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PRÉFACE. 


Les  mots  en  usa^çe  parmi  les  Canacliens-Fran(,'ais,  et 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  dictionnaires  usuels,  peu- 
vent être  groupés  dans  les  six  catégories  suivantes  : 

1^  Les  termes  "  vieux  français,"  tombés  en  désuétude 
en  France,  et  consei'vés  au  Canada,  soit  dans  toute  leur 
intégrité,  ou  avec  quelques  légères  modifications  ; 

2"  Les  différentes  formes  particulières  à  celles  des 
provinces  de  France,  qui  ont  fourni  autrefois  les  plus 
forts  contingents  de  colons  pour  le  Canada.  Nommons 
ici  entr'autres  la  Normandie  et  la  Saintonge.  Ainsi  que 
pour  le  vieux  français,  plusieurs  de  ces  formes  sont 
encore  intactes,  tandis  que  beaucoup  d'autres  ont  été 
plus  ou  moins  remaniées  ; 

3"  Les  mots  absolument  français,  si  l'on  s'en  tient  à 
leur  forme  écrite  ou  patlée,  mais  ayant  au  Canada  une 
acception  différente  du  français  moderne.  Ces  inter- 
versions, dont  plusieurs  sont  des  plus  curieuses,  sont 
surtout  la  conséquence  directe  du  contact  avec  la  popu- 
lation anglaise  ;  "  » 

^°  Les  canadianismes  proprement  dits,  c'est-à-dire  les 
nouveaux  mots  créés  de  toutes  pièces  au  Canada  ;         ' 

5"  Les  termes  anglais  et  sauvage^s,  écrits  et  prononcés 
tels  que  dans  les  langues  originelles  ;         '    '     "  '  ' 
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6**  Les  termes  anglais  et  sauvages,  plus  ou  moins 
francisés. 

En  somme,  comme  on  voit,  de  quoi  fournir  amplement 
matière  à  un  nouveau  glossaire,  venant  s'ajouter  à  la 
liste  déjà  longue  de  tous  ceux  auxquels  on  a  confié,  en 
France,  le  dépôt  des  différents  dialectes  et  patois  fran- 
çais. De  fait,  par  le  lien  de  la  langue,  le  Canada  n'est-il 
pas  toujours  une  province  éloignée  de  la  France  ?  Et  ce 
glossaire  même,  qu'est-ce,  après  tout,  sinon  l'étude  parti- 
culière d'une  phase,  traversée  présentement  par  la  langue 
.française  en  un  certain  coin  d'Amérique  ? 


* 
*  * 


L'avouerai-je,  cependant  ?  Ce  n'est  pas  là  le  seul  mobile 
qui  m'a  poussé  à  entreprendre  le  présent  travail,  et  j'ai 
bien  plutôt  obéi,  en  cela,  à  un  mouvement  d'une  nature 
toute  différente,  et  que  je  qualifierai,  faute  de  mieux,  de 
"  besoin  d'agre.ssion."  Ici,  le  sujet  prête  à  un  certain 
développement. 

Plusieurs  puristes,  mus  d'ailleurs  par  un  excellent  zèle, 
ont  entrepris  depuis  quelque  temps  une  vigoureuse  cam- 
pagne contre  ce  qu'ils  appellent  le  jargon  canadien,  à 
leurs  yeux  une  sorte  de  caricature  du  français  et  un 
parler  tout-à-fait  digne  de  mépris.  Dans  leur  empor- 
tement, ils  iraient  même  jusqu'à  opérer  une  razzia 
générale,  non-seulement  des  canadianismes  proprement 
dits,  mais  aussi  de  tous  les  vieux  mots  venus  de  France 
et  qui  n'ont  que  le  tort  de  ne  plus  être  habillés  à  la  der- 
nière mode.  Ce  sont  là,  pour  eux,  des  parents  pauvres  ou 
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inutiles  que  l'on  doit  consigner  à  sa  porte,  et  faire  chasser 
impitoyablement  par  ses  gens  s'i  s  osent  passer  le  seuil. 
En  nn  mot,  le  rêve  de  ces  novateurs  serait  de  faire,  du 
langage  des  Français  d'Amérique,  un  décalque  aussi  exact 
que  posi.!jie  de  la  langue  de  la  bonne  société  moderne 
en  France,  surtout  de  celle  de  la  bonne  société  de 
Paris. 


* 
*  ♦ 


La  colère,  on  le  sait,  est  mauvaise  conseillère,  ce  qui  a 
été  cause  que,  dans  l'ardeur  du  combat,  ces  puristes  ont 
dépassé  le  but  et  sont  allés  trop  loin.  En  effet,  s'il  est 
indéniable  que  nous  y  gagnerions  à  élaguer  notre  laugage 
courant  d'une  foule  d'expressions  impropres  et  vicieuses, 
en  grande  partie  tirées  de  l'anglais,  ii  n'est  pas  moins 
■évident,  d'un  autre  côté,  que  nous  serions  les  perdants  à 
laisser  tomber  dans  l'oubli  un  grand  nombre  de  mots, 
<lu'on  ne  trouve  pas,  il  est  vrai,  dans  le  Dictionnaire  de 
l'Académie,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins,  pour  cela, 
^essentiellement  corrects  au  point  de  vue  du  génie  de  la 
langue  et  de  la  grammaire. 

Ainsi,  par  exemple,  j'ai  appris,  en  feuilletant  les  dic- 
tionnaires, que  plusieurs  lexicographes  français  regret- 
tent la  disparition  du  verbe  abrier,  qui  se  dit  parmi  nous 
pour  couvrir,  abriter.  S'il  faut  en  croire  les  experts, 
abrier  est  non-seulement  très  joli,  mais  dérive  natu- 
rellement de  son  radical,  qui  est  abri.  Alors,  je  me 
demande,  pourquoi  irions-nous  faire  la  guerre  à  cette 
expression  ? 
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Allons  plus  loin,  encore.  Quand  nous  parlons,  en  lan- 
gage de  chemins  de  fer,  de  linsen  et  de  char»,  nous  nous 
montrons  en  cela  plus  logiques  f|ue  les  Français,  qui  se 
servent,  pour  ces  deux  mots,  de  railn  et  wagons.  Nous 
nous  sommes,  nous,  au  moins,  donné  la  peine  de  vêtir  ces 
deux  mots  à  la  française,  tandis  (ju'en  France  on  les  a 
acceptés  tels  qu'ils  venaient  d'Angleterre,  et  fourrés  tels 
quels  et  dare-dare  dans  le  dictionnaire. 

Et  que  dire,  aussi,  de  tramwity,  que  nous  avons  si 
coquettement  traduit  par  "  petit  chn.r."  Je  prie  le  lecteur 
de  bien  saisir  ici  ma  pensée.  Lorscjuc  je  dis  que  "  je  vais 
prendre  les  chars,  ou  les  petits  char.«,"  je  ne  prétends  pas 
parler  la  langue  du  Boulevard  des  Italiens.  Xon,  mais  je 
maintiens  tout  simplement  que  je  parle  alors  français,  et 
même  bon  français,  ce  qui  me  suffit  amplement. 

Somme  toute,  le  mieux,  je  crois,  est  de  nous  en  tenir^ 
en  ces  matières,  dans  un  juste  milieu,  l  'e  convenir  que 
si,  d'une  part,  nous  sommes  loin — à  l'encontre  de  ce 
qu'affirment  les  panégyristes  à  outrance — de  parler  la 
langue  de  B'>ssuet  et  de  Fénelon,  il  ne  faut  pas  non  plus^ 
d'autre  part,  nous  couvrir  la  tête  de  cendres,  et  en  arriver 
à  la  conclusion  que  le  français  du  Canada  n'est  plus  que 
de  l'iroquois  panaché  d'anglais. 


*  * 


On  oublie  trop,  d'ailleurs,  en  ces  sortes  de  dissertations,, 
une  chose  capitale  :  c'est  que  le  Canada  n'est  pas  la 
France,  et  que,  quand  bien  môme  celle-ci  eût  continué  à 
posséder  son  ancienne  colonie,  une  foule  d'expressions- 
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locales  auraient  (^unnd  même  surgi  parmi  nous,  servant 
ainsi  comme  de  prolongement  à  la  langue-mère  venue 
d'Europe.  Qu'on  le  veuille  ou  non,  la  langue  d'un  peuple 
est  une  résultante  générale  de  faune,  de  flore,  de  climat 
différents  ;  insensiblement  les  hommes  se  façonnent 
là-dessus,  en  reçoivent  le  contre-coup  jusque  dans  leur 
structure  intime,  jusque  dans  leurs  fibres  les  plus 
secrètes.  Puis  le  verbe,  enfin,  apparaît,  le  mot  typitjue 
longtemps  cherché,  sonore  et  musical  dans  le  Midi,  âpre 
et  bref  dans  le  Nord,  et  une  langue  nouvelle,  fidèle  reflet 
de  la  nature  ambiante,  est  maintenant  formée,  qui  roulera 
désormais  son  cours  ininterrompu. 

De  tout  cela  découle  le  droit  strict  que  nous  avons, 
nous  aussi  Canadiens,  habitant  un  pays  bien  différent  de 
la  France,  non-seulement  de  conserver  précieusement  les 
vieux  mots  (jui  s'adaptent  à  notre  tempérament,  mais 
même  d'en  créer  des  nouveaux,  c'est-à-dire  de  greffer  sur 
le  vieux  tronc  de  la  langue  française  s  jeunes  pousses 
que  nous  avons  en  (juelque  sorte  fait  surgir  de  notre 
sol.  Inutile,  pour  cela,  d'attendre  le  mot  d'ordre  de  la 
mère  patrie.  Une  seule  restriction  s'impose  :  c'est  que 
ces  néologismes  soient  autant  que  possible  dans  le  géuie 
de  la  langue  française  ;  en  d'autres  termes  qu'ils  soient 
formés  de  telle  sorte  qu'ils  auraient  pu  tout  aussi 
bien  avoir  été  mis  en  usage  en  France. 

Nos  puristes  sont  sans  pitié  pour  ces  archaïsmes, 
comme  pour  ces  nouveaux  venus,  et  ne  veulent  voir  là 
que  ramage  de  populace  illettrée.  Mais  tout  cela,  pour- 
tant, aide  à  constituer  cette  chose  si  prisée  par  les  écri- 
vains européens,  et  qui  se  nomme,  en  littérature,  de  la 
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"  couleur  locale,"  ou  bien  encore  de  la  "  saveur  de  terroir." 
Ah  !  si  nos  auteurs  canadiens,  <*u  lieu  de  s'inspirer  uni- 
(lUement  aux  sources  d'outre  mer,  se  donnaient  seulement 
la  peine  de  mettre  en  relief  les  qualités  qui  leur  sont 
pro^ires,  c'est-à-dire  d'être  tout  simplement  canadiens, 
combien  plus  vite  ils  arriveraient  à  réaliser  leur  grand 
desideratum,  qui  est  d'être  "  lus  et  goûtés  en  France." 
Veut-on  savoir,  à  ce  propos,  quels  sont  les  ouvrages  cana- 
diens qui,  après  l'Histoire  de  Garneau,  et  les  Poésies  de 
Fréchette.sont  les  plus  appréciés  de  l'autre  côté  de  l'océan. 
Eh  !  bien,  ce  sont  les  Forestiers  et  Voyageurs  de  ce  bon 
Canadien  qui  vient  de  mourir,  et  qui  se  nommait  Jean- 
Charles  Taché.  C'est  encore  le  Tonkourou  de  Lemay, 
lequel  plaît  on  ne  peut  plus  là-bas  par  son  côté  exotique. 
Ce  sont  les  Légendes  de  l'abbé  Casgrain,  dont  le  charme 
pénétrant  et  sauvage  se  centuple  pour  le  lecteur  euro- 
péen. N'est-ce  pas  qu'il  y  a  là  en  ces  exemples,  pour 
nous,  à  la  fois  une  leçon  et  un  enseignement  ? 


*  « 


On  s'expliquera  maintenant  le  besoin  d'agression 
auquel  je  faisais  plus  haut  allusion,  et  qui  implique  aussi 
un  besoin  de  conservation,  car  enfin  une  attaque  quel- 
conque suppose  toujours  l'idée  de  quoique  chose  à 
défendre. 

Loin  de  moi,  cependant,  la  pensée  de  vouloir  étendre 
un  voile  protecteur  sur  tout  ce  dictionnaire  en  bloc.  Ces 
pages  contiennent  le  bon  comme  le  mau^vais,  c'est-à-dire 
ce  qu'il  y  a  à  prendre  et  à  laisser.    Ce  sera  au  lecteur 
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à  faire  la  part  des  termes  empreints  d'une  forte  et  saine 
originalité,  d'avec  les  expressions  vicieuses,  hideuses 
même  parfois,  dont  il  est  de  notre  intérêt  de  nous  défaire 
si  nous  voulons  avoir  une  langue  bien  agencée. 

Seulement,  si  j'avais  une  prière  à  lui  adresser,  à  ce 
lecteur,  ce  serait  de  ne  pas  toucher  à  un  seul  de  nos 
vieux  mots  d'autrefois,  mots  eu  usage  dans  le  bon  vieux 
temps.  Nos  ancêtres  eussent  été,  dans  tous  les  cas,  bien 
embarrassés  de  commettre  un  anglicisme,  eux  qui  pas- 
saient quelquefois  leur  vie  sans  rencontrer  un  seul 
Anglais.  Ah  !  oui,  nos  vieux  mots  de  jadis,  grâce,  grâce 
pour  eux.  Leur  disparition,  hélas  !  s'opère  déjà  assez  vite, 
sans  que  nous  leur  donnions  la  poussée  finale.  De  jour 
en  jour,  sous  l'influence  toujours  croissante  de  l'enva- 
hissement anglo-saxon  ;  avec  le  développement  des  che- 
mins de  fer,  venant  trouer  notre  groupe  de  population 
jusqu'ici  isolé  vers  le  nord,  tout  cet  héritage  de  vieux 
mots  se  désagrège,  s'éparpille  par  brib*^'  à  tous  les  vents 
de  l'oubli.  Si  tout  cela  doit  inévitablement  disparaître, 
que  ce  soit  sans  heurts  et  sans  secousses,  et  que  du  moins 
ce  ne  soit  pas  nous-mêmes  qui  y  portions  une  main 
sacrilège. 


* 
*  ♦ 


Magie  évocatrice  des  syllabes  !  Quand  ces  vieux  mots 
chantent  dans  ma  mémoire,  un  voile  de  trente  années 
soudain  se  déchire,  et  je  me  retrouve  enfant,  dans  toute 
la  turbulence  et  tout  le  tumulte  de  mes  premiers  ans,  et 
cela  tout  aussi  complètement  que  si,  comme  à  un  nou- 
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veau  Faust,  un  charino  surlmmain  m'eût  donné  tout  à 
coup  une  secondo  adulescence. 

Le  flot  des  souvenirs,  ;V  l'appol  des  mots  familiers, 
monte,  monte  alors,  jusqu'à  envahir  chaque  recoin  de  ma 
pensée.  Du  coup,  le  gnmdement  de  Boston,  qui  seperçoii 
pourtant  de  mes  fenêtres  dans  une  belle  intensité,  s  en- 
fonce dans  les  lointains,  puis  cesse  et  s'évanouit.  Et  le 
rideau  se  lève  sur  la  scène  press3ntie,  attendue. 

Cela  se  passe  à  la  tombée  d'u.\  beau  soir  d'été.  Je  suis 
assis  sur  le  seuil  d'une  humble  maisonnette  de  campagne 
la  maison  de  mou  grand-oncle,  à  Saint-Dominique,  près  de 
Saint-Hyacinthe,  où  j'allais  souvent  passer  mes  jours  de 
vacances.  Dans  la  plaine,  le  soleil  couchant  se  répand  en 
une  longue  traînée  rouge,  enveloppant  d'un  dernier 
flamboiement,  tout  là-bas,  le  dôme  du  Séminaire.  Un 
petit  moment,  encore,  puis  les  clous  d'or  des  étoiles,  un  à 
un,  commencent  à  briller  dans  la  breunante.  Tout  autour, 
les  feux  des  fours  à  chaux,  fort  nombreux  en  cet  endroit, 
dressent  leurs  flammes  d'un  rouge  sanglant.  Une  grande 
paix,  une  sérénité  idéale  tombent  de  l'âme  des  choses. 
Quelque  part  au  loin  un  ouaouaron,  accroupi  dans  les 
'  oseaux,  lance  ses  trilles  plaintives,  et  la  chanson  soli- 
taire de  cet  humble  batracien  semble  ponctuer  encore 
davantage  le  grand  silence  d'alentour. 

Mon  grand-oncle  est  venu  prendre  place  à  mes  côtés. 
Tout  d'abord,  sa  pipe  allumée,  il  pétunait  silencieusement, 
par  longues  bouffées,  le  regard  fixe,  s'emplissant  les  yeux 
du  même  horizon  familier.  Puis  enfin,  cédant  à  mes 
sollicitations,  il  consentait  à  me  conter  un  conte.  Un  par 
soir,  c'était  là  notre  convention. 
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Oh  !  les  jolies  histoires  de  piinceu»es,  <.V  nains,  de 
géants,  et  dites  avec  ces  intoiiatîons  mesurées,  ca,res- 
santes,  si  communes  autrefois  dans  le  langa^je  des  vieux 
Canadiens.  Les  inHexions  de  voix  surtout,  toutes  ces 
modulations  si  douces,  si  musicales,  dont  le  secret  est 
maintenant  à  peu  près  perdu,  conunent  p<;urrai-je  assez 
en  redire  le  charme?  Dans  la  bouche  de  mon  aïeul,  les 
j'allions,  les  je  n  avons  point,  etc.,  et  autres  modalités 
normandes,  donnaient  du  relief  à  ses  phrases  les  plus 
ordinaires.  Puis  c'était  l'emploi  fréquent  de  mots  comme 
roivsée  pour  rosée,  coideurer,  etc.  Une  mère  amoitnetait 
son  enfant,  quand  il  était  trop  coiiriace.  Un  avantage 
s'appelait  toujours  une  embélie,  et  le  mot  dépenses  se 
traduisait  par  coûtage,  coâtement.  A  la  chasse,  on 
n'abattait  pas  le  gibier,  on  le  dégradait,  et  un  sentier 
d'orignal  était  toujours  un  ravage.  Un  autre  joli  mot, 
surtout,  revenait  fréquemment,  demeshui  pour  désormais, 
dorénavant. 

Et  dans  le  domaine  du  pittoresque,  donc  !  Les  héros  se 
levaient  sur  le  haut  du  jour,  et  marchaient  tant  de  lieues 
entre  les  deux  soleils.  Les  petits  d'un  troupeau  s'appe- 
laient des  écroits.  Le  temps  ne  se  brouillait  pas,  mais  se 
marécageait,  et  une  chose  en  ruines  était  une  chose 
défuntisée,  ou  bien  en  délabre.  Quand  le  narrateur  vou- 
lait aussi  parler  d'une  personne  qui  ne  réalisait  pas  les 
espérances  qu'elle  avait  fait  concevoir,  il  disait  qu'elle 
s'était  dédite. 

Vieux  mots,  vieux  souvenirs,  envolés  dans  le  calme 
d'une  belle  nuit  d'été,  combien  j'aime  ici  à  vous  donner 
une  forme  quelque  peu  tangible.  Près  de  la  grande  croix 


i 

■  fi 


XVI 


PBKF/ CE 


du  cimetière,  là-bas,  sur  les  coteaux  de  Saint-Dominique, 
l'herbe  a  reverdi  bien  des  fois  déjà  par-dessus  le  cher 
vieux  parent  qui  m'a  gravé  à  jamais  tout  cela  dans  la 
mémoire,  et  je  ne  sais  qui  me  dit  que  cette  évocation  lui 
sera  sensible  et  agréable.  La  genèse  de  ce  dictionnaire, 
d'ailleurs,  lui  appartient,  à  lui  qui  fut  un  véritable 
"  ancien  Canadien,"  et  c'est  de  tout  ce  froissement  de 
choses  mortes  qu'est  sorti  le  manuscrit  du  présent 
ouvrage.  Froissement,  remuement  de  choses  mortes,  en 
effet,  car  le  travail  d'un  glossaire  porte  pour  une  large 
part  sur  des  termes  tombés  en  désuétude,  et  en  par- 
courant ces  sortes  de  livres,  cela  vous  fait  toujours  un 
peu  l'effet  d'une  visite  à  un  vieux  meuble  ayant  appar- 
tenu à  quelque  mort  chéri,  meuble  dont  on  ouvre  un  jour 
brusquement  les  tiroirs,  et  d'où  se  dégagent  soudain,  avec 
le  souvenir  du  défunt,  les  menues  parcelles  d'un  passé 
qu'on  croyait  à  tout  jamais  enfoui  et  disparu. 


Sylva  CLAPIN. 


Boston,  1«  Juin  1894. 
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LIVRE  I. 

Des  ppinoipaux  caraotères  du  français  parlé 

au  Canada 


Pour  la  plus  grande  clarté  du  sujet,  et  nfin  de  donner 
au  lecteur  toute  facilité  de  comparer  le  franco-canadien  au 
français  de  France,  nous  avons  divisé  ce  premier  livre  en 
quatre  parties,  oii  seront  successivement  exposées  les  diffé- 
rentes formes  résultant  : 

1°  De  la  substitution  d'une  lettre  à  une  autre  :  creyable 
poui  croyable. 

2"  De  la  transposition  d'une  lettre  :  cocodrife  pour  crocodile. 

3"  De  l'addition  d'une  lettre,  au  commencement  d'un  mot  : 
écopeau  pour  copeau  ;  au  milieu  d'un  mot  :  beluet  pour  blnet  ; 
à  la  fin  d'un  mot  :  nanane  pour  nanan. 

4°  Du  retranchement  d'une  lettre,  au  commencement  d'un 
mot  :  planir  pour  aplanir  ;  au  milieu  d'un  mot  :  ostiner  pour 
obstiner  ;  à  la  fin  d'un  mot  :  bœu  pour  bœuf. 

Il  survient  encore  quelquefois  d'autres  substitutions.  Nous 
voulons  parler  des  cas  où,  au  lieu  de  lettres  seules,  on  Sb  trouve 
en  présence  de  syllabes,  comme  par  exemple  les  diphtongues, 
les  voyelles  composées.  Tous  ces  cas  seront  aussi  inscrits  dans 
leur  ordre  alphabétique. 
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CHAPITRE  I. 
Substitution  de  lettres.  '  ' 

SECTION    I. — VOYELLES 


1.  A  pour  E. — Presiiue  toujours,  la  substitution  de  Va  à 
IV  se  présente  devant  r  et  une  autre  consonne,  et  cette  muta- 
tion constitue  l'un  des  idiotismes  canadiens  les  plus  caracté- 
risticjues  : — A/arte,  dlle  (elle),  (tpnrcuvoir,  aryot,  asparge,  au- 
Ixirye,  nvarne,  charcher,  ciarge,  (/arrière,  harbe,  haraer,  mar/e, 
parche,  pardr»',  parle,  narge,  sargent,  sarpent,  varge,  varger, 
varxir,  rartf,  viarye. 

Plusieurs  autres  formes  existent  encore  où  a  se  substitue  i\ 
e.  Citons  entr'autres  :  asaaiye  (essai),  /uni/,  marmalade,  ra- 
vuin,  navat"r. 

La  substitution  de  Va  à  l'e  a  aussi  (luelquofois  pour  résultat 
la  mutation  des  préfixes  do  quelijues  verbes,  comme  dans 
acnler,  racondnire,  radreaner,  ramonter,  ravenir. 

2.  A  pour  IN  :  Avention,  aventionner. 

3.  A  pour  O  I — Arnelette,  braquette,  hrayer,  brayeur,  ca/i- 
maçon,  damage,  hoquet. 

4.  A  pour  Œ  : — A  gère  (œillère). 

5.  A  pour  U  : — Ane  (une). 

6.  E  pour  A  : — Contreventicm.,  creyon,  ouette,  ouetter. 

7.  É  pour  A: — Ebasonrdi,  égraiidir.  Nous  avons  aussi 
remarqué  la  substitution  de  é  pour  en,  dans  éjambée. 

8.  E  pour  I: — Enjîammation,  matéj'eanx. 

9.  E  pour  I  : — Crctique,  crétiquer,  hérondelle,  menait,  para- 
léaie,  parah'tique,  vome'tif. 

10.  E  pour  IN  '. — Eventaire,  évexter. 

11.  E  pour  O,  devant  I  ou  Y. — De  même  que  dans  le  dia- 
lecte normand,  cet  idiotisme  canadien  est  ici  fondamental  : — 
accreire,  correyAir,  coteyer,  creire,  creyable,  creyance,  empleyer, 
étreitement,  freidir,  freidure,  Increyable,  ma/adreite,  netteyer, 
neyer,  refreidir,  refreidissement,  rempleyer. 

Citons  encore,  parmi  les  mots  où  e  se  substitue  à  o,  l'adjectif 
doufeurenx,  d'usage  si  courant. 

12.  E  pour  U  I — Commenier,  reminer. 
1       É  pour  U  '. — IWmean. 
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14.  EN  pour  A  : — Envaler.  }   ' 

15.  I  pour  A:  —  Erijler. 

16.  I  pour  E  : — (JimitMre,  recouvrir^  ren/orcir,  «tau,  tir- 
rihlfi,  tiriiie,  tirim'e. 

17.  I  pour  S  ou  "È '.A(/ri(tl>fe,  C('rhnr,;iic.,  c/riaturp,  désa- 
yritihle,  yiner,  firhf/riff,  /ic/ier,  marichnf,    minestre/,    tripieil. 

A  cet  articlo  pourraient  aussi  appartenir  los  formes  af/rtyer, 
(légreyer,  greijfr, 

18.  I  pour  O  : — Timher. 

19.  I  pour  U  : — I/imem',  mani/ncturf,  inani/actureur. 

20.  O  pour  A  '. — Entinne,  entomer,  moi'toiae,  orinoire,  sou- 
(iviulrer. 

21.  O  pour  AN  :  —Dodinnr  (se). 
'--•  O  pour  E  :—/'''" '//o<^r,  r^totitir. 

23.  O  pour  EU  \-FiUol,  ^fifhfe. 

24.  U  pour  E  '.-- Enmdle,  sumef/e,  sianences,  simi"!'.  Cette 
niodiilitt',  onipruntëe  des  Normands,  est  des  plus  fréquentes 
parmi  les  Canadiens. 

'2b,  U  pour  G  I — Fleiime. 

26.  U  pour  L  : — Epinyue,  /aiiau,  onyue,  (/neuqiie,  qneti- 
<lH''J(n,i,  trinync. 

27.  U  pour  M  et  pour  N  : — Ilonmc,  personiie.  Cette  moda- 
lité est  surtout  particulière  aux  Acadiens. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  substitution  de  Yn  se  fait  en 
sens  contraire,  c'est-à-dire  cjue  Vu  canadien  prend  la  place 
de  r«  français,  comme  àa,\ï%  jeune,  jeunesse. 

28.  U  pour  T  : — deri  d'eau. 

SECTION    M. — CONSONNKS. 


1.  B  pour  M  : — Flambe 

2.  0  pour  D  : — Nie  ;  pour  G,  bicler  ;  pour  J,  cacasser  ;  pour 
T,  yorec,  sorciUye, 

3.  OH  pour  N  : — Dodù'her  ;  pour  T,  arêche. 

4.  D    pour  G: — Àidnille,    aiduillée  ;    pour   R,    detardér, 
devirer  ;  pour  S,  mordnre. 

5.  F  pour  0  : — renâjïer  ;  pour  G,  honfre  ;  pour  V,  embou- 
feter,  vifement. 

6.  G  pour  0  : — Bourayau,  ganif,  yretons. 
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7.  G  pour  OH  :  — Ayfter,  iiyetmir,  nyèveniHut,  agevn;  v- 
vengr,  se  revi'vijor. 

8.  L  pour  N  '•  ~£nvelimer,  refiineux  ;  pour  R,  bav<(loùt*f, 
mofne  ;  pour  T,  n/tt'rage,  parn/te/. 

9.  N  pour  1j  :— Caneçun,  /affxtna  ;  pour  P,  anpanvriv  ; 
pour  \J,jnnne,  jfnnfHse. 

10.  N  pour  M  et  pour  R: — /iimangi'nb/f,  inniaîiqnabfe, 
inmanqitaUeAn>'nt — Inrécotirilinhle,  inréparahle^  inréprochabl*'. 

Dans  tous  ces  mots,  conservés  du  normand,  les  Canadiens 
reproduisent  le  préfixe  négatif  latin  inaltéré. 

11.  QU  pour  OH: — DéJHqnnr  ;  pour  OL,  hom/ue  :  pour 
T,  annqiné,fe}'blanquiet\  piqnié,  tubaquière,  tarabnsquei'. 

12.  Q  pour  G  : — Fafiqufi,/<ttiquer  :  ^ouv  T^  equi. 

13.  "R  \>o\u' "Li  :— Aiiifn-f,  annntin,  cairiil,  ntrcit/er,  carcv 
lahJp^  t'()r(>nf/,/arlt(ifiis,  uicdrcufa/i/r,  purichinellc. 

La  substitution  de  Vr  à  IV,  très  rare  dans  l'ancienne  langue 
frani^'aise,  se  rencontre  souvent  en  dialecte  normand,  et  est  à 
peu  près  générale  au  Canada. 

14.  S  pour  "Ml-  —Catuji/aHiie,  eatMiis8e,  rhnmnfisne  ;  pour 
T,  arliase,  deiitlxsp,  resun,  fusse. 

15.  S  pour  "X-'-'-Esciise,  escuaer,  espfication,  espliquer, 
estra,  estréniité,  estrémonction,  esquia. 

Les  Canadiens,  conservant  en  cela  les  traditions  nor 
mandes,  substituent  s  à  x  dans  les  mots  commençant  par  ex, 
toutes  les  fois  que  la  lettre  suivante  est  une  consonne  autre 
que  l'A.  C'était  là  d'ailleurs  l'ancienne  prononciation  française, 
prononciation  dont  on  trouve  encore  tr.vces  de  nos  jor  rs  dans 
d'autres  1;  ngues  néo-latines,  et  notamment  dans  l'italien. 

16.  T  pour  L  : —  Timon;  pour  QU,  écartilfer  ;  pour  S, 
4'aatonade. 

17.  X  pour  0  : —  Vaxiller, 

18.  Z  pour  X  \—Cenz. 


CHAPITRE  n. 
Transposition  de  lettres. 

Nous  venons  de  passer  en  revue  les  différences  résultant 
de  la  substitution  d'une  lettre  à  une  autre.  Dans  les  vocables 
qui  vont  suivre,  toutes  les  lettres  sont  les  mêmes  que  dans 
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le  bon  françuig  ;  Bculeinont,   ici,  elles  sont  chan,<?(<es  de  place. 
C'est  ce  que  l'on  nomme,  en  graninmire,  des  m»''tithtW8. 

On  distingue  deux  sortes  le  métathèses  :  cellds  portant  sui- 
les  lettres  connexes,  et  celles  (|ui  ont  lieu  entre  deux  lettres, 
séparëes  l'une  de  l'autre  par  une  ou  plusieurs  autres  lettres. 

La  plus  commune  de  ces  permutations,  au  Canada,  est  celle 
qui  a  lieu  entre  les  lettres  connexes  r  et  e.  C'est  là  la  n>éta- 
thèse  que  l'on  pourrait  appeler  typique,  tant  elle  est  répandue 
d'un  bout  à  l'autre  du  pays.  On  la  trouve,  entr'autres,  dans 
berduniller,  l>erlander,  berloqve,  bertflle,  herbis,  vompernable, 
i-umpcniure,  enterprenant,  finterprendre,  entcrpritie,  fiiierteiiir, 
fnfer(ieii,/nnjerluche,  fr  'daine ^  /erti/ler,  jmiit'ertf',  perlât,  j»'0- 
perte,  venderdi. 

A  cette  même  classe  de  vocables  appartiennent  aussi,  à  la 
rigueur,  \es  formes (/vernasue,  guerlottt'r,  yuernier,  ynernonille. 
Il  y  a  bien  là  l'addition  d'un  v,  mais  cette  lettre  n'y  est  mise 
<|ue  par  euphonie. 

Quelquefois,  la  mëtathèse  entre  r  et  e,  au  lieu  d'être  mé- 
diale,  existe  à  la  première  syllabe  des  mots.  Citons,  par 
exemple,  erfus,  ennarqne,  ermise,  pour  refus,  remarque, 
remise. 

D'autres  mutations  de  lettres  connexes  nous  ont  aussi  paru 
dignes  d'être  signalées.  Ainsi,  déteindre  pour  détenir,  plure 
pour  pelure,,  escouer,  cscounKe,  pour  secouer,  secousse. 

Il  reste  à  indiquer  les  métathèses  de  lettres  non  connexes. 
Parmi  les  plus  curieuses,  nous  avons  remanjué  :  Aaseyrr,  pour 
essayer  ;  cnadron,  po'ir  chardon  ;  cocodri/e,  cnjrodile,  i^ouv  cro- 
codile ;  derenir,  pou/  venir  de  ;  ])l(ît  ine,  pour  praline  ;  riKjo- 
fon«,  pour  rogatons  ;  se  rentourner,  pour  s'en  retourner. 
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SECTJON    1. — ADDITIONS    INITIALES,    OU     PROSTHKSES. 

1 .  l'rosthh     de   /'a.—  Dans   les   substantifs,    nou.s    remar- 
quons adoii,  ,    iUintion,  ariitse. 

Dans  les  verbes  on  rencontre  abonder,  aconnaître,  agreyer, 
amonter,  arregarder,  assavoir,  assécher,  avisser. 

2.  Prosthèse  de  Vq. — Ecopean,  écosse,  éridel/e,  erien,  éronce- 
Signalons  tout  particulièrement  les  mots  ayant  pour   ini- 
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tiales,  en  fraïK^^uis,  se,  Kp,  ut,  et  qui,  au  Canada,  ont  une  ten- 
dance presque  invincible  à  recevoir  la  j)rostliè.so  de  Ve.  De  ce 
nonil>re  sont  eseandale,  es(/iielette,  estatne.  Oest  là,  du  reste, 
une  modalité  absolument  normande,  pieusement  conservée 
parmi  nous  jusqu'à  nos  jours. 

La  prostlièse  de  Ve,  dans  les  verbes,  ne  nous  a  paru  lemar- 
quable  que  dans  vpo^iff'er,  pour  poulfer  de  rire. 

3.  Prosthèse  de  /'i. — On  ne  la  rencontre  (jue  dans  iri,  i/à, 
ioù,  pour  ci,  là,  où. 

4.  Addition  du  ^;?'/^fe  de. — Parmi  les  substantifs,  nous  ne 
trouvons  que  déyouttière,  pour  gouttière. 

Parmi  les  verbes,  il  convient  de  distinguer  :  1°  Ceux  dont 
le  sens  n'est  aucunement  modifié  par  le  préfixe,  tels  que  pai' 
exemple  décosxer,  décorner  (écorner),  dMouhler,  drtanh'r, 
détordre  ;  2"  ceux  qui  reçoivent,  par  le  préfixe,  une  '  'ée  oppo- 
sée à  celle  contenue  dans  le  verbe  simple  : — dé/riper  (défaire 
les  plis),  dépeiytier  (déranger  une  coiffure),  désaccrocher  (dé 
crocher),  désempéfrer  (débarrasser  de  ce  qui  empêtre),  de'- 
tnsser  (défaire  ce  qui  est  entassé). 

5.  Addition  du  préfixe  r  ou  re. — L'on  ajoute,  au  Canada,  le 
préfixe  y  ou  re  à  certains  substantifs,  abstraction  faite  de  tout 
sens  itératif:  raUonye,  renduit,  renvers,  redon.ble,  ressource. 

Tl  en  est  de  même  de  plusieurs  verbes  :  rachever,  rajouter, 
rappareiUer,  rattiser,  récuser,  rentourer,  rentrer,  rôter. 


SECTION    II. — ADDITIONS    MÉDIALES    OU    ÉPENTHÈSErf. 


L   Epeuthèse  de  /'a. — Barouette,  barouetter. 

2.  Epenthèse  de  /'&.  — Cette  addition  est  une  de  celles  qu'on 
rencontre  le  plus  fréiiuemment  parmi  les  Canadiens.  Elle  a 
surtout  lieu  devant  i,  /,  r  et  u. 

Devant  i  :  —  Freinie,  mpilieu,  seigner,  sei/fou,  ;  devant  /, 
beluct^/eJnet,  meuhe/ier,  tnhe/ier  ;  devant  /',  bert>uette,  férérier, 
femelle  ;  devant  n,  breume,  hreune^  chaceiine,  dépleHiner,feuil- 
hure,  leuue,  pleume,  pleumer,  pleuinet,  2)reune,  j)reuneUe,  preu- 
nier,  remhrennir,  renipJeumer,  se)irpfiis,  senrprendre,  seurprise. 

3.  Epeuthèse  de  /'i.  — A  mpouil/e,  arriéraye,  clairinette,  chiirté, 
tabuler,  tairir. 

4.  Epeuthèse  de  /'u. — Aro}i,ser,  arousolr,  céréinoiaiie,  cou- 
riace,  fouyer,  moveJJe,  m'>nyen.,  ponrcelnlue,  rousée,  roûti, 
roûtir,  soidjric/net. 

5.  Epeuthèse  de  b. — Amicabl émeut.  ^ 
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0.  Epenthcsc  de  g. — Cette  addition  ne  se  rencontre  que 
devant  n  : — s'échigiter,  f/reynier,  miiff niait/ c,  mn</iiia(ptfi,  ma- 
gnier,  magnière,  ojiignlon,  jxtgnier.  Cette  ëpenthèse  constitue 
aussi  un  idiotisme  absolument  noi-mand. 

7.   Epenthcse  de  h.- — Orinc/ter,  griitchement. 

iS.   Epenthcsc  de  1. — Dande/iner  (se),  é/iourifjlc. 

\).  Epenthcse  de  n. — An/)andonner,  annwnraclin',  anva/er 
i/nngne,  gangner,  gangue-pain,  hyiipothèqrie,  Ji,ynpothcquer, 
regaiigner,  renc/aircir,  ren/argir. 

10.  Ejnnthcsc  de  r. — Cavrcau^  drès  (dès),  nsnrj'niit,  ivr- 
ntre.  A  cette  division  appartiennent  aussi,  à  !a  rigueur,  les 
formes  mairerie,  phannacerie,  scigneurerie. 

11.  Epenthhe  de  &. — Ebrassement,  esclopî. 

SECTION    III. — ADWTIONS    FINALKS    OU    PARAGOGES. 


L'e  désinentiel,  seul,  est  à  remarquer,  et  encore  il  ne  faut 
voir  là  qu'une  simple  niodalit«î  de  la  langue  parlée  : — A/pha- 
bette,  archette,  avenante  (à  /'),  /niudette,  bol/e,  hovtte,  cabiiiette, 
campe,  ejfette  (en),  /egèrc,  nanane,  réjwnse,  sasse. 


CHAPITRE  IV 
Retranchement  de  lettres 

KCTION    I.  — -RETRANCHEMENTS    D'iNITIALES,    OU    APHKRLsKS. 


SK 


1.  A  : — P/anir,  postnme,  soinbrir,  terrir. 

•1.  D  et  DE  ■.—Eco//etc)\  mander. 

'i.  E  : — LV?  initial,  devant  n,  est  lettie  morte  dans  les  noms 
propres  Eugène,  Engcnie,  Enrope,  Eustachc,  etc.,  ainsi  cjue 
dans  le  su1)stantif  eucharistie. 

1.  R.  et  RE  ■-  -C/iigner,  garder,  ien  (pic,  tourne. 

:>.   S:-^l''r('. 

SKCTION    II.  —  RETRANCHEMENTS     DE    MÉDIALKH    OU    SYNCOPES. 

1.  Syncope  de  /'a: — Cette  syncope  ne  se  lencontre  que 
dexant  i  ou  y,  ba/ier,  ba/ieru\  bcdinrcs,  de/ 1er  (délayer), y>iV((r 
(frayeur),  germine,  porcc/inc,  rivn  (rayon),  triu)i. 
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2.  Syncope  de  l'e  : — On  rencontre  le  plus  souvent  cette 
omission  devant  u,  et  c'est  même  là  l'une  de  nos  modalités  les 
plus  familières  : —  Alhimelle,  henhurenx,  chanplure,  hurenx, 
hnreuaement,  malhiireux,  mafhnreusement,  munier,  à  pit  près. 

La  syncope  de  l'e  est  encore  assez  fréquente  devant  i  : — 
Evillé,  milfeur,  orguiUenx,  orifler,  rinviter.  Devant  /  ; — 
Blette,  Jlaii,  jdotte,  plure. 

3.  Syncope  de  /'i  : — Après  a  :  Aragne'e,  é'^nlle,  sagner  ;  après 
o,  motie',  pogne,  pogne'e,  pognets,  poreau  ;  après  u,  cidlère,  cul- 
lérv'e,  essu-mains,  hiissier,  menuserie,  mennsier  ;  devant  e,  ben, 
comben. 

4.  Syncope  de  l'o  '• — Ecruelles. 

5.  Syncope  de  l'M  : — Après  a,  échaffovrée,  midler  ;  après  e, 
brevage,  abrever,  vevage  ;  après  o,  broîUard,  cotil,  épomoner  (s'), 

forbu,  godron,  godronner,  pomon,  renoveau  ;  devant  e,  bosser  ; 
devant  i,  pis,  pisque,  /rit,  fritier. 

6.  Syncope  de  b: — Les  Canadiens  ont  gardé  l'habitude  nor- 
mande d'élider  assez  souvent  la  lettre  b,  quand  cette  lettre  se 
rencontre  devant  deux  autres  consonnes.  Ainsi  l'on  dit  coni- 
munément  ostination,  ostiné,  oatiner,  siivenir,  suvention. 

7.  D. — Avenant,  canayen. 

8.  G. — Cette  omission  est  très  fréquente,  et  se  produit  la 
plupart  du  temps  devant  n  :  insinifiant,  maline,  manijiqiie, 
sinijiance,  sinijicatif,  sinification,  siner,  sinijîer. 

9.  H. — Cirurgie,  cirurgien,  cercher.  C'est  ici  plutôt,  à  vrai 
dire,  la  substitution  du  c  doux  à  ch. 

1 0.  L. — Cette  lettre,  dans  le  corps  d'un  mot,  est  en  quelque 
sorte  muette  au  Canada,  et  c'est  là,  du  reste,  une  particularité 
commune  aux  différents  patois  de  France  :  Au  ieu  de,  coups, 
espiqucr,  magre,  mornife,  queuqiie,  queuqnefois,  queuqii'nn, 
pus,  pu  tôt,  souyer. 

Une  autre  syncope  de  1'^  se  rencontre  aussi  à  la  dernière 
syllabe  d'une  foule  de  mots  :  Abordabe,  acceptabe,  adoi-abe, 
ngréabe,  ainuiht,  etc. 

Le  participe  passé  résou,  pour  résolu,  nous  a  encore  paru 
curieux  à  citer. 

IL  P.  —  Nous    avons   surtout  noté    cette   syncope    dans 
batistaire,  et  dans  le  nom  propre  Batiste. 
12.  Q.—Co-cFInde. 

Ï3.  R. — Les  mots  où  Vr  s'élide  sont  assez  nombreux.  Cette 

syncope  se  produit  surtout  dans  les  terminaisons  bre,  cre,  dre, 

fre,  pre,  tre  et  vre  : — Arbe,  ante,  cocombe,  coideuve,  darte,   em- 
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fiiffé,  emplâte,  yaite,   live,  marhe,  marte,  pauve,  prête,  prope, 
(/ïtate,  traite,  vêpes. 

A  noter,    aussi,   la  syncope  de   IV  devant  i  :  Propiétairey 
propiété  ;   après  ii,  soucil,  chirugien. 

1 4.  S. — Eclipe,  supertitieux,  snpertition. 

15.  T. — Abrier,  digesion.   A  remarquer,  encore,  la  forme 
coercion,  pour  coercition. 

16.  V. — Pourauire.  Notons  aussi,  en  passant,   chétiment, 
pour  chétivement. 


i"- 

f  1 
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SECTION    III. — RETRANCHEMENTS    DE    FINALES,    OU    APOCOPES. 

Les  apocopes  les  plus  fréquentes  sont  celles  déterminées  par 
le  retranchement  de  Vf,  de  17,  et  de  IV. 

F. — Bœn,  chéti,  nen,  œu. 

L. — Avri,  couti,  écureu,  JiNe^i,  Jhsi,  genti,  lignes,  nomhri, 
outi,  aeu  (seul). 

R. — Nous  avons  cru  devoir  inscrire  dans  cette  classe  deux 
catégories  de  mots,  lesquels,  tout  en  se  rattachant  aussi 
au  chapitre  des  '*  substitutions,"  présentent  en  réalité  de  véii- 
tables  apocopes,  en  s'en  tenant  à  leur  prononciation.  Nous 
voulons  parler  des  mots  français  terminés  en  oir,  et  eur,  qui 
se  prononcent  au  Canada,  les  premiers  en  ois,  et  les  seconds 
en  eux.  Notons  pour  mémoire,  parmi  les  premiers,  arosois, 
hnttois,  inirois,  mouchais,  nichois,  rasois,  salois  ;  et  parmi  les 
seconds,  chantenx,  conteAix,  coureux,  enjôleux,  laboureux, 
manyeux,  pécheux,  pfaideux,  ])rêcheiix,  prêteux,  quêteiix,  rica- 
neux,  rôdeux,  tâtonneux,  tousseux,  t'>'embleux,  trompeux. 

Avant  de  quitter  la  lettre  r,  notons  encore  le  substantif 
étrange,  et  la  préposition  s?/. 

Quelques  autres  apocopes  se  présentent  quelquefois.  Ainsi,  e 
dans  jifain,  sablier  ;  c  dans  do)i  ;  s  dans  mûr,  our  ;  t  dans 
respec,  snspec. 


I»;  * 
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Formes  de  quelques  parties  du  discours. 


CHAPITRE  I 

Mots  empruntés  aux  dialectes  des  premiers 

aborigènes. 


'.Il 

liu 

1,1 


Acliigan — agoliamia— alinoucliiche— apola— assinabe — atoca 

— atosset — autnioin — babiclie  — -batiscan boucane — cacaoui 

— canaoua — canot— cancanwi — carcajou — caribou — cazagot — 
chichicoué  —  chouayen — dorie —  esurgni — kakaoui — kayak — 
kini-kinik — kinkajou— machicotë — mackinaw  —  naaliogaiiy 
manitou — niascouabina 


uialaeliigan 


-niaskeg- 


niaskinongé 


— uiatachias — niichigouen  —  niioouenne — micmac —  mitasse — 

moccassin — mokok — munie — nagane,  nugâne — otoka — ouaclie 

—  ouiche  —  ouaouaron  —  otialamiche  • 

— ouragam — outiko— pagaie — pacane 

touane — pichou — picouille — pimbina- 

cakoua  -sacaquë — saccacomi 

mau  — sisiquoi  —  squaw  —  tamarac 


ouananiche 


tomahawk — totem— touladi  —  wigwam  —  walamiche 


niche  —wainpum — wapite- 


oragan 
pécan — pénucan — pé- 
pirogue — quiliou — sa- 
shaque- 
succotash —  tobogan — 
wana- 
warni-cootai — warou — watap. 


sagauiitë- 


CHAPITKE  II. 
Formes  empruntées  à  la  langue  anglaise. 

Ce  cliapitre  sera  divisé  eu  '  ux  sections.  Dans  la  première, 
on  signalera  les  mots  anglais  .es  plus  communément  employés 
parmi  les  Canadiens,  et  prononcés  et  écrits  par  ceux-ci  tels 
qu'en  anglais. 

La  seconde  section  comprendra  la  série  des  anglicismes,  et 
nous  entendons  par  là  non-seulement  les  expressions  où  "  une 
signification  anglaise  est  donnée  à  un  mot  franc^'ais,"  tels  par 
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exemple  que  nppl icaliou  poui'  <lemaiidi\  emphatupiement  pour 
r(ift'(/ori(/iieme)if,  mais  en  outre  tous  les  !uots  anglais  mêmes 
tant  soit  peu  francisés,  boodUur  dérivé  de  "  l)Oodler,"  poidine 
(le  ''pudding,'  etc. 

SKCTION    I. — MOTS    AXCJLAI.S    1>'uSA(;K    COUHANT. 


A /dennan,  attonifi). 

Iiac(»i  (lard),  Inir/ei/,  Ixinc  IkiII,  bascvient,  hay-wlndoir,  biU 
(t'acture),  hlack-lmll  (cirage),  hlack-fyc,  hlind  (persienne),  bliz- 
zard, b/ne-tiose,  bJuff,  boiler  (lessiveuse),  boit  (boulon),  boodl'', 
//o.*s  (contre-maître),  bracket,  brakeman,  brandij,  brok>');  bnjfh/o, 
l,t/-la  n:. 

Cannnck,  cap  (capsule),  cash,  cent  (contin),  check,  cocktail, 
C.  0.  D.,  congress  (chaussures),  coroner,  cottaye,  row-buy, 
C  P.  Ji.,  cracker,  custard. 

Debater,  directory,   dollar,  drab,  drill,  didl  (languissant). 

E.rprex!^. 

Ferry,  foohcap,  foot-ball,  frciyht,  froHc. 

Gangway,  gerryvinnder,  goddam,  greenback. 

//}imbng,  h  listing. 

Incarne  ta.r. 

Jahny  cake. 

Kid  (chevreau),  knotv-nothing. 

Lager  (bière),  leader,  ledger,  lunch. 

Mahogany,  mince-pie,  mop. 

Xet  (l'ésille),  na  bill. 

Ovendln. 

Pantry  (on.ce),  jyea-mits,  pit  (galerie  de  théâtre),  plaster, 
pall,  porter  (bière),  puff,  pullman)i. 

Raid  (incursion),  réel  (danse),  rigging. 

Safe  (cotlre-fort),  shape  (taille,  forme),  slied  (hangar),  sherry 
(\  in  de  Xérès),  .sAo;;  (boutique),  shirting  (coton),  side-board 
(buffet),  sieigh  (traîneau),  slijipers,  ,s/»«/(,  (neige  fondante), 
Smart  (lial)ile),  smoking  cap,  sprec  (saoulade),  spring  (ressort), 
spriny-bed,  S(/Hatter  (colon),  sta7id  (station),  steak,  steamboat, 
sfock,  stocks  (actions),  strap  (courroie),  strike  (grève),  stads 
(lioutous),  .sV////' (étoile),  sait  (costume),  snJky  (voiture),  sirilrh 
siritclinian. 

Tandem  (attelage),  ti><itot(dlev,  toast  (pain  rôti),  toimship 
tno'k,  tranij)  (vagaliond),  trolley,  true  bill,  twist. 

Warrant. 


XXVlll 


CONSIDÉRATIONS    GÉNÉRALES 


SECTION  11. — ANGLICISMES. 


1.  :MI'B»TANTirS. 


op 


Accommodation,  accomplissement  (talent),  acre,  acte  (loi), 
addition  (supplément),  agent  (chef  de  gare),  amalgamation, 
apologie,  applicant,  application  (demande),  appointement  (en- 
gagement), appropriation,  nrlepatte  (gigue),  assaut  (voies  de 
fait),  assaut  et  batterie,  assaut  indécent,  assesseur,  assistance 
(présence),  assurance,  (certitude),  auditeur  (expert),  aviseur. 

Balance  (différence),  bande  (musique),  Imqueur  (secondeur), 
bar  (buvette),  baryaine,  barre  (tribune),  bâtisse,  bâtisses  j^arle- 
mentaires,  batterie  (voies  de  fait),  billet  promissoire,  bloc,  bôme 
(digue),  bommeur,  boodiage,  boodieur,  bouilloire,  boûme  (suren- 
chérissement), branche  (occupation),  brigade  du  Jeu. 

Câblegramme,  cédide,  centin,  change  (monnaie),  char,  charge 
(réquisitoire),  cheniqueur,  cloque,  collecteur,  compétition,  com- 
plétion,  conducteur  (chef  de  train),  connexion,  constable,  coîi- 
mcitW  (condamnation),  co/j/>e  (sou),  couque  (cuisinier),  couque- 
rie,  cuir  patent,  cw^tard. 

Dame  (digue),  danses  vives,  débentures,  décharge  (quittance), 
département,  dépêche  (expédition),  déjiôt  (gare),  destitiUion 
(misère),  disgrâce  (déshonneur),  dissatisfaction,  dompleine 
(pâtisserie),  drave  (descente  de  billots). 

Ecnyer  (bourgeois),  éditorial,  élévateur,  engagement,  engin 
(locomotive),  entrée  (inscription),  equalrightisme,  es])érette  (eau- 
de-vie),  estimbotte,  estimés  (état  estimatif),  étage  (phase),  éva- 
liiateur,  exhibition. 

Facterie,  faiseur  (prometteur),  ^/e  (liasse),  _^rtS(/îie  (gourde), 
flatte  {hiitGtiu),  Jleur  (iarine),  franchise  (liberté  politique),/r^^i 
(soirée  dansante). 

Gagne  (troupe,  équipe),  gallon,  groaerie,  groceur. 

Hansard  (procès  verbal),  hardes  faites. 

Indictement,  informalité,  informeiir  (dénonciateur),  instal- 
ment  (paiement  périodique),  int?'oduction,  investissement  (pla- 
cement). 

Jingoisme,  job,  jobbage,  jobbeur,  jour  juridique. 

Knoio-nothingisme. 

Lecture  (conférence),  lecturmr,  ligne  (branche  d'affaires), 
locateur,  lôfenr,  logue. 

Machinerie,  maitre-de-poste,  malle  (lettres,,  marchand  gé- 
néral, marchandises  sèches,  marche  (promenade),  maturité 
(échéance),  membre  {àé^ntè),  mépris  de  cour,  mesure  (projet  de 
loi),  misdille  (maldonne),  monestroppe,  W(    ;ur. 
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Notice  (avis),  nuisance. 

Objection  (empêchement),  offense  (délit),  office,  officiers, 
opérateur,  orateur  (présiderit),  ordre  (commande),  ordre-en- 
conseil,  outrage  (infamie). 

Pamphlet,  papermane,  patente  (brevet),  peddleur,  percen- 
tnge,  pigtierie,  pipe,  ]>lace  (ville,  etc.),  jyJan  (projet),  pôle  (trin 
gle),  poutine,  préserrntion,  procédés,  protêt. 

Qualification  (aptitude),  (/notation  (citation). 

Raîle  (rail),  rapport,  record,  réfrigérateur,  réquisition,  réso- 
lution (projet  de  loi),  responsabilité,  rondonsse,  ronnetir, 
rotation. 

Salle-à-dtner,  saucepanne  (casserole),  section,  sécurité,  ser- 
gent d'armes  (niassier),  série,  servante  générale  (bonne  à  tout 
faire),  shareur  (usurier),  shippeur,  (expéditeur),  simple  (échan- 
tillon), site  (emplacement),  sligne  (ceinturon),  smoglenr, 
snaijuf  (festin),  société  liinitéf  (société  anonyme),  soda,  so- 
merset  (saut  périlleux),  srms-vétements  (vêtements  intimes), 
spanne  (ti.ttelage),  spintieur  (fileur),  station,  support  (par- 
tisan), su'itcheur  (aiguilleur). 

Tabaconniste,  terme,  thébord  (plateau),  ticket,  toinbleur, 
transquestion,  trouble  (ennui). 

]Vag(jiue. 


«.  ADJKC'TIFM. 


Additionnel  (supplémentaire),  anxieux  (désireux),  appelable, 
appropi'ié  (conforme),   aucun  (un  quelconque). 
Billet  comjilimentaire. 
Disgracieux,  dur  (difficile). 
Emphatique  (catégorique). 
Engagé  (retenu),  fquajrightiste. 
Licencié  (patenté). 
Préférentiel,  privé. 
Qualifié. 

Responsable,  rofie. 

Slaque  (détendu),  solide  (sans  mélange). 
Tel  (semblable). 


1  '■'. 


a.  TKRBKM. 


Acter  (jouer  au  théâtre),  adresser,  affecter,  aller  à  dire 
(comporter),  amalgamer,  amener,  anticiper,  appeler,  appointer, 
approprier,  assumer,  aviser. 

Baquer  (soutenir),  biller  (facturer),  biter  (vaincre),  bloquer, 
boiter  (se  sauver),  bommer,  boodler,  botimer,  bloquer. 


■:| 
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CanceUfr,  cauxer  ("enjôler),  charger,  chenù/uer  (se  dérober), 
choquer,  chiirer  (gagner,  congédier),  se  clairer,  cliper  (tondrf), 
ne  combiner,  concourir  dans  (partager),  rotifesner  jit(/emenf, 
connecter,  contenancer,  coii/ier  (réduire  un  salaire). 

Déeharyer,  défranchiser,  dépendre  sur,  disqualifier,  draver 
(conduire),  driUer  (faire  l'exercice  militaire). 

Emporter,  entrer,  être  dans  les  idarmes,  être  bien,  être  en 
lieroir  (de  service). 

Faire  ajyplication,  se  fermer  {se  taïve),  Jiler,/orger,  /oxer. 

(razetter,  yoddamer. 

Ignorer,  inciter,  initier,  introduire,  investir. 

Jammer  (presser),  jobher. 

Lectnrer,  Icgis/ater,   Jôfer,  loger,  loger  nne  plainte,  luncher, 

lyncher. 

.\farier,  marquer,  matérialiser,  morUrer,  monver. 

Notifier. 

Objecter,  opposer,  ordonner,  originer  (prendre  naissance). 

l'airer,  partir  (lancer),  passer  des  rernarqneu,  patenter,  payer. 
peddh'T,  plaider  coupable,  ]>l aider  au  mérite,  promouvoir. 

(Jiirdifier,  (rendre  éligible). 

Rappeler,  rectifier,  réjcrer,  regarder,  rencontrer,  renverser, 
résigner. 

Sauver  (épargner),  servir  (signifier),  settler  (régler),  shaver 
(demander  trop  clier),  shipper  (expédier),  sirer  (èti-e  fait  sir), 
slaquer  Harguer),  smogler,  sommes;  spinner  (filer),  straper 
(lier),  supporter,  svAtcher  (aiguiller). 

Transiger,  transqtiestionner,  troubler. 
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Formes  françaises  n'ayant  pas,  en  France, 
certaines  acceptions  qu'elles  possèdent  au 
Canada. 

Nous  donnons  ici,  dans  ce  chapitre,  la  nomenclature  alpha- 
bétique, et  aussi  complète  que  possible,  des  substantifs,  adjec- 
tifs, et  verbes,  auxquels  manquent  en  France  certaines  accej)- 
tions  qu'on  trouve  au  Canada.  Ainsi  qu'on  le  verra,  les  angli- 
cismes contribuent,  pour  une  bonne  part,  à  grossir  cette  liste, 
et  ce  chapitre  pourra  servir  de  la  sorte  comme  de  corollaire, 
ou  de  prolongement,  à  l'examen  des  formes  dialectales  an- 
glaises dont  il  a  déjà  été  question  plus  haut. 

Les  mots,  suivant  immédiatement  ceux  en  italiques,  dési- 
gnent les  acceptions  usitées  au  Canada. 
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AJjordf  foule — accommudation,  accomniodeinent — accompHn- 
sf)ne7U,  (jualitH — accord,  convention — acquêt,  avantage — acte 
loi — addition,  supplément — affàt,  ruse — aynit,  chef  de  gare 
— agrafe,  fermoir — ayrh,  attelage  —  aigrejin,  iiouinie  mai 
j,'relet — air,  arrhes — air,  aplomb — allée,  bille — allègue,  allé- 
gation— allonge,  prolongement-  allure,  démarche- — amalga- 
mation, fusion — ((marrage,  action  d'attacher —  animaux,  bes- 
tiaux— apologie,  excuse — appartement,  chambre  —  applicaiit, 
postulant — application,  demande — ajipoint,  ce  qui  tombe  à 
point — appointement,  rendez-vous  —  appi'opriation,  crédit — 
(tria,  querelle — arrangeur,  répareur — asmut,  voies  de  fait  — 
((ssessenr,  estimateur — assista7ice,  pjrésence — aiisocie',  compa- 
gnon— assurance,   certitude — attelage,  liarnais — attrape,  piège 

-  audience,  auditoire  —  auditeur,  expert — audition,  vérifi- 
cation— avance,  allégation — avance,  racontar — avarie,  malheur 
— aviseu7;  conseiller- — avorton,  homme  malingre. 

'Qaderne,  iinpotent — bailli,  chef  de  huissiers— -fto/ù^e,  feuil- 
lage— ballon,  crinoline^ — bande,  musique — banque,  levée  de 
terre — banqueroute,  faillite — baptême,  réunion  pour  un  bap- 
tême— baplistaire,  extrait  de  baptême, — barbeau,  hanneton — 
barre,  buvette — bas,  chaussette — bascule,  jeu  d'écoliers — bâti- 
ment, déTpendance— bâtisse,  édifice^ — batterie,  voies  de  fait — 
battu re,    atterrage — baudet,  lit — bazar,    fête  de  charité — bec, 

baiser — bedon,  bedaine — beignet,  imbécile — berline,  voiture  de 
l)Oulanger — bêtise,  sottise  -/je»?T/e,  tartine— 6i6e/f>^,  pêle-mêle 
— billot,  bille — bloc,  pâté  de  maisons — blonde,  bien-aimée — 
blouse,  habit — boisson,  eau-de-vie — bol,  Cuvette — bombarde, 
guimbarde — bombe,  bouilloire — bord,  côté — bordage,  rivage — 
bordée,  tempête — bordure,  passementerie — boucle,  nu'ud  de 
cravate  — bougon,  bout  —  bouilloh-e,  chaudière  à  vapeur — 
bouillon,  rendement  d'eau — boulin,  tronçon  d'arbre — bouquet, 
^denr — bourgeois,  rentier  —  bourrée,  bourrasque  —  brancard, 
reste  de  cartes — branche,  état,  occupation — brassage,  mélange 

—brassée,  chaudronnée — brassin,  ce  qui  peut  être  brassé — 
braverie,  bravade — bref,  sommation — bricolle,  bretelle — bi'in, 
chose  menue — bi'osse,  sioulade — bi'osseur,  noc^eur — brû- 
lot, courte  pipe —  buchem;  bûcheron — butin,  marchandises, 
efléts,  etc. 

Cubaleur,  intrigant — cabaret,  plateau — cabinet,  armoire — 
caboche,  bourgeon — cachette,  jeu  d'enfants — cadre,  tableau — 
cadran,  horloge — cage,  train  de  bois — cahot,  ornière — calèche, 
chapeau — câline,   coiffe — calotte,   casquette — cambuse,  poêle — 
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entnp,  liiilàtation  de  bûcherona — eaiiartf,  l)Ouillote — cattn^,  ca- 
nard femelle  —caimelle,  hohine—cnntoii,  nouveau  territoire — 
C(ij>,  capsule  -ca;>o/,  pardessus — carnage,  tapage — fa/T«^,  scjuart- 
— rarrioh',  traîneau — -casqHP,  bonnet — caHi^eau,  caisson  'Cathi, 
poupëe-  -cmisp,  motif — rava/lei',  l)ien-ain>ë — change,  monnaie — 
chantier,  établissement  de  Inlcherons — rh<ir,  wn<roii—  chart/e, 
récjuisitoire — chariot,  corbillard —  charretier,  cooiier — chiUsix, 
fenêtre — chaudière,  chute  d'eau — rhansnon,  chaussette — cheffe- 
rie,  direction  de  parti — chèque,  jeton — chicane,  tjuerelle — chi- 
mère, lubie— cArt''^ifiM,homme  l)lanc— ctVe,  chassie— (•/«</»«;», 
caoutchoucs — clenche,  loquet — clerc,  étudiant — coche,  sottise — 
coco,  œuf — cocotier,  coquetier — col,  cravate — collecteur,  percep- 
teur— collection,  perception — collet,  faux  col — commoditf's,  la- 
trines— compagnie,  épouse,  fiancée  —  compérage,  baptême  — 
compétition,  cowcurvGncQ—comjiOsition,  arranj^oment — comp- 
tant, soûl — conce8itinn,  terrain  concédé  —condnctenr,  chef  de 
train — connaissa)ire,  relation  —  connexion,  raccordement  — 
constituant,  électcui" — contente,  querelle  -fOHi'tV7to»,  condam- 
nation— copie,  exemplaire — cordeau,  rêne — corporal,  caporal 
— corporation,  municipalité — corps,  gilet — corps,  cadavre — 
corvée,  travail  en  commun — costume,  uniforme — coidée,  vallon 
— coup,  chance  au  jeu  —  coupe,  entr.ille  —  cousin,  ami  — 
couvert,  couvercle  —  couverte,  couverture  —  couverture,  toit 
—  couvre-pied,  courte-pointe  —  crampe,  crampon  —  cran, 
cavité  —  craque,  fente  —  crasse,  vilenie  —  créature,  femme — 
crémonne,  foulard — crible,  partie  de  train  de  bois — crique,  que- 
notte— criquet,  grillon  —  crocs,  favoris  —  c7-oix,  épreuve  — 
croûte,  neige  durcie — cuite,  fournée  de  pain — culottes,  pan- 
talon. 

Dalle^  canal — dalot,  rigole — dame,  épouse,  digue — débarras, 
cabinet  de  débarras — débine,  misère — débord,  diarrhée — dé- 
charge, concordat — déchets,  escarbilles — décors,  décorations — 
défaillant,  qui  manque  à  son  devoir — défalcation,  détourne- 
ment— demoiselle,  tille — département,  comptoir,  rayon — dépê- 
che, expédition  d'affaires — dépense,  consommation — déplaisant, 
personne  peu  sociable — dépôt,  gare — député,  assistant — déran- 
gement, changement — dérive,  descente  de  billots — dessein,  idée, 
intelligence — destitution,  misère — détour,  effort  de  reins — de- 
vanture, devant — -devinette,  devise,  énigme—  digne,  amon- 
cellement— diplôme,  certificat— disgrâce,  honte,  déshonneur — 
doucine,  cuir  à  rasoir — douelle,  douve — douille,  chandelier — 
drague,  aliment  pour  les  porcs — drame,  partie  d'un  train  de 
bois — drapeau,  linge  intime — drogue,  appât  à  gibier — drôle, 
drôlesse,  fiancé,  liien-aimée. 
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E'vtA',  «'t'/iillc,  corjuillo  —  ,'r/itnrffiiino7i,  n^froidissoiiuînt — 
/rf(iirr!(\  tW'inchenwnt—éi'it,  piècti  do  50  mua—A'ui/fi.r,  bour- 
Lfcois  -l'ff'i-tx,  ni.ircli.'iiuliscs  —  cj/'or/,  hormc  -n/ontf'i;/'',  (Irai 
iiu;i(tî  -''Anj,  iiistiiiit  -rh',riti/f,  éducatitm  rf/rtifmr,  .•iscciiseur 
— f'iwinntinn,  éinis.sioii  —  emhrnKsem'Uif,  (''bnisciiiciit  —  l'mpa- 
(fiiifa;/',  «Miiijiilliij^ti  -  rticnni'iK/inni'iif,  fuilialaiidii^e  ''"!/"!/'', 
valet  de  t'criiui  —riir/dr/fiw'.nf,  rendez-vous  -ciit/lii,  inacliine  à 
vaprur  — ''/t^"fiW««.i;,  séparation  — enfWn,  insoriptioii  —  'riddlp., 
ridelle  -funirtv,  at^tion  prétiMitieuse  — ^.«*rv>//.><w,  loiiiçtuîur  de 
temps  —fn/turf,  iiitorvallo — i-stinmic,  poitriiio — ('fiti/i',  )iliase — 
i'tr(ui(ji\  étninj^er-  l'.ilùbit'um,  exposition — e.vih\  déporté. 

"Piti;!))!,  maintien  j^racieux — -J'aiHfmr,  proniotteur  J'hihomhp, 
sorte  de  pomme  _/iov('<^/,  fiancé— ;/arc/*/,  éruption  cutanée — 
/tiiihoiity,  \illaye  -yî-/*',  saf)ulade  — /«/t,  incendie -;/'"'/>',  liaricot 
—Jlle,  liasse — Jil/e,  servante — Ji//''',  le  Ixsau  Hv.Xfi—j!ninsn7U, 
élè\e  de  dernière  aiHK'e — -fluh'.'i,  rn'^nom^—fftnu/ir,  flamme— 
flfts(/iiP,  '^(nwdi^—jlrdii,  (l.iupliin--//^»y,  fiir'ïne—Jontfs,  endroits 
de  \H'che—/orei^tifir,  homme  de  chantier — -fort,  farce— ;/J(/7,  chef- 
lieu— ^/îww,  étang — -fnnioii,  dépôt  de  billots — -fn)(.rrht',  bifur- 
cation— -fourniment,  provision — -fW(/ii/')itaflo)i, couv  faite  aune 
femme— //•ifrw^w,  hachis — -frii'hi',  terre  vierge — -fricot,  ragoût 
-—frinijulr,  faim  excessive^-/V/.'<o?;,  boucle  fi-isée — -frinon8, 
vagues  blanchissantes— _//v7,  fruit— ;/«>tt^'i';s,  excréments. 

Qtnhiini,  abri  de  chasseur-  (jnijcx,  salaire — ijoAllurih,  bottes 
sans  semelles — ynl'',  escarre — f/n/cri'',  balcon — garcfitte,  corde 
(|uelconque — f/arron,  fils,  célibatairtî — t/ant/rioïe,  1)ouette  à  bes- 
tiaux— i/frM,  gerçure  —  <f:<li'.x,  simagrées  — ■  i/ ','/"''■"*)  longut.'S 
jambes — (jfissnde,  action  de  s'amuser  à  glisser — ;//lnsol.rr.,  appa- 
reil à  glisser  les  billots — i/fof>(%  cheminée  de  lampe — ijodron, 
goudron — 'jonli-,  bouche  —  (jonriidn-,  i)ajou(i  de  poi'c — t/rnin, 
cheminée  de  fusil — ;/ raine,  chose  menue — ifnm'l,  grantleur — 
(jrdnd-pèrp;  entrtimets  sucré  —(/m rois,  ch'-bris  de  [)iei'res — ///•«- 
'fin,  avare — (/i-iljoai/^i;,  querelle — i/rossirr,  marchand  en  gros 
— (/>ir/)inr,  embûche — rpuinfe,  loquacité. 

Jiuhlfanf,  paysan — hachereau,  hachoir — ■Ikiiihhi'.,  domi-guêtre 
— histoire,  médisance  —honte,  timidité  —Ao/'Ak/';,  pendule. 

l'ii'e.,  intelligence — i,(jn.oriint^  mal  renseigné  — incorjm ration, 
érection  en  corporation  —  infïrmatioa,  renseignement — ingé- 
7iieur,  mécanicien  -i/wo/^'/^rv'.s,  ordures —//(^/•(>'//A(7/o//,  présen- 
tation — inviintion,  ingéniosité  -investissem'iut,  placement — 
item,  détail. 

Jalousie^  persienne — -jamaujne,  rhum — jambette,  croc  en 
jambes  —jujnette,,  chemise  de  nuit — jardinages,  légumes  d'un 
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jardin — jardinier,  défricheur— _/rtrr«,  futaille — jetée,  anse  à 
billots — jonylerio,  rëHexion,  sorcellerie — jongleur,  sorcier  snu- 
vage — jon<l,  soutien-uccrochoir — jubé,  galerie-auiphithëâtre. 

"LKU^nge,  ternif!  de  chasse — /ampi'e,  forte  (juantité  de  boisson 
— lancette,  aiguillon -/««^we^^e,  tenue  de  chasse — lard,  porc 
—  lecture,  conférence — lectureur,  conférencier  —  levée,  terres 
éboulées — lieux,  latrines — ligne,  branche  d'aflaires — limon, 
timon — limonière,  travail  de  voiture — Hune,  riii\—lo«/uet,  mé- 
daillon— Incarne,  fenêtre  en  niansurde — lutin,  génie  mal- 
faisant. 

"iHackhierie,  machine,  machination  —  magasin,  établis- 
sement de  commerce — magies,  tours  de  magicien — maUrease, 
bien-aiméo — major,  jeu  de  cartes — malheureux,  victime  d'un 
accident — malle,  poste — manche,  tuyau — m.anchon,  manche— 
manger,  nourriture,  repas  —  manigance,  cachotterie — mani- 
velle, petit  camion — maune,  insecte — manoir,  résidence;  sei 
gneuriale — manque,  offense — manvdet,  camisole — marche,  pro- 
menade— mare,  mer — marinades,  cornichons — marron,  cuis- 
tre de  collège— mrt^tèn;,  pus — maturité,  échéance — m,écani(jne. 


artisan — médecine,  sorcellerie  —  membre,  député  —  menotte, 
gant  —  mejderie,  mensonge  —  mer,  Saint-Laurent — mesure, 
projet  de  loi — misérable,  petit  verre — mitaine,  olKce  protestant 
— moine,  toupie — monde,  gens  bien  nés — montée,  côte— mo- 
teiir,  proposeur  de  motion  —jnoM^e,  terme  de  chasse — moulin, 
machine,  usine — muraille,  falaise. 

Ndtions,  sauvages — nippe,  petit  verre- 


-noirceur. 


— notice, 
foulard. 


avis — nourriture,    table — noyau,    liqueur 


ténèbres 
—  nuage, 


Objection,  empêchement — octroi,  subvention — offense,  délit 
— office,  bureau  —  officiers,  membres —  orateur,  président — 
ordre,  commande — orfèvre,  horloger — oubli,  pain  à  cacheter — 
outrage,  infamie. 

Pair,  pis — palette,  visière — pamphlet,  brochure — panneau, 
table — parapet,  trottoir — paix,  enclos  à  gibier — pardessus, 
chaussures — parlement,  bavardage  —pas,  marche — passager, 
voyageur — passe,  billet  gratuit — patarafe,  article  de  journal — 
patate,  pomme  de  terre — patente,  brevet — patronage,  clientèle 
— pêche,  filet — pelote,  balle  à  jouer — ;;or«/e,  ornière — prélart, 
linoléum — pilier,  pile  — piqueur,  bûcheron — pisseux,  lâche — 
place,  bourg,  ville,  etc., — plaine,  variété  de  bois — plan,  projet 
— planteur,  chasseur — plateforme,  terrasse — pli,  levée — poche, 
sac — jwinte,  trait  mordant — -poison,  femme  méchante — pôle, 
tringle — ponce,   grog — portrait,   photographie — ])Ostillon^  fac- 
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teur  rural — poudrerie,  neige  clia88«^e  en  poudre — praline,  cré- 
pinette— prhervation,  conservation — prenne,  empressement — 
procédé,  proct^dure — prometteur,  souscripteur — pro.iwteur,  pro- 
poseur— protêt,  protestation. 

QiialiJir.atioH,  compétence — iptart,  baril. 

"Btiibitt,  auvent — rarcordement,  réconciliation — raccroc,  coude 
'Je  rhomin — râ*f*i,  vontfi  de  cliarité  -ran<j,  chemin  à  la  cam- 
pagne— rappel,  abrogation — rapport,  procès- verbal — rat/aette, 
chaussure  à  neige — raviu/e,  trace  d'animal — réduit,  ordinaire 
de  cuisine — réponse,  répons  —  réquinition,  re(juéte — résident, 
habitant — résidence,  doinicii.  —  résiynation,  démission — réso- 
hUion,  proposition  de  \oi  -  respoiisahUifr,  solvabilité  —  res- 
source, source — retombée,  côté  d'une  c\\osv.—revoliu,  embrun — 
ripe,  ruban  de  bois — risée,  plaisanterie — rot/ne,  vaurien, — 
rond,  hippodrome. 

SMier,  sablière — saceai/r,  abondance  —  sacre,  juron — sa- 
laire, appointements— .«i/i.s-cfK^r,  _(ui  est  sans  pitié — sasse, 
tamis — saucier,  saucière — snut,  chute  d'eau — sauvayiiie,  chair 
de  gibier — savates,  pantoufles  —  savonnette,  blaireau — scie, 
raillerie — secousse,  laps  de  t(!mps— .sec^tou,  tronçon  de  chemin 
de  fer — sécurité,  garantie — seine,  filet  à  cheveux — sellier,  bour- 
relier— semblant,  avis,  opinion — séminariste,  collégien — sen- 
timent, odorat — série,  fascicule — serre,  moule — siège,  mandat 
—sifflet,  gov'^i^  -silfleur,  belette  —site,  emplacement  —  soc, 
éc'.iinée — soda,  eau  de  seltz — so'ur,  religieuse — soigneux,  char- 
latan— soleil,  tournesol — solitude,  solidité  —solivean,  solive — 
soubassement,  sous-sol — s<>}(cl,  sourcil — souffle,  pousse — soufflet, 
organe  respiratoire — souille,  porcherie;  —station,  gare — sucrier, 
employé  de  sucrerie —suggestion,  conseil — suisse,  apostat — 
snpport,  partisan — -surette,  oseille — surtout,  habit — survenant, 
hôte — système,  principe. 

Tabagie,  fumoir  —  falle,  toufte — tannerie,  ennui  —  tapée, 
supériorité — tapis,  housse — taupin,  homme  gros  et  lourd — 
tenture,  disposition  de  pièges — terme,  durée  d'exercice — terrine, 
vase  en  fer  blanc — timon,  rayon — tire,  tirage — tombe,  cer- 
ceuil — tombée,  chute — tondre,  amadou — toque,  pelote  de  sucre 
— torchon,  souillon — torquette,  tabac  enroulé — touche,  pipe  de 
tabac — toupet,  coiffure — tow',  habileté,  fion — tourniquet,  saut 
en  tournant — tourte,  pigeon  sauvage — tourtière,  pâté  de  porc 
— train,  bruit — traîne,  trst^we&n— traînée,  chemin  d'hiver — 
traiteur,  qui  traite  avec  les  sauvages — travail,  brancard — tra- 
vaillant, ouvrier — traverse,  traversée — traversier,  bateau-tra- 
versier — trompe,  erreur — trouble,  mal,  peine — tuyau,  chapeau 
haute  forme. 


> 


i  ' 


.1 


."' 


M 


XXX.  I 


COySlDÉRATION'S  (JKXKRALES 


':iïi 


1 


m 


'  JJtiiversUairp,,   rlvîve  d'université — nsnn-e,  usago,    privilège 
— iiKurie);  (jui  use  facilement. 

^fVarauo',  vacaiioes — ciii/ite,  couniuc  atiiiosphériiiuo — vdif- 
laiitAxe,  t'orfaiitiH'ie  —  viifeadii,  valeutiue  —  vah'.in;  laps  de 
temps —OftZ/'w,  malle —!w/v/«,  dé  à  coudre,  yard — ve'db'p.,  soirée 
— oérine,  tabac  vert — ntrltc',  justesse — vrmine,  rats,  souris  — 
venu,  oxcellenoe — vei^t'',  gilet — iH>i<i;/>';  coi[uiii — iioilifi;  volée 
—  vo/c'e,  correction  corporelle — votaiion,  vote  —  voyage,  charge 
— voyageur,  décousieur. 

SECTION    II. — ADJECTIFS. 

A.cagwD'd i ,  bourru — additiimnd,  suj^plémeiitaire  — -  ambi- 
tieux, entêté — antùru.i;  désireux — appelahle,  sujet  à  appel — 
approprié,  compétent,  de  circonstance — argenté,  fortuné — 
assermenté,  re(^u,  fait  sous  serment — aneun,  quelcontjue. 

"Qahlllard,  mt'disant — barré,  moucheté — hêché,  ëclos — hoisé, 
gelé — hon,  solvable — braillard,  qui  pleure  souvent — bt'ave, 
beau,  pimpant — brèche,  brèche-dent. 

GasaeJ,  sujet  à  accident — chargeanf.  <jui  demande  trop 
cher — chausson,  rustre,  grossier — chenu,,  mesquin — chien,  mes- 
quin, vexant — choisi,  excellent  —  conjoint,  collectif — consé- 
que)if,  importimt— consistant,  consé(iuent — cop solide,  capital  isé 
— correct,  exact — crapaud,  infâme — crassfu.v,  sordide,  mes(iuin 
— crien.v,  criard — crochu,  bancal — crû,  humide  et  froid — 
cruel,  intraitable. 

"Dé/aré,  malin,  madré — démon,  vexant,  ennuyeux — dépa- 
reillé, incomparable  — •  discrétionnaire,  loisible — ■disgracieux, 
Iionteux — dompté,  intelligent — drôle,  curieux,  e.xtraordinaire 
— dm,  nombreux — dur,  rigoureux. 

"Ejbréché,  ([ui  a  perdu  des  dents — édnqiié,  instruit — effrayant, 
extraordinaire — égaré,  étourdi  — engagé,  occ\\\>é  —  é'inarri,  char- 
penté—  équipoUent,  indifférent — étiré,  abattu  —  éventée,  co- 
quette. 

Fitdli,  manqué — -famenx,  gros,  grand — -fardé,  hardé— ;/à- 
rouclte,  craintif,  timide — -fautif,  coupable; — -ferré,  qui  est  en 
ter— fer,  content — fiérot,  un  peu  hautain — fandrin,  pares- 
seux— foncé,  (|ui  est  en  ïcwA^— fortuné,  riche — futé,  intel- 
ligent. 

Qtros,  riche,  puissant. 

"S-nissahle,  espiègle — honteux,  timide. 

Imparfait,  espiègle— impossible^   r[dicu]e—incom])étent,   ré- 
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cusable — hiconsintant,  iiicouséiiuont  —  uicorjiort',  constitué  — 
ind'u/iif,  vauficii — hifanm',  tjui  ji  do  l'instruction  -innocmt, 
ïd'\ot  ~int<r.)isi()/i;  évfinoui — itifetiubli',  non  tenablf. 

Juridit/ue,  plaidrable. 

M'f/"'//o/,  maladroit — manque,  ([ui  ne  vaut  rien — massa- 
rraii/,  ennuyeux  —mrchant,  mauvais — muiih',  bien  fait — mou- 
tonneux, pommoié — moyen,  d'âge  adulte. 

Pafof,  obèse — paré,  prêt — parti,  déch'w^'—jiannafjer,  passant 

—  jinfaud,  gros  et  lourd — pafniifr,    breveté     -plamitit,  agréabl»^ 
-plt'itrcux,  (|ui  jiU'ure  souvent — -pliKné,  vidé  -  /'/ondx'jir,  plom- 

liiei' — }>r({jii(ic,  [)révRnu — prinu',  hâtif — privé,  conlidentiel — 
pranoncé,  statué — -j>riij)i('<',    convenable. 

(Qualifié,  compétent — quitte,  disponible. 
'Ra/)j)ort(d>/(',  inscrit— rm)/y/,  gros  et  gras — respoiisahh,  sol- 
\at>le — réveillé,    espiègle — reviré,   apostat— 7'owiav*,  amoureux 

-  rouj/et,  rougeaud — rude,  sans  souplesse. 

S<d)len.r,  sablonneux — s<tuv(i(/e,  misanthrope  -A'o/i(/t',  réel — 
sonfrant,  douloureux. 

Travaillant,  laborieux — treuipe,  trempé. 

"Sf  a  il  huit,  téméraire — réreux.,  roublard — veule,  chétif — vi- 
(jDiiri'U.r,  robuste. 
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A.l>(>utir,  prévaloir  — ■  a'ajjnardir  (s),  devenir  bourru — 
adresser,  hnviiw^uev  -  aiferfo;  iniluenoer — affronter,  rencontrer 
face-à-face  —  ahurir,  importuner — amahjanvr,  fusionner — 
auiarri'r,  attache)- — at'ihifionw'r,  s'entêter- -rrj/ifjjcr.  montrer 
— amollir  (s),  fi'iukmcir  'anticijier,  prévoir — appareiller,  pré- 
parer— appeler,  convoquer — appointer,  nommer— appi'oj)rier, 
artecter,  destiner — arranger,  réparer — arrêter,  attendre — arri- 
mer, préparer  -(zryiiT?-,  réussir — aitxemJiler,  faufiler — ansister 
("' ),  s'asseoir— ai?s?fwi6?',  se  charger  de  —atteler,  harnacher — 
(dif/nrer,  présager  —«iv»//-,  plaire,  convenir  -rtim^M?'e?'  (s'), 
aller  loin — ariser,  conseiller-- rt?'0(v<,sw/',  plaider. 

Buhiller,  médire- — balixer,  orner  de  feuillages — basculer,  ren 
verser — becquer,  embrasser  —  blaxj)hémer,  outi'ager  —  botter, 
s  attacher — bousiller,  remjilir  de  boue — brailler,  pleurer — 
brandit  1er,  brandir — braquer,  dépaseï- — brasser,  mêler — brayer, 
broyer — brosser,  faire  la  noce -brûler,  dépasser  à  la  course — 
bûcher,  dégrossir. 

Çjalxdcr,  intriguer — cabaner,  camper — cailler,  avoir  sommeil 
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— caler,  enfoncer  dans  l'eau — camper,  jeter — caracoler,  tituber 
— carrer  (se),  s'installer  à  son  aise — certifier,  prouver — chanter, 
répéter — charger,  fixer  un  prix — chicoter,  agacer — chuter,  faire 
une  chute — cisailler,  gâcher — clapoter,  agiter  l'eau — clocher, 
loclier — cogner,  frapper  à  une  porte — combiner  (se),  se  con- 
certer— contracter,  signer  contrat — corner,  donner  des  coups 
de  corne — cotir,  se  pourrir — cotonner,  rendre  floconneux — 
crever  (se),  contracter  une  hernie — crier,  gourniander — cui- 
siner, manipuler. 

"Débarquer,  descendre  de  voiture — débarrer,  ouvrir,  tirer  les 
verroux — débiter,  découper — débouter,  franchir,  doubler — dé- 
canter, déranger — décharger,  congédier — décoller,  lever— rf^- 
crasser  (se),  faire  sa  toilette — dédire  (se),  tromper  l'attente — 
dédoubler,  franchir,  doubler — défoncer,  enfoncer — dégoûter, 
décourager — dégoutter,  être  tout  mouillé — dégrader,  tomber, 
abattre — délier,  délayer — démancher,  défaire,  luxer — démar- 
rer, détacher,  déplacer- —aÉ^mé/er,  détremper — démonter,  trou- 
bler, décourager  ■ —  dépendre,  compter  —  déplanter,  pousser, 
abattre — dérougir,  dessoûler — déserter,  décamper — déshabiller 
(se),  ôter  son  paletot,  etc. — dételer,  lâcher  prise — détordre,  tor- 
dre— détremper,  délayer — dévaler,  descendre — devenir,  venir  de 
— dévisager,  regarder  fixement — dévorer,  blesser,  endommager 
— dire,  assurer,  soutenir — disputer,  gourmander — disqualifier, 
rendre  inéligible — dodiner  (se),  se  dandiner — doler,  dégrossir 
un  tronc  d'arbre — draguer,  nourrir  les  porcs. 

"E^caler,  écosser — écarter,  égarer — échapper,  lâcher  prise — 
échouer  (s'),  atterrir — éclairer,  faire  des  échiirs— éclater,  fon- 
dre en  larmes — écornijter,  espionner — écraser,  abîmer — écurer 
(s'),  s'éclaircir — éduquer,  instruire  —  émaner,  émettre — tm- 
barquer,  monter  en  voiture,  etc.- — embêter,  tromper — emman- 
cher, maltraiter,  rosser — emménager,  disposer,  arranger — émo- 
tionner,  émouvoir — emparer  (s  ),  s'empresser  —  empocher, 
mettre  dans  un  sac — emporter,  adopter,  approuver — encaver, 
enfoncer — encourager,  achalander — endormir  (s'),  avoir  som- 
meil— endurer,  être  heureux  d'avoir — enfaiter,  emplir  par 
dessus  faîte — enfoncer,  réfuter — entailler,  faire  du  sucre — 
entortiller,  vêtir  chaudement — entrer,  inscrire — éplucher,  net- 
toyer, rosser — espérer,  attendre — étriller,  critiquer — éventer, 
inventer — exciter  (s'),  s'animer,  s'emporter- — exercer.,  e\écuter. 

Faillir,  faire  une  action  coupable— ^«n«er  (se),  se  taire — 
fêter,  faire  la  noce— ficher,  jeter — fignoler,  se  faire  beau — filer, 
produire— fiaquer,  Ûotter—fiotter,  diriger — forcer  (se),  se  don- 
ner un  effort — forger,  commettre  un  favix— fouler,  tasser  la 
neige — fournir,    suffire  — fréquenter,    faire    la    cour    à    une 
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femme,  coqueter— /Wcaaser  (se),  se  moqaer— fricoter,  faire  les 
apprêts  d'un  festin. 

Otafer,  happer  au  passage — gager,  parier — gagner,  vaincre, 
l'emporter — galoper,  courir  les  rues — galvauder,  vagabonder 
— garder,  regarder — gerber,  fournir  des  gerbes — gifler,  dé- 
Tohf>r^godronner,  enduire  de  goudron — grapiller,  saisir  avi- 
dement— gratter,  chercher,  fureter — griller,  brûler  au  soleil — 
grouiller,  bouger. 

"H-abiller,  écorcher — habituer,  demeurer — hàir,  détester — 
haler,  tirer  à  soi — hiverner,  garder,  nourrir  durant  un  hiver. 

Ignorer,  méconnaître — inciter,  provoquer — incorporer,  éri- 
ger en  corporation — influencer  à,  pousser  à — initier,  inau- 
gurer— introduire,  présenter — investir,  placer. 

Jongler,  songer — jouir  de,  venir  à  bout  de. 

Laper,  (terme  de  chasse) — lâcher,  quitter — laisser,  quitter — 
— lamper,  boire  à  l'excès — lectiirer,  donner  une  conférence — 
loger,  contenir. 

M«cAer,  meurtrir — mander,  demander — manigancer,  agir 
sournoisement — manquer,  être  sur  le  point  de — marcher,  aller 
— marier,  épouser — marquer,  inscrire — mater,  dresser — miner, 
s'ébouler — mollir,  se  détendre — monter,  garnir — montrer,  en- 
s,Q\gi\ev  —mortifier,  vexer — moucher,  corriger — mouiller,  pleM- 
voir— mouliner,  s'effriter  —  mouver,  déménager  —  moyenner, 
s'arranger. 

Notifier,  prévenir. 

Objecter,  s'opposer —  opposer,  empêcher — ordonner,  com- 
mander. 

"Partir,  lancer — passer,  voter — patenter^  breveter — payer, 
porter  profit  —  peigner,  battre  —  pendre,  suspendre  —  pen- 
sionner, loger — pignocher,  battre — piler,  marcher  sur — pisser, 
se  dérober — plaire,  satisfaire  —plaqtier,  placer — jwmper,  son- 
der— poudrer,  neiger  en  poudre — pousser,  lutter  de  vitesse — 
prendre,  comparer — prévenir,  provenir — promettre,  assurer — 
promouvoir,  favoriser. 

(Quitter,  cesser,  laisser. 

"Radouber,  réparer — rafler,  vendre  par  tirage  au  sort — rai- 
sonner, chercher  à  convaincre — rajuster,  remanier — ramener, 
remettre  à  la  raison — ramoner,  corriger — rappeler,  révoquer 
-ravaler,  ruiner — ravauder,  faire  du  tapage- -j'«c«MD?'ir,  re- 
mwwrev^rectifier,  rétablir  la  vérité  d'un  fait — référer,  ren- 
voyer— regarder,  paraître — se  remparer,  s'emparer — rencott- 
trer,  faire  honneur  à — rendre,  faire  entendre — rentrer,   entrer 
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— reiive.rxpr,  iniirnior — se  rejireiidre,  prondro  sa  revanche — 
rester,  rés'uU^r  -7rfa/>er,  tromper —s»?  retirer,  se  lc>jj;er — re- 
tmirner,  faire  apostasier — riitrer,  l)attre — rûter,  reprendre — 
rôtir,  <^o,\vv    -roit/er,  fvapptir. 

Saboter,  secouer  rudement — .nDti/ler,  ioiiettev  ---saucer,  plon- 
ger— sauver,  épargner — scalper,  écorcher — scier,  railler — se- 
conder, appuyer-  .swo/«';?',  gourmauder — servir,  signifier — 
siroter,  pliHirniclier — soniiner,  appeler — sonner,  hiittre  -sortir, 
étaler — -soulever,  réprimander  — succéder,  réussir  —  suf/ye'rer, 
conseiller — suj>/>orter,  appuyer. 

Tajx'unev,  tapoter  t((ss>'r,  mettre  du  hois  en  tas — tem- 
pêter, souffler  eu  rafales — tendre,  disposer  des  pièges — terrir, 
aterrer — tirer,  traire — toquer,  heurter — touer,  remoniuer — 
tourner,  vivcv  -traîner,  voyagei-  en  traîne— //v(//siV/f;?',  régler 
— tremper,  réfléchir — trimer,  mettre  eu  état — trijxtter  --uuuiiev 
maladroitement — tronh/er,  déranger ^ — tner,  éteindre. 

"SfaJoir,  posséder  tant — veiffer,  passer  la  soin-e — verger, 
battre,  corriger — virer,  tournei- — voler,  jaillir. 
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Nous  donnons  plus  loin  une  liste  aussi  complète  que  possible 
des  principaux  ouvra^eb  consultés  pour  la  préparation  de  ce 
dictionuairo.  Toutefois  notre  devoir  ne  saurait  se  borner  à  cela, 
car  plusieurs  auteurs  furent  plutôt  pour  nous  de  véritables 
collaborateurs,  et  nous  devons  ici  en  toute  justice  attirer  tout 
particulièrement  sur  eux  l'attention  du  lecteur. 

Inutile  de  nous  appesantir  sur  les  services  que  peuvent 
rendre,  dans  un  travail  philologique,  le':  deux  dictionnaires 
Littré  et  Bescherelle.  Ces  deux  ouvrages  sont  les  catéchismes 
mêmes  qu'il  faut  avant  tout  consulter. 

Le  Dictionnaire  de  l'ancien  langage  français,  par  Lacurne, 
le  Glossaire  île  la  vallée  d'IIyères,  par  Delboulle,  et  le  Dic- 
tionnaire (le  Patois  Xormand,  par  Moisy,  méritent  aussi 
chacun  ujic  mention  spéciale.  A  la  vérité,  il  serait  dirticile, 
croyons-nous,  de  trouver  de  meilleuis  guides  pour  l'étude  des 
formes  dérivées  des  anciens  dialectes  de  France.  Pour  notre 
part,  nous  leur  sommes  redevables,  non  seulement  d'avoir  pu 
mettre  à  jour  mainte  étymologie  obscure,  mais  en  outre  d'avoir 
pu  compléter  nos  exemples  à  l'aide  de  nombreuses  citations 
tirées  des  vieux  textes  français.  Le  commandemeiit  :  "  Rendez 
<à  César,  etc."  s'applique  ici  pour  nous  dans  toute  sa  rigueur, 
et  nous  lui  obéissons  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  nous  répu- 
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gnerait  de  nous  paror  aux  dëpens  d'autrui  d'une  réputation 
d'ërudit,  à  laquelle  nous  n'avons  aucun  titre.  Du  reste,  qu'est-ce 
en  somme,  après  tout,  qu'un  dictionnaire  quelconque,  sinon 
une  superposition  de  travaux  lexicographiques  antérieurs  î 
Nous  avons  agi  en  cela  comme  la  plupart  des  lexicographes, 
c'est-à-dire  que  nous  avons  pris  notre  bien  où  nous  le 
trouvions. 

Oscar  Dunn  a  écrit,  il  y  a  quelque  dix  ans,  un  Glossaire 
Canadien-Français  qui  est  devenu  classique,  et  que  nous  avons 
étudié  avec  profit,  car  nous  y  avons  trouvé  plusieurs  mots  et 
expressions  que  nous  ne  possédions  pas  auparavant  dans  nos 
notes. 

Pour  les  anglicismes,  nous  avons  eu  surtout  recours  à 
Tardivel  et  à  Buies.  Ce  dernier,  entr'autres,  nous  a  été  très 
précieux,  car,  à  travers  les  exagérations  de  sa  verve  caustique, 
on  trouve  chez  lui  exposés  avec  une  grande  clarté  les  prin- 
cipaux vices  de  langage  que  nous  devons  à  notre  contact 
continuel  avec  les  Anglais. 

Le  professeur  Elliott,  de  l'université  John  Hopkins  de  Bal- 
timore, et  le  professeur  Chamberlain,  de  l'université  Clark  de 
Worcester,  ont  publié  tous  deux,  en  ces  dernières  années,  de 
très  remarquables  articles,  consacrés  à  l'étude  des  formes  cana- 
diennes dérivées  des  langues  des  premiers  aborigènes.  Il  y  a 
là,  en  ces  pages,  maints  aperçus  aussi  profonds  qu'ingénieux, 
et  ces  études  offrent  certes  de  nombreuses  ressources  aux 
philologues  comme  aux  curieux  de  choses  linguistiques. 

Il  nous  serait  aussi  difficile  de  passer  sous  silence  les  si 
intéressants  articles  que  M.  Louis  Fréchette  consacre,  depuis 
tantôt  un  an,  dans  la  Patrie  de  Montréal,  aux  particularités 
de  la  langue  franco-canadienne.  Plus  d'une  fois  nous  avons  dû 
à  ces  articles,  non  seulement  d'avoir  pu  pénétrer  plus  avant 
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dans  le  vif  de  certaines  expressions,  mais  en  outre  d'avoir 
enrichi  notre  vocabulaire  d'un  bon  nombre  de  mots  que  nous 
avions  oubliés,  ou  qui  nous  étaient  auparavant  complètement 
inconnus. 

Enfin,  le  moment  nous  semble  ici  des  plus  opportuns  pour 
remercier  M.  le  Bibliothécaire,  ainsi  que  le  personnel  de  la 
Bibliothèque  Publique  de  Bostoi.,  pour  leur  assistance  spon- 
tanée à  toutes  les  périodes  de  notre  travail.  Pas  une  seule 
fois  se  laissèrent-ils  rebuter  par  nos  demandes,  souvent  aussi 
répétées  que  fastidieuses,  et  toutes  les  ressources  philologiques 
de  leur  admirable  salle  de  travail  furent  mises,  dans  toutes  les 
circonstances,  à  notre  entière  disposition  avec  une  bonne  grâce 
parfaite  qui  doublait  le  prix  de  leurs  services.  Dans  de  telles 
conditions,  notre  tâche,  en  dépit  de  ses  côtés  souvent  ingrats, 
devint  bien  vite  pour  nous  un  véritable  plaisir. 


BARTLETT. — Dictionary  of  Americanisms,  Boston,  Little, 
Brown  &.  Co. 

BESCHERELLE. — Nou^temi,  Dictionnaire  National,   Paris, 
Garnier  frères. 

BUIES. — Anglicismes  et  Canadianismes. 

CASGRAIN  (Abbé). — Œuvres,  Montréal,  Beauchemin. 

CHAMBERLAIN  (A.  F.)— /n(/o-Ca7t«rfia«    Words,    Phila- 
delphie (^American  Notes  <fc  Qneries). 

COTGRAVE.- — A   french   and  enylish  dictionary,    Londres, 
1673. 

CUOQ. — Lexique  algonquin. 

DELBOULLE.— (?/o^saire  de  la  vallée  d' llyères,  Havre,  1876. 

DUNN. — Glossaire  Canadien-Français. 
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ELLTOTT   (A.  M). — S'y^m-A  inixfnn-  in  Frfnrh  l'aundu,  Jial- 
tiinore  (Atifrlcda  Jonriuif  (>/'  l'hi/ofui/;/.) 

FllÉCJlETTE    (Louis).— J    fravus   !,■    Dicfùmnaire   rt    la 
(r'rammairfi  (Articles  parus  dans  la  /'((/r!>'.) 

FliESXAY.- — }i<'<-iii'tJ   <lf    niofs    flti's    il  II    piihiin    XoniKDx/, 
llouon,  1H.S1. 

JONATN. — Dv'tionimirfi  <lii  l'atois  SaiutontjadiK,  l'aiis,  1SG9. 

KELHAM. — A    dirtionari/   <>/  tlie    normnn    or   ulU    fi'pnch 
lan(/u<((/r,  Londres,  177!). 

lL\C()'SlliE.—Dictiomutir''  'l>'  lii  luayne  des  Crix,   Montréal, 
1874. 

LACURNE.-     D'ii't'iu)inniri>    /ilufarii/iic    lir     /'«Dicleii    Ifniijnfjc 
fmrirnis,  Niort,  1.^7.')- 1882,  10  vol. 

LITTHJ']. — (l'rnnd  Dictionnaire  de  hi  htinpn'  fruuraise,  Pari.s, 
Hachette. 

MAN8EAU-    (J.  A.)  Dictionnaire  des  locutions  vicieuses  du 
Cioiadd  (lettre  A) 

METT  VIEIL — Dictionnaire  franco-normand,  Londres,   1 870. 

MOISY. — Dictionnaire  de  Patois  Xormand,  Paris,  1887. 

TACHÉ  (J.  C.) —Forestiers  et  Voyayenrs. 

TAIIDI  WAj.-  -  L\ï  aijlicisrne,  voilà  l'ennemi. 

VAUGELAS.-  -/i*''?>/r^/v/'/'',s'   sur   la  laiiyne   /'rançai.se,    Paris, 
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BAÏF. — Poflsies  choisies,  Paris,  1874. 

BEAUREPATRE. — Xotes  et  document-i  concernant  l'état  des 
campaynes  de  la  J/aate-JVoi'viandie,  Evreux,  1865. 

BENOIT   l)K  SAINTE-MORE-    La  Chronhpi.e  des  Durs  <le 
Xormandie,  Paris,  18;î6--44,  3  vol.  in-4. 

BÉROALDE    de    VERVILLE.  —  il/oye«  de  parvenir,  Paris, 
18.-)4. 

BOUCHERIE.  —  7V/iV   traité  de   médecine,   du    xiv"    siècle, 
Montpellier,  1875. 
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BH.VH  (ue). — Lcx   licrherchitH  d  Aufl(/iiitez  de  ht  ville  et  nni- 
Df.mitv  (le  C'aeii  rf  licit.r  rirco)iv(nni7is,  Caen,  1588. 

CAS(!1{.V1N    (Alilit').  —  l'(lct'inaye   nu   pnijn  d' È'vaui/eline, 
Paris,  1888. 

CAUCIION.      /-«  ChroiiM/iic  itonmiiid'',  Koiuïii,  1870. 

CHANSON  (LA)   DE  ROLLAND,   par  M.  Géiiiu,    Paris, 
Imp.  Nat.,  I8r)0. 

CHAllTTEl^  —  A'.s-  (Kiivri'ndc  Jfdititre  Alain  Chnrlier,  Paris, 

ICI  7. 

DESCH.VMPS  (Eustaclio).  — yWwies   mondes  et  historû/iies, 
Paris,  \S:V2. 

DESPORTES  (Piiilippe).— .SV^  Œuvres,  Paris,  1600. 

FEllRAND   (David). — La  Muse  uuroiande,  Rouen,  1625-- 
IG")!. 

GOUBE  II  VILLE. — Jonriud  tus.  d'un  sire  de  (rouberville,   de 
IT);").'}  à  1562,  Rennes,  1880. 

HOUARD  (David). — Diviiontmire  de   lu  Continue  de  Nor- 
uKtudie,  Kouon,  1780. 

LEMAY  (Paniphile). — Toukonruii,  Qut'^ltce,  1888. 

LEROUX  i)K   hl^OY.-Proverbe.sfran(;ais,  Paris,  1859. 

LTRRI  PSALMORUM,  versio  (mti(/ua  (j(dlica,  Oxford,  1860. 

LIVRE  (Le)  de  la  chasse  du,  </rant  seneschal  de  Normaudie 
(P(4it  in-4  gotli.,  sans  lieu  ni  date). 

-M.VRIE  DE  FRANCE. —Z/ai.s',  Fables  et  antres  jjroductions, 
Paris,    1820. 

MARirr.—Œuvres,  Paris,  1868. 

MONTA KiNE.—^^mw,  Paris,  1854. 

PALSGRAVE. — L'éclaivcissenieut    de    la   lau(jue  française, 
Paris,  1852. 

PETIT  (Louis). — La  Muse  normande,   Rouen,  1853. 

RABELAIS.  —  (Euvres,   avec   notice   et   (jlossaii'e  de    Pierre 
Janiiet,  Paris,  2  vol.,  gr.  in-8. 

illMES  GUERNESIAISES,  par  un  c.iV>Jaiu,  Londres  (sans 
date). 

RIMES  ET  POESIES  JERSIAISES,  reunies  et  mises  en 
ordre  par  M.  A.  Mourant,  Jersev,  1865. 
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ROMANS  (LI)  de  Berte  aux  gran»  pies,  Paris,  1 832. 

ROMAN  (LE)    du  Mont   Saint-Michel,   par   Guillaume  de 
Suint- Pair,  Caen,  1856. 

RONSARD,  ŒuvreH  cholnen,  Paris,  1873. 

nVTEBEU F.— Œuvres,  Paris,  1874. 

TERRIEN. — Commentaires  du  droict  civil,  tant  public  que 
privé,  observé  au  pays  et  duché  de  Normandie,  Paris,  1578. 

VAUQUELIN. — Les  diverses  poésies   de    Jean    Vauquelin, 
sieur  de  La  Fresnaie,  Caen,  1869. 

WACE  (Roi)). — Le  Roman  du  Rou  et  des  ducs  de  Normandie, 
Rouen,  1827. 

WACE  (\\oh).— Le  Romande  Brut,  1836. 
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CANADIEN-FRANÇAIS 


ormandie, 


A  est  usitt',  savoir  :  — 

1°  Pour  de,  à  l'effet  d'indiquer  un  rapport  d'appartenance, 
d'origine  :-  C'est  la  robe  à  Marie. 

Cette  locution  est  très  fréquente  dans  les  vieux  auteurs  : — 

La  kemise  à  la  vlrge,  kl  fut  mero  Jhesu. 

Wace,  Jioman  de  Rou,  v.  1601. 

Dosjà  le  point  du  Jour  peu  A  peu  8'avnnçf)lt 

Et  la  femme  à  ïlthon  son  chemin  commençolt. 

Desportes,  Elégies. 

Quelcjuas  restes  de  cette  ancienne  forme  persistent  encore 
en  France.  Exemple  :  — la  part  à  Dieu,  le  denier  à  Dieu. 

'2°  Aussi  pour  de,  dans  la  locution  adverbiale  "  à  bonne 
heure  "  : — Viens-t-en  à  bonne  heure. 

Protcstiint  (lesjeuner  domain  à  bonne  heure,  Incontinent  apren  mes 
songeâmes. 

Rabelais,  l.  III,  ch.  xiii,  p.  3ô2. 

3"  Pour  ce,  dans  "  à  matin,  à  soir." 

L'paure  p'tlt  vieil  houme  do  la  Guérande 
A  matin  a  rendu  l'esprit. 

Rimes  (juernesiaises,  p.  8(i. 

4*^  Pour  e,  dans  les  mots  où  cette  lettre  e  est  suivie  d'un  r  et 
d'une  autre  consonne  : — Charcher,  pardre,  harhe,  varie,  pour 
Chercher,  perdre,  herbe,   verte,  etc. 

6°  Pour  elle,  lorsque  le  mot  suivant  commence  par  une  con- 
sonne autre  que  \'h  : —  A  m'a  dit  qu'a  viendrait,  v.  Al. 

Quand  not'  dame  s'vlt  dôlalssle, 
.^  pUeurlt.crylt,  heurlltfort.  « 

Rimes  guernesiaises,  p.  39. 
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A  pat  (lit  aussi  pour  eflf.a,  toujours  dovaiit  une  consonne 
autre  (|ue  17/  •.—A  Kont  parties  tout  d'suite.  Quand  \v  pron. 
plur.  (i  se  rencontre  devant  une  voyelle  ou  une  h,  on  intercale 
un  2  euplionicjue  : —  A  z'ont  t^tè  à  pied  jus«|u'à  Qu«^bec. 

C}°  Pour  l'Ht  : —  I  y  't  arrivé  malheur. 

Vaugelas,  mort  en  1 GGO,  dit  ([ue  cette  forme  de  langage  était 
très  commune  de  son  temps.  {Hem,  sur  la  Innr/ne/r.,  p.  316.) 

Abander,  ^'.  "■>  Liguer,  nHmir,  rassembler  en  une  bande 
compacte. 

Ameuter,  soulever  d'une  fai^-on  unanime  : — Abander  une 
assemblée,  une  foule  contre  soi.  Le  verbe  bander,  pris  en  ce 
sens,  est  absolument  franc^ais. 

Abander  (s*),  v.  pron.,  Se  liguer,  se  réunir,  se  rassembler 
en  bande.  On  dit  aussi  : —  S'abande.r  avec  des  vauriens,  dans 
le  sens  de  Frayer  avec  de  mauvaises  compagnies. 

Abattre  de  l'ouvrage,  /"<■•,  Faire  beaucoup  d'ouvrage. 

Abe,  V.  Ahkk. 

A  belle  heure,  '"c-  adi\,  Tardivement,  trop  tard  : — 
T'arrives  à  belle  heure. 

Abîmer,  ''.  a-.  Gâter,  salir,  détériorer  : —  Abîmer  ses 
hîirdes,  son  butin,  etc. 

Abîmer  (s'),  *■.  pron..  Se  détériorer,  en  parlant  d'un  tissu, 
d'une  étoffe,  d'un  meuble,  etc  ; — C'est  ben  beau,  mais  (;à  x'ahtnié 
vite. 

Se  blesser  :—  I  s'est  tout  abimé  les  mains.  I  s'est  abîmé 
l'doigt  avec  ane  épingue. 

Able  (terminaisons  en).  La  lettre  /  finale  ne  se  fait 
généralement  pas  sentir  dans  ces  termin.'iisons  :— -  yliî»rt/)f, 
adombe,  pour  Aimable,  adorable. 

Aboiteaux,  ••«•.  n).  pi.,  Sorte  de  remblai,  ou  digue,  que 
l'on  construit  sur  les  bords  d'un  rivage  peu  élevé,  afin  de 
s'opposeï'  aux  mouvements  des  eaux.  Cette  expression  est 
particulièi-e  aux  Acadiens  et  à  la  région  du  bas  de  (Québec. 

"  liC  brave  Acadlen me  fftlt  remarquer  les  aboiïeaux  qui  suivent 

les',  sinuosités  du  Memramcook." 

AiîHÉ  Casghain,  l'èleiinaoeau  pniis  d^Evangttine,  p.  20. 

A  bonne  heure,  loc  adv.,  De  bonne  heure,  très  à  bonne 
heure. 

Et  (je)  l»fi  quittay  à  bonne  heure,  car  sans  le  clair  de  lune,  J'aurols  resté 
en  chemin. 

Journal  df  J.  Doublet,  p.  85. 
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Abord,  "■  '"•,  Foule,  multitude  de  personnes  arrivant  à  la 
fois  : — Nous  avons  eu  tout  un  tihonf.  Ce  mot,  autrefois  assez 
usit»'  en  France  dans  le  sens  de  l'abord  des  «'trangers,  des 
touristes,  est  niaintmiant  l)eaucoup  vieilli  ;  on  l'y  remplace 
par  Abondance,  Affluence. 

<  )nd<'(^  averse,  léger  orage  : — Ayez  pas  peur,  ça  s'ra  qu'un 
(ilwrft. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'un  monient,  d'un  instant,  d'une 
chose  fugitive  ou  pas.sjigère  : — C'est  (ju'un  abord,  ça  n'aura 
(ju'un  (ihiiril. 

Abord  que  (d'),  /'"•,   Puisque  : — D'abord  que  j'te  l'dis. 

Aborder,  v.  a.,  Toucher  heurter  par  accident  : —  Sa 
voiture  a  abordé  la  mienne  au  tournant  d'Ia  rue. 

8e  dit  aussi  dans  le  sens  do  n'approcher  de.  v.  Accoster. 

Abouler,  ''.  /'•,  Venir,  aboutir,  en  finir. 

Abouter,  v.  »/.,  Mettre  deux  choses  bout  à  bout. 

Aboutir,  r.  n.,  Finir,  terminer,  conclure  ; — Allez-vous 
itboitfir  ?  c.-à-d.  aurez-vous  bientôt  fini? — Ça  aboutit  à  rien, 
c.-à-d.  (^-a  n'a'  ance  à  rien. 

Pn'valoir,  remporter  l'avantage  : — Votre  opinion  aboutira 
j>ag. 

A  brasse-corps,  /'»•■  «dr.,  A  bras-le-corps. 

Abre,  .".  m.,  Arbre. 

Ossl  n'a-t-on  plntiuO  o  zVrhrr.i  ol  potlaiix, 

LcK  reinôik'K  divers  pour  guCrir  de  tous  iiuiux. 

DAVin  F'KiiKANn,  Muse  normande,  p.  191. 
Tour  l'nniourdu  hul  ^sou,  viv  la  brobls  fl  Vnbrc. 

Lkhol'x  de  Lixcy,  Proverbes  français. 

Au  XVII''  siècle,  en  France,  on  prononçait  encore  quehjuef ois 
abrr,  mais  Vaugelas,  dans  ses  Jift)u.  sur  la  langue  française, 
condamne  cette  prononciation. 

Abre  ver,  f.  a.,  Abreuver. 

Si  est  inon  cicur  tout  abrci'f 
De  douleur,  que  pou  n'est  crevé. 

Alain  ('irAuTiKK,  le  Livre  des  Quatre  Dames,  p.  620. 

Abrier,  v.  a.,  se  prononce  comme  mouiller.  Abriter,  cou- 
vrir, surtout  à  l'aide  de  couvertures  de  lit,  de  voiture,  etc. 

Je  luy  dis  qu'il  n'oubllatit  de  rejeeter  ma  robe  sur  son  lict,  en  manière 
qu'elle  les  abriast  tous  deux. 

Montaigne. 

Lo  clergé  qui  tremble 

Abria  do  ses  mains  ces  deux  horreurs  ensemble. 

D'AUBIGNÉ,  les  Tragiques,  V'^Si^' 
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Tje  mot  fraïK^ais  abri  vient  d'ddrier,  et  ce  dernier  a  été 
lon/i(ti'nips  eu  usage  eu  France.  Ou  l'y  a  uiaiuteu.'Ut  remplacé 
par  ahritp.r,  et  cela  au  grand  chagrin  de  plusie  irs  lexico- 
graphes, qui  trouvent  aln-irr  plus  doux  et  plus  naturel. 

Les  étymologistes  ne  s'accordcnit  pas  sur  l'origine  (.Val) fier. 
Les  uns  veulent  (ju'il  dérive  de  tihrf,  à  cause  du  refuge  (jue  hîs 
arbres  fourniss-ent  pendant  une  ondée  ;  les  autres  tiennent 
pour  apricas,  signifiant  "  lieu  exposé  au  sohùl  "  (du  grec  «pri- 
vatif, et  phriHti,  ne  frissonnt!  pas),  d'où,  disent-ils,  l'on  a  aussi 
fait  Afrique. 

<jueîle  -iK^  soit  cette  étymologie,  il  est  à  remar([uer  (jue  l'on 
donne  à  ahrii'r,  au  Canada,  un  sens  iclativement  restnùnt. 
Ainsi,  alors  (ju'aujourd'hui  encore,  en  Normandie,  on  dit  com- 
niunénient  :  C'et  abre  nous  ahrie  bien,  c.-à-d.  "  nous  protège, 
nous  défend  avec  (^Hicacité,"  le  Canadien,  par  contre,  entend 
prescjne  exclusivement,  par  ahrier,  le  fait  de  se  blottir  sous  des 
couvertures,  soit  au  lit  ou  en  voiture.  Cependant,  il  n'est  pas 
l'are  d'entendr»>  dire,  dans  c(;rtaines  campagnes  canadiennes  : 
Ahrier  les  jardiiuiges,  c.-à-d.  mettre  h^  jaidin  potager  à  l'abri, 
à  l'aide  de  binages  ijuelcoïKiues,  de  bâclies,  etc. 

Abrier  (s*),  ^''  pran.,  Se  couvrir,  s'envelopper  de  couver- 
tures. 

Acadien,  enne,  "'(/■  !/''"!/■■,  <«!ui  <'st  né  en  Aculitî  ;  (jui  est 
propre  à  l'Acadiiï  ou  A  ses  habitants.  D'abord  circonscrit  à  la 
population  de  l'Acadie  proprement  dite  (aujourd'hui  li  Nou- 
velhî-Ecosse),  ce  terme  s'appli(jue  maintenant  à  toute  la  race 
d'origine  fran^-aise,  disséminée  dans  les  Provinces  Maritimes. 

Acagnardi,  ie,  part.  paxn.  du  verl»'  acagnardir.  Qui  est 
l)ourru,  renfrogné,  triste,  al)attu.  Cette  acception  serait  ainsi 
passablement  difiérente  de  celle  attachée  au  mot  frant^îJ» 
aaupitirdv,  lequel  >eut  surtout  dire  un  vagabond,  un  fainéant, 
un  oisif  débauché. 

►Syn.  tomp.,  Acagnai'di,  Catéreux.  On  devient  orttf/nanli 
par  suite  d'un(^  disposition  à  la  misauthroj)ie  ou  à  la  nu'chan- 
ceté,  tandis  (jue,  être  catércu.i\  c'est  en  être  arrivé  à  broyer  du 
noir  par  raison  de  maladie  ou  d'infirmité. 

Acagn^ardir  (s*),  i'-  jimn.,  Devenir  bourru,  renfrogné, 
d'iiumeur  dilHcile,  avec  un  certain  penciiant  à  l'oisiveté  et  à  la 
misanthropie. 

En  France,  sacaf/nnrtfc.r  signifie  surtout  devenir  paresseux, 
eagnard,  connue  Uwat/not  (petit  chien,  en  Saiutonge)  (jui  craint 
la  peine  et  le  froid. 
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A  cause  que,  /«<•.,  Parce  que. 

Accommodation,  »■/•,  vieux  mot  fram^ais  ayant  siguifit^ 
Accoininodeiiunit,  Arrangement,  mais  (jui  est  considért?  au 
Canada  comme  anglicisme,  parce  (jue  nous  1  avons  emprunté 
directement  des  Anglais. 

On  dit  :  —  Billet  iVaccommoilat'um,  pour  liilLs't  de  complai- 
sance, c.-à.-d.  billet  souscrit  dans  le  but  de  procurer  un  crédit 
factice.  On  dit  encore,  sur  h^s  chemins  de  fer  :  —  Train  dVto 
coinimxldtio'n.,  pour  un  train  établi  en  dehors  des  heures  régu- 
lières, et  sim{)lement  pour  acconnnoder  certaines  localités. 

Accomplissement,  •"<•  »*-,  de  l'ang.  arcomplishment. 
Qualité,  talent,  art  d'agrément. 

Accoster,  v.  (t.,  Aborder  «luehju'un,  s'approcher  de  : — 
T  m'a  accAutté  sur  la  rue. 

Accoter,  v.  a.,  Appuyer  une  personne,  un  objcst.  A  rap- 
procher du  substantii  normand  dccot,  signifiant  accotoir, 
appui. 

NI  trovoent  acott  no  else. 

IJÊNOlT,  Chronique  de  Normandie,  v.  1747!). 

Accoter  (s'),  v.  pr<m.,  H'appuyer  sur  (juehjue  chose,  sur  le 
dossier  d'une  chaise,  contre  un  mur,  etc. 

Ce  verbe,  aujourd'hui  peu  usité  en  France,  y  signifie  sur- 
tout "  s'aj)puyer  par  le  cAté."  Au  Canada,  toutefois,  on  prend 
ce  mot  dans  un  sens  bien  plus  large,  à  tel  point  même  que 
l'on  dit  :  —  Accotez-vous  bien,  pour  Asse^yez-vous,  Installez- 
vous  de  telle  sorte  <[ue  vous  jouissiez  de  toutes  vos  aises. 

Accoutumance,  ■•<■./•,  du  verbe  uc.coutumer.  Hal)itude, 
coutume  résultant  d'une  action  réitérée,  ou  d'une  .sensation 
maintes  fois  éprouvée. 

S\'inpl(>i<(  aussi  dans  le  sens  de  caprict^  fantaisie  ;  -  Vous 
donnez  là,  à  votre  enfant,  une  belh^  (K'coxfnmanfe,  c.-à.-d.  un 
caprice  (jui  vf)us  coûtcTa  cher. 

Accreire  (faire),  f(><'-,  du  lat.,  (iccri'di-r>'.  Faire  accroire. 
\\x  xvir  siècle,  la  fnniK*  normande  arrrciri'  subsistait 
encore,  en  France,  diiiis  la  liingu(!  parlée. 

SesgonH  tirent  acrrrc  au  penplf  (|u'll  cstolt  :nort  soudiiliu'inoiit. 

l'AiH.'iiON,  (Uiruniqvi'  normande,  p.  (]. 

Accrocher,  <».  a.,  Dans  la  langue  des  j)ècheurs  du  bas 
Saint-Laurent,  donner  un  coup  s(K'  sur  sa  ligne,  pour  <|ue  le 
croc  (h'  l'hamei^on  entre  plus  avant  dans  la  gueule  du  poisson. 

Acculoire,  x./.,  Pièce  du  harnais,  situ»'e  au-dessous  de  la 
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croupière,  et  qui  sert  à  soutenir  le  cheval  en  reculant,  princi- 
palement à  la  descente. 

En  France,  on  dit  Avaloire,  Barre  de  reculement.  '' 

Acertainer,  v.  «.,  Affirmer,  assurer.  Vieux  mot  français, 
encore  usité  en  Normandie,  et  d'où  dérive  l'ang.  to  ascertain  : 
— J'  peux  t'acertainer  qu'i  va  venir. 

Ils  s'en  retournèrent  hâtivement  devers  le  roj-,  et  liiy  acertainer ent  que 
le  dit  de  Betfort 

CousiNOT,  Chronique  de  la  Pucellc,  p.  320. 

Ach.ula.Ilt,  BiHte,  ndj.,  Qui  harcèle,  fatigue,  ennuie  outre 
mesure.  Qui  importune,  jusqu'à  faire  haleter  d'inq^atience. 

A  rapprocher  de  chalant,  substantif  encore  usité  eu  Sain- 
tonge  pour  signifier  le  "  poursuivant  tenace  d'une  jeune  fille." 

Achaler,  v.  a.,  Importuner,  fatiguer,  incommoder  :  — 
Vnez  don  pas  wl  achaler,  c.-à.-d.    laissez  moi  donc  tranquille, 

vous  prie. 

On  a  voulu  faire  dériver  ce  verl)e  de  acluilanihr,  par  allu- 
sion à  la  situation  d'un  marchand  bien  "  achalandé,"  c.-à-d. 
qui  a  fort  à  faire  à  répondre  à  ses  nombreux  "  chalands  "  ou 
clients,  et  qui  se  "  fatigue  "  à  les  satisfaire.  Hans  contester  ce 
qu'il  y  a  d'ingénieux  dans  cette  définition,  nous  croyons,  ^  Dur 
notre  part,  que  le  Canadien  a  tout  simplement  emprunté 
achaler  à  la  Saintonge,  où  ce  verbe  signifie  encore  aujourd'hui, 
comme  jadis,  "  Donner  trop  de  chaleur." 

Achalerie,  >*■/■■,  Etat  de  ce  qui  est  iiarcelant,  ennuyeux, 
fatiguant. 

Achigan,  s.  »«.,  Oros  poisson  d'eau  douce,  répandu  dans 
toutes  nos  rivières,  et  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  surtout 
abondant  dans  la  rivière  de  l'Achigan. 

Aconnaître  (se  faire),  t^e  faire  connaître,  ou  se  faire 
reconnaître.  Faire  connaissance  avec  quelqu'un.  J)u  lat.  acco- 
(/noscere, 

L'ungd'icoulz  s'aprocha  du  malstre 
D'iiosti'l,  et  se/it  acongnoi.sire. 

Villon,  Sec.  liep.,  p.  195. 

Acquêt,  .s.  m.,  du  verbe  acqucrir.  Gain,  profit,  avantage  : 
-  A^ous  avez  autant  d'acquêt  de  consentir  à  la  chose. 

Ce  mot  n'est  plus  guère  usité,  en  France,  (|u'en  matière  de 
jurisprudence,  et  pour  désigner  un  bien  immeuble,  dont  on  est 
devenu  propriétaire  autrement  <jue  par  succession. 

Acre,  s.  w.>  de  l'anglais  acre.  v.  Arpent. 
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Acre,  interj.f  v.  8acré.  ' 

Acte,  s-  m.,  Se  dit  souvent  pour  Loi  : — L'Acte  de  l'Amé- 
ri(iue  Britanui<iue  du  Nord. 

En  matière  de  droit  et  de  politique,  un  acte  est  une  loi 
ordonnée  par  une  Assemblée  délibérante,  et  signée  par  l'Exé- 
cutif. On  appelle  acte  public  celui  qui  engage  la  société  en- 
tière, et  acte  jn-kv  celui  qui  ne  vise  que  des  intérêts  locaux  ou 
particuliers. 

Acter,  V.  n.,  de  l'ang.  to  act.  Jouer,  représenter  un  per^ 
sonnage,  dans  une  pièce  de  théâtre  : — Il  a  acte  dans  Faust.  Il 
a  bien  acte. 

A  c'  t'  heure,  /'«■•,   A  cette  heure,  v.   A  s'  t'  hkuue. 

Aculer,  v.  a.,  Eculer,  déformer  ses  chaussures  du  côté  du 
talon. 

Il  se  vaultroyt  par  les  avnges,  acciiloyt  ses  souliers. 

Rahelais,  Oartjantun,  1. 1,  ch.  xi,  p.  35. 

Additionnel,  elle,  ndj.,  de  l'ang.  additional.  Supplé- 
mentaire : — Les  crédits  (uhUtvynneh. 

A  dire  le  vrai,  Joe,  A  vrai  dire,  à  parler  franchement. 

AdOCté,  •'*•  w-,  Terme  par  lequel  les  coureurs-des-bois  dési- 
gnent un  sauvage  qui  a  conclu  un  pacte  secret  avec  un 
Mahoumet.  v.  ce  mot. 

Adon,  ■*'.  "*.,  du  lat.  (Joninn,  don.  Aptitude  a  ()uelque  chose, 
adi'esse  : — -Il  a  un  adon  pour  cela,  Il  a  un  ndon  dans  ses  doigts, 
c.-à-d.  il  est  apte  à  la  chose,  il  est  très  habile  de  ses  mains. 

Bonne  chance,  hasard,  accord  fortuit  de  deux  personnes 
pour  penser,  dire  ou  faire  simultanément  la  même  ciiose. 

Par  extension: — Avoir  Vadon  de  s,  faire  aimer,  c.-à.-d. 
attirer  naturellement  la  sympathie. 

Adonner,  r.  n.,  'Convenir,  s'adapter,  favoriser  : —  Le 
vent  adonne,  c.-à-d.  le  vent  est  favorable. 

Cette  expression  est  encore  fort  usitée  en  Saintonge. 

Adonner  (s'),  '"•  p>'on.,  du  lat.  dure,  donner,  et  ad,  à.  S'ac- 
corder, se  convenir,  concorder,  en  par'ant  de  personnes  dont 
les  caractères,  les  tendances  s'harmonisent  :-V'là  deux  amou- 
reux (jui  s'adonnent  ben,  c.-à-d.  voilà  un  couple  qui  promet  un 
heureux  ménage. 

Arriver  fortuitement  ou  à  propos,  en  parlant  d'un  événe- 
ment, d'une  demande  : —  Ça  n'ext  adonne  comme  (j'a,    c.-à-d.  la 
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chose  est  ainsi  arrivée  par  pur  hasard. — Tu  veux  que  j'te  prête 
deux  piastres?.  ...    ça  s'adonne,  mal,  j'ai  pas  l'sou  aujourd'hui. 
S'adapter: — Vlàun  manche  de  hache  qui  s'adonne  ben. 

Adresser,  v.  a.,  de  l'ang.  to  addresa.  Haranguer  : — Adres- 
ser une  assemblée. 

Adresser  la  parole  :  Porter  la  parole.  Prononcer  un  discours. 

Adresser,  v.  «.,  Dresser,  lever,  tenir  droit. 

S'emploie  aussi  dans  le  sens  de  "  diriger."  Des  bûcherons, 
par  exemple,  avant  d'attaquer  un  arbre,  examineront  de  quel 
côté  il  convient  de  l'adresser  dans  sa  chute,  c.-à-d.  qu'ils  frap- 
peront de  telle  sorte  que  l'arbre  tombera  dans  la  direction 
voulue. 

Adrette,  ft-dj.,  Adroit,  Iiabile. 

(^n  a  prononcé  longtemps  adret,  en  France,  pour  adroit. 

Affecter,  v.  «.,  de  l'ang.  to  affect.  Influencer  -.—  -Affecter  le 
vote,  la  délibération,  etc. 

Afflda>vit,  s.  m.,  Usité  au  Palais  de  Justice  dans  le  sens 
de  déposition,  déclaration  sous  serment. 

Affiler,  V.  a.,  Appointer,  tailler  en  pointe  : — Affiler  un 
crayon. 

Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  passer  dans  la  filière,  aligner. 

Affiquiots,  s.  m.  pi.,  en  fr.  affîquets.  Menus  objets  de  la 
toilette  d'une  femme,  tels  que  colliers,  bracelets,  épinglettes, 
pendants  d'oreille,  etc. 

Ce  terme  s'emploie  principalement  en  manière  de  douce  rail- 
lerie, et  pour  désigner  les  atours,  les  artifices  dont  se  sert  une 
femme  coquette,  afin  d'attirer  forcément  l'attention  : — Sortir 
tous  ses  affiquiots,  c.-à-d.  sortir  sa  toilette  des  grands  jours. 

En  Normandie,  on  dit  encore  affntiaux,  pour  "  petits  usten- 
siles, outils  et  meubles  personnels." 

Affronter,  v.  a.,  Rencontrer  face  à  face. 

Affûts,  •'*.  m.  pi..  Ruses,  dissimulations  : — Tous  vos  affûts 
serviront  à  rien,  c.-à.-d.  il  ne  vous  sert  à  rien  de  ruser,  de  dis- 
simuler. 

En  Normandie,  être  (Jaffût  signifie  posséder  des  ressources, 
pour  faire  face  à  toutes  les  éventualités,  et  dans  l'Orléanais 
on  dit  un  homme  d'affût  pour  un  homme  rusé,  madré. 

Age  (en),  loc,  En  sueur,  v.  le  mot  Nage. 

Age,  s.  /.,    Durée,   période  de  la  vie.  Nous  ne  donnons  ce 
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mot  que  parce  que  le  patois  canadien  en  fait  un   substantif 
féminin  : — Il  est  mort  à  une  belle  âge. 

L'on  trouve  âge  au  féminin  chez  plusieurs  anciens  auteurs, 
notamment  de  Normandie,  où  du  reste  cette  forme  de  langage 
est  encore  usitée  aujourd'hui  dans  la  langue  parlée. 

Lorsqu'on  son  âj/e  première, 
Dans  les  bols  se  détnenoit. 

Vauquelin,  les  Foreiteries,  I,  3. 

.Seize  ans  eetolt  lu  fleur  de  vostre  âge  no'  vtllc, 

Ro-iSARD,  l'otiiet  choisies. 

.Je  m'emerveilloys  en  pensant 
Comme  l'âge  ainsi  larronness» 
Ravit  la  fultlve  jeunesse. 

BAïir,  Poésies  choisies. 

Age  (hors  d'),  /w-  o.'lj.,  Vieux,  très  âgé.  S'applique  sur- 
tout aux  animaux,  en  particulier  aux  vaches  et  aux  chevaux  : — 
C'est  ane  vache  Aor.«  -^'àge,  a  donnera  pu  d'iait. 

L'on  disait  ancie;a  -  .nent  en  Normandie,  hoi's  âge  : — 

Cheval  bail  poussif,  hors  âge,  64  s.  parisis  ; 
Pc  •  ;  clieval  lyart,  hors  âge,  64  s.  parisis. 

Compte  de  1391,  cité  par  Beattkepaibk 

dans  ses  Notes  et  doc.  sur  la  Norm,,  p.  372. 

Age  (venir  en),  foc-,  Atteindre  l'âge  de  majorité. 
Cette  locution  est   empruntée  à  l'ancien  droit  oouturaier 
normand  : — 

Quant  cil  en  non  aage  (en  minorité)  sera  venu  en  aage,  il  pourra  recom- 
mencer la  suyte  (poursuite). 

Ane.  Coût,  de  Norm.,  ch.  70. 

Agent,  s.  m.,  de  l'ang.  agent,  Chef  de  gare.  Celui  qui  est 
préposé  aux  intérêts  d'une  compagnie  de  transport  :  —  Uagent 
du  Grand-Tronc,  du  Pacifique,  etc. 

Ageter,  v.  a.,  Acheter.  Cette  forme  était  admise  à  Paris 
au  xvii''  siècle,  dans  la  langue  parlée,  suivant  le  témoignage 
de  Vaugelas,  et  on  la  rencontre  aussi  chez  plusieurs  auteurs 
jiormands. 

Apettps,  li  tu  veux,  une  paire  de  cabos, 
Pour  aller,  tout  ten  sous,  pesquer 

Ferhand.  3fi<,^e  normande,  p.  315. 
Ageteur,  euse,  s.,  Acheteur. 

Agever,  v.  a.,  Achever.  On  peut  appliquer  à  ce  mot,  ainsi 
(ju  au  précédent,  l'observation  faite  à  ageter.  Il  ne  s'agit  Là  du 
reste,  comme  on  voit,  que  d'une  simple  modalité  de  la  langue 
parlée. 

Agoniser  de  sottises.  Injurier,  outrager.  Les  étymo- 
logistes  sont  d'avis  que  cette  expression,  encore  usitée  en  Nor 
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mandie.  pourrait  être  rattachée  au  lat.  agonizare,  verbe  dont 
saint  Jth'ôrae  a  fait  usage  dans  le  sens  de  Combattre,  Attaquer. 

Agrafe,  s-/,  Fermoir,  servant  à  tenir  un  livre  ferme. 

Agreyer,  v.  a.,  S'emploie  de  la  même  manière  que  yreyer. 
V.  ce  mot. 

Agreyer  (s')»  ^-  P^'on.,  S'habiller  pour  sortir,  faire  ses 
préparatifs  pour  une  promenade,  un  voyage. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  sefiùre  ayreyer^  dans  le  sens  de  se 
faire  battre,  rosser,  étrillei-,  etc., — I  s' font  iiùt  agreyer,  j'vous 
assure. 

Agriabe,  agriable,  adj.,  Agréable. 

Douche,  mignonne  et  agriable, 

Louis  Pktit,  Muse  normande,  p. 20. 

Aguettes  (aux),  foc,    A  l'aguet,  aux  aguets. 

Ahurir,  v-  a..  Etourdir,  ennuyer,  fatiguer  : — V'nez  don  pas 
m'ahiirir,  vous. 

/iiduille,  •'»./,  Aiguille. 

Aiduillée,  >*.  /.,  Aiguillée. 

Aigrefin,  «.  m.,  Homme  petit,  maigriot,  de  complexion 
faible  et  de  peu  de  santé. 

Ain,  s.  m.,  Haim,  hamet^'on.  Mot  particulier  aux  Acadiens 
et  à  la  région  de  Québec. 

Air,  8../1,  Atmosphère,  air  atmosphérique.  Nous  ne  donnons 
ce  mot  (jue  parce  que  le  patois  canadien  en  fait  souvent  un 
substantif  féminin  : — Uair  est  bonne,    Vair  est  grande  icite. 

Le  mot  air  se  dit  aussi  souvent,  uu  féminin,  dans  le  sens 
de  suite  de  tons,  de  notes,  formant  un  chant,  un  morceau  mu- 
sical : — Jouer  une  belle  air  de  flûte. 

Air,  «.  m.,  corrupt.  du  fr.  arrhes.  Argent  versé  d'avance, 
connne  garantie  de  bonne  foi  ou  pour  assurer  l'exécution 
d'un  contrat  : — Je  lui  ai  donné  cinq  piastres  d'air. 

Air  d'aller,  A"'.,  Loi  mécanique  (|ui  fait  qu'un  corps 
lourd,  une  fois  mis  en  mouvement,  obéit  à  une  force  d'impul- 
sion considérable.  Par  exemple,  une  grande  roue,  dans  une 
usine,  possédera  un  air  d'aller  d'autant  plus  fort,  que  son  poids 
et  son  diamètre  seront  plus  ou  moins  considérables. 

Au  figuré  : — Prendre  son  air  d'aller,  c.-à-d.  prendre  son 
élan,  s'élancer 
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Air  (en  1'),  foc.  adv.,  Là-haut,  plus  haut  :  —Il  est  eu  l'air, 
c.-à-d.  il  est  là-haut. 

Air  (perdre  son),  for-,  Rougir,  perdre  son  aplom»». 

Airs,  .'<■  »'•  /"'•,  corrupt.  du  f r.  attreu  ou  êtres.  Les  di\  os  par- 
ties de  la  distribution  d'une  maison.  Dépendances  d'un  bâti- 
ment d'une  maison  : — Il  connaît  tous  les  air.'i  de  cette  maison. 

Aizelier,  .•*.  m.,  Aisselier,  terme  technique  pour  "  pièce  de 
bois  (|u'oii  assemble  dans  un  chevron  et  dans  une  rainure  pour 
cintrer  des  quartiers."  (Beschkkklle.) 

Ajeter,  v.  Agetkr. 
Ajever,  Ajuer.  v.  Ar.EVKu. 

AjOUtement,  >•.  w.,  Ajoutage,  addition. 

Al,  Aie,  /'/•"''•  ^ing.fi'm.,  Se  dit  pour  Elle,  devant  une 
voyelle  ou  une  h  : — 

Al  avait  mis  l'cotillon  vert 

liimcM  i/uernesiaisex,  p.  111. 

Rien  qu'air  ichl  bas  no  mo  huite  (plaît). 

LouiH  Petit,  Muse  normande,  p.  li>. 

Vtiiis  V)ycz  qu'o?  la  soutient.— Vous  êtes  témoins  comme  al  l'assure. 

MoLiiîKE,  Don  Juan. 
Alarte,  '<'(/'•  et  s./.,  Alerte. 

Alderman,  «.  »i.,  prou,  nldennanne,  de  l'ang.  alderman, 
venant  des  deux  mots  saxons  wJdirr,  ancien,  et  mari7i,  homme. 
Echevin,  nommé  par  les  électeurs  municipaux,  pour  assister  le 
maire  dans  ses  fonctions.  Au  pluriel,  des  aldermen,  pron. 
fddermcMtie.. 

Alentir,  v.  ".,  Rendre  lent,  ralentir  :  —  La  vieillesse  ahntit. 
Je  veux  de  son  rival  alentir  les  transports. 

Moi.IfîKK. 

Alentir  (s'),  v.  pron.,  Se  r.ilentir,  s'amollir. 

Alors  commença  ceste  Rome  à  s'alentir  en  dClices. 

Est.  Pasquiku. 

Alentours  (dans  les)  /'«■-,  Environ,  Dans  les  environs  : 
— Il  a  dans  Ifs  nlenfourti  de  soixante  ans.  Y  a  ben  encore 
d(in.s  Ifx  alentours  de  deux  lieues,   v.  Entour. 

Algonquin,  ine,  «dj.  (jéoy.,  Sauvage  de  la  tribu  indi- 
gène des  LLMini-Lennapes,  dont  les  descendants  habitent  au- 
jourd'iiui  la  région  du  lac  Saint-Jean  et  du  haut  Saguenay. 

Au  Hguré,  persone  d'apparence  rude  et  fruste,  ou  qui  est  bizar- 
rement accoutrée  :--C'est  un  vrai  alyonquin,  c.-à.-d  c'est  un  ours. 
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Par  extension,  et  pris  sabstantivement,  chose  tlitîicile  ou  ini- 
posihlo  à  dëiiiêler  : — Tout  (;à  c'est  de  Ynlgnnquin,  c.-à-d.  il  est 
impossible  d'y  voir  goutte. 

Alitré,  V.  Hamtré. 

Allé  (elle),  V.  Al. 

Allée,  »./.,  Grosse  bille  de  verre,  en  usage  dans  le  jeu 
d'ëcoliers  appelé  "  jeu  de  nmrbres." 

Allégué,  ".  ''i-,  Allégation. 

Aller,  V.  11.  et  irrer/.,  Dans  le  dialecte  canadien,  ce  verbe 
affecte,  à  nueUiues-uns  de  ses  temps,  certaines  formes  qu'il 
est  utile  de  signaler  : — 

1"  A  la  j  jmière  personne  du  pluriel,  noiin  se  remplace  par 
on  : — Ayez  pas  peur,  on  y  éra,  pour  Nous  irons. 

2'*  A  l'indicatif,  on  dit  toujours  je  ma,  et  non  je  vai8. 

S^  Au  futur  et  au  conditionnel,  on  dit  généralement /y 
erai,  j'y  rrais,  etc.,  que  l'on  prononce  j'guérni,  j'gnérais,  etc. 

4^  Au  subjonctif  présent,  on  dit  indifféremment  que  j' aile, 
ou  que  j'aille  : — I  faut  qu'on  aile  là  sans  faute. 

.50  Dans  les  temps  composés,  on  supprime  aller,  pour  ne  se 
servir  que  de  l'auxilliaire  être  :  —  Avez-vous  été'  à  Montréal, 
c'te  s'maine  1  pour  Etes-vous  allé  ? 

Toutes  les  remarques  précédentes  s'appliquent  aussi  à  la 
forme  pronominale  S'En  Aller. 

Aller  (à),  loc,  Où  aller  :  —  J'ai  encore  ben  des  places  à 
aller,  c.-à.-d.  où  aller,  où  il  faut  que  j'aille. 

Aller  à  dire,  '''■"■•,  de  l'ang.  to  qn  to  xat/.  Tinplicjuer,  signi- 
fier, comporter  :  —  La  i-umeur  lui  à  dire .... 

Aller  au  contraire,  l"'-,  Contester,  contredire. — J'ra 
pas  au  contraire. 

Aller  d'venir,  loc,  Aller  et  revenir. 

Aller  pour,  loc.  Je  suis  allé  pour  vous  voir. 

Aller  sur,  loc,  Se  dit  en  parlant  de  l'âge,  pour  Etre  sur 
le  point  d'atteindre  un  certain  nombre  d'années  :  -  J'va  nu  la 
cinquantaine. 

Allonge,  ••'■../•,  Ce  (jue  l'on  ajoute*  n  une  chose,  pour  en 
augmenter  la  longueur.  Prolongement,  !igrandis.sement  d'une 
maison,  d'une  dépendance. 

En  France,  allonge  s'entend  surtout  des  pièces  rapportées  r, 
un  vêtement,  à  un  meuble. 
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Allumelle,  "•./".  «l»  nom»,  n/lenmef/e.  I^aine  d'un  instru- 
ment tnincliant,  et  surtout  hune  d'un  couteau  :  —  Un  couteau 
ù  deux,  trois  (iIInmeUeK. 

Chez  plusieurs  vieux  auteurs  franCj'ais,  on  lit  alemele,  la  le- 
mêle,  etc., 


Hauteclore,  dont  tranche  la  lemelle. 

GAYDOX, 


2000. 


Allure,  .s../'.,  du  verbe  aller.  Démarche  élégante,  manière 
avenante  de  se  présonter  dans  le  monde  :  -  •  Femme  sans 
nlliiyr,  c.-à-d.  aux  mouvements  raides,  gênés. 

Enti'ain,  vivacité,  animation,  bons  sens  : — Une  danse  ({ui  a 
de  l'allure,  c.-à-d.  du  mou\  ement. — Chanson  sans  allure,  c.-à-d. 
qui  n'a  pjis  de  sens  commun,  ou  qui  est  chantée  d'une  voix 
molle  et  sans  expression. 

Etat  d'une  chose  t^ui  satisfait  l'd'il,  qui  dénote  un  tour-de- 
main  habile  :  —  Vlà  ane  robe  qui  a  de  Vallure,  c.-à-d.  qui  est 
élégante  (!t  oien  faite. 

Alphabette,  •'.  »«•,  Alpiiabet. 

Altérage,  •'<•  "<•,  corrupt.  de  attfrraiji'.  Bord,  bordage,  rive 
d'un  océan  ou  d'un  cours  d'eau. 

En  hiver,  un  aUériuji'.  est  l'étendue  de  glace  se  formant  près 
d'un  rivage,  e^  communiquant  jus(ju'au  bord. 

A  main,  l<w.  adj.,  Commode,  (jui  se  prête  aisément  à  l'ac- 
tion de  la  main.    Du  lat.   atl  manutu. 

Nous  disons  :  Un  cheval  à  main,  pour  un  cheval  qui  est  à 
la  fois  vif  et  doux.  v.  Main  (être  à  la). 

Amalgamation,  s./.,  l'\ision,  réunion. 

Amalgamer,  v.  a.,  Fusionner,  allier  •.—Aviahjamer  deux 
chemins  de  fer,  deux  banques,  etc. 

Amandier,  v.  a.,  Coordonner,  assujettir,  ajuster,  en  par- 
lant des  diverses  parties  (jui  entrent  dans  la  composition,  dans 
l'arrangement  d'une  chose  quelconque  :- Vlà  des  rideaux  ben 
amanchés. 

Engager,  arranger,  en  parlant  d'une  affaire  :  —  L'affaire  est 


mal 


omanch/e,   c.-à-d.   mal   engagée,    mal 


On   dit 


encore  : — Nous  v'ià  ben  amanchés,  dans  le  sens  de  Nous  voilà 
bien  avancés,  nous  voilà  dans  de  jolis  draps. 

Maltraiter,  duper,  tromper,  avoir  le  dessus  dans  une  dis- 
cussion, une  (juerelle  :  -— J'te  l'ai  amanché,  j't'en  parle,  c.-à-d. 
je  te  l'ai  étrillé  dans  le  grand  genre.— I  s'sont  fait  amanchcr, 
o.-à-d.  ils  se  sont  fait  rouler  comme  des  novices. 
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Dans  la  haute  Normandie,  nnianchfiv  est  onooro  usitt-  pour 
Donner  une  volt^e,  une  dégelëe,  etc. 

Amancher  (s'),    r.  prou.,  Se  préparer  pour  sortir,  pour 

un  voyugo.  S'habiller,  s'appareiller. 

AroaDChure,  ••*../',  Etat  de  ce  qui  est  auianché,  ajusté, 
coordonné.  Se  prend  généralement  au  figuré  et  en  mauvaise 
part.  Par  exemple,  une  femme  dira  de  la  toilette  ridicule 
d'une  autre  : — Ah  !  ben,  en  v'ià  une  ainanchnr>i. 

En  Normandie,  on  appelle  nmancheinrn,  les  parties  du  vête- 
ment se  trouvant  sous  les  bras. 

Amarrage,  «■  in-y  Etat  de  ce  qui  est  attaché,  lié,  etc. 

Amarrer,  v.  «.,  Attacher,  lier,  assujettir.  Expression  par 
ticulière  à  la  région  de  Québec: — Aimirrcr  une  échelle,  un 
paquet,  etc.,  Amarrer  ses  souliers,  sa  robe,  etc. 

Par  extension,  réussir,  mettre  les  deux  bouts  enseml)le  : 
J 'finirai  l)en  par  lUiuirrcr. 

A  matin,  A  soir,    hw.,   Ce  matin,  «-e  soir. 

Ambitieux,  euse,  adj-,   Orgueilleux,  entêté. 

Ambition,  .•*•./',    Orgueil,   entêtement,    résolution  tenace. 

Ambitionner  (s'),  v.  pnm.,  S'entêter,  s'opiniâtrcr.  Se 
dit  aussi  dans  le  sens  de  Vouloir  aller  trop  vite,  de  Forcer  ses 
moyens. 

Ambre,  «■  '«•,  Amble,  certaine  allure  du  cheval. 

Ambrer,  r.  n.,  v.  Lamhrkr. 

Amelette,  .^.f.,  Omelette. 

J'ayrao  bien  mieux  baullVcr  unn  «me/e^^r. 

FF.HRANn,  Muse  normande,  p.  102. 

Amener,  t'.  n.,  de  l'ang.  fo  hriiiff.  Donner,  produire  :-  - 
J'peux  vous  anvuer  des  preuves  de  çà. 

Amérique,  •^'-  y^'oy.,  On  désigne  encore  de  ce  nom,  sur- 
tout dans  nos  campagnes,  les  Etats-Unis,  de  même  qu'il  est 
entendu  (ju'un  Yankee  doit  nécessairement  s'appeler  un 
"  Américain."  Le  peuple  n'admet  pas,  en  quelcjuc  sorte,  que 
le  Canada  soit  situé  en  Amérique,  et  l'on  dirait,  en  vérité, 
que  notre  longue  sujétion  coloniale  a  eu  pour  efiet  direct  de 
nous  amener  à  considérer  le  Canadien  comme  un  intrus,  ne 
possédant  aucun  droit  dans  la  distribution  de  l'héritage  de  cet 
immense  continent. 

Aller  en  AmMqne  : —  Emigrer,  passer  aux  Etat-Unis. 
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Ameuiller,  r.  h.,  Se  dit  d'une  vache  qui  est  sur  le  point, 
ou  qui  vient  de  vêler. 

Par  extension,  s'emploie  aussi  à  l'impératif,  dans  le  sens  de 
dire  à  quehiu'un  d'arriver,  d'en  finir  : — Que  fais-tu  donc  1 
nmeniUf,  anieiiU/e  ! 

Ami  (faire),  f <><'•,  Se  lier  d'amitié,  contracter  amitié 
avec  quelqu'un. 

Amiauler,  v.  Enmiaulku. 

Amicablement,  adv.,  Amicalement,  auiiablement, 

Amiquié,  n./.,  Amitié. 

Amollir  (s'),  r.  /•///«'.,  S'adoucir,  en  parlant  de  la  tempé- 
rature : — Le  temps  n'aino/fit. 

Amont,  p>'t^P;  du  latin  ad  montem,  du  côté  de  la  mon- 
tagne. A  Québec,  et  dans  les  en\irons,  on  donne  à  ce  mot  le 
sens  d'une  préposition  de  lieu,  marijuant  le  rapport  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  avec  ce  qui  lui  est  immédiatement  con- 
tigû  : — Monter  atnont  la  maison,  c.-à-d.  sur  la  maison. — Grim- 
per amonf  un  arbre,  c.-à-d.  sur  un  arbre.  A  Montréal,  on 
dirait  :  — Aj)r<'s  la  maison,  aj/rèn  un  arbre. 

Le  mot  (imont  s'employait  jadis  communément,  en  France, 
pour  signifier  en  haut,  vn'ti  Je  haut,  comme  le  comportait  du 
reste  l'étymologie  latine,  ad  montem.  Le  Québeccjuois  qui  dit 
.aujourd'hui  (tmonf  la  rCtc^  pour  "  en  haut  de  la  côte,"  serait 
donc  ainsi  un  plus  grand  puriste  tpi'on  ne  croit  généralement. 

En  Normandie,  (iniotit  est  encore  usité  aujourd'hui,  mais 
surtout  dans  le  sens  de  Au  milieu,  A  travers  : — 

L'on  volt  amont  les  prairies  les  plus  beaux  paysages  qui  .«e  puissent 
apporeovoir. 

De  UitAS,  Rech.  et  antiq.  de  la  ville  de  Caen,  p.  80. 

Amonter,  r.  a.,  Monter  : — Amonti'v  la  côte. 

De  l'autre  part  Pont  deux  venelles,  l'une  pour  n  monter  au  chastcau,  etc. 
De  Bra.s,  Rech.  et  antiq.  de  la  ville  de  Caen,  p.  16. 

Amonter  (s'),  r.  tr/lr.,  Montei-  à,  s'élever  à,  former  un 
total  de  : — (  'a  Ha^tioutc  à  cent  piastres. 

La  Koinino  qui  fut  levée sur  l'île,  >i' amontait  tV  ciiiq  mille  septante 

éeus. 

G.  Syvret,  AbrfgéhiHt.  de. Jersey,  p.  148. 

AmOUneter,  t'.  «.,  adoucissement  du  verbe  adi)iOnester. 
Calmer  avec  douceur,  et  surtout  calmer  un  enfant  (jui  pleure  : 
— Donnez-moé  l'enfant,  j'm'en  va  Vamounetcr. 

Cette  expression  est  particulière  aux  Acadiens  et  à  la 
région  du  bas  de  Qu;'    -.c. 
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Amour  (être  ©n),  /oc,  Etre  «inioureux. 

Amour  (faire  1'),  /'"■•,  Faire  la  cour,  conter  fleurette  à  une 
feuniKj,  à  une  jeune  tille. 

Au  Canada,  l'on  n'attache  aucun  sens  maliionnôte  ou  immo- 
ral à  cette  expression,  (jui  passerait  en  France  pour  excessi- 
vement hardie. 

Amour  (tomber  en),  ^w-,  Devenir  amoureux  : — Il  est 
tombé  en  amour  avec  elle,  c.-à-d.  il  en  est  devenu  amoureux. — 
I  sont  tombés  en  amour  tout  de  suite,  c.-à-d.  ils  ont  reçu  le 
coup  de  foudre. 

Amourettes,  >*-/-pf-,  Terme  dont  se  servent  les  bouchers 
pour  dt^signer  les  testicules  du  mouton,  mets  fort  recherché 
des  amateurs. 

Ampouille,  "./,  Ampoule. 

Amunition,  M./,  Munition,  /l m wii<tW  est  une  ancienne 
forme  franc^aise  t|ue,  suivant  Littré,  l'on  rencontre  dans 
Carloix  et  dans  Paré.  La  forme  amonition,  calquée  sur  le 
rad.  bas-lat.,  existe  dans  du  Jîellay, 

Anbandonner,  *-.  «.,  Abandonner. 

Ancanter,  v.  a.,  du  fr.  canter,  mettre  sur  le  cant.  Appuyer 
une  personne,  un  objet. 

Syn.  comp.  Ancanter,  Accoter.  Il  y  a  plus  de  force  dans  la 
portée  de  ancanter.  En  eliet,  on  accote  un  objet  léger  on  de 
petites  dimensions,  tandis  qu'on  ancante  quelque  chose  de 
lourd  ou  d'un  volume  assez  considérable. 

Ancanter  (s*),  r.  pmn.,  S'installer  bien  à  son  aise,  et 
avec  intention  de  rester  quelque  temps  à  la  même  place. 

Syn.  comp.  S'Ancanter,  S'Accoter.  On  s'accote  pour  quelques 
instants  seulement,  alors  que,  en  s' ancantant,  on  annonce  la 
détermination  de  ne  se  déranger  qu'à  bon  escient. 

Ane,  adj.  num.,  Une,  fém.  de  Un. 

Anglifier,  v.  a.,  Rendre  anglais,  angliciser. 

Ani!   Ani  !   Cri  d'appel  aux  chevaux,  sur  les  fermes. 

Animaux,  s.  m.  pf.,  Bestiaux,  ou  ensemble  des  animaux 
domestiques  faisant  partie  d'une  exploitation  agricole  : — C'est 
du  bon  foin  pour  les  animaux.  Il  est  temps  d'aller  soigner  les 
(lytimaux. 

Anmouracher  (s'),  v.  pron.,  S'Amouracher. 
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Années  (les  bonne?*),  ((»'■,  <>i>  fait  ainsi  <jiieK|uefois 
.■illusion,  surtout  diuis  U-s  ciiiiipaniicH,  k  une  cert/iine  ('pociuc 
lies  prciuifis  tciiiiis  iIc  lu  oolouisation,  où  U'H  tt'rroK,  j^iiniant 
t'ucore  l«'ur  ft'c'ondif:»'  primitive,  produisiiiriitavec  une  extrt^nie 
iil)omlunc(!  (^t  pr('.S(|Ut!  sans  tiavail. 

A  cet  k<i,i!:  d'or,  nous  raconte  ton,  il  y  avait  alors  plus  de 
bit'  (|u'il  n'y  a  d'avoine  aujourd'hui,  et  la  bond)anee,  chez  lea 
hal)itants,  durait  d'un  l)0ut  de  rannée  à  l'autre.  C'est  de  là 
<(ue  vient  le  dicton  :  Sofd  comme  dans  Ifx  lionnes  unnéi's,  yowv 
parler  d'un  lioninie  ivre  à  d»''border. 

Annexion,  ■•<•./•,  l^ne  seule  annexion  nous  intéresse  au 
Canada,  i.  a  cl.  «elle  depuis  si  lon;^tem})s  déliattue  de  notre 
pays  aux  Etats- l^nis.  Aussi,  chacpie  fois  (pie  ce  mot  se  ren- 
contre, sans  aucune  d»''si<;nation  particulière,  l'on  peut  (Hre  siir 
(pie  cest  de  l'elle-lii  ((uil  s'a^fit. 

Annexionniste,  "'(/•,  <'t  .••.  *//.,  (^ui  a  rapport  n  Ifuinexion 
du  CfUi.'ida  aux  i'it.-its  l'nis.  (,^ui  est  en  faveur  de  cette 
annexion,  (pii  appartient  au  pai'ti  annexionniste. 

Annonceur,  >■••  /".,  Celui  (pii  fait  in.sérer  des  .innonces 
dans  les  jouiii.'iu.x,  les  revues,  etc. 

AnpaUVri,  ie,  part.  pass.  du  v.  tni/iauvrir.  Qui  est  de- 
\('iiu  ]i!iu\  re.  (Jui  .1  pei'du  sa  santt'  :  ■-  Le  v'Ià  l)eii  itujxiKvr!, 
c.  à(l.  I)ien  (l(''cliu.  Cn  malade  ben  onjmin^'i,  c.-à-d.  dont  il 
ne  reste  plus  ^^rand  espoir. 

Anpauvrir,   '■•  ".,    coirupt.   de  Hji/Kinrrir.     lU'ndre   nau- 

\  re  :        .lii/nnin-lr  (|uel(|u'un,  tnijxtiirrir  un  pays. 

Anpauvrir  (s'),  '•.  /imn.,  Devenir  pauvre.  Perdre  sa 
santé,  ses  belles  couleurs. 

On  dit  aussi  d'un  malîide  :  —  qu'il  s'tiii/»nivrlf  vite,  c.-à-d. 
(|U  il  (l(''cliiie  rapidement. 

Anticiper,  '■•  ".,  de  l'ang.  to  niitii-ijKitf^.  Prévoir,  entrevoir, 
s'attendre  à  :       Aiififi/>''r  des  ditticultés,  du  succès,  etc. 

Anvaler,  ''.  <(.,  Avaler. 

Anxieux,  eUSe,  c/J.,  de  l'ang.  inirtons.  Désireux  à 
I  extrc'Mue  : — -.l'suis  ben  <iii.i-if>i.r  d'vous  plaire. 

Aparcevoir,  '•■  ".,  .Apercevoir. 

A  pic,  /'"•.  "'/*•.,  V.  Pic. 

Aplomb  (d'), /'"•.  «'/r..  Rudement  :  I  l'a  cogné  fl'af>/oml), 
j'n'ai  tju'(,'a  à  t'dire.   v.  Pi.OMH. 
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Apologie,  •"*•/•,  de  l'ang.  apoJogy.  Excuse:- — Faire  des 
n/K)f()(/ù's,   c.-à-d.  faire,  présenter  des  excuse:?. 

Appareiller,  v.  a.,  Préparer,  habiller,  dresser  :  —  Appa- 
reille (prépare)  la  lampe,  appareille  (habille)  les  enfants,  appa- 
reille (dresse)  la  table. 

Egaler,  mettre  en  comparaison: —  Ça  prendrait  ben  du 
monde  pour  l'appareiller. 

Lie  sens  attaché  à  ce  mot,  au  Canada,  est  exclusivement 
d'origine  maritime  :  — ■  On  appareille  une  voile,  quand  on  la 
dispose  à  recevoir  le  vent  ;  un  navire  appareille,  c.-à-d.  <  l'il 
lève  l'ancre  et  met  à  la  voile. 

Appareiller  (s'),  v.  prou.,  8'habiller,  se  vêtir,  faire  ses 
préparatifs  pour  une  promenade,  un  voyage,  etc. 

Apparence,  l<»'-,  Ce  mot  s'emploie  beaucoup  sous  ^orme 
elliptique  •  —  A/>jiaren<'.e  qu'il  aime  pas  (^'a,  pour  II  y  a  appa- 
rence, etc. 

Appartexnent,  ■'<.  >».,  Pièce  ou  chambre  quelconque  d'un 
logement,  d'une  habitation. 

Appelable,  f^^ij;  de  l'ang.  appealnhle.  Terme  usité  en 
matière  de  jurisprudence,  et  signifiant  "  sujet  à  appel  "  en 
parlant  dune  cause,  et  "  »|ui  peut  être  mis  en  accusation  "  en 
parlant  d'une  personne. 

Appeler,  r.  «.,  de  l'ang.  tv  vall.  Convoquer  :  — •  Appeler 
une  assemblée. 

Appétit  (pour  1'),  !<><'. ,  Par  désir  d'avoir,  par  envie 
d'épargner  :  —  Pour  l'appefi'  de  cjueu'iiu'  sous,  il  a  perdu  des 

piastres. 

Applicant,  ■'*.  >n..  de  l'ang.  applicant.  Postulant,  deman- 
deur, solliciteur. 

Application,  «../'.,  de  l'ang.  application.  Demande,  sou- 
mission :—  Y  a  ben  des  applications  pour  c'te  place-là. 

Application  (faire),  loc-,  de  l'ang.  ta  make  application. 
Présenter,  faire  une  demande. 

On  dit  aussi  :  —  Sur  application,  pour  "  sur  demande  "  :  — 
Un  catalogue  sera  fourni  sur  application. 

Appoint,  ••''.  »i.,  dér.  de  à  point.  Ce  i\m  arrive  ou  tombe  à 
point,  à  convenance,  o.-à-d.  en  temps  voulu  ou  au  moment  le 
plus  propice.  Par  exemple,  des  navigateurs  attendent^  pour 
partir,  l'appoint  du  vent,  de  la  marée. 
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Ji3  baille  A  mlssire  Jacques  le  Vôel,...  cinq  solda  pour  lui  etmlssire 

Regnault pour  qu'Uz  disent  checun  une  messi',  a  leur  appoinct,  poar 

feu  mon  oncle. 

Journal  du  tire  de  Oouberville,  p.  576. 

AppointsniôDt,  f-  m.,  de  l'aiig.  apjxnnfmcnt.  Engage- 
ment, rendez-vous  : — J'ai  un  ajtpoinffimenf  pour  midi. 

Appointer,  v.  a.,  de  l'ang.  ta  appohit.  Nommer,  désigner, 
clioisir  ;  —  Il  a  été  appointi'  juge-de-paix. 

Dans  le  sens  de  fixer  :  —  Appointer  une  heure,  un  jour. 

Approchants  (dans  les),  loc.  adverb.,  Approximative- 
ment, environ  : — Il  a  ben  t/ans  les  approchants  de  cinq  mille 
piastres. 

Appropriation,  ■".  /.,  de  l'ang.  appropriation.  Crédit 
voté  dans  une  assemblée  délibérante. 

Approprié,  éO,  «f(/.,  de  l'ang.  appropriate.  Compétent, 
conforme. 

De  circonstance,  propre  à  la  circonstance  :  —  Une  fanfare 
était  sur  les  terrains,  et  a  joué  des  airs  <t/)j>roj)rirs. 

Approprier,  v.  a.,  Affecter  une  somme  d'argent  à  un 
objet  spécial. 

Apre,  ititerj.,  V.  Sackk. 

Après,  }>rép.,  est  usité,  savoir  : — 

1"  Pour  à  : — Il  est  après  s'iiabiller.  A  s'ossuie  aj)rès  sa  robe. 

2"  Pour  ffe  :  —-  Oter  la  boue  a/irrs  ses  bottes. 

8"  Pour  contre  .-  -  Il  est  accoté  après  la  clôture. 

Après  un  tremble  s'adossa. 

(J.  Gavmar. 

4"  Pour  sur  ;  -  Monter  aprèis    xi\  -^rbre,    après  une  maison. 
")"  En  majiière  ellipti(iue,  à   la  fin  d'une  phrase,  en    sous- 
oiitendant  le  régime  :  —  J'ai  eu  ben  d'ia  misère  après. 

Après  (d'),  /'"'•  l>r'cp..  Selon  :  -  -  Diaprés  lui,  il  faut  agir 

ainsi. 

Après  (par),  h>c.  adr.,  Aprè.s,  ensuite. 

Oy-moy  comblp  . —  et  jo  te  respondray  par  nprfx. 

Alain  ("iiautikk,  V Esp.,  p.  .SU. 

A  pu  près.  loc.  adr.,  A  peu  près. 

Aquapat'isme,  .•<■  »*.,  pron.  akapattisme.  Etat  de  se 
teuir,  d'être  "  à  quatre  pattes." 

Ce  mot  bizarre,  né  de  besoins  politiîjues,  sert  à  ijualifier,  au 
Canadîi,  la  doctrine  de  ceux  qui,  dans  Tespi'it  de  leurs  adver- 
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saires,  se  tiennent  clans  une  sujétion  dégradante,  déshono- 
rante, soit  vis-à-vis  l'une  des  races  du  Dominion,  soit  vis-à-vis 
les  pouvoirs  établis,  v.  Statuqu'isme. 

Aragné,  A'rgnée,  '<•.  /.,  Araignée. 
A  ras,  ''"••  adv.,  V.  Ras. 
Arbe,  ••<.  w.,  v.  Abrk. 

Arce,  ••<•.,/■,  Espace,  place,  etc.,  Donnez-moi  de  Vnrcfi,  c.-à-d. 
rangez-vous,  faites-moi  place. 

L'étymologie  de  ce  mot  est  pour  ainsi  dire  inconnue,  à 
moins  qu'il  ne  faille  voir  là  qu'une  corruption  du  mot  jtlace. 
On  prétend,  en  effet,  que  beaucoup  de  personnes  disent  arn  au 
lieu  de  nri''\  et  il  paraît  y  avoir,  entre  ces  trois  expressions, 
une  filiation  assez  directe. 

A  rapprocher  aussi  de  la  lo'.ution  avoir  f'tihrt',  usitét;  en 
Normandie,  pour  "  avoir  ie  touips,  la  facilité  de  faire  une  chose."' 
Le  mot  airci'  est  probablement  dit  pour  (lixf.,  avec  l'acception 
d'aisance. 

Arche  !  Arche-là  !  corrupt.  de  viarche-là  !  Cri  d'appel 
à  un  cheval,  pour  le  faire  avancer. 

Archette,  .>?.  m-,  Archet, 

Archicon^érie,  •'<■../•,  Ou  désigne  de  ce  nom  les  exercices 
de  piété  (teiiiis  généralement  le  soir),  qui  terminent,  dans  les 
églises  catholi(iaes,  les  cérémonies  du  dimanche  :  —  Aller  à 
Vtirrh'iron/ri'rii'.  Une  belle  ((rchiconj'irrit'. 

Arcompter,  '■•  ".,  Recompter,  compter  de  nouveau. 

Arebours  (a  1)',  /'"■•  "dr.,  A  rebours,  eii  sens  contraire, 
au  contiaircî  de  ce  qu'il  faut. 

A  (la  Norcirre)  . . .  marmottit  sept  priôros, 

NOTKK-I'KKK.  ((/'(/  r'hiiin-.l.  .  . . 

Ifimexgiiertie.siaise.i,  p.  103. 

Des  cHiioi.s,  qu'i  el\or;j;iii'nt  ù  Parbnvr. 

Rimes  jcritiaises,  p.  48. 

Cette  locution   tire  proljablement  .son  origine  de  ce  (jue  à 

ri'/)OHrs  formait  (|uel([uefois  un  seul  mot  en  vieux  fram^ais. 

Arêche,  ••<../•,  Arête  de  poisson. 

Argent,  x./.,  Toute  espèce  de  valeur  monétaire  en  or,  en 
argent  ou  en  (îuiviv.  Ce  mot  n'est  ici  indi(iué  ^\ue  parce  (jue  le 
patois  canadien  en  fait  un  substantif  féminin  :  —  C'est  de  la. 
/>''//r  anjcnt. 

Aff/ent  plplne  ot  blanche. 

Drdnnn.  drt  Roix  de  France,  t,  534  dans 

Laccrne,  a  Plein,  S. 
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Araent  de  papier  :-  -  Papier-u)onnaie. 
An/ent  dur  :  ---Espèces  en  argent  réel. 

Argent  (jouer  à  1'),  l^»'-.  Jouer  aux  cartes,  ou  à  un  jeu 
de  hasard  (iuelcon(|ue,  en  y  mettant  de  l'argent  pour  enjeu. 

Argenté,  ée,  (fdj-,  Qui  a  de  l'argent,  qui  est  riche  :  —  11 
est  ben  argenté. 

En  Normandie  on  dit  encore,  en  ce  sens,  orypnU',  argnitn, 

et  arçiPiiteii.r. 

Argents,  ••'■•  »'•  />/-,  Valeurs  en  espèces.  Surtout  usité  dans 
les  actes,  contrats  ou  marchés  quelconques. 

Argot,  s.  m.,  Ergot. 

Aria,  •*<.  »*.,  Tracas,  embarras,  tournjent,  ([uerelle,  tapage, 
tout  cela  pris  dans  un  sens  (luehiue  peu  adouci  : — Quel  ur'ui  ! 
Seigneur. 

Ariii  est  le  substantif  du  vieux  verbe  franc^'ais  harii'i-,  signi- 
fiant quereller,  tourmenter. 

Jaiiiays  ne  vis  hoiiime  aynsi  liarirr  an  femme. 

Pai.sgrave,  (Jrammairc,  p.  â\ô. 

Arisée,  ••'■•./•,  Action  de  donner  de  la  bride  à  son  cheval, 
en  accélérant  sa  \ites.se,  pour  juger  de  son  endurance,  ou  pnui' 
lui  faii-e  franchir  plus  rapidement  un  espace  voulu. 

Puis  venaient  les  lîenoît  avee  leur  petite  jument  grise,  (|Ul  pour  uiir 
arisi'",  pouvait  tenir  tête  à  la  plus  vigoureuse  béte  de  la  paroisse. 

Louis  FnÉcirKTTE,  lirv.  erouKUi-iivc,  Jan.,  !';i,  p.  is. 

Ariii'i'  a  une  origine  nautique,  et  vient  de  a rvi.se i\  {\u\. 
signiKe  prendre  des  ris,  c.-à-d.  détendre  sur  un  iiavirn  la  sur- 
face des  voiles,  en  les  amenant  un  peu,  (iuan<l  il  fait  grand 
vent. 

Armana,  .'*.  "/•.  Almanach. 

Arlepatte,  ■'-'•  >".,  conupt.  de  hom/nj»'.  Sorte  de  gigue,  ou 
de  danse  très  vive,  empruntée  aux  Ecossais,  et  dont  le  nom 
désigne,  par  extension,  toutf  danse  quelconque  au.\  mouve- 
ments désordonnés  et  endial)lés. 

Aronde  (queue  d'),  /'"•,  Terme  de  charpentier  indi- 
quant une  certaine  manière  d'assembler,  di;  lier  deux  jiièces  de 
bois  (en  cjueue  d'hirondelle).   On  dit  aussi  (j/ifiu-  i/'/irroin/r. 

On  appelle  encore  inditiéremment  une  hirondelle,  en  Nor- 
mandie, arotuh'  ou  iiroii'/i'Hi'. 

Arouter,  r.  <>.,  corru[tt.  de  rontiner.  Habituer,  accou- 
tumer (|iiel([u'un  à  faire  une  chose  par  routine. 
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ArOUter  (s*),  corrupt.  de  su  voatiner.  8'habitiier  se 
former,  se  dresser  à  une  occupation,  à  un  travail  quelconque, 

On  trouve  bien  d'urrottter  c)iez  les  vieux  auteurs,  mais  seu- 
lement dans  le  sens  de  s'Acheminer,  se  mettre  en  route. 


Far  devers  Avignon  1cl>1  ost  HUirrmUn. 


Chron.  de  Du  g.  v.  74fiP. 


Arouzer,  v.  «.,  Arroser. 


Pesja  estoit  toute  la  terre  arrnusfe  de  la  source  de  gr  ce. 

Al-AIN  ("HARTIER,  V Espérance,  p.  349. 

ArOUZOis,  •»■•  »«.,  Arrosoir. 

<  'es  grands  arrousoirs  dont  11  éteint  la  soif  do  nos  eampagnes  altérées. 
Cyrano  de  Bergerac,  Lettre  stir  VKtf,  p.  14. 

Arpent,  •*<.  »'.,  Mesure  agraire  de  surface,  contenant  100 
perches,  et  équivalant  à  environ  34  ares,  mesure  française 
actuelle. 

Comme  mesure  de  longueur,  l'ai-pent  représente  des  côtés 
de  10  perches  chacun,  soit  180  pieds. 

Arrangeant,  ndj.,  De  bonne  composition,  facile  en 
affaires. 

Arranger,  <••  ".,  Raccomoder,  réparer  : — Arranger  un  habit. 

Arrangeur,  •>•■.  w.,  Celui  qui  répare,  qui  refait,  (jui  rac- 
connnode  : — Un  arravi/eur  de  montres  (un  orfèvre),  un  arran- 
(jf'nr  de  vitres  (un  vitrier),  etc. 

Arregardable,  "'(/.,  Remaniuable,  ([ui  mérite  d'être  re- 
gardé. 


Est    usité    aussi    sous    la 


Arregarder,   »-.  f^,    Regarder, 
forme  réfléchie  ;   S'arri'j/ardfr. 

Puys  l'Ile  dimando  son  miroir,  et  s'y  arrr<iard(int  ires  lixenunt  :    Ah  ! 
dit-elle,  traistre  visage. ... 

Brantôme,  Daines  f/alantes,  Disc,  vi,  p.  245. 

Arrêter,  *•.  /'.,  S'emploie  souvent  dans  le  sens  de  af fendre, 
et  généralement  alors  à  l'impératif  :  Arrêtez,  je  reviens  tout 
d'suite. 

Arrêter  de,  foc,    Cesser  de  : —  Il  ((rrêfe  pas  f/e  disputer. 

Arrêter  (s'),  '•.  pmn.,  s'emploie  souvent,  à  Fimpéi'atif, 
dans  le  sens  de  Mettre  le  holà  :  Voulez- vous  ben  roiix  (trréter  l 
«.-à-d.    cessez  ce  tapage,    domiez-moi  la  paix. 

On  dit  encore  (irrlfez-ronx,  pour  exprimer  un  étonnement 
plein  dadmiiation  :  —  Ah  !  ben,  orrêtez-voiix,  c.-à-d.  ah  I  bah, 
c'est  trop  fort. 
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Arridelle,  x.f.,  v.  Euidelle. 

Arriérages,  ».  m.  jiL,  Arrérages,  termes  arriérés  d'une 
rente. 

Arrie'rnyen,  pour  arrérages,  est  dans  le  dictionnaire  de  Nicot 
et  dans  celui  de  Cotgrave  ;  il  dérive  directement  de  arrière, 
et  s'emploie  encore  aujourd'hui  en  plusieurs  régions  de  France. 

Lejugelay  cognolt  contre  les  clercs  et  gens  d'ôglise....  des  demandes 
faites  pour  fi-s  tifi-ifrages  di!S  dites  rentes. 

Teruien,  Comment,  du  tir.  norni.,  p.  80. 

Arrière  (avoir  de  1*),  ^oe.,  Qui  retarde,  qui  est  en  re- 
tard :  —  Horloge,  montre  qui  a  de  l'arrière. 
On  dit  aussi  S'il  arrière,   c.-a-d.  en  retard. 

•     On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  être  en  arrière. 

Arrimer,  v.  a.,  8e  dit  quelquefois  pour  Appareiller,  Greyer. 
V.  ces  deux  mots 

Les  Acadiens,  et  ceux  d'entre  les  riverains  du  bas  Saint. 
Laurent  dont  la  pèclie  est  l'industrie  habituelle,  ont  des  har- 
diesses extraordinaires  de  langage  à  propos  de  ce  même  mot 
arrimer.  Ainsi,  par  exemple,  i!s  diront  : — Arrimer  l'autel, 
dans  le  sens  de  orner  l'autel. 

Arrimer  (s'),  "•  pron.,  v.  S'Aokeyer,  S'Appareiller. 

Arriver,  v.  n.,  Venir  à  bout  de  :  —  Ça  sert  à  rien  de  s'i's- 
tiner,  on  peut  pas  arriver. 

Dans  le  sens  de  Venir  :  — Arrivez  don,  j'vous  prie. 
Dans  le  sens  de  Comparer  :  —  Tl  arrive  pas  avec  lui. 

Arse,  s./.,  V.  Arce. 

Artifailles,  ><■/•  }>^-i  corrupt.  prob.  de  nrfifivi',  ou  atti/et. 
Se  dit,  par  ironie,  des  colifichets  qui  contribuent  à  donner  une 
apparence  ridicule  à  une  fenune  voulant  se  r.ajeunir,  et  ayant 
encore  des  prétentions  à  la  coijuetterie.   v.  Affiquiots. 

On  rencontre  attifaUJes,  attifage,  chez  certains  auteurs  de 
France,  dans  à  peu  près  le  même  sens  :  — 

r^a  tlllc,  supcrlic  en  son  attifagr  l)Ourb()nnals,  f'talt  grandciiuMit  ièti'r. 

(î.  SA  NI),  If.t  Ma'itrfs  Sonneurs. 

Artisse,  ■<■  »/.,  Artiste. 

Artistiquement,  «'fr.,  Artistement. 

ArupiaUX,  >•.  "'.  y/.,  Tout  mal  d'oreilles  (luelconcjue,  ré- 
sultant d'un  fioid  humide,  et,  en  particulier,  intlannnation  et 
î.,'onflenient  du  tissu  cellulaire  entourant  les  glandes  salivaires, 
([ue  l'on  désigne  en  médecine  sous  le  nom  (/'orei/hnis. 
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On  a  écrit  autrefois,  en  Fi-ance,  oripum.i;  (irijifn.K.r  et  atiri- 
piaux,  cette  dernière  forme  étant  encore  aujourd'liui  courante 
eu  Normandie. 

En  nostre  abbayo  nous  n'i'Studioii.s  jamais  de  puour  dos  avripeaulj-. 

Rabelais,  Oarr/cnHva,  1. 1,  cli.  xxxix,  p.  US. 

Ar'venir,  ''.  n.,  lievenir,  uriiver  de  nouveau  :  —  8i  (jà 
vous  ar'vieiif  encore,  vous  c-iurez  atiaire  à  moé.    \.  Ravkmr. 

Asparge,  k./.,  Asper/^e. 

Assaiye,  •■•••./.,  Essai:  —  C'est  rien  (|u'ane  première  ns- 
saii/f. 

Assaut,  ••<•  '».,  de  l'anfif.  asxdvff.  l'sité  au  Palais  de  Jus- 
tice, et  dans  la  langue  du  droit  criminel,  dans  le  sens  de  Coups 
et  Blessures,  Voies  de  faits. 

Assaut  et  batterie.  Terme  de  jurisprudence,  dérivé 
de  n.'^Kniift  and  haftfii'i/,  et  servant  à  désigner  "  Coups  et  Bles- 
sures." 

Assaut  indécent.  Terme  de  jurisprudence  déiivé  de 
l'anglais,  et  signifiant  :   "  Attentat  aux  md'urs." 

Assavoir  (faire),  /'"■•,  Faire  savoir,  ai)prendre  :  .f'mets 
la  main  à  la  plume,  pour  vous_/«iVe  assairoir .  .  .  . 

Al  reis  Rus  le  fist  annaveir. 

Wace,  lioiiifin  de  /idti,  V.  117!tl. 

As  autres  l'a  liiit  nanidr. 

RfiN'OIT,  Chronique  tic  Karniundie,  v.  900.5. 

Assécher,  '■.  ".,   Sécher  :   Faire  (tsxi'cht'r  du  linge. 

Assemblé,  ée,  part,  paan..  Faufilé,  passé  au  faux  fil. 

Se  dit  aussi,  au  figuré,  d"un  ménage  de  la  main  gauche, 
c.-à.-d.  en  état  de  concubinage,  et  i[ui  n'est  pas  encore  uni  par 
les  liens  solides  du    mariage  :    -J'ai  ben  doutance    <]u'i   sont 

Assembler,  '■.  "■.  Faufiler,  c.-à-d.  faire  une  fausse  cou- 
ture à  longs  points. 

Assermenté,  ée,  //"rf.  pas^.,  Celui  «jui  a  prêté  .serment. 
Ce  qui  a  été  fait,  re(;u  sous  serment,  eu  parlant  des  choses. 

Assesseur,  .'<.  m.,  Estimateur,  ou  officier  ci\ii  chargé  de 
fixer  l'assiette  de  l'impôt. 

Asseyer,  '•.  d.,  Essayer. 

Assez,  "'/'•.,  Tellement  :  —  f'ai  eu  assfz  jieur,  (jue  j'en  ai 
été  malade. 
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Assire.  '"•  <i-,  du  lat.  m^nirferp.  Asseoir,  mettre  quelqu'un 
sur  un  sit'j^e,  ou  sur  tout  ce  (jui  peut  en  tenir  lieu  :  —  Ansiri' 
un  niiilfide  sur  son  lit.  Axxin'.  un  enfant  par  terre,  etc. 

Assire  (s').  '"•  /"•""•-  S'asseoir. 

L'ancienne  foi'uie  francj-aise  de  s'asseoir  était  sassier,  fi'ax- 
.néf.r,  d'où  plus  tard  sont  xenues  .s'rw,><iVN.w/-, sasuièrf,  deux  mots 
encore  aujourd'hui  courants,  en  Normandie,  avec  notre  propre 
verbe  n'aies irr. 

l'iils,  sans  (|ii'oii  U's  y  convie 

iS'K.sm'csiifnt  en  prélats  les  premiers. . . . 

Régnier,  Sat.  ii, 

A  m'dif  de  m'dKnii^rr  lA  einprès  d'elle. 

r,n  Xonvelh     Injiai'e  (Jersey,  1874). 

Il  faut  croire,  du  reste,  que  rusa<;;e  était  autrefois  fort 
brouillé  sur  tous  les  temps  du  verbe  duscoh;  car,  dans  la 
comédie  de  lioursault  Esopi'  à  la  rtnir,  on  peut  lire,  à  deux 
vers  de  distance,  les  deux  formes  impératives  :  ((nspyz-vous,  e 
iisnis-fol. 

Assistance,   •"'•./•,    Pré-sence.      '[j'((ssi>it((nc<'  des  enfants  à 

l'école. 

Assister,  (s'),  '••  /'/•'"/..  Se  dit  (|uelquefois  pour  S'asskoir. 

Associé,  ■''■•  »i-,  Compagnon,  ami. 

Assumer,  »■•  ".,  de  l'ang.  fo  utffuimf.  .Se  charger  de  : 
Ai^gium'r  une  forte  dette. 

Assurance,  •«■.  y",  Certitude  : — J'ai  VaKunraïur  que  vous 
réussirez. 

A  St'heure,  Astheure,  ""'''..  Maintenant,  actuellement 
à  cette  lieuiv. 

()  loup,  j'i'ii  ay  desja  besoin, 
Dit  le  rore-e.«py,  tout  astcure. 

Baïf,  l'oénies. 

Si  recouvrer  tisthrure je  tiu'  puis 

Je  t'en  nicreio,  ô  bienheureuse  lettre. 

Ln  Boétie,  eité  dans  les  E.'isais  de  Montaigne,  1. 112. 

Astiner,  '•.  ".,  corrupt.  de  o/isfinpf.  Tenir  tète  à  quoiqu'un 
avec  opiniâtreté.  Soutenir  (iuel([ue  chose  avec  obstination.  On 
dit  aussi  nxtiiirr. 

Astiner  (s'),  '■•  j'ran.,  S'opiniâtrer,  persister,  vouloir  une 
cliose  avec  force,  avec  ténacité.   On  dit  aussi  s'oKfiiiPr. 

Ataca.,  Atoca,  •'<■■  >>>.,  pron.,  afakr,  Nom  vulgaire  du 
tVuit  de  la  cannebei'ge.  plante  vivace  répandue  du  Labrador  à 
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la  Virginie,  et  pi'oduisrtnt  une  baie  plus  ou  moins  rouge,  d'une 
agréable  acidité. 

AttelSi^B,  "•  '"■,  Harnais  ou  équipage  servant  à  atteler  le 
clieval  à  la  voiture. 

Attelée,  x-f-,  Action  de  s'atteler  à  une  tâche  (juelcomiue, 
et,  par  extension,  la  fatigue  nit'nie  résultant  de  ce  travail  : 
Avoir  un(i  bonne  nftelée.  de\  ant  soi,  c.-à-d.  avoir  une  tâche 
sérieuse  et  fatiguante  à  exécuter. 

Peur  soudaine,  inquiétude  allant  jus([u"à  l'alarme  :  -Nous 
en  avons  eu,  une  attflée,  c.-à-d.  une  tière  venette. 

Longueur  (luelcontjue  de  temps,  consacré  au  travail.  C'est  ici 
<|ue  ((tteh'i'  se  rapproclie  le  plus  du  sens  (jue  l'on  y  attache  en 
France,  oxi  il  sert  à  désigner  le  "  Temps  pendant  le([uel  des  ani- 
maux de  tirage  restent  attelés  "  (Littré).  En  Normandie,  on  dé- 
signe en  outre,  par  atti'li'i\  la  moitié  de  la  journée  d'un  ouvrier. 

Syn.  comp.,  Attelée,  Escousse.  Dans  le  sens  de  "  longueur 
de  temps,"  ces  deux  mots  ortrent  une  certaine  analogie,  avec 
cette  difFérenc  e,  toutefois,  (jue  rsconsse  est  en  quehjue  sorte  un 
terme  de  pure  abstiaction,  tandis  (ju'une  aftfh'f  comporte  tou- 
jours une  certaine  fatigue  de  coi-ps  ou  d'esprit. 

Atteler,  v.  a.,  Harnacher  un  cheval,  c.-à-d.  lui  mettre  son 
iiarnais. 

Atfph'r  ne  se  dit,  en  France,  (pie  dans  le  sens  d'  "attacher  " 
un  cheval  harnaché  à  sa  voiture. 

Attelles  (être  sur  les),  /<"•.,  Traîner  une  existence 
maladive  et  sans  espoir  de  guérison.  En  être  arrivé  à  la  der- 
nière étape  de  la  \ie.  Engagei'  la  dernière  et  suprême  lutte  de 
la  vie  contre  la  mort. 

Le  mot  attelleH  vient  du  normand  liatcl  (copeau,  mor- 
ceau de  bois),  et  est  usité  en  France  connue  terme  de  chi- 
rurgie, pour  désigner  les  lames  de  Ijois  servant  à  maintenir 
innnobile  un  membre  fracturé.  11  est  facile,  comme  on  le  voit, 
de  saisir  le  rapport  existant  entre  le  mot  français  et  la  locu- 
tion canadienne. 

Attends  (tu  m'),  /'".,  Jjocution  revenant  très  souvent 
dans  le  discours  familier,  dans  le  sens  de  "  Tu  me  comprends, 
tu  dois  bien  savoir,"  etc. 

Attiâaux,  x.  ))i.  /if.,  Attifets,  attifements. 

Attisée,  >-■•./•,  Quantité  de  bois  mise  au  feu,  et,  ])ar  exten- 
sion, joli  feu  bien  flambant  :— Faire  une  bonne  tittiat'i',  c.-à-d. 
faire  un  bon  feu. 
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Attorney,  «.  m.,  du  lut.  aU,  pour,  et  tornurt,  faire  à  la 
place  de.  Mot  anglais  servant  à  désij^ner  un  avocat  apparte- 
nant à  une  catégorie  élevée,  ou  à  un  fondé  de  pouvoirs  dans 
une  cause  importante.  Le  Procureur  de  la  Couronne  prend 
aussi  le  titre  de  Affoi'iœi/  (k'm'ral. 

Attorney  dérive  du  vieux  mot  français  (ittornf,  qui,  dans 
l'ancienne  coutume,  désignait  un  fondé  de  procuration,  gérant 
les  affaires  d'un  autre. 

Au  est  usité  : 

I"  Pour  du  .•—C'est  i'chien  au  père  Antoine. 

L!  boons  rois  estolt  cuens  d'Anjou  et  do  Piovance, 
Kt  c'estolt  ttlz  de  roi,  frères  axi  roi  de  Frnnoc. 

RUTEBEUF,  I,  p.  100. 

La  peste  de  ta  chute,  empoisonneur  «w  diable. 

Moi^iÈRK,  Minanthrope. 

'2°  Pour  /t'  :  -l  vont  déménager  tnt  premier  de  mai. 

Aubarge,  ><■/■,  Auberge. 

Aubargiste,  x  m.,  Aubergiste. 

Aubelle,  «-./i,  Aubier,  c.-à-d.  partie  tendre  et  blanchâtre 
(|ui  est  entre  l'écorce  et  le  corps  des  arbres. 

Aucun,  (ifij.,  de  l'ang.  ant/.  Tout,  un  (juelconque  : — Venez 
en  (ninm  temps,  à  ducnue  heure,  c,-à-d.  en  tout  temps,  à 
toute  heure. 

Audience,  •"./,  Auditoire. 

Auditer,  v.  «.,  de  l'ang.  to  audit.  Vérifier,  examiner, 
apurer,  en  parlant  des  comptes  et  finances  d'une  institution 
financière,  d'une  maison  de  counnerce,  etc. 

Auditeur,  •<.  m.,  de  l'ang.  anditor.  Celui  (jui  est  préposé 
à  la  vérification,  à  l'examen  des  comptes  et  finances  d'une 
institution  financière,  d'une  maison  de  commerce,  etc. 

Audition, ."«../!,  Vérification,  apurement  décompte. 

Augurer,    r.    n.,   Présagei'  : — ( 'a  ((iK/are  bien,  (;a  augure 


mal 


En  F'rance,  on  dit  Nous  auijnroiix,  mais  les  choses   n'augu- 
viif  j)as. 

AuieU  de,  foc.  pri'p.,  Au  lieu  de. 

Prenez  m'n  avis,  restez  .lerrlalse, 
^■l«j/f u  d'vos  tuôner  élrangière. 

liimeH  Jersiaifies,  p.  115. 
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Auparavant,  /'»"/).,  Avant  : — T  fuut  manfîer  (iiiparavanf 
de  parti !•. 

Cet  arcliaisiiie  a  subsist»'  dans  la  lanj^ue  t'ian<^'ai8e  jusqu'au 
XV m'  siôfle.  V,  Avant  (pak). 

Aussi-  .  •  comme,  ''"'•.  Aussi  (jue  : — Tl  est  ouks!  fin 
coinvir  toi'. 

Aujourd'hui  II  est  si  commun, 

Quo  cent  mille  nuHsi  bien  comme  un 

Hc  trouveront ... 

AlAHOT,  \rr  Ciilloiiiiv  iV Krusme. 

Je  voudrais  f-lrt  ai<«.4i  jolie  comme  11  est  Hûr  (jue  je  suis  i\  vouh. 

Mme  DR  Orignan. 

Nous  arrivions  Irt  nuniti  savants  les  uns  comme  les  outres. 

G.  Sanp,  les  MaUre»  Sonneiim. 

AkshI  se  dit  en  outre  poui'  xi  :- —  C'est  pas  ans-<i  avanta}j;eux 
que  je  pensais. 

Autant...  comme,  /"*•..  Autant  que  :  J'en  veux 
autant  roninif  \o\\ 

Ces  deux  Jeunes  enfants  roçeurent  ceste  chiM'ue  aussi  voluntlers  et  avec 
autant  de  plaisir  comme  si  c'eust  été  quelque  seigneurie. 

Amyot,  DaptmiHvt  Clxtof. 

Ce  bi'uii  feu  vous  aveugle  autant  cumvie  il  vous  brûle. 

COUNEll.I.K,  UiKliigviM-,  111,1. 

Autant  comme  autant,  l<><:.  Egalement,  en  même 
quantitt". 

Autant  que  (en),  /'"•.,  Autant  ijue,  En  tant  (pie  : — 
En  anfdnt  (pie  j'peux  me  rappeler.  .  .  . 

Aute,  <i<lj-  et  i>r<»i.,  Autre.  \Jr  est  .^t-néialeinent  muet 
daiis  les  terminaisons  en  j>rr,  tre,  vrc,  etc.,  v.  la  lettiHi  A*. 

On  rencontre  quekjuefois  cette  forme  dans  la  lan<j;ue  écrite, 
forme  gént'ialement  circonscrite  à  la  langue  parlée,  et  l»ien 
particulière,  non  seulement  au  patois  canadien,  mais  aussi  à  la 
plupart  des  dialectes  de  France  ; 

B'I'dvte  but  de  la  table,  eh'est 

lUiiies  ier.iUiisf's.  p.  8. 

Avance  (être  d'),  ''"'■.,  Avancer,  pro<,'resser  rapidement  : 
Etre  (f'avnncf  à  l'ouvrage,  c.-à-d.  être  vif,  alerte  à  l'ouvrage. 

Avance  (par),  /<"■.,  D'avance  : —  T  l'savait  ben  />iir  finiinT. 

Avancé,  >'•  »»•,  Allégation,  assertion,  argument  : —  lié- 
futer,  contredire  des  nvanrrx. 

En  France,  araiire  s'emploie,  non  comme  substantif,  mais 
comme  participe  passé  du  \erbe  (irnnc'r. 
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Avancer,  '•.  ".,  Se  dit  souvent,  pour  Fairi'  avancer  :  — 
Avance  don  la  voiture. 

Avances,  ■■<■/.  /'A,  Hacontars,  juj^cnientR  plus  ou  moins 
tt'int'raires,  et  relatifs  à  des  choses  (|ui  ne  sont  pas  encore  arri- 
vées, (jui  ne  sont  pas  encore  connues  :  C'est  pas  la  peine  de 
taire  tant  d'ara iio's,  c.-à-d.  attendez  donc  (|ue  (^u  soit  arrivé 
avant  de  parlei-. 

Arrhes,  c.-à-d.  argent  l'emis  en  avant,  connue  gage  de  bonne 
foi,  ou  pour  assurer  l'exécution  d'un  niardié  ;-  I  faudra  don- 
ner des  aratiri's,  c.-à-d.  on  exige  des  arrhes. 

Avant,  <('lv.,  Auparavant: — J 'vais  y  aller,  mais  acaitt  i 
faut  «lu'j'aille  à  la  maison. 

Profondt'ment  :  -  Creuser,    laljourcr  ben  avant, 
Adj.,  Profond  :     A^'Ià  un  fossé  ben  ara  ut. 

Avant  (en),  lac,  Kn  avance  ; —  Ma  montre  est  <'a  araiif 
de  cin(j  minutes. 

Avant  longtemps,  /'"•.,  Avant  peu,  sous  peu,  dans  peu 
de  temps. 

Avant  (par),  /o*.,  A^ant,  îiupamvant,  avant  cpie  : — 
Par  aranf  (ftu  sois  là,  ça  prendra  du  temps. 

Il  lui  fut  rcvelé  qu'il  iio  veriolt  sa  mort,  qu'il  u'cust  veii  par  avant  le 
Sauveur  de  la  terre. 

Alain  ("UAiniKu,  V Knpfranve,  p. 33.1. 

l'ar  avant  que  le  ten.s 
Flétrisse  ton  prliite!i«. 

Vauqitki.in,  leii  F<iri:<itcric>i,l\,H. 

Avarde,  '«'(/-,  îém.  de  Avard. 

Avarie,  «•  /■,  Dégât,  préjudice,  donunage  :  Au  cours  du 
déménagement,  mon  piano  a  reçu  ben  des  ararics. 

Malheur,  contretemps,  etc  :  S'il  vous  arrive  pas  (Vararif, 
vous  serez  rendu  demain. 

Avarie  (par),   /'"•.,    Par  mégardp,  par  accident  :-     Je  l'ai 

blessé  j>ar  ara  ri  f. 

Avarse,  s../-,  Averse. 

Avec  s'emploie  : — 

1°  Au  lieu  i\e  i>ar  : — J'suis  venu  avpc  le  train  de  dix  heures. 

2"  Vo\xr  euvf.rti,  rù-à-ris  : —  Il  est  ben  dur  ^rivc  sa  femme, 
avi'c  ses  enfants. 

.'5*'  'Pouraansi,  t/f  mnan  : — Il  est  tom>)é  d'son  long,  et  moé'  nrpr. 

4'^   Pour  ifann  : —  J'ai  rien  à  faire  arec  tout  t^'a. 
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Avec  pas,  f^f-,  s'emploie  souvent  dans  le  sens  de  la  pr»'*- 
position  Httiis,  pour  exprimer  la  privation,  l'absence  d'une 
chose,  d'un  objet  :-   J'va  don  partir  nrer  pan  d'valise. 

Aveindre,  v.  a.,  du  lat.  advenirp,  arriver  à,  atteindre  à" 
Tirer  à  soi  (juelqu'un  ou  quehpie  chose,  {)rendre  un  objet  à  la 
place  qu'il  occupe  habituellement  ou  accidentellement  : —  1 
faut  Vaveivdre.  de  là,  c.-à-d.  le  tirer  de  là.  -  J'peux  pas 
Va'"ein(frp,  c.-à-d.  je  ne  puis  pas  mettre  la  main  dessus. 

J'en  veur  (V(  i).\)un(inarl)qul  pisse  (puisse)  areindrc  Os  roualcs  (solives). 

Rimes  gurrnesinines,  p.  92. 

Tja  forme  primitive  de  aiw«c?r(?  semble  avoir  ëtt'*  avniir.  L'on 
a  dit  dëjà  il  avint,  pour  il  atteignit,  d'où  probablenn,!>t  le 
mode  infinitif  aveindrv,  atteindre,  v.  Raveindre. 

Aveindu,  part,  pans.,  So  dit  pour  Aveint,  part.  pass.  de 
Aveindre. 

Avenant,  pnrt.  pn's.,  Se  dit  pour  Advenant. 

Avenante  (à  1'),  ^oc  adv.,  A  l'avenant. 

Avenir,  i'.  n.,  Plaire,  convenir,  aller,  être  propre  à  une 
chose  : — C't  homme  là  marient  pas,  c.-à-d. ne  me  plaît  pas. — Ça 
vous  avient  ben,  c'chapeau-là,  c.-à-d.  ce  chapeau  vous  va,  vous 
convient. 

On  emjjloie  aussi  (ul venir  : — 

Veux-tu  que  je  te  die?  Il  Vadi'lent  û  lus  attaquer,  comme  uni)  truie  à 
dévider  de  la  sole. 

B.  DE  Vkrville,  Moyen  de  parvenir,  p.  107. 

A  venir,  /oc.  Pléonasme  souvent  usité  devant  jusqu'à, 
pour  donner  à  la  phrase  un  sens  explétif  et  surabondant  : —  Il 
a  été  malade  depuis  dimanche  à  venir  jusqu'à  ce  matin. 

Avention,  «.  /.,  Invention,  et,  par  extension,  chose 
bizarre,  curieusement  agencée  : —  Ah  !  ben,  en  v'ià  ane 
avention. 

Habileté,   ingéniosité  : —  C't'enfant-là  est  plein  ù'acentiona. 

On  dit  aussi,  en  manière  de  locution  : —  I  travaille  comme 
ane  avention,  c.-à-d.  avec  une  extrême  habileté. — I  chante 
comme  ane  avention,,  c.-à-d.  comme  un  charme. 

Aventionner,  v.  a.,  Inventer,  et,  par  extension,  agencer, 
ajuster  (luekiue  chose  de  façon  remanjuable. 

Aventionner  (s'),  v.  j^ron.,  S'ingénier. 
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Aventurer  (s'),  r.  prou..  Aller  loin,  pt'U<''ti-er  avant. 


SI 


J'allai  (loue A  l'orlneul',  et,  hiihh  trop  ux'dvrnlurer,  jo  roçiiH. . . .  ton» 

Un  reiiMClgncnu'iil»  <iu(' Je  vnuUilw  avoir. 

Tache,  Furcatiern  et  Vouapevm,  p.  2!W. 

Averdingle,  "•./',  Avanie,  insulte,  iiftVont,  tondant  à 
liuniilicr,  à  l)ien  inaniuer  le  mépris. 

Avertissation,  x.  /.,  Avertissement. 

AveUC,  /'i'<'j>-,  Avec  : —  Viens-t-on  arniir  nous  autres. 

lA'ssa moDH,  Ue  Gamnchez  aveuc  grant  quantité  d'eMtranglors. 

C'AUCHON,  Chron.  normande,  p.  2T7. 

Aviron,  ■*<.  m.,  Se  (lit  indistinctement  pour  rame  ou 
pagaie. 

Aviser,  c  ".,  de  l'ang.  fo  (hIviio'.  Conseille»-,  donner  avis. 
Se  dit  surtout  dans  le  sens  dVrciVr  un  gouvernement,  une 
assemblée,  un  tribunal,  etc. 

Aviseur,  x.  iti.,  de  l'ang.  <i(frlsi'r.  Conseiller.  S(!  prend 
généralement  dans  un  sens  relevé,  et  poui  désigner  plus  parti- 
culièrement un  conseiller  de  chef  d'Etat,  de  gouvernement  : 
—  Les  urixi'in-tt  de  Sa  Majesté.  Les  tirisnirs  du  Premier- 
Ministre. 

Avisse,  •'<•./•,    corruption  de  Vis. 

Avisser,  r.  «.,  Visser. 

AvOCaSSer,  >•.  n.,  Kxercer  la  profession  d'avorat,  [)laider. 
Défendre  une  cause,  appuyer  une  thèse. 

AvitcitMi-r  est  encore  employé  en  ce  sens,  dans  les  îles  anglo- 
noiinandes,   et  sans  ((u'on  y  attache   aucune  idée  défavorable. 

Avoine  (manger  de  1'),  f<><:.  Etre  supplanté  par  un 
rival  dans  l'aHection  de  celle  ([u'on  aime. 

Un  dit  aussi  :—  Recevoir  son  iiroItH',  c.-à-d.  recevoii'  congé 
de  sa  btlle. 

v.  le  mot  Pem.k. 

Avorton,  .'•■.  m.,  Petit  homme  délicat,  malingre,  chétif. 

Avri,  K.  "/..  Avril,   (juatrième  mois  de  l'année. 

Ayère,  ■•'•./!.  (lOillère,  ou  visière  pour  protéger  les  yeux 
du  cheval. 
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Babiche,  ■•'■. ./',  Ancien  mot  sauvage,  servant  à  désigner 
de  la  lanière  ea  peau  d'anguille,  de  chevreuil  ou  de  caribou. 

Babillard,  arde,  <«lj;  Terme  usité  dans  les  écoles,  les 
collèges,  les  couvents,  pour  désigner  un  élève  bavardant  à 
tort  et  iv  travers  sur  le  compte  d'autrui,  par-devant  maîtres  ou 
maîtresses. 

Babiller,  '■.  /'.,  s'emploie  surtout  dans  les  écoles,  les  col- 
lèges, les  couvents,  dans  le  sens  de  l)avarder  sur  le  compte 
d'autrui,    par-devant  maîtres  ou  maîtresses. 

Bacon,  •«■.  '«.,  pron.  hntkfiiiif,  de  l'ang.  /xn-tm,  laii..  Echine 
de  porc,  fumée  et  salée. 

Les  Anglais  ont  dû  autrefois  empruntei-  /niriDi  aux  Nor- 
luaTuLs,  (pli  à  leur  tour  le  faisaient  dériver  de  l'ancien  alle- 
mand Ixicho,  signifiant  dos,  échine. 

Harengs  et  f' '    >.   ■  sont  bonnes  provisions. 

Dicton  norm.,  citC-  par  M.  Pluqnet  dans  sou  Kns«i 
hiatori(]W'  sur  Bityrur,  p.  :i04. 

Bacul,  ■*■  '"m  pron.  hakii.  Pièce  attenant  au  travail  d'une 
\oiture,  et  servant  à  fixer,  à  cliaipie  bout,  les  extrémités  des 
traits.  Cette  pièce,  retenue  seulement  au  centre,  osinlle  à  cha- 
que mouvement  du  cheval,  faisant  mine  de  vouloir  à  chacjue 
fois  lui  "  battre  larrière-train.  " 

Baderne,  ■'<•,/•.  de    l'ang.  hml,  mauvais,   et  i/nrn,  fil.    Indi 
\  idu    inutile   ou    incapable,    vieillard  impotent  :        C'est  une 
vieille  Ixit/t'nn',  c.-à-d.  c'est  un  homme  ^■lé,  usé. 

Les  marins  appellent  aussi  htii{fnif  M\xie  cho.se  cpuîlconcjue 
hors  d'état  de  servir  [ilus  longtemps. 

Badrant,  ante,  '"{/•,  'Jui  donne  de  l'ennui,  du  tracas,  etc.,  • 
-    n  est  ben  hndraiif,  lui,  c.-à-d.  c'est  un  homme  fort  ennuyeux- 

Ej.draS,  ■•<'.  '".,  Hattoir,  ou  palette  de  Ijois  poni-  battre  le 
linge  lessivé. 

Badrement,  •»■.  »i.,  Ennui,  tracas,  fatigue,  etc.  Ne  s'em- 
ploie généralement  cpi'au  pluriel  :- Tout  t^'a,   c'est  des  bad.  ■ 
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mfutK  à  pu  finir,  c.-à-d.   nous  ne  soiinnes  pas  au  bout  de  nos 
poines. 

Badrer,  v.  «.,  luiportuner,  ennuyer,  fatiguer,  etc.,  proba- 
blement dérivé  de  l'ang.  ta  hotlit-r. 

-H  mot  a  un  sens  des  plus  désol)ligeauts  pour  la  personne  à 
la(j  'le  il  s'adresse  : — Il  aime  pas  à  être  Ixidir,  c.-à-d.  il  est 
d'iiumeur  à  mettre  tous  les  importuns  à  la  porte. — -V'nezdou 
pas  inhadrer,  c.-à-d.  ficliez-moi  la  paix. 

A  ra})procher  de  ce:;  diverses  acceptions,  le  sens  attaché  au 
part,  passé  hadré,  dans  la  proxiuce  de  l'Orne,  eu  France,  où  ce 
mot  signifie  "  couvert  de  boue,  mouillé." 

BadreUX,  eUSe,  •■''.,  Un  importun,  un  fâcheux,  un  empê- 
cheur (le  danser  en  rond.  A  Paris,  on  dirait  un  rttsrtir,  et  à 
N(;\v  York  un  (h-nd-hrat. 

BagOulard,  •*<'.  »'.,  du  norm.  hayouJier.  Bavard  insup- 
portable. Bagou) ier  a  déjà  été  aussi  synonyme  de  Bouche,  en 
vieux  fran(;ais. 

Baguette,  iiif"rj.,  Forme  inteijective  ti'ès  réjiandue,  et 
niarcjuaut  plus  sj)écialement  l'aduiiratiou,  l'étonnement  :  — 
Jim/uetff  !  (jue  c'est  beau. — RfKiui'tf''  !  vous  m'en  direz  tant. 

On  prononce  généralement  bayette.. 

Bailli,  ■>>'.  »i.,  Chef  des  huissiers.  Se  dit  aussi  souvent  pour 
simple  huissier. 

Balader  (se),  '■•  />rnit..  Se  promener  en  Hànant,  se  pro- 
mener pour  se  faire  voir. 

Balai    (petit),  ••<■.  »/.,  Vergette,  époussette. 

Balai  (renouvelé.'"  ses  manches  à),  /<>c.,  sous-en- 
tendu "  sur  le  dos  de  (juehjuun."'  Battre,  ro.sser  quehpi'uu 
de  la  l)elle  façon. 

Balan,  ••''.  »i.y   iJalancement. 

Balan  (être  en),  /'"■.,  lîalancer.  hésiter: — ,/'.sv//,s  f'>/ 
Ixt/dii  si  I  dois  y  allei'. 

Balance,  "•./',  IHiliTenee  au  débit  ou  au  crédit  d'un 
compte: — Jiahf.if'  en  umû\),  halniin'  en  caisse,  c.-à-d.  solde- 
différenoe  à  l'îiotif. 

Balancille,  N.yi,  v.  Iîkrla.vcillk. 

Balier,   r.  <i..   Balayer.    Le    mot    h(fll>'r  a  et;'  en   usage   en 
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France  jusqu'fMi  1G72,  époque  où  Boileau  fit  pour  la  première 
t'ois  paiaitre  Ixi/ayer. 
Eolelûche  les  vents  quand  11  faut  oalier  le  monde. 

8CARR0N. 

D'uni!  robe  i\  longs  plis  balicr  le  barreau. 

Despuéaux,  Silt.  I. 

La  chute  de  Va  devant  i  et  //  se  rencontre  assez  fréquem- 
ment en  dialecte  canadien,  comme  aussi  du  reste  dans  le 
patois  normand  de  nos  jours.  Ainsi  on  dit  délier  pour 
délayer,  trion  pour  trayon,  etc. 

BalieUX,  euse,  •''•,  Balayeur,  balayeuse. 

Tu  Ctolts  messager,  tu  étols  hafieur. 

Kkbkanm,  Muse  normande,  p.  .'516. 

Balise,  •'■•  ./',  Sortie  d  indication,  soit  d'un  danger  à  éviter 
ou  d'un  clieiniu  à  suivre,  et  que  l'on  établit,  l'hiver,  sur  les 
glac(!s  des  livières,  ou  les  champs  couverts  de  neige.  La 
hctlixi',  est  généralement  faite  d'une  jeune  tige  de  bouleau  ou 
d'éral)le,  que  l'on  plante  telle  quelle,  sans  l'ébrancher. 

Durant  la  belle  saison,  les  haflses  servent  à  orner,  pour  un 
jour  de  fête,  les  rues  d'une  ville,  d'un  village,  d'une  double 
liaie  d.      ";rts  feuillages. 

Baliser,  *'■  ".,  Signaler  par  des  haliKen,  principalement  en 
hiver,  les  chemins  à  suivre  ou  les  dangers  à  éviter,  soit  sur  les 
rivières  ou  à  travers  champs. 

Orner  de  /«t/i.sr.s-  les  rues  d'une  ville,  d'un  village,  pour  re- 
hausser l'éclat  d'ui!  jour  de  fête. 

BaliureS,  '<■/■  />/■,  Balayures.  Le  mot  en  ce  sens  est  dans 
le  dictionnaire  de  Cotgrave. 

(iens  lalineux  ((ui  vont  grattant  dans  les  baliurrs    et   bourbiers  du 
lîitin,  etc. 

H.  DK  Verville,  Moyen  de  parvenir,  p.  4. 

Ballon,  ••-■.  »i.,  On  appelait  IxiUon^  il  y  a  quehjue  vingt  ans, 
la  crinoline  portée  par  les  élégantes  de  ce  temps-là.  Ainsi 
qu'on  se  rappelle,  la  crinoline  donnait  à  la  robe  la  forme  sphé- 
ri(jue  d'une  énorme  cloche,  etévotjuait  d'assez  près  l'idée  d'une 
montgolfière,  ou  Ixilloti. 

Balustres,  •'<. ,/"  pi-.  Balustrade  servant  à  fermer  l'entrée 
du  sanctuaire  d'une  église,  et  sur  laquelle  les  fidèles  vont  rece- 
voir la  connnunion. 

En  France,  ce  mot  est  masculin  et  est  surtout  usité  au  sin- 
gulier dans  le  sens  ci-haut. 
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Bambocher.  *•.,  ".,  Mener  une  vie  déréglée,  allant  même 
parfois  jusciu'à  la  débauche  et  l'ivrognerie,  etc. 

Banc,  ■•<'.  tu.,  Amoncellement  de  sable,  de  gravois,  de  vase, 
formé  par  les  eaux  d'un  torrent,  d'une  rivière,  d'une  tempête, 
ou  encore  par  l'action  seule  d'un  fort  coup  ('e  vent. 

Entassement  de  neige  sous  le  décliaînement  dt-  la  poudrerie. 
Le  Itftne  de  neujcx  se  forme  souvent  par  strates  successifs,  rap- 
pelant d'assez  près  l'aspect  d'un  banc  calcaire  de  nature  géolo- 
gi(iu(>. 

Banc-lit,  ••''•  »«.,  Sorte  de  meuble  encore  fort  usité  dans  les 
campagnes,  et  «[ui,  conune  son  nom  l'indit|ue,  sert  de  banc 
durant  le  jour,  et,  le  soir,  s'ouvre  pour  y  laisser  voir  un  lit. 

Bande,  ^-f;  Corps  de  musique,  militaire  ou  civil,  et  com- 
posé- d'instruments  à  vent  et  à  percussion. 

On  dit  indirtéreinment  : — C'est  une  bonne /«/;K^^  ou  c'est 
une  bonne  IkiihIi'  d*'  inusi(iue,  en  parlant  d'une  excellent»'  fan- 
fare, liarmouie,  etc. 

Banneau,  >•■  '/'.,  du  lat.  /winid,  charrette  en  osier.  Sorte 
de  gros  tombereau  à  l)ascule,  usité  d'ordinaire  pour  le  trans- 
port du  charbon,  du  fumier,  des  matériaux  de  construction,  etc. 

Jitiuni'aa  se  dit  encore  en  Normandie,  où  la  fonne  pri- 
mitive fut  d'abord  li'-inii^f,  tenant  de  plus  près  au  radical 
f)eii7ii(,  et  ensuite  ïxnnn'/  ; 

'Z't  clous  a  chai'Ctto,  est  rieu  mis  iiux  ronos  du  banrl,  (>  s. 

l'uni fili'  (If  144(1,  eit<^  pîu-  ISeauri'palre,  dans  ses*  yntrs 
r.t  (loi:  sur  1(1  Sorm.,  p.  392. 

Banque,  "•  ,/".  I^evée  de  terre,  servant  de  clôture.  Crète 
d  un  fosst',  d'un  canal. 

liC  27  juin  15.')!),  les  enfants  .Jclian  IJot  alil)attlront   une  ouysse  (gross(> 
brandit'). ...  sur  la /l'ni'/i'c 

Jiiuriinl  (lu  s.  (Ir  (•'iiubeiviUc,  yi.  621. 

Les  Anglais  ont,  dans  le  même  sens,  le  mot  Ixotk. 

Banqueroute,  >••  /',  Toute  faillite  (iuelcont|ue,  fraudu- 
leuse ou  non.  D'une  manière  générale  on  peut  même  dire  (]ue 
li«iiqiipr(>Htc  est,  au  Canada,  synonyme  de  faillite  ordinaire,  et 
sans  (|u'on  attache  à  ce  mot  une  portée  autrement  grave. 
Quel(jues-uns,  cependant,  afin  d'établir  une  distinction,  disent  ; 
— Une  haiif/tcroiifi'  véreuse,  Une  bitiiquerouff  honnête. 

Baptême,  ■•<•  "'•,  l^é-union  des  personnes  ([ui  assistent, 
(|ui  vont  assister,  ou  i\u\  viennent  d'assister  à  un  baptême  : — 
V'ià  un  /)i(pf('ni>'  qui  pas.se. 

Baptistaire,  >■■  "'.,  v.  Hatistairk. 
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Baptiste,  ><■  in.,  pi-ou.  Hdt'istf,  avec  IV/  l)ref.  Nom  déri- 
soire douiit'  autrefois  par  les  Aui^lais  aux  Cauadieus-FraïK^'ais, 
et  que  ceux-ci  ont  accepté  connue  dt'ti  et  mot  de  ralliement  : — 
C'est  un  vrai  Kdptixtf,  c.-à.-d.  c'est  un  vrai  Canadien,  celui-là. 

Aujourd'hui,  en  Améritiue,  /Ia,/>fi.sfp  représente  le  Cana- 
dien-Fran(^'ais,  comme  •finintliHu  l'Américain,  et  John  linll 
l'ami  anglo-saxon.  On  a  fait  mieux  et  plus  qu'accepter  Kii])- 
tisf.e  :  on  en  est  fier,  et  la  ligue  nationale  la  plus  puissante  du 
paya  porte  le  nom  de  "  Société  8aint-Jean-Baptiste." 

Baquer,  v.  a.,  de  l'ang.  tu  Ixu'k.  Seconder,  soutenir, 
appuyer,  dans  le  sens  d'aider  avec  de  l'argent  :— Il  est  haqiu' 
par  l'une  des  premières  maisons  de  la  ville. 

Les  Normands  ont  le  même  mot  dans  le  sens  de  reculer,  céder. 

Baqueur,  •'»'.  »*.,  Celui  (jui  hacpie,  qui  soutient  (juehiu'uu 
avec  de  l'argent. 

Bâr,  ••<../',  de  l'ang.  fxir.  Comptoir  d'hôtel  ou  de  restaurant, 
sur  leijuel  on  sort  les  consommations  de  hière,  de  vins,  de 
liqueurs,  etc.  Ce  comptoir  est  géiu'Talement  surmonté  d'une 
harru  d'appui,  où  s  accoudent  les  clients  :  Ce  restaurant  a 
une  ixir  superbe,  c.-à-d.  une  belle  buvette.  -Cet  ivrogne  court 
d'une  Ixrr  à  l'autre,  c.-à-d.  ne  dessaoule  pas. 

BaracllOis,  ••''.  m.,  Petit  enfoncement  sur  les  côtes  d  un 
rivage,  où  l'on  peut  se  radouber,  se  mettre  à  l'abri. 

Barauder,  '■.  n.,  iSe  promener  en  tiànant,  s'occuper  à  des 
riens. 

Se  dit  aussi  d'une  voiture  d'hiver  qui  oscille  de  côté  et 
d'autn;  sur  un  chemin  glissant  :  —Les  c'hemins  sont  l)eaux, 
mais  (^-a  ii<iraii<li'. 

Barauder  (se),  ''.  prntt..  Se  balader,  se  promener  en 
ilànaut.   Traîner  les  chemins,  les  rues. 

BaraudeUX,  eUSe,  ••<•.,  <^ui  n'est  bon  (pià  traîner  les 
chemins,  les  rues.  Qui  se  balade  de  ci  de  là,  sans  but  déter- 
mint'.  Qui  se  promène  en  flânant. 

Barbeau,  >■.  »«.,    Nom  vulgaire  du  hanneton. 
Pâti-  (Ifiicre  ((ue  l'on  t'ait  en  écri\ant,   soit  par  mégarde,  ou 
lor.S(|ue  la  plume  craciie   trop. 

Barbotte,  >■■../',  Mot  usité  sui-tout  dans  les  campagnes,  et 
servant  à  désigner  une  bollée  de  lait,  dans  hujuelle  on  a  fait 
détn-mper  du  pain. 

Barbue,  Barbotte,  "■../'.,  Nom  \uigaire  d'un  poisson  fort 
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rt'pandu  dans  toutes  nos  rivières,  et  ainsi  nouinu-  à  cause  des 
aiguillons  en  forme  do  harhi-ii,  dont  la  base  de  sa  gueule  est 
garnie,  i^a  barbue  otiVe  en  plus  cette  particulaiité  d'être  un 
poisson  sans  écailles,  et  d'avoir  la  tète  plus  grosse  que  le  reste 
du  corps. 

Barda,    Bardasser,  Bardasseux,   v.  Berda,  Ber- 

DAssKU,   I5i:hi)AS,si;ux. 

Bardeau,  ••<•  "*-,  Petite  planchette  rectangulaire,  servant 
à  couvi'ir  les  toits  : —  Maison  couverte  en  bardeau'.r. 

Bargaine,  •^■-  i"»  de  l'ang.  baryain.  Marché,  afl'aire,  tran 
saotion.  L'ang.  /i(in/((u>.  vient  du  i'r.  b<n'(jni(jiif'r,  (jui  signifie 
"  hésiter,  avoir  de  la  peine  à  se  décider." 

Barley,  •■<•.  >'<•,  Mot  anglais  pour  orge  mondé  ou  perlé. 

Barouche,  ••^■f-,  Voiture  de  famille,  participant  du  carac- 
tère de  l'anticjue  carosse,  avec  de  vagues  aspects  de  malle- 
poste,  et  qui  était  fort  en  usage  dans  le  "  bon  vieux  temps.'' 

IjWliarintchc  ('i-Mt  un  nionuiiient,  comparée  aux  grêles  véhicules  d'au- 
jourd'hui, qui  "lit  iilulôt  l'air  ili-  vélofiprdes. 

Ahhé  ("ASGKAIN,  (Kuvresconij).,  II,  p.  241. 

Barouette,  Berouette,  ."•./.,  Brouette. 

Barouetter,  '■.  ".,  Transporter  dans  la  barouette. 

Barre.  *bi  cur.tinue  toujours  à  dire,  au  Palais  de  Justice, 
"  Le  prisunnicr  //  /a  hurrr  ''  (trad.  de  l'ang.  tlir  prmmi'r  at  fhe 
htir).  Or,  cette  expression  n'a  plus  sa  raison  d'être,  puis(|ue 
l'ancicniK^  hitm'  est  nuiintcnant  remphicée  \v,\v  une  frihiiin'. 

Barre  (la)  du  jour,  l<><\,  PAle  sillage,  truc.' à  l'horizon 
pal'  les  piciniércs  lueurs  de  l'aurore. 

Barré,  "'//'•.  ^loucheté',  tacheté  :-  Une  \ache  httrn'f. 

Barrer,  r.  n..  Action  (le  fermer  à  clef  une  iiorte,  une 
malle,  et  géntT.'ilement  tout  ditjct  (|U('li(jn<iue  cemjuirtaiit  une 
serrure  ou  un  cadenas. 

-Autrefois,  les  portes  n'ftaient  .issurt'es  (|U  à  l'aifle  fie  \'errous, 
appeh's  barri'fi.  Le  mot  barn-r,  depuis,  nous  t'st  resté',  et  est 
encore  aiijourd'liui  d'acception  courante. 

Bascule,  •■■''■./•,  ^mI-  baHri  fnl.  .Icu  })opulaire  d'i'coliers,  (pli 
est  eu  ([uelipm  sorte  la  prcmif're  initiation  d'un  novice  aux 
charmes  de  la  vie  de  collège.  Pour  donner  la  banruh\  (|uatre 
camarades  saisissent  les  bras  et  les  jambes  du  nouvel  arrivé, 
et,  imprimant  à  son  cori)S  un  nuiu\cment  oscillatoii-e,    lui  font 
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rebondir  à  plusieurs  rcpi'ises   le  train  de  derrière   sur  un  mur 
ou  un  trône  d'arbre. 


IV 


Basculer, 

son  axe. 


a.,  Renverser  un  véhicule  (jui  est  mobile  sur 


Basement,  ••*.  m.,  pron.  /)aif<''-)n''ui>>'.  Mot  anglais  pour 
"  sou.s-sol  "  d'une  maison,  v.  Souhasskmkxt. 

Bastonais,  ■'>'•  m.,  pour  Bostonais,  ou  l'.ostonien,  lial)i- 
tant  de  Boston. 

Au  temps  des  anciennes  luttes  armées,  dirij^'ées  en  Amé- 
rique par  l'élément  anglais  contre  les  Franco-Canadiens,  et, 
plus  tî).fd.  lors  des  démêlés  avec  les  Etats-Unis,  les  plans 
d'attaque  se  préparaient  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  et  plus 
particulièrement  dans  son  centre  le  plus  important  c.-à-d. 
Boston. 

De  là  le  nom  de  liostonniK,  et,  par  corruption,  de  Btixtomiis, 
donné  à  tous  ceux  ({ui,  dans  le  temps,  s';ivan(;aient  du  sud,  en 
enuemis,  vers  les  frontières  canadiennes.  Dans  la  suite,  et  la 
légende  brodant  sur  le  tout,  Bastonain  devint  synonyme  de 
(juehiue  chose  de  particulièrement  terrible  et  violent,  et  plus 
d'une  mère  c-anadienne  put  apaiser,  de  longues  années  durant, 
la  turbulence  de  son  enfant,  en  agitant  devant  ses  yeux  ce 
farouche  spectre,   en  guise  de  Crociuemitaine. 

Batêche,  mtfrj..  Juron  de  forme  adoucie,  et  très  répandu 
parmi  le  peuple. 

Bâtiments.  ■•<•  '".  l>l-,  Dépendances  (luelconques  d'une  mai- 
son. Ne  s'emploie  généralement  qu'au  pluriel,  et  désigne  sur- 
tout l'ensemble  des  remises,  granges,  écuries,  etc.,  attenant  à 
une  proprii'tt'  rurale,   ou  servant  à  l'exploitation  d'une  ferme. 

Bâtisse,  ••>'.  /■,  Construction,  édifice  (juelconque  :--  Une 
belle  hdtixHP  en  bois.  Les  hafisses  du  Parlement.  Employé  en 
ce  sens,  hrlfis.'^i'  est  un  anglicisme,  et  est  la  traduction  littérale 
du  mot  iuiglais  Ifiili/im). 

Batistaire.  •'-■•  '«.,  Extrait  des  registres  du  baptême,  éta- 
blissant la  date  de  la  cérémonie,  l'état  civil  de  l'enfant,  et  les 
noms  des  témoins  : — Produire  non  ha  fi  xt  a  in' .  Fjiire  lever  son 
hutisliiiri'. 

En  France,  /i<(pfisf<tir>'  étant  adjectif  ne  peut  s'employer 
que  de  la  manière  suivante  :    -Produire  son  extrait  baptistaire. 

*>n  écrit  aussi   /infisfrrr. 

Batte-feu,  ••<••  »'.,  Briciuet  dont  on  se  sert  pour  tirer  du 
feu  d'un  caillou. 
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Batterie,  ■^•.  ./■,    Voies  de   t'ait,   v.    Ahsaut,  et   Assaut  i:t 

UA'n'KlilK. 

Batterie,  ■"■/.,  L'aire  d'une  grange,  surface  unie  et  dure 
où  l'on  Ijat  les  céréales. 

Je  fys  ostt.T  li's  esclaty.  de  la  pierre  û  couvrir,  talllCe  en  In  batterj/e  de  la 
Kraiige. 

Joxirn.  du  s.  de  Gouberville,  p.  790. 

Batteur  de  faux,  •"•■•  »i.,  Petit  oi.seau  apparaissant  dans 
nos  canipaf;ues  surtout  à  répO([ue  de  la  fenaison,  et  ainsi 
nommé  parce  (juil  fait  entendre  avec  sou  bec  une  sorte  de  cla- 
quement lii/.arie,  (juon  a  comj)aré  au  bruit  que  fait  un  mois- 
sonneur clia([ue  fois  (|u'il  aiguise  sa  faux. 

BatteUX,  •>«'■  »i-,  Batteur  :-- Un  ^«^^vm'  en  grange.  L'n 
hattcn.r  dfenimes. 

Battois,  •>•  '"•,   Battoir,  instrument  pour  battre  le  linge. 

Battre,  '"•  "■,  ^^e  dit  particulière:. ;ent  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre  non  fermée,   et    (jue  le  vent  agite   liruyamment. 

Batture,  •"<'•./■,  r;>d.  iKttfn'.  Se  dit  surtout,  en  hiver,  d'une 
certaine  étendue  du  i)ord  d  une  rivière,  où  les  eaux,  après  un 
^égel,  viennent  sourdre  à  la  surface  des  glaces,  en  les  fxiffotif 
k  couj)S  précipités. 

>rt  endroit  de  ri\  ière  de  peu  de  profondeur,  à  fond  de 
^alets,  au-dessus  ducjuel  les  eaux  hnttciit  en  clapotis.  Sur  les 
bords  de  la  mer,  les  "  brisants  "  deviennent  aussi  de  la  sorte 
des  ftiiffitrcs. 

Bauche,  ><•/•,  Course,  joute  de  vitesse,  soit  à  pied  ou  à 
clie\al  : —  La  1"',  la  2""'  ha/irhe,  c.-à-d.  la  1"',  la  li""  course,  sur 
un  hippodrome. — l'ne  tière  Ixnirhf,  c.-à  d.  une  bonne  course, 
une  cour.se  bien  disputée.  -Prendie  une  /nnn-fii',  v.ix  (\.  engager 
une  cour.«e. 

Baudet,  >■■.  "'■,  prou.  Iiaudette.  Lit  pliant,  dont  les  pieds 
s'écartent  en  forme  de  x,  et  dont  les  côtés,  en  s'<  ntr'ouvi'ant, 
font  tendre  à  vide  une  forte  toile  formant  sommier. 

Bavaloise.  v.  Bavakoisk. 

Bavaroise  (culottes  à  la).  Pantalon  dont  la  (levan 
ture,  au  lieu  de  présenter,  i)ar  le  haut,  la  coupure  médiane  et 
verticale  haliituelle,  .se  détache  en  un  seul  pan  des  deux  côtés 
des  aanclies,  et  retombe  s.ur  les  cuisses  en  .se  repliant.  Ce  vête- 
ment n'est  plus  en  usage  (jue  chez  iiuelques  rares  '*  vieux  de 
la  vieille." 
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On  (lit,  i)ar  extension,  de  iiuelciu'un  c|ui  est  routinier,  (jui  se 
il»'fîe  des  innovations  ; — Tl  en  est  encore  aux  mlatti.^  i)  In  /itirn- 


I  ■ 


l'IHSf. 


Bavassages,  •<•.  »>.  />/.,  v.  Iî.wasskmknts. 

Bavassements,  >■■•  '"•  j>l-,  Bavardaji^es  et  racontars  mali- 
cieux, catiueta^^es,  médisances,  etc..  Ne  s'emploie  généralement 
«lu'au  pluriel  : — ('a  va  faire  d(>s  hnmssi'int't/fs,  c.-à-d.  ça  va 
mettre  tontes  les  lanjfues  en  hiviiile. 

Bavasse",  c  "■,  corrupt.  de  hiirarilrr.  l'auser  à  bâtons 
romi)us,  pi)  .e.  do  choses  vaines  et  frivoles,  parler  inconsidé- 
ré'ment,  etc  : —  La  femme  est  portée  à  hara.sser,  c.-à-d.  à  parler 
inutilement. 

Il  semble  (juc  liicoiistiiinceonecde  {[  cet  nap;e  (la vieillesse)  plusdo liberté 
■'.!■  bariix.iif  et  irinillscrétioii  iV  piirlir  de  soy. 

MoXTAKiNE,  liv.  m,  eh.  II. 

Colporter  des  médisances,  des  racontars  malicieux  : —  Le 
mal  est  fait,  on  a  IxiraxKr,  c.-à-d.  c'est  maintenant  le  secret  de 
PolicliinciUe. 

En  Noi'niandie,  on  dit  indirt'éremment  ha  radier  et  hanr. 

Bavasseries,  •■<'•  /■  J>l-,  du  norm.  l)averie,  bavarderie. 
V.  Bavasskments. 

BavaSSeUX,  euse,  •*•••,  du  uonn.  /xm'a.r,  lia\ard.  Qui  est 
incapii'ile  de  «garder  un  seci'et.  Qui  aime  à  causer  sur  le  compte 
des  autres,  etc.,  : — Aile/  don  vous  lier  à  cte  liarasstasi'  là, 
c.-à-d.  fiez-vous  donc  à  ce  panier  percé. 

Se  dit  aussi  (luelipiefois  d'un  joyeux  luron,  au  parler  ('tour- 
dissaut  de  verve  et  de  gaieté  :  — -Quel  (jttntssi'u.i;  Seif^iieur  1 
c.-à-d.   quel  liomuie  à  bonnes  histoires  ! 

Bayette,  ■-<./.,  Bajj;uette, 

Bay-window,  '-••  m.,  Mot  anglais  d'acception  courante 
poui'  t'eiiètre-liaie,  o\i  fenêtre;  en  saillie.  Le  liaj/-a-hi(lnir  est 
aussi  r(''(|uivaleiit  du  terme  teehni(iue  "  t'ul-de-lampe,"  dési- 
gnant plus  sjx'L'ialeuient  une  fenêtre  soutemu,'  jiar  un  encor- 
bellement formant  cul-de-lanipe. 

Bazar,  ••>■.  m.,  Sorte  de  fête  de  charité,  où  l'on  sei't  des 
rafraîciiissements,  et  où  Ion  otl're  en  vente,  généralement  à 
l'aide  d'une  ràtle,  toutes  sortes  d'ol)jets  hétérogènes,  dûs  à  la 
munilicence  dun  chacun. 

Les  Ixizarx,  d'un  usage  fort  ré'{)andu,  se  donnent  soit  {)our 
secourir  les  pauvres  d'une  localité,  soit  pour  aider  à  la  cons- 
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truction   ou   pour  t-teindro  la  dette  d'un  hôpital,  cluiui  église, 
d'un  couvent,  etc. 

Beauté  (une),  /"'■•,  Locution  explt'tivc,  usit»'e  dans  un 
S'nis  sural)on(lant  :  I  laboure  /'//''  finnifr  niuuix  (|ue  to»',  c-ù-d. 
bifu  iiiioux  (|U('  toi. 

Bebelle,  ><■/.,  .louct  d'enfant,  bil)elot,  colifiolict,  objet  ténu 
ou  fraf^iie  ; — Un  salon   plein  fie  ln-lirllrs,    c.-à-d.    eiicondiré  de 

l)i))olots. 

Bebelles,  ■•<•  ./"■  l»!.,  Futilités,  inutilitt's,  menus  articles 
brillants  et  voyants  :  S'occuj)ei'  à  faiie  des  /nhi/fis,  c.-à-d. 
perdre  son  temps  en  choses  inutiles. 

Bec,  ••<.  '/'.,  Uaiser.  l'ne  nièie  dira  à  son  enfant  : — Donne 
un  />i'i-  il  maman. 

Bec-fin,  •''•.  '".,  <>|ui  est  ;,Murmet.  (^ui  aiiiie  les  jx'tits  plats 
sucn-s.  (,|ui  est  diliicile  à  contenter  à  tal)le. 

Bêché,   /«"•/.  /Kiss.,  Eclos  :— Les  p'tits  poulets  sont  fx'cfx'i^, 

Becquer,  '■•  ".,  l^aiser  du  bout  des  lèvres.  Baisotter  un 
enfant  à  i)etits  coups  de  bec,  souvent  rt'ité'rt'S. 

Bedon,  >■.  m.,  Bedaine,  «jros  ventre. 

t 'i'  (lue  (lit  Ir  hruiin,  il  fiuil  lo  croire. 

(  'a )T( ; K Av  i:,  Dict inii na in: 

Bedi!  Bedi!  CVI  <rai)[)(il  aux  i)oussins,  Mux  poules,  \\o\\v 
leur  donner  à  iiianL(er. 

Béguer,  '•.  ".,  I '.égayer. 

C'est  lin  passe-temps  (lue  de  l'oiiir  l)i:i<iiirr,  (jumid  il  est  courroncé. 

l'Ai.sciUAVK,  Urmniiinivr,  \>.  732, 

Beigne,  ■•'■•  "'.,  du  v.  fr.  h't</iu\  entlure,  d'où  le  fr.  actuel, 
Iw.'uiinl.  Norte  de  gâteau,  frit  dans  le  saindoux  et  saupoudn''  de 
sucre,  i|ui  est  en  grande  fa\eur,  surtout  en  liivei-,  à  Idccasion 
des  l'éceptions  et  fêtes  de  famille. 

Beignet,  ■-•.  '//.,  Qui  man(|ue  d'intelligence.  Qui  a  resj)rit 
l)()rn('  :     -C'est  un  ln'ujin't.  c.  à-d.  \\\\  simjtle  d'c^spiit. 

Ce  mot  est  complètement  inconnu  en  ce  sens,  en  France. 

Belle  (avoir),  Uh\  (sous-entendu  facilité,  latitude), 
v.  Embklle. 

Belle  (faire  la),  ^"'•..  8e  dit  d'un  petit  enfant,  (pie  l'on 
fait  tenir  debout,  alors  ipi'il  connnence  à  apprendre  à  marcher. 

Belle   (prendre  aa),   ^"'■.,    Saisir  l'occasion,    v.  Emuki.le* 
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Belle-Heure,  /'"■•  ""''■. •  Lonjjiteinps  :  Y  u  lnllf  krun-  (jue 
j'I'attentls. 

Belle-heure  (à).  \  ■  A  hku-k  iikuhk. 

Beluet,  •■•■  1)1-,  Sort»'  d'iiin-lh'  à  la  liaio  bleu  fouet',  vi  <|ui 
est  très  it'pandue  au  Canada,  surtout  dans  la  ré^fion  du  Sa<,'Ui'- 
nay,  où  il  s'en  fait  à  cliatiue  saison  une  cueillette  énorme. 

On  dit  aussi  lihwt. 

Ben,  Bin,  a<h\,  Bien. 

li)'n  net  pjirler  et  dri'lto  ralsun  roiulro. 

Cliinisiin  <lr  Rnlhititl,  p.  .'tl(i. 
J'iivons  (le  i(i  «aletto  et  du  cidre  Cfeurii, 
Ciul  uous  l'ra  bcn  du  ln'U. 

Rimrx  jrr/tinisfx,  p.  til. 

BenhureUX,  euse,  n<lj..    Bienheureux. 

Et  doi'inult  couMie  un  beinhcunmr 

La  Xnuw  Annan'  (.lerney,  1871),  p.  "Jl. 

Ben  sûr,  ''"'■.  (nh-.,  Bien  sûr. 

Ber,  ■•«■.  m.,  Berceau  d'enfant,  c.-à-d.  petit  lit  d'enfant,  dis- 
posé de  manière  à  être  balancé  aisément. 

Ce  vieu.\  mot,  encore  aujourdiiui  usité  dans  plusieurs  cam- 
paj^nes  de  France,  est  répandu  au  Canada  dune  manière  à  peu 
près  générale. 

On  écrivait  autrefois  herx  : — 

Rends  digne  do  nostre  bouche, 

Donnant  (ïrâ<'e  iV  nos  vers  

Nous  chanterons  la  <'Ouche 
l)e  ta  mère  et  ton  6e»'.». 

J.  Le  Houx,  Xoels  vimis,  p.  11. 
A  citer  encore  le  dicton  bien  connu  : — 


("e  qui  s'apprend  au  lier 
Ne  s'(iul)lle  (|U'au  ver. 


/'.,    Siège   (pielcontiue,  commu- 


U^ 


Berçante  (chaise), 

ni(|Uant  du  l)alancetnent. 

En  France  on  dit  simplement  f'iif  hi^rcfiisr. 

Berda,  .■>'.  »'-,  Bemue-ménage,  nettoyage,  train-train  dune 
maison  :  Faire  son  hirild,  c.-à-d.  nettoyer,  ranger  .sa  mai.son. 
— Etre  en  grand  herda,  c.-à-d.  être  en  grand  nettoyage. 

Désordre,  toliu-bohu  :  Ali  !  ben.  vous  en  avez  un  herda  là- 
dedans,  c.-à-d.  ([ue  de  désordre  là-dedans,   grand  Dieu  ! 

Dérangement  inutile,  fastidieux  : —  Ça  m'donne  l)en  du 
hi'i-ibi,  c.-à-d.  bien  du  trouble. 

linnlu.    n      -    vient    probaltlement    de     futn/nl    (bat-draps), 
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oxprcssioii  s.'iintonj^eîiisp  \univ  nue  sorte   dt;  luittoir   »'ii   forme 
de  T,  à  l'usage  des   lav  »;u.ses  de   lessive.    Les  jours   de   ynmd 
lessivaj^p  s'appellent   là-hiis   "  les  jours  de  htinirâ"  d'où   une 
analoj^ie  toute  naturelle  avec;  le  hi-nin  de  la  uu'Uagère  cana 
dienne. 

Citons  encore,  pour  les  curieux  dVtynioloj^ie,  l'expression 
fr.ini;aise  ln'i'ili-lir'''lii,  sij^niitiant  "  avec  prt'cipitation,  avec  con- 
fusion ;  l(!  mot  l>rei<)n  liirdiuhix,  usité  pour  "  grand  l)ruit  "  : 
le  normand  rii/i/ii'r>/(is,  signifiant  "  patatras,  écroulement  en 
tapage." 

Berdasser,  '■•  "•,  Travailler  bruyamment  et  sans  but  liien 
déterminé'.  Kaiic  (hi  t!i])age,  langei'  et  déranger  loui-  à  tour. 

S'occuper  à  de  menus  travaux  :--  Le  père  herdanxi'  toujouis 
un  peu. 

S'agitei-,  remuer  l)ruyiinnnent  ; —Les  bouteilles  hi'ff/nssrnf 
dans  rpanier. 

Se  faire  lnrihism'v,  c.-à-d.  se  faire  secouer,  cahoter. 

BerdaSSeUX,  eu.se,  ••<••,  Qui  travaille  bruyamment.  Qui 
n'en  finit  plus  de  ranger,  (.^ui    s'afi'aire,   s'occupe  inutilement. 

BerdOUiller,  '■■  ".,   hiédouiUer,  marmotter. 

Berlancille,  ••'••./".  corrupt.  prob.  de  liiilini(nii\,  terme  de 
marine  pour  certains  cordages. 

Siège  suspendu  jtar  des  cordes,  et  aucpiel  on  imprinie  un 
mouvement  oscillatoire  semblable  à  celui  d'un  pendule. 

En  France,  on  dit  f^scarjHi/eftt'. 

Berlanciller,  '■.  n..  Se  divertir,  se  balancer  sur  une  ber- 
lancille : —  Ijcs  enfants  sont  allés  her/anriffer, 

Berlanciller  (se),  '■•  prou.,  Se  balancer,  particulièrement 
sur  une  chaise  bercjJinte. 

Berlander,  '■.  '^,  Agir  avec  lenteur  et  sans  conviction. 
Traîner  une  cho.se  en  longueur.  Flâner,  rôder  sans  utilité  et 
sans  but.  Marchander  à  l'extrême  et  .sans  de.s.sein  d'acheter. 
V.  Vi:iiNAiLiJ';i{. 

Be,rhiniler]eiit  encore  usité  en  Normandie  dans  le  sens  de 
flnxcr.  On  i)eut  aussi  rapprocher  ce  mot  de  hiihiudcf,  livcdn- 
h'i\  hnriofrr,  hurhitud'r,  autres  expressions  en  usage  en  Nor- 
mandie à  peu  près  dans  le  même  sens,  à  l'exception  toutefois 
de  h(i)-liit)'i\  (|ui  veut  plus  spécialement  dire  "  marchander  à 
l'extrême." 

Berlandeux,   euse,   x.,   Qui  est   incapaljle   de    prendre 
une  di'îtermiuation.    Qui  ne  peut  .se  résoudre  à  conclure   un 
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marché.    Qui  prend  un  temps  infini  à  s'acquitter  des  moindres 
choses. 

En  Normandie,  on  appelle  un  fainéant,  un  herhiridier.  Pri- 
mitivement, le  mot  a  dû  être  employé  pour  dt'signer  un 
homme  t'ré<iuentant  les  b'r/inix.  Or  un  hcrlan  était,  suivant 
Lacurno,  "  une  espèce  de  taudis  de  planches,  dressé  au  proche 
des  villes,  etc.,  où  les  fainéants  alloient  jouer." 

Défendons  tons  bordeaux,  ^fr/rtîi.i,  Jeux  de  riuillo,  etc. 

Oi'fldtiniDicc  ik'  (  'liarli's  IX,  de  lôW. 

Dans  la  haute  Normandie,  et  en  particulier  dans  la  vallée 
de  l'Hyères,  on  dit  une  berlandp  pour  une  vieille  brebis,  et,  par 
extension,  pour  une  femme  <|ui  passe  son  temps  a  jaser,  c.-à-d. 
une  conniière.  Dans  cette  même  région  ou  nomme  aussi  htr- 
lamlirr  un  homme  irrésolu,  et  hurlot'icr  qiiehju'un  (jui  n'eu  finit 
plus  de  marchander. 

Berline,  •*■./",  Voiture  dont  l'arrière-train  est  on  forme  de 
longue  cai.sse,  et  qui  sert  spécialement  aux  boulangers  pour  le 
transport  et  la  distribution  du  pain. 

Berloque,  ••>••  f-,  Breloque.  Se  dit  surtout  d'une  montre 
sans  valeur. 

Berlct,  •*•  tn.,  Voiture-traîneau,  à  cofi're  peu  élevé,  afin 
d'obvier  au  danger  de  \  ers(>r,  et  généralement  à  deux  sièges, 
dont  celui  de  devant  se  dissimule  à  volonté. 

Le  hpriof  est  le  véhicule  de  voyage  par  excellence,  au 
Canada,  durant  l'hiver. 

BernicleS,  ••<■../•  y^-.  Besicles. 

Bertelle,  x.f.,  Jiretelle. 

BeSSOn,  Onne,  ••''■,  du  lat.  hix,  deux  fois.  Jumeau,  l'un  des 
dt'ux  enfants  d'une  même  couche. 

Bêtasse,  fém.  de  bêta. 

Bête  puante,  «../l,  Petit  animal  carnassier,  de  la  grosseur 
d'un  jeune  chat,  et  dont  on  tire  une  fouriurc  assez  pi-écieuse. 
Cet  animal  est  ainsi  nommé  parce  que,  quand  il  est  jioursuivi, 
il  lance  une  urine  absolument  infecte,  et  dont  l'odeur  peut 
même  se  discerner  à  une  grande  distance.  Le  peuple  appelle 
aussi  la  l)ête  puante  "  l'enfant  du  diable,'  et  on  trouve  cette 
dernière  appellation  dans  Charlevoix. 

Bête  (rester),  /'"•.,  Demeurer  coi.  Demeurer  tout  inter- 
loqué, tout  ahuri. 


BÊT— BIL 


4". 


Bêtise,  "•/•.  Sottise,  démarche  ridicule,  mauvaise  affaire. 

Bêtises,  •■<•  ./•  y'-,  Franc-parler  insultant  : —  Dire  des 
hêtwx  à  ijueliju'un,  c.-à-d.  se  vider  de  ce  ()u'on  a  sur  le  c«j'ur. 

Paroles  acerbes,  avec  intention  de  chercher  querelle  : — Il  est 
allé  lui  chanter  des  bêtises,  c.-à-d.  il  est  allé  l'engueuler. 

BetÔt,  nih\.  Bientôt,  ju'ochainement. 

Il  est  bétH  tcinp.s  d'aller  s'aniiichi. 

'  Rimes  jersiaises,  p.  54. 

Bette,  X- f;  Sf  dit  souvent  pour  Betterave,  qui,  de  fait, 
est  une  variété  de  la  bette. 

Bev  Tée,  *»•/,  Tartine: — Une  beurrée  de  pain.  Une  beur- 
ré' de  ».   nfitures. 

Biais  (de),  f'»'-  >if/r.,  En  biais,  obli<iueiiient. 

Bibelot,  ■•<■•  »'.,  Assemblfige  de  choses  hétéroclite.s  et  en 
désordre  : —  Ah  !  l)en,  vous  en  avez  là,  un  bibelot,  c.-à-d.  quel 
bazar  vous  avez  là,  juste  ciel  ! 

Bibite,    >•  ./".    Dénomination    enfantine  de  toute  espèce 

diiisecte. 

Bicler,  '■.  ".,  conupt.  de  bi(/fer.  Loucher,  en  regardant  du 
coin  de  r<i'il. 

Bill,  s.  )ii.,  du  lat.  b>i//ti,  bulle.  Mot  anglais  (jui  désigne 
tout  projet  de  loi  présenté  en  Chambre,  et,  par  extension, 
toute  loi  (pielcomiue  déjà  promulguée. 

m//  public  :       Bill  émanant  directement  de  la  Couronne. 

/iU/  privé'  :  Bill  se  rapportant  à  des  tpiestions  locales  ou  à 
des  intérêts  particuliers. 

Lt  mot  />///  est  aussi  usité,  dans  les  relations  usuelles  et 
commerciales  ordinaires,  dans  le  sens  de  '*  racture  de  mar- 
chandises, i.ote  ou  mé'moire  de  choses  fournies,  etc."  : — J'viens 
vous  p;iyer  votre  fiiff. 

Biller,  '■■  ".,  de  l'aug.  f<>  liiff.  Factuier  des  marchandises. 
Dresser  le  détail  de  marchandises  fournies,  dans  son  Ip  re  de 

t'actui'cK. 

Billet  promissoire.  v.  Puo.Missoiuii. 

Billot,  ■-.  )»-i  Tionc  darbre,  amené  à  la  scierie  pour  y  être 
(U'bité  eu  planches. 

La  "descente  des  billots  "  se  dit  des  amas  de  troncs  d'arbi'es 
qui  descendent,  à  chaque  printenqis,  emportés  par  les  eaux 
grossies  des  rivières,  après  une  saison  de  c/uditier.  v.  ce  der- 
nier mot. 


■■''■i*"M 

'.■•■■    ■  'f 
^'•■^'^  1 

mm 


m-] 


■■■'■'m 

■Al 


'  'i  ( 


r" 


i 


h 


^  *. '■ 


'■■ 

.U;   . 
H 

' 

« 

rf 

"i 

é         ê 

V    i    ;       ■ 

*           1 

ï- 

■ 

i, 

1.'. 

4G 


BIN— RLO 


Bin,  <i'h\,  Bien.  v.  Ben, 

Bise  (de)  en  coin,  /oc,  De  travers.  On  dit,  en  Normandie, 
(le  bisque  et  de  coin. 

Bisdille,  "■./',  Maldonne  au  jeu  de  cartes,  c.-à-d.  action  de 
mal  distribuer  les  cartes. 

Biter,  Bitter,  i:  «.,  de  l'anj,'.  ta  hent.  Vaincre,  surpasser 
(|uel(ju'un  dans  une  joute,  une  lutte  amicale. 

Surpasser,  dépjisser,  en  parlant  d'une  chose  supérieure  à 
une  autre. 

Black-ball,  «.  "t.,  pron.  hhik-hol  avec  IV»  bref.  Mot  anglais 
servant  à  désigner  d'ordinaire,  parmi  le  peuple,  le  cirage  à 
chaussures.  Littéralement,  ft/«oA'-^a// se  traduit  par  ftow/e-Motre. 

Black-eye,  «.  »'-,  pron.  hlnhiille.  Mot  anglais  fort  ré- 
pandu parmi  le  peuple,  et  désignant  ce  que  l'on  nomme  com- 
munément, en  France,  un  "  (i-il  au  l)eurie  noir  '  :—  -  I  s'en  est 
fait  donner  un  hlack-eye,  j'vous  assure. 

Blanc-mange,  •"•'•  »»-,  Entremets  d'origine  anglaise,  à  trans- 
parence laiteuse,  et  «pii  a  pour  base  une  geU'e  de  sabstance 
animale. 

Blasphémer,  r.  a.,  Outrager,  en  lan<,'ant  des  blasphèmes, 
des  jurons. 

Ble  (terminaisons  en).  La  plupart  du  temps,  chaciuefois 
(|U  un  mot  finit  par  />/»',  la  lettre  /  ne  sonne  pua:-  Ahonlahe, 
itrrfj)fitl)e,  <ii))i(il)t%  etc.,  pour  Abordable,  etc. 

Blé-d'Inde,  •><.  m..  Nom  populaire  du  niais. 

On  désignait  autrefois  le  maïs,  en  France,  .sous  les  noms  de 
"  l)lé  dinde,  blé  d'Espagne,  blé  de  Turquie,"  mais  ces  termes 
no  s'y  emj)loient  plus  aujourd'hui. 

Blette,  ■•<../'•,  Belette. 

Bleu,  ••<.  "'.,  Qui  ap[)artient  au  parti  politique  connu,  au 
Canada,  sous  le  nom  généritpie  de  parti  "  conservateur." 

S'emploie  aussi  adjectivement  :  —  Le  parti  h/ex,  un  journal 
il/ en. 

Blizzard,  ••<.  m.,  pron.  h/izzertfe.  Mot  anglais  enqirunté 
aux  Américains,  et  servant  à  désigner  toute  tourmente  d'hiver 
de  violence  e.xtraord inaire,  chassant  devant  elle  d'énormes  ra- 
fales de  neige,  et  interrompant  pour  un  temps  toutes  commu- 
nications. 

Bloc,  ".  fti-,  Tout   ('difice  quelcon(|ue,    généralement  à  plu- 
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sieurs  corps  de  logis,  et  remarquable  par  ses  proportions  rela- 
tivement considérables,   à  côté  des  constructions  d'alentour. 

Bloc  de  maisons  :-  -Rangée  de  maisons,  identi(|ues  l'une  à 
l'autre. 

Dans  certaines  villes,  on  appelle  un  hfoc  tout  l'espace  com- 
pris d'un  coin  de  rue  à  un  autre,  ou  encore  tout  le  (phadrilatère 
de  maisons  formé  par  quatre  rues. 

Blonde,  '^•f-,  Fiancée,  promise,  amante,  maîtresse,  etc.,  : 
— C'est  sa  hloiidf.,  c.-à-d.  c'est  sa  promise,  sa  bonne  amie. — Il  a 
déjà  des  blondes,  c.-à-d.  le  voilà  déjà  en  âge  de  conter  fleu- 
rette aux  femmes. 

En  certaines  régions  de  France,  le  mot  blonde  est  encore 
usité,  mais  ce  terme  y  est  toujoui's  pris  en  assez  mauvaise 
part,  et  pour  désigner  plus  ou  moins  l'état  de  concubinage.  Au 
Canada,  par  contre,  on  entend  par  blomie  toute  jeune  fille 
({uelcomiiie  à  laquelle  on  fait  la  cour. 

Blue-nose,  *■•  m.,  trad.  litt.,  nez  bleu,  pron.  hh>n-nôse. 
Terme  de  dénigrement,  servant  à  désigner  un  Anglais  pur 
sang,  sans  doute  par  allusion  au  teint  fré(juemment  couperosé 
des  Anglo-Saxons. 

Aux  Etats-Unis,  le  ifz  bleu  ou  blne-nose,  désigne  surtout 
le  natif  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Bluet,  ."*.  m.,  V.  Beluet. 

Bluff,  ■•<•.  m.,  pron.  blof\  avec  Vo  bref.  Jeu  de  cartes,  em- 
prunté aux  Américains,  et  où  la  chance  et  le  hasard  jouent  le 
rôle  principal. 

Bob  (passer  au),  loc,  Locution  curieuse,  usitée  dans  le 
sens  de  Donner  des  étrivières,  c.-à-d.  d'inHiger  à  (|uelqu"nn  un 
traitement  .sévère  ou  humiliant,  pour  une  faute  (ju'on  lui  im- 
pute:— Attendez,  j'm'en  vais  vous  l'jjauxer  nu  bob,  celui-là. 

Boète,  ■"<./.,  V.  BOUETTE, 

Bœu,  .s".  '«.,  Bd'uf. 

Un  gobin  de  bœu  et  un  morcet  de  pain 

Jiimesjersiaisex,  p.  ."iO. 

'"  Bailli  un  œu  pour  un  bœu,"  c.-à-d.  faire  un  petit  cadeau 
dans  le  but  d'en  provoquer  un  autre  plus  important,  est  un 
dicton  normand  encore  aujourd'hui  fort  courant. 

Bois-blanc,  «.  m..  Dénomination  générale  de  tous  les 
bois,  dont  la  partie  ligneuse  est  blanchâtre  et  peu  compacte, 
tels  que  le  peuplier,  le  tremble,  etc. 
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Bois-Brûlé,  s.  w.,  Métis  de  sauva<»e  et  de  blanc,  dans  le 
Nord-Uuest,  ut  surtout  issu  du  iiu'lange  de  sang  franc^ais  et 
indien. 

Le  /xnx-hrû/f'  fuit  remonter  son  origine  à  quel<iues-unes  des 
familles  appartenant  à  la  plus  pure  noblesse  de  France.  A 
l'époque  où  le  drapeau  Heurdelisé  régnait  ici  en  maître,  beau- 
coup de  cadets  de  noblesse,  poussés  par  un  insatiable  besoin 
d'aventures,  étaient  accourus  dans  le  Nord-Ouest  grossir  les 
rangs  des  coureurs-des-bois,  des  voyageurs,  des  trappeurs,  etc. 
Plus  tard,  des  établissements  florissants  conunencèrenc  à 
surgir.  Ces  établissements  étaient  sous  la  conduite  de  chefs 
comme  M.  le  baron  de  Saint-Castin,  celui-là  même  c|ue  Long- 
fellow  cite  dans  l'un  de  ses  poèmes,  MM.  le  Camarade  de 
Mandeville,  de  Saint-Georges,  de  Laporte,  de  Saint-Luc,  de 
Lépinais,  de  Chaumont-Kacette,  de  Cliarlais,  etc.  Tous  ces 
noms  se  rencontrent  encore,  plus  ou  moins  altérés,  dans  1»'^ 
Nord-Ouest. 

Bois-debout,  s.  m..  On  dit  qu'une  terre  est  en  fxnn-fieljout 
lorsipi'elle  est  en  forêt,  c.~à-d.  lorsqu'elle  attend  encore  la 
hache  du  défricheur. 

Bois-de -vache,  •"•'•  >«•,  Dans  les  plaines  du  Grand-Ouest, 
on  désigne  (juelqiiefois  de  ce  nom  les  exciéments  du  bison,  dont 
on  se  sert  commo  combustil)le,  après  les  avoir  fait  dessécher. 

Cette  appellation  vient  des  anciens  roynifi'ni'H  frant^'ais. 

Boisé,  ée,  pJirt.  pass.  du  verbe  Ixiinn:  On  appelle  vitres 
hoisees,  les  vitres  sur  lesquelles  une  forte  gelée  a  laissé  conmie 
une  empreinte  de  ramifications  d'arbres. 

Bois-franc,  «•  »»..  Bois  dur  et  d'un  grair.^  serré,  tel  que 
fourni  par  l'érable,  le  hêtre,  le  frêne,  le  merisier,  le  noyer,  etc., 
par  opposition  au  bois  mou  du  pin,  du  cèdre,  de  la  pruche, 
<le  l'épinette,  etc. 

Bois-francs,  «.  ni.  pi.,  On  a  appelé  de  ce  nom,  il  y  a 
([uclque  cinijuaute  ans,  les  cantons  formés  par  les  paroisses  de 
Somerset,  Stanfold,  Arthabaska,  Warwick,  etc.  Ces  fxnK-francs 
venaient  d'être  alors  ouverts  au  défrichement,  et  l'histoire  a 
enregistré  la  misère  épouvantable,  et  passée  à  l'état  de  pro- 
verbe, (prend urèrent  les  premiers  colons  qui  se  plongèrent 
dans  ces  solitudes. 

Boisson,  ■■>'.  ./'.,  Tei-me  courant  pour  toute  litiueur  fer- 
mentée,  et  en  particulier  pour  lo  whiskey.  l'eau-de-vie  :  — Pren- 
dre de  la  hdifison,  c.-à-d.  boire  du  whiskey,  de  l'eau-de-vie. 
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Le  mot  hninK07i  s'entend  généralement  en  assez  mauvaise 
part,  à  tel  point  même  «jue,  pour  parler  d'un  ivrogne  d'habi- 
tude, on  fera  simplement  remaniuer  que  "  c'est  un  homme  qui 
prend  de  la  boisson." 

Boisson  forte,  «./.,  Expression  habituelle  pour  les  diflë- 
rentes  sortes  dCaux-de-vie,  alin  de  distinguer  ces  boissons  des 
vins  et  liqueurs  de  saveur  plus  douce. 

Boisure,  >f-/;  Boiserie,  ou  menuiserie  dont  on  revêt  les 
murs  d'un  appartement. 

Boitte,  Boitter,  v.  Bouette,  Boueiter. 

Bolle,  X-/-,  prou,  bol,  avec  Vo  bref.  Vase  en  forme  de  demi- 
globe,  tasse,  écuelle,  dont  on  se  sert  pour  boire  ou  pour  conte- 
nir divers  litjuides. 

Cuvette  en  faïenoe,  en  porcelaine,  pour  la  toilett(;  du  vLsage, 
des  mains,  et  pour  plus'"urs  usages  domestiques. 

Eh  hi'n  !  Nonn'oy  ôto  chatte  holh: 

liiman  jrrsiaiscs,  p.  108, 

I)aiis  sa  bMc  il  y  en  avait, 
•l'cré,  d'Ia  soupe  et  du  navot. 

MftTiviK»,  Picl./r-iinrmnnd,  p.  73. 

Bollée,  x.f-,  Ce  que  contient  une  bolle: —  Une  bolh'e  de 
lait. 

Bôlt,  •">'.  '».,  de  Taiig.  ho/t.  Boulon. 

Boiter,  '■.  n.,  Hc  sauver,  fuir  liicliement,  en  parlant  de 
<iuel(|u'iiii  ([ui  se  dt'robe  devant  un  adversaire. 

Picncire  ombrage,   faire  nn  écart,  en  parlant  d'un  cheval. 

Bombarde,  •"»■•,/',  Petit  instrument  de  musique  en  acier, 
composé  di'  deux  branches  recourbées,  entre  les(|uelles  est  une 
languette  produisant  les  sons.  La  fximhiinip  se  joue  en  intro- 
duisant les  deux  branches  entre  les  dents,  et  en  touchant  la 
languette  du  bout  du  doigt. 

Bombe,  s. y'.,  Se  dit,  dans  la  région  de  Québec,  de  la  l)ouil- 
loire  ordinaire  dont  les  niéjiagères  se  .servent  pour  faire  chauf- 
fer leur  eau.   A  Montréal,  on  dit  un  m, «ml. 

Bôme,  8.  ni.,  de  l'ang.  fxunn.  Sorte  de  digue  flottante,  for- 
mée pour  arrêter,  .à  un  endroit  voulu,  les  billots  charriés  par 
une  rivière.  Le  fxhiit'  se  compose,  d'ordiiiiiire.  de  jiièces  de  liois 
réunies  à  l'aide  d'une  forte  chaîne,  tendue  d'un  rivage  à 
l'autre. 

Bommer,  r.  n.,  de  lang.  tu  hntnni.  Mener  l'existence  d'un 
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ivrogne  débauché.      Quehjuefois,    aussi,     se  lancer  dans   une 
partie  de  plaisir,  avec  usage  immodéré  de  boissons  enivrantes. 

Bommeur,  «.  m.,  de  l'augl.  hamnu'r.  Vaurien  toujours 
ivre,  et  sans  moyens  de  subsistance  réguliers.  Se  dit  aussi 
tiuelquefois  d'un  noceur  gai  luron,  qui  a  l'habitude  de  fêtes 
plus  ou  moins  périodiques. 

Bon,  <t'{j.,  Solvable,  bon  pour  pouvoir  payer:—  Vous  pou- 
vez i  vendre  sans  crainte,  il  est  bon. 

Bonheurement,  <idv.,  Par  bonheur,  heureusement. 

Bonjour  (simple  comme).  Cette  locution  est  syno- 
nyme, tantôt  dVvirf''nf  : — l  s'rie  de  toé,  c'est  simple  comme 
lionjour  ;  tantôt  de/arlfe  : — J'va  t'montrer  comment  arranger 
«;a,  c'est  simple  comme  bonjour. 

Bonne,  s'emploie  eliiptitiuement  pour  hou,  pour  exprimer 
tji   on  est  sitisf  lit,  que  Ton  approuve,  ou  que  l'on  a  compris. 

Bonne  femme  (la),  f'»'.,  Désignation  fré(|uente,  parmi 
le  peuple,  pour  Ma  femme,  Mon  épouse. 

Bon  pour.  Forme  elliptique  de  langage  pour  Capable, 
puissant,  etc.,  c.-k-d.  bon,  pour  s'acquitter  d'une  tâche,  pour 
accomplir  un  travail,  etc.  : — J'suis  ben  vieux,  mais  j'suis 
encore  bon  /lour. 

On  donne  aussi  à  bon  /tour  le  sens  de  solvable,  c.-à-d.  de 
bon  pour  payer. 

Bonus,  •'*.  »'•,  (Tratiricîition  ou  avantage  cpu^lconque  offert 
par  une  municipaiit,',  pour  favoriser  rétablissement  d'une  ma- 
nufacture. 


Boodlage,  •- 


m. 


prou.  boK-iUoi/i'.     v.  lîoonLE. 


Boodle,  pron.  bin-/'\  de  rang.-ainér.  botnUe.  Pot-de-vin 
consenti  à  un  fonctionuiire  public,  un  politicien,  un  échevin, 
etc.,  pour  reconnaître  ses  sei-viees. 

Ce  ([ui  se  donne  au-delà  du  prix  arrêté,  dans  un  contrat 
public  quelconque,  et  revient  ensuite,  par  manière  de  gratifi- 
cation, à  la  partie  ayant  accordé  le  contrat. 

Concu.ssion,  ou  abus  (jue  fait  de  son  autorité  un  fonction- 
naire public,  un  chef  d'administration,  etc.,  en  exigeant  pour 
ses  services  ce  (ju'il  sait  ne  pas  lui  étie  dû. 

Tripot:tge,malversation  ; — Il  y  a  du  bomlli'  là-dedans,  c.-à-d. 
il  y  a  du  louche  dans  cette  affaire. 
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Boodler,  i\  u.,  pron.  hun-d/er.  Faire  du  boocUe,  c.-à-d. 
coinuiettre  des  uialversatious  en  retirant  des  profits  illicites. 

Boodleur,  <<•  tu-,  pron.  huu-die.ur,  de  l'ang.-aniér.  hoodler. 
Celui  (jui  exiji;e  ou  aime  à  recevoir  des  pots-de-vin,  pour  prix 
de  ses  services.  Se  dit  surtout  d'un  fonctionnaire  public,  d'un 
politicien,  d'un  échevin,  ijui  ret^-oit  de  l'argent  en  sous-uiain, 
afin  de  favoriser  plus  spécialement  (iuel<|u'iin. 

On  nomme  aussi /w«r//««r  celui  qui  oH're  des  pots-de-vin,  afin 
de  s'attirer  plus  particulièrement  des  faveurs. 

Bord,   X.  m.,  Côté  : — V'nez  vous  mettre  de  mon  /lord. 

Bord  (être  sur  l'autre),  foc-,  He  dit,  dans  certaines 
parties  du  pays,  d'une  femme  en  état  de  grossesse,  v.  CcMiVlE 
VA,  Mkme,  Retour. 

Borda>ges,  ■•''•  m.  />/.,  littéralement  les  /lords  d'une  rivière, 
d'un  lac,  etc.,  Se  dit  surtout,  en  hiver,  des  glaces  f|ui  bordent 
cha(|ue  côté  d'un  cours  d'eau  : — La  glace  est  pourrie  .au  milieu, 
mais  les  hordin/i'H  tiennent  bon. 

Bordée  de  neige,  •><".,/•,  Ce  qui  tombe  de  neige  en  une 
seuil!  fois. 

La  f)or<l('i'  il  toujours  le  cai'actère  d'une  tempête,  ou  du 
moins  d'une  chute  abondante  de  neige  : — La  première  hurdéc 
de  neige,  c.-à-d.  la  première  chute  sérieuse  de  neige  de  la 
saison     -La  hordvr  est  bonne,   c.-à-d.  la  neige  tomhe  dn'ie. 

Bordure,  ••<■  ,/",  Passementerie  étroite,  pour  border  une 
robe,  un  vêtement. 

BoSS,  ■•<•.  m.,  pron.  Vo  brt;f,  du  hoU.  luhix,  maître.  Maître, 
patron,  propriétaire.  Celui  (jui  est  le  maître,  celui  qui  dirige. 
S'entend  aussi  de?  celui  qui,  dans  une  manufacture,  une  usine, 
etc.,  a  l'idirectiim  de  l'établissement,  ou  du  moins  d'une  divi- 
sion importante. 

Bosser,  ''.  '«.,  Ce  verbe  s'emyjloie  indifféremment  dans  les 
lieux  sens  attachés,  en  Fr;ince,  à  hoxxohr  et  f/oKsiirr,  qui  sont 
deux  mots  à  peu  près  inconnus  au  Canada: —  Mon  chapeau 
est  tout  hoHsc,  c.-à-d.  a  ri\'U  moult  bosses. 

Botte  (tomber  en),  /'"•.,  Se  dit  d'un  assemblage,  d'un 
faisceau  de  choses  quelcon<iues,  qui  .se  défait  et  s'écroule. 

Botter,  '•.  "..    Se  dit  de  la  neige  qui  s'attaclie  aux  chauL 
sures  des  piétons,  au.\  sabots  des  chevaux. 

Boucan,  *■.  m.,  Lieu  où  l'on  fume  de  la  viande  et  du  poisson. 
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Par  extension,  lieu  d'où  il  se  d«'gage  beaucoup  de  fuintle  : 
—  C'est  un  vrai  hnii'un,  c.-à-d.  ça  empeste  la  fumée,  ici. 

IQBOUCEIIB,  ••'•./■,  Kuniée  (iuelcon<jue,  et,  plus  spécialement, 
fumée  épaisse  ou  nauséabonde. 

iiJBoUCaner,  *'.  '«•,  Préjjaror,  faire  sécher  de  la  viande  ou 
du  poisson  à  la  manière  des  sauvaf^es,  c'est-à-dire  })ar  une 
longue  exposition  à  la  fumée. 

V.  H.,  Fumer,  en  parlant  de  la  funiée  (jui  s'élève  : — Ça 
commence  à  htmcaun',  c.-à-d.  voilà  la  fumée  (|ui  s'élève. 

f^BouCherie  (faire),  /<"■•,  Tuer  un  animal  de  boucherie 
quelconque,  et  le  préparer,  soit  pour  la  vente,  ou  pour  ses 
propres  besoins  de  famille. 

A  la  campaj^ne,  (ît  paitout  ailleurs  parmi  le  peuple,  faire 
Inmi'h'i'li'  sif^nihe  surtout  tuer  son  porc  f,'ras,  à  l'é[>0(juti  des 
fêtes  de  Noël  et  du  Jour  d(!  l'An  La  boucherie  est  alors  le 
prélude,  de  toute  une  st'rie  de  ripailles,  se  prolongeant  jusque 
fort  avant  dans  le  carnaval. 

Boudin  (faire  son),  /"  .,  Boud(!r. 

'^Bouette,  >■'.  ./..  M'>ue  formée  de  terre  détrempée  et  de 
neige  (mi  passe  de  se  fondre. 

Appât  dont  les  pécheurs  se  servent  pour  amorcer  le  poisson. 

Aliment  li(|ui(le,  ou  à  peu  près  liquide,  destiné  à  la  nourri- 
ture des  })()rcs  et  des  vaches,  fait  avec  du  petit  lait  ou  des 
lavures  (h;  vaisselle,  auxquv'ls  l'on  ajouter  du  son  ou  des  débris 
de  légum'is.  Cet  aliment  se  nomme,  en  France,  hraut'e,  hrenée, 
bremtde,  ou  iMiicich,  suivant  les  départements. 

On  rencontre  />inff>',  ftolfim;  dans  l'ancienne  langue,  avec  le 
sens  général  de  boisson  : — ■ 

CiiR'l  vin  l'st  cecy  ? Fst  la  ^oi7<^' du  olol. 

Mehun  Cocaie,  unnK  Utcvrnc. 
Pion-i  y  feront  inato  cliero, 
Qui  l)nyvt'm  pourpoincici  chemise, 
l'uys  que  hi>i/tiirc  y  est  si  cliCre. 

Villon,  O/I  Testament,  p.  52. 

*  {Bouetter,  *'.  «.,  Nourrir  ses  bestiaux,  surtout  ses  porcs  et 
ses  vaches,  avec  de  la  bouette  : — Tl  t«t  allé  hoiieffcr  ses  ani- 
maux, (•   !i-tl.  il  est  allé  porter  de  la  bouette  à  ses  animaux. 

Bouffées  (travailler  par),/",-.  Travailler  en  essou- 
tlements,  en  coup  de  vent,  par  accès  subits  et  passagers. 

Boufrej'esse.  v.  P>ou<;re. 

Bougon,  •'<.  '»•.  Bout  tronqué  de  quel^iue  chose:- -Un 
boiKfitn  de  pi{)e,  c.-à-d.  un  bout  de  pipe,  ou  brûlot. 
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En  Normandie,  Ixmyon  signifie  surtout  un  bout  de  bois 
mort. 

Bourrant,  '"(/.,  Vexant,  contrariant,  ennuyeux  : —  Vl'à 
(|ui  est  ben  houynnit. 

Bougre,  esse,  ••<•,  Un  dr<Me,  un  manant,  un  vaurien  : — 
Le  hoiu/ff  m'y  prendra  pu,  c.-à-d.  le  dr^le  en  a  fini  avec  moi. 

Le  mot  hiiuyre  a  une  origine  très  ancienne,  et  dérive  de 
Buh/arun,  Jîulgare.  Au  moyen  Age,  les  l^ulgares  ayant  adopté 
des  idées  religieuses  qui  furent  dt'clarées  héréticjues,  on  appela 
hon/gi'fi  et  ensuite  honyre  tout  scliisniati(|ue  (|ueleon(|ue,  et, 
plus  tard,  tout  mauvais  dr61e,  tout  vilain. 

Ha!   maie  Ki'Ut,  lniu<jrt!    clesloljal,  dist  11  piipoH,  vous  avés  dc-lcrvl  ù 
plerdre  corH  ot  avoir. 

Chroviqve  dr  liains,  p.  12.'t. 

Bougrement,  oflv.,  Très,  beaucoup,  extrêmement,  au 
plus  haut  degré  ; — C'est  Ixmyrnnpyit  mauvais,  c'<iue  j'mange  là. 

BoUgriri,  ■<.,/!,  Sorte  de  blouse  ou  vareuse  d'lion)me,  en 
usage  parmi  le  peuple,  surtout  comme  vêtement  de  travail. 

Bouilloire,  »•/.,  Chaudière  à  vapeur. 

Le  mot  hoiiUfoiir,  pris  en  ce  sens,  est  un  anglicisme,  déri- 
vant de  Iniihir,  Kn  France,  la  bouilloire  est  surtout  l'usten- 
sile de  cuisin(ï  connu  au  Canada  sous  le  nom  de  canard. 

Bouillon,  •>>'.  »i..  Dans  la  langue  des  navigateurs,  un  bouil- 
lon est  un  lenllement  bouillonnant,  s'élevant  à  la  surface  dun 
courant  rajjide. 

L'opposé  de  bouillon  vatjlh'f  t/^aii.  v.  ce  mot. 

Boulant,  a<lj.,  du  norm.  Imidej;  rouler  comme  une  boule. 
Se  dit  (le  la  neige  qui  fait  bouh;  sous  le  sabot  des  chevaux, 
v.  Bori'EU. 

Baptiste  menait  sa  commère  sur  le  devant,  pavoe  que  Madeleine  était, 
pas  mal  larjte,  et  (jue,  de  plus,  lescliemins  ('•tatent  un  peu  Ixiuldiiln. 

ÏAcnÉ,  Forc.iticrx  cl  \'i  }/(t!/eur.i,p.  ïâ. 

Bouler,  *■.  ".,  Rouler  comme  une  lioule  au  moment  d"une 
chute. 

(■'('(jros  inoneeaii  qui  i'f)mpt,  tracasse 

Sans  réslstaneo,  A  val  se  va  baiiltint. 

Ronsard,  65."},  dans  l.lttrC'. 

I.a  nier  allait  hniildiil  dniiH  un  abîme. 

l.a  Xoiir.  Aniiiiir  (.lorsey,  1878)  p.  S. 

Boulin,  •''.  ai-,  Tron(^'on  d'arbre  brut,  ou  fendu  par  hi  moitié 
dans  sa  longueur,  (|ui  sert  à  faire  les  clôtures  de  nos  champs. 
(O.scAH  Dunn). 
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BoÛm6,  ".  ni.,  do  l'iing.  aint^i".  «  honm.  Hurench<''rissfinu'nt 
subit  et  factice  dans  les  valeurs  iinmobilit'i'es  d'une  localité, 
par  suite  d'aj(iotago  ou  de  spéculation.  Ce  mot  a  pris  nais- 
sance dans  l'Ouest,  où,  par  raison  de  la  forte  éniij^ration  qui 
s'est  toujours  dirigée  de  i)r«'férence  vers  ce  c6té,  de  simples 
villages,  encore  inconnus  de  la  veille,  se  volent  souvent  subi- 
tement, du  jour  au  lendemain,  passés  au  rang  des  villes  et  des 
cités,  et  livrés  à  toutes  les  exaltations  de  la  spéculation  finan 
ci^re  la  plus  intense.  On  dit  alors  (pi'il  y  a  un  Ixulnu'  en  tel 
endroit,  ou  bien  encore  que  tel  endroit  est  à  passer  p.i'-  un 
hoûtnf. 

Le  hoûmf  peut  aussi  s'appliquer  aux  actions  de  chemins  de 
fer,  de  banque,  etc.  ' 

BoÛmer,  «'.  «.,  de  l'ang.  amer,  to  Ixxnn,  surgir  avec  impé- 
tuosité. Se  dit  de  spéculateurs  qui  niameuvrent  de  telle  sorte 
qu'ils  créent  subitement  une  hausse  factice,  soit  sur  des 
valeurs  immobilières,  ou  sur  des  actions  de  bantjue,  de  chemins 
de  fer  : —  Hoihtier  une  ville,  c.-à-d.  hi  lancer,  créer  une  hausse 
formidable  sur  ses  terrains  à  bâtir. 

Bouque,  "•/.,  Boucle  : —  Une  buuqne  de  ch'veux. 

Bouquet,  ».  m.,  Se  dit  souvent  pour  Fleur  : —  Y  a  ben 
des  beaux  houquets  dans  c'jardin-là 

Bouragan,  x.  m.,  corrupt.  de  houracan.  Sorte  d'étoffe  très 
forte,  à  trame  non  croisée,  et  dont  on  confectionne  d'ordinaire 
des  pantalons. 

BouraSSer,  *■.  n-,  dér.  de  liiturnixqiK',  coup  de  vent.  Ru- 
doyer, miiUuenev  :  Jioiirutdifii'  sa  femme,  c.-à-d.  lui  rendre  la 
vie  dure. 

i\  n.  Se  livrer  à  de  brusques  emportements  :- ■  C'te  femme- 
là  bonrnssp  toujours,  c.-à-d.  ne  décolère  pas. 

BourasseUX,  euse,  •■<.,  Qui  est  sujet  à  de  brusques  accès 
de  colère.  Qui  est  d'humeur  rudoyeuse,  malcommode,  acariâtre. 

Bourdaine,  •^.  /.,  Fruit  ou  baie  du  bourdainier. 

Bourdainier,  «.  m.,  On  désigne  de  ce  nom,  surtout  en  bas 
de  Québec,  une  plante  de  la  famille  des  alisiers,  produisant  eii 
septembre  et  octobre  une  petite  baie  d'un  blau  très  foncé, 
dont  les  grappes  ressemblent  assez  à  celles  du  cormier.  Le 
bourdainier  croît  surtout  avec  avantage  dans  les  terrains 
humides,  et  le  plus  souvent  dans  la  tourbe. 

Bourdignons,  Bourguignons,  «•  m.  pi.,  Mottes  de 
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terre  gelée,  ou  de  neige  durcie  après  une  pluie,  (jui  rendent  les 
chemins  li(>s  ditKcilos.  (Ohcar  Dunn). 

Bourgfeois,  »■  '»•,  C^uulitîcatif  ajouté  au  nom  du  rentier 
de  la  classe  nioyeniic,  et  (jui  coule  doucement  ses  jours  en 
jouissant  en  paix  du  fruit  de  ses  labeurs  C'est  alors  à  la  fois 
sa  profession  et  l'indication  de  son  état  social. 

Syn.  conip.  Bourgeois.  Kcuyer.  Vu  bnnrijeuix  peut  être  aussi 
éexj/fir,  sans  ipie  ce  dernier  ait  dioit  au  titre  de  hourycoin.  Un 
l'cuyer  est  la  plup.vrt  du  temps  jeté  dans  la  vie  active,  et  exerce 
par  nécessité  une  professi(jn  ou  un  n>étier  (jnelconque,  tandis 
que  le  mot  fnmrypoin  impliiiue  forcément  l'idée  dune  personne 
qui  vit  ou  peut  vivre  sans  rien  faire. 

Btmrgfoix  des  Postes  :  -  Contrei.iaître  d'un  poste  à  four- 
rures. Celui  ([ui  dirige  l'exploitation  d'un  territoire,  d'un  poste 
de  chasse. 

Monnji'uit*  de  chantier  :  —  Propriétaire  d'un  étahlissement  de 
chantif  r. 

Bourrée,  "•./')   Bourrascjue  :     Une  bourrée  de  vent 

Bouser,  »•.  ".,  Fienter,  en  parlant  des  animaux  de  l'esp»'ce 
bovine. 

Bousiller,  v.  n.,  Remplir  de  boue,  et,  par  extension, 
d'étoupe,  etc.,  les  insterstices  des  pièces  d'une  construction 
quelconque,  maison,  navire,  et(     (Oscar  Dunn). 

Bout  (au),  y.  Au  Bguite. 

Bout  de  temps,  /"<• ,  Assez  longtemps.  Un  certain 
temps  :    -J'iai  attendu  un  bout  de  teuijts. 

Boutte,  ••<•  '»•,  Bout,  extrémité,  fin.  8e  pron.  généralement 
bouffi',  à  la  fin  d'une  phrase. 

1  doit  y  avoir  un  boittff,  phrase  souvent  usitée  dans  le  sens 
de  :  A  la  fin  des  fins,  c'est  assez. 

Boutte  (au),  foc,  S'emploie  dans  la  phrase  "  Etre  rendu 
au  l)outte,''dans  le  sens  de  n'en  pouvoir  plus  de  fatigue,  d'être 
dépourvu  de  ressources,  de  ne  plus  savoir  que  faire,  <jue  de- 
venir. 

On  dit  aussi  d'un  vêtement  usé,  hors  de  service,  qu'il  est 
"  rendu  au  boutte,"  c.-à-d.  qu'il  est  au  bout  de  ses  services. 

Braguet,  v.  Brayet.  ^   . 

Braillade,  -**•  /•,   Action  de  s'abandonner  aux  pleurs,  de 
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contenter  son  envie  de  pleurer: —  I  va  yen  avoir  ane  brait- 
/(it/f  dans  la  famille,  (juand  i  /.'apprendront  la  nouvelle. 

Braillag6,  ».  »i.,  Pleurs,  lamentations  continuelles  ou  in- 
tempestives. Se  dit  surtout  de  pleurs  versf's  mal  à  propos,  ou 
qui  ont  le  don  d'agacer  :  —Il  en  nièn(f  une  vie  c't  liomnie-là, 
avec  sa  femme  toujours  en  hrnUlaijc. 

Braillard,  arde,  d'tj.,  Qui  pleure  souvent,  et  à  tout 
propos. 

Qui  se  plaint,  se  lamente  à  tout  instant  ; —  En  voilà  un 
hraillard,  c.-à-d.  le  ciel  n)e  préserve  de  ce  plaignard. 

Brailler,  v.  /<.,  du  v.  fr.  braire.  Pleurer,  verser  des  larmes. 
Cette  acception  s'applique,  au  Cîinada,  à  tous  les  âges, 
comme  à  toutes  les  phases  de  peine,  de  douleur,  de  joie,  (|ui 
font  verser  des  larmes. 

Concevoir  d'unjers  regrets,  se  plaindre,  se  lamenter  : —  Vous 
en  braillerez,  c'est  nioé  (jui  vous  l'dis,  c.-à-d.  vous  le  regret- 
terez fort,  je  vous  en  réponds. 

En  patois  normand  d'aujourd'hui,  comme  dans  le  vieux 
francj-ais,  le  verbe  i?'ai/v,  d'où  nous  avons  fait  brailler,  a  le  sens 
général  "  de  se  lamenter  hruyanmient  ",  et  se  dit  surtout  des 
cris  poussés  par  les  femmes  et  les  enfants. 


.Mult  volsslez  gent  crier  e  gent  brnï/T. 

Wack,  J{ovi<i)i  (le  Jiini,  v. 


ino.s. 


Ses  petits  enfants. . . 
pour. 


1 .  8'enfulrent  de  s:i  prescnci',  brayunts  et  crlaiits  île 

Alcripe,  your./id).  (/'-.i  traits  (le  vfvitf,  p.  .■{(). 

Brakeman,  x.  m-,  pmn.  bmike-inayme.  Mot  anglais  pour 
.serre-freins,  sur  un  train  de  chemin  de  fer. 

Brancard,  •*.  »/.,  Ce  qui  reste  de  cartes,  sur  la  table, après 
(pie  c}ia(|U('  joueur  a  re(;u  son  jeu. 

Branche,  ■•>•,/",  Ktat,  commerce,  profession,  res.'^ort.  Carac- 
tère et  i\ature  de  telle  ou  ti'llc  profession,  industi'ie,  occu- 
pation :-.!(>  ne  puis  pas  vous  enseigner  lîi  musitiue,  c'est  ]>as 
dans  ma  hranehe.  c.-à  <1.  je  ne  suis  pas  musicien,  la  nuisi(juo 
ne  fait  pas  partie  de  mes  occupations. 

Branchu  (canard),  «.  »i-,  Canard  sauvage,  remarquable 
par  la  magnificence  de  son  plumage,  et  ainsi  nommé  parce 
que,  à  l'encontre  de  ses  congénères,  il  aime  surtout  à  percher 
sur  les  arbres.  Le  P.  Charlevoix  a  été  l'un  des  premiers  à  se 
servir  de  cette  expression,  dans  une  de  .se.s  célèbres  Lettres  sur 
la  Nouvelle-France. 
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Brandiller,  v.  «.,  Brandir,  balancer  :-  BrundUler  un  bâton 
au-dessus  de  lu  tète  de  queUju'un. 

Brandy,  •'«••  m.,  pron.  brenne-dai.  Mot  anglais  pour  eau- 
de-vie  de  cognac. 

Braquer,  v.  a.,  Fixer,  déposer  une  personne  ou  une  chose 
dans  un  (uidroit  déterminé. 

Braquer  (se),  r. /«v>//..  Se  tixer,  s'arrêter  .soudainement, 
deuieuriT  l(»iigteun)s  immobile  dans  un  endroit. 

Braquette,  ><■/■,  P>ro(iuette  (petit  clou). 

Bras  d'escalier,  x.  »/.,  Rampe  d'escalier. 

Brassage,  •^'.  '«.,  Action  de  mêler,  agiter,  ou  secouer  di- 
verses choses,  soit  litjuides  ou  autres,  pour  qu'elles  forment  un 
seul  tout. 

Brasse-corps  (à),  /«'•.,  A  bras-le-corps. 

Brassée,  «.y.,  Chaudronnée  de  sucre  d'érable  ou  de  savon, 
(jue  l'on  hnisse  avec  une  mouvette.   v.  Bhas.sin. 

Brasser,  r.  a.,  Mêler  ensemble  des  choses  quelconques, 
soit  liquides  ou  autres,   pour  (ju'elles  forment  un  seul  tout. 

Agiter,  secouer: — Jinisncr  une  bouteille. 

Mêler  un  jeu  de  cartes  : —  (J'est  votre  tour  à  hrasser,  c.-à-d. 
à  faire  le  jeu. 

Par  extension,  malmener,  morigéner,  corriger,  etc.  :--  I  s'est 
fait  brnftmr,  c.-à-d.  il  s'est  fait  étriller  de  la  belle  fai^'on.—  Jiras- 
ai'r  (|uel(ju'un,  c.-à-d.  lui  dire  de  rudes  vérités,  ne  pas  le 
un'iiiiger. 

Brassin,  •'«'.  »*.,  Quantité  de  savon  ou  de  sucre  d'érable  «jue 
Ton  fait  cuire  à  la  fois,  et  que,  une  fois  Tébullition  finie,  l'on 
hrassi'  avec  une  mouvette. 

Brave,  "'(/.,  Beau,  faraud,  pimpant. 

P^lle  est  dans  son  (!al)'nette  A  se  fiiirc  brave  pour  il  stilr. 

Kjtruit  <Vune  rltnniHjnf  de  Kkanvoisk,  dans  la  Patrie. 

Brav^erie,  •••■./,  Bravade. 

Braye,  •*>■•./',  Instrument  à  broyer  le  lin,  composé  de  deux 
bois  retenus  à  une  extrémité,  et  s'enclavant  Fun  dans  l'autre 
à  la  manière  d'une  mortaise. 

Brayer,  r.  a.,  corrupt.  de  broyer.  îse  s'entend,  au  Canada, 
que  pour  les  diverses  opérations  ayant  trait  au  broiement  du 
lin. 
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Brayet,  «.  m.,  Sorte  de  pagne,  en  usage  autrefois  chez  les 
sauvages,  et  recouvrant  le  corps  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux. 

Le  mot  hrayet  s'applique  aussi  souvent  au  caleçon  de  bain, 
et  au  maillot  des  acrobates  et  des  danseuses. 

Brayet  nous  vient  en  droite  ligne  du  vieux  fran(;ais  brayiw, 
encore  usité  de  nos  jours  en  Normandie  pour  culotte,  pan- 
talon. On  rencontre  brayue  chez  plusieurs  vieux  auteurs,  et 
notamnjent  à  plusieurs  reprises  dans  Rabelais. 

Le  11  janvier  1559,    Th.  Oiraud  flst   unes   bragues  de  blnnchet  ix>ur 
Arnould. 

Journal  du  sire  de  Ooubervtlle,  p.  85. 

Brayeur,  euse,  «•,  Celui,  celle  qui  broie  le  lin. 

Brèche,  odj.,  Brèche-dent,  c.-à-d.  qui  a  perdu  une  ou  plu 
sieurs  dents  de  devant. 

Bref,  «.  m-,  Sommation  de  la  Couronne,  à  un  officier  civil 
nommé  à  cette  fin,  d'avoir  à  convoquer,  à  jour  et  heure  fixés, 
le  ou  les  candidats  à  un  siège  électoral,  et  de  prendre  toutes 
dispositions  pour  remettre  le  mandat  à  (jui  de  droit. 

Se  dit  aussi,  d'une  manière  générale,  pour  Ordonnance  :— 
Un  brfi/'de  saisie,  c.-à-d.  une  ordonnance  d'exécution. 

Brenante,  v.  Bkeunante. 

Brenèche,  BreneSChe,  «•  /,  Cenre  d'oiseaux  palmi- 
pèdes, auquel  appartient  en  particulier  l'oie  sauvage  du 
Canada  appelée  outarde.  Les  brenèches  se  rencontrent  sur- 
tout dans  le  bas  Saint-Laurent,  et  dans  le  voisinage  de  l'eau 
salée. 

Brêter,  Bretter,  r.  n.,  Avoir  le  nez  fourré  partout,  cher- 
cher, fureter  : — Qu'est-ce  que  tu  hrettcs  ici,  c.-à-d.  quelle  afiiiire 
as-tu  ici,  que  fais-tu  ici  1 

Ce  verbe  se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  en  France, 
dans  le  .sens  de  Jaser,  parce  que  les  Bretonnes,  (ju'on  appelle 
aussi  BretteH^  passent  pour  très  bavardes. 

Breume,  •«■../',  Brume,  brouillard. 

Brcumn  q\\\  pisse,  vent  de  hlse  :  blau  temps. 

Dicton  nnriiitnul. 

Breunante,  ''•./',  Crépuscule  à  son  déclin.  L'heure  où  les 
ombres,  déjà  épaissies,  annoncent  l'arrivée  plus  immédiate  de 
la  nuit  : — A  la  hreunaute,  c.-à-d.  à  la  tombée  du  jour.-  -Je  vous 
verrai  à  la  breunante,  c.-à-d.  à  la  veillée. 

L'on  dit  aussi,  par  métathèse,  à  la  benrnante. 
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Breune,   n'ii-  /<'"*•>    Brune,  fera,  de  brun. 

C'fsl  tout,  plrlii  de  taches  breunas  qu'on  a  sur  le  corps. 

La  Bédolmère,  Les  XurmamlH,  dans  les  Français  peinte 
par  cur-niPmen,  i,  p.  lôS. 

Breune  (à  la),  /«'•,  v.  Bkeun.\nte. 

Bricoles,    ••<■./•  y^.,    ^^  dit  souvent   pour  bretelles  à  pan- 
talons. 

Brimbale,  -"<•./'•-  Sorte  de  petit  instrument  de  musique, 
dont  on  joue  en  se  l'appliquant  entre  les  dents,   v.  Bombarde, 

Brin,  «•  >»•,  Un  rien,  chose  menue,  un  peu,  une  petite  quan- 
tité:— J'prendrai  encore  un  p'tit  brin  de  ce  poulet,  c.-à-d.  un 
petit  peu    de  ce  poulet.      K 'mettez  don  un   p'tit  hrhi  de  bois 
dans  le  poêle,  c.-à-d.  une  petite  quantité  de  bois. 
I/autro  jour  on  mo  vintdire il  n'y  a  pas  un  brin  de  veut. 

M"""  DE  SÊVIONÉ. 

V\\  instant,  un  moment  :-  Attendez  un  p'tit />?'w,  c.-à-d- 
un  instant. 

Briquade,  .">•../".,  Briqueterie,  lieu  où  l'on  fait  de  la  bri(jue. 

Broker,  n.  »<.,  Mot  anglais  pour  courtier,  agent  de  change. 

Brr'^lard,  .">•.  /».,   pron.  hrô-iar  Brouillard,  brunie. 

Al        en  yver  le  pluvieux. 

tiul  vens  et  broillars  fait  lever 

Ch.  d'Oiu.éans.  Ballade,  140,  dans  Littrê. 

Urnillard  dans  la  vallée, 
Bonhomme,  va  ft  ta  journée  ; 
Rrinllitrd  sus  l'niont, 
Bonlioinme,  reste  û  la  maison. 

Dicton  normand. 
Brolllardeux,  "'//.)  PJ"0"-  hrô-inr-ilfux.   Brumeux. 

Brosse,  x-f-,  Mot  populaire  par  le(|uel  on  désigne  une 
saoûlade,  ou  une  partie  de  plaisir  accompagnée  d'un  usage 
imniodéi-é  de  boissons  eni\  rantes  :-  -  Prendre  une  hrosse,  se 
mettre  en  firoKxr,  c.-à-d.  se  saouler. — Le  dîner  se  termina  par 
une  vraie  hrossf,  c.-à-d.  au  dessert  tous  les  convives  étaient  à 
peu  près  saoïtls.  (a  va  être  une  vraie  hrosBP,  c.-à-d.  nous  allons 
rigoler  tVi-nie. 

A  rapprocher  de  JtrosHi'e,  expression  normande  pour  "  volée 
de  coups  de  poing  ou  de  bâton." 

Brosser,  *■.  /*.,  Faire  un  usage  habituel  et  immodéré  de 
boissons  enivrantes  :  C'est  un  homme  qui  brosse,  c.-à-d.  cet 
homme  se  tient  toujours  entre  deux  vins. 

Se  lancer  dans   une  partie  de  plaisir,    accompagnée   d'un 
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usage  immodéré  de  boissons  enivrantes  : — V'ià  ben  un  bon  mois 
qu'i  brosxp  comme  tj'ii.  o.-à-d.  (ju'il  ne  désaoûle  pas,  tju'il  fait 
durer  sa  noce. 

BrOSSeur,  euse,  ••*.,  Celui  ou  celle  (jui  fait  la  noce,  qui  se 
saoule  de  temps  à  autic,  ou  qui  fait  un  usage  lir'  el  et  iin- 
mo.k'ié  de  boissons  enivrantt^s. 

BrOUasser,  c  «.,  8e  dit  du  brouillard  (pii  tombe  en  petite 
pluie  fine. 

Broue,  •<../.,  dér.  de  hroucr,  brouillard.  Mousse  survenant 
à  la  surface  de  certains  liquides,  soit  qu'on  les  transvase  ou 
(ju'on  les  a;^nte  lirus(juement.  On  dit  aussi,  d'un  savon  qui 
mousse  bien  :      Ce  savon  fait  ben  d'ia  liroiw. 

En  Normandie,  hnntc  signifie  encore,  connne  au  Canada,  la 
mousse  se  formant  sur  un  li<(uide  agité,  et,  en  outre,  la  salive 
écunieuse  ou  bave  que  jettent  c(!rtainr  animaux. 

QiUe  û'brijue  A  seii  iiiiisl'  d'travers. 

Rimes  (juernesiaises,  p.  112. 

LA.  neuf  poiirpOos,  dans  la  bruuc. 
Lourds  et  liiids,  iliinsiiit'iil,  li'S  sots. 

Métiviku,  Dict.fr.,  normand,  p.  66. 

Brouée,  s. y'..  Pluie  fine  ressemblant  au  brouillard. 

Brouillard  (papier),  /'><-.,  Papier  buvard. 

Brûlé,  .v.  )n.,    Partie  d'une  forêt  ravagée  par  un  incendie  : 

-  Le  (ji-iunl  /h' lî/r  du  Saguenay. 

Brûler,  r.  a.,  Dépasser  rajjidement  quelcju'un,  à  cheval  ou 
en  voiture,  c,-à-d.  le  rejoindre  et  disparaître  rajjidement,  en 
coup  de  vent  :  -  I  m'a  hrt'ih'  en  route. 

Brûlot,  X.  1)1.,  Courte  pipe,  ou  brûle-gueule. 

Brumasser,  r.  »•,  î^e  dit  d'un  léger  brouillard,  mêlé 
d'une  petite  pluie  fine. 

Brunante,  v.  Bukunantk. 

Buberon,  >■.  m.,  Uiberon. 

Bubule,  •'"'•y.,  Terme  enfantin  pour  Brûlure,  ce  qui  peut 
brûler  : — Ne  touche  pas  au  poêle,  c'est  l<ubul<'. 

On  dit  aussi  .sffairi'  hnltiih-.,  j)our  se  lirûler,  se  faire  brûler  : 
— Prends  garde,  tu  ms  /f^/dln^  Imhnh'. 

Bubusse,  ■■''.  »i.,  Terme  enfantin  pour  breuvage  o\\  tétée  : 

—  Faire  huhusae.  Prendre  son  hiilninse. 
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Bûcher,  '■•  f.,  Déf^rossir  une  pièce  de  bois,  sur  les  clian- 
tiers. 

Au  figufi",  frapper,  battre,  maltraiter. 

Bûcheur,  x.  >».,  Lûcheron,  sur  un  établissement  de  chan- 
tier. 

Les  hilchfurs  se  subdivisent  en  trois  catégories  :-  1"  les  bû- 
cherons  proprement  dits,  i\m  abattent  les  arbres  ;  2"  les  pi- 
queni'H  ;  3"  les  dulenrti  ou  yranfVhdfhfx.  v.  tous  ces  divers 
mots. 

S'emploie  aussi  pour  désigner  un  ouvrier  infatigable  à  l'ou- 
vrage : — C'est  un  bih'.hi'ur. 

Bufifalo,  ■•<.  »i.,  pron.  liof-flo,  avec  Va  bref.  Buttte,  ou  bison 
des  prairies, 

Hobc  de  hn/fd/i)  ;  Peau  de  bisou  pré|)arée,  doubh'e  et  ornée, 
servant  de  coiivcrture  de  voiture,  en  hiver. 

Bureaucrate,  ■'•'•  "'•,  Qui  fait  paitie  du  personnel  des  bu- 
reaux publics,  t^ui  est  bureaucrate  par  goût,  par  tempérament, 
c.-à-d.  en  affichant  les  idées,  la  doctrine  de  la  Bureaucratie. 

s.  hist..  Qui  appartenait  au  parti  des  anti-patriotes,  lors  du 
soulèvement  de  18.S7. 

Bureaucratie,  •'<•./",  Personnel  des  bureaux  publics.  Au 
torité,  pouvoir  émanant  des  bureaux  publics. 

Ce  mot,  employé  surtout  jiar  dénigrement,  possède  en  outre 
au  Caïuida  un  sens  bien  particulier.  Pour  le  gros  pul)lic,  la 
hiirt'inicntflc  est  connue  un  symbole  de  loyalisme  outré  et 
jaloux  vis-à-vis  de  l'AngU-terre,  tout  cela  joint  à  une  ten- 
dance invétérée  au  i^fdfutpi'ifonf.  v.  ce  mot,  A  certaines  pé- 
riodes de  notre  histoire,  on  vit  même  la  llureaucratie  érigée  en 
doctrine,  et  formant  un  parti  compact  et  homogène,  notam- 
ment en  1837,  où  les  deux  principaux  facteurs  en  présence 
s'appelaient  Patriotes  et  linrcancrutni. 

But  (remplir  un  but),  /"<•.,  Atteindre  un  but. 

Butin,  ••<•.  tn..  Toute  marchandise  (juelcoiuiue  : —  C'est  du 
bon  (jtifin,  c.-à  d.  de  la  boinie  marchandise. 

Ensciiilile  (les  choses  constituant  les  biens  meubles  d'un 
ch.acun  :  Il  y  en  a,  du  hnfiii,  dans  c'te  maison-là,  c.-à-d.  cette 
niiiison  n>goi'gt'  d'une  intinité  de  cho.ses. 

\'ivres,  aliuKUits,  li(iueurs,  etc.,  : —  lien  faudra,  du  Initi», 
pour  nourrir  tout  c'monde-là. 

Butin  donne  aussi  lieu  à  jilusieurs  locutions  : —  J/am/t'r  son 
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butin,  c.  à-d.  vivre  de  ses  rentes. —Boire  son  butin,   c.-à-d.  dé- 
penser ses  biens  A  boire.  r- '!•■■•''"■'' 
On    dira  'encore    d'un   grugeur,    d'un  parasite,   etc.  : — Cet 
homme-là  est  bon  qu'à  manger  Vbntin  des  autres. 

Butte  (une),  f<><'.  ndv.,    Beaucoup,  en  grande  quantité  : — 
Avez-vous  ben  des  pommes  c't'année  ?  Oui,  îine  hutte. 
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Ça.  Cet  lioiume  ou  ces  lionmies,    cette  feiiinie  ou  ces  fem 
mes  : —  Ça  seulement  pas  d'l)arbe  au  menton,   et  ça  veut  déjà 
gouverner. 

Ca>baler,  '•.  «.,  Action  d'aller  solliciter  des  votes,  au  domi- 
cile des  électeurs,  en  faveur  d'un  candidat  à  une  charge  quel- 
comjue. 

Gabaleur,  euse,  '<.,  Celui,  celle  ([ui  fait  de  la  propa- 
gande à  domicile,  en  temps  d'élection,  pour  engager  les  hési- 
tants à  voter  en  faveur  de  son  candidat. 

Gabaner  (se),  ''•  prou.,  dér.  de  vahane.  S'enfermer  à  huis 
clos.  Se  chuiuemurer  dans  son  gîte.  Se  terrer  près  de  son  feu, 
par  un  mauvais  temps,  en  méditant  Xa  suave  vinri  magno....  du 
poète. 

On  dit  aussi  étri'  athatu',  dans  le  sens  de  être  logé  dans  une 
cafinnf. 

V   Sk  caskmatkh. 

Cabane,  ée,  "<fj.,  rad.  rabani'.  S'emploie,  au  figuré,  dans 
le  sens  de  creux,  enfoncé  :  -Votre  enfant  va  avoir  les  yeux 
rii/xoif-K,  c.-à-d.  enfoncés  dfins  l'orbite,  bien  protégés  sous  l'ar- 
cade (cabane)  profonde  des  sourcils. 

Cabaret,  •■<.  m.  Plateau  sur  letiuel  ou  .sert  des  li<|ueurs, 
(IfS  gâteaux,  des  rafraîchi-ssements. 

Cabar»  jis,  •">■  »>.,  corrupt.  de  fnhroiict.  Sorte  de  long  camion 
à  deux  roues,  agencé  surtout  pour  le  transport  des  barri()ues. 

CabaSSé,  '"//•,  Fatigué,  abattu,  écra.sé.  Dérive  probable- 
mentdu  nonii.  acahm^xi-r,  signifiant  surcharger,  accabler,  écraser. 

Cabinet,  >■.  m..  Petite  armoire  (luelconque,  et  surtout 
petite  armoire  pratiquée  dans  un  mur. 

Ung  petit  cab)/net  faict  en  favon  d'aunioires. 

De  Lahokde,  J.V«^  <les  Emau.r,p.  180. 

Cabinette,  •**•  w-,  Cabinet,  chambre,  réduit. 

Câblegramme,  •'*.  >».,  Dépèche  expédiée  par  voie  de 
câble  sous-océanique. 
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Cabo«:-he,  ■•<■./•,   Bourgeon  d'un  arbre. 

Oabousse,  ••<■  ./',  corrupt.  prob.  de  rnmfiiisc  Partie  atte- 
nante ;i  l'arrière  du  ne  maison,  et  servant  à  la  fois  de  cuisine 
et  d'office  pour  les  vivres,  les  provisions,  etc. 

Oacasser,  >\  ».,  Jacasser,  parler  à  tort  et  à  travers. 

Cache,  «• /■,  I-'i«u  secret  où  les  trappeurs,  les  explorateurs, 
déposent  des  provisions,  des  armes,  du  coniljustible,  etc.,  soit 
pour  retrouver  eux-nu'mes  toutes  ces  choses  plus  tard,  ou  pour 
l'usage  d'autres  voyageurs. 

Aux  premiers  temps  de  la  colonisation,  beaucoup  de  carhes 
étaient  pr»*'iuées,  autour  des  habitations,  dans  les  fourrés, 
dans  les  U.  ,  afin  de  mettre  les  richesses  des  colons  à  l'abri 
des  déprédations  des  sauvages. 

Cache  !  Cache  I  Cri  d'appel  aux  nioutons,  sur  les  fermes. 
V.  MouTK. 

Cache-la-Belle-Bergère.  Sorte  d'ainusement  de  société 
■dans  lequel  les  joueurs,  étant  assis  en  rond,  se  passent  de  la 
main  à  la  main  un  ol)iet  (juelcoiujue,  et  plus  particulièrement 
un  bijou,  (ju'une  personne  placée  au  milieu  du  cercle  cherche 
à  intercepter  ou  à  saisir. 

Quelquefois  aussi  le  jeu  consiste  à  faire  désigner  à  tour  de 
rôle,  a  chaque  joueur,  la  personne  tjui  est  en  possession  du  bijou, 
chaque  errtur  étant  payée  par  la  remise  d'un  gage. 

Cache-menefcte,  »•  >»■,  Tal)lier,  et  surtout  tablier  à 
poches,  afin  d'y  mettre  les  mains,  les  menottes. 

Cachette,  >*■  ./',  Jeu  d'enfants,  dans  le<|uel  l'un  d'eux 
ferme  les  yeux,  t;nulis  que  les  autres  vont  se  cacher.  Celui  (|ui 
est  découvert  le  premier  prend  ensuite  la  place  du  chercheur  : 
— Jouer  à  la  rarh'ffc.  Faire  une  partie  de  carhefte. 

Cadre,  ■''■  »».,  Parmi  le  peuple  on  appelle  cadre,  non  seule- 
ment un  cadre  proprement  dit,  c.-à-d.  un  encadrement,  mais 
encore  toute  chose  quelcoïKjue  encadrée,  gravure,  portrait, 
aquarelle,  etc.  : — V'ià  un  salon  ([u'a  d'beaux  cnr/ri's,  c.-iwl.  ce 
salon  renferme  une  jolie  collection  encadrée  do  portraits,  ta- 
bleaux, etc. 

Cage,  *'../".,  Dans  le  langage  des  voyngeurs  et  des  gens  de 
chautiei-,  la  r(u/t'  est  un  train-de-bois,  formé  de  billots  ou  plan- 
(^•ons  ament's  du  chantier,  et  que  l'on  assujettit  ensemble  en 
n^atiière  de  radeau,  de  telle  sorte  (jue  le  tout  descende  sans 
encombre  le  courant  d'une  ri"''"'e  jus(iu'au  lieu  de  destination. 
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La  raiff  se  sul)divise  eu  plusieurs  parties,  appelées  rrihen  et 
<lramp>i  (v.  ces  mots),  et  eontient  (luehpiefois  jus(|u'à  '-'.nOO 
piaillions,  représentant  une  superficie  de  plusieurs  arpents. 

On  appelle  au?  .i  une  caj^e,   un  cnrffiiJ'. 

Cage  (homme  de),  ▼.  Gazeur,  Flotteur. 

Cageage,  ><■  »t-,  Kusemble  des  travaux,  des  opérations 
nécessaires  à  la  formation  et  à  la  conduite  ''un  train-de-bois, 
ou  cage. 

Gager,  '•.  't.,  Préparer  et  lier  ensemble  des  pièces  de  bois, 
de  manière  à  former  une  rntjp. 

Oageur,  •''.  m.,  Celui  (|ui  travaille  sur  un  train-de-hois  ou 
raye. 

Gageux,  x.  m.,  v.  Cacîk. 

Gahot,  ■"•'.  /''.,  Ornière  creusée  par  le  passage  des  voitures, 
sur  un  chemin  d'hiver,  «généralement  à  la  suite  d'une  "  >)or- 
dée",  et  aux  endroits  où  la  neijic,  amoncelée  par  bancs,  offre 
le  moins  de  consistance  :  -  Les  ch'mins  sont  ben  mauvais, 
c'est  plein  (Vcahots. 

Gâille,  <i'fj-,  >^e  dit  des  taclu^s  irréyulières.  noires  et  blan- 
ches, ou  blanches  et  rousses,  de  la  robe  des  chevaux,  bœufs, 
vaches,  etc.,  et  aussi  du  plumajfe  des  porles  :  Une  vache 
caUh'.   Une  poule  cnîlh. 

Cailler,  *•.  n.,  Se  dit  des  premières  crispations  de  la  figure, 
<piand  on  a  sommeil  :  -  J'va  cdillpr  d'bonne  heure,  c.-à-d. 
j'aurai  sommeil  de  bonne  heure. 

Caillette,  •''../'.,  Nom  donné,  sur  les  fermes,  à  une  vache 
de  couleur  caille. 

Calèche,  ••<•  ./',    Voiture  à  deux  roues,   et  à  coffre  gondolé 

et  oscillant,  encore  fort  en  usage  parmi  les  cochers  de  Québec. 

Sorte  de  chapeau  de  femme,  aux  ailes  relevées  et  très  larges. 

Caler,  '•.  n..  Enfoncer  dans  l'eau,  dans  la  boue,  dans  un 
marais. 

Couler,  en  parlant  d'une  embarcation,  d'un  navire  qui  sombre. 

Calimaçon,  s.  m.,  Colima^-on. 

Câline,  >*■/■,  Sorte  de  coiffure  de  femme,  en  forme  de 
coiffe  légère,  portée  surtout  dans  les  campagnes,  et  qui  est 
parmi  nous  l'un  des  derniers  vestiges  des  anciennes  coiffures 
féminines  si  pittoresques  du  temps  du  régime  français. 
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Calotte,  s./.,  Sorte  de  framboise  sauva<,'e  d'un  beau  rouge 
ponceau,  et  croissant  en  abondance  dana  les  fourrés  qui  bor- 
dent la  lisière  des  bois. 

OambUBe,  s./.,  Sorte  de  poêle  rustique  dans  un  catnp  de 
chantier,  formé  d'un  cadre  de  charpente  grossière,  rempli  de 
terre,  et  élevé  de  quelques  pouces  au  milieu  du  logis. 

Oamp,  8.  m.,  On  appelle  camp  (le  p  se  prononce  ici),  dans 
le  langage  des  forestiers  et  des  voyageurs  canadiens,  l'habi- 
tation toujours  plus  ou  moins  temporaire  qu'on  élève  dans  les 
bois.  La  signification  s'étend  aussi  aux  dépendances  du  loge- 
ment, s'il  en  existe,  et,  par  extension  figurée,  au  personnel 
(jui  l'habite.  (Définition  empruntée  à  M.  J.  C.  ïacué.) 

On  dit  aussi  itve  cniup>'. 

Camp  (ficher  le),  /oc,  Se  sauver.  Plier  bagage.  Déguerpir 
en  tout»'  iiâtc. 

On  (lit  aussi,  dans  un  sens  plus  trivial,  nacrer  le  camp. 

Fichf  l'camp,  ou  giir'  ! 

MftTiviEK,  Dict.  franco-norm.,  p.  113. 

Campe,  •*./,  v.  Camp. 

Camper,  r.  (t.,  Applitiuer,  ou  jeter  vivement: — Campez- 
raoë  (jNi  là,  c.-à-d.  laissez-moi  (;a  là,  et  vite. 

Canaillerie,  s./.,  Infamie,  vilenie. 

Canard,  *•.  m.,  BouiUocte  à  eau  ohaude,  dont  la  pan.se 
arroiulie,  avec  long  col  et  bec  en  biseau,  r.jtpelle  d'assez  près 
l'aspect  (l'un  c.?,.iard.    A  Québec,  on  dit  uni-  bombe. 

Canayen,  enne,  ."f-  et  (clj..,  Canadien,  canadienne. 

Caneçon,  s.  m  ,  Calec^on.  Cette  prononciation  était  encore 
en  usage,  en  France,  au  .wiT'  siècle. 

Canisse,  .•<•./!,  corrupt.  de  canistre.  Bidon  de  fer-blanc, 
dans  leijuel  on  renferme  les  huiles,  et  plus  spécialement  le 
pétrole. 

Canne,  ■'«•../',  FemeIN;  du  canard. 

Se  dit  aussi  pour  cruche,  du  lat.  canna,  vase  dans  lequel  ou 
transportait  l'huile  d'Afrique  en  Italie. 

Le  luit  ...  est  recueilli  dans  des  vas,>s  de  cuivre  jaune. ...  connussouft 
le  nom  de  winnes. 

MORIÈBE,  l'Industrie  beurrière  dans  le  Calvados,  p.  4. 

Canné  I  Canné  I  Cri  d'appel  aux  canards  pour  leur 
donner  à  manger. 
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Cannée,  •■'•  /»  ^-^  (juantit»'  de  liquide  que  peut  contonir 
une  canne. 

NoBtre  vin  Ils  (les  Anglais)  ontben  &  eanneFt. 

Hallarle  df»  Lnnnqupnetii,  donnée  pnr  M.  Duboln,  A  la  «nite  de  «on 
éd.  dt'8  Vnur-dt-Vire, 

Cannelle,  «•/-,  liohine  servant  à  enrouler  du  fil,  à  filer  au 
rouet  : — Une  cannelle  de  fil. 

Cannuck,  «.  m.,  pron.  rnnix/ufi.  Nom  dérisoire  donné  par 
les  Américains  aux  Canadiens  en  général,  et  en  particulier  aux 
Canadiens  français.  Les  Canadiens  anglais  font  aussi  fré- 
(jucnnuent  usage  de  ce  surnom,  en  parlant  de  leurs  "  frères  " 
d'origine  fram^'aiso. 

Cannuck  peut  en  quehjue  sorte  correspondre  au  mot  yankee, 
appliqué  aux  habitants  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Canton,  '*.  m.,  Territoire  nouvellement  ouvert  à  la  (coloni- 
sation.   Ktendue  de  i>ays  enuoi-t;  en  friche. 

On  dit,  par  extension  ;  Vivre  comme  dans  les  cantonM,  c-à-d. 
man(|uer  de  confortai  île.  S'enfoncer  dans  les  rmitons,  c.-à-d.  se 
perdre,  (lisparaîtif  dans  les  solitudes,  v.  en  outre  le  mot 
7'<>7i-)is/n/). 

Cap,  K-  iii-,  Capsule  de  fusil. 

Capable,  "<IJ-,  S'emploie  souvent  seul,  dans  le  .sens  de 
cdjKible  de  suivi  d'un  infinitif,  c.-à.d.  en  sous-entendant  le 
complément  naturel  :  -Pouvez-vous  m'faire  c'trav.xil  en  dix 
minutes  ?  Non,  j'suis  pas  capn/tlc. 

Capelan,  .-<.  >».,  Petit  poisson  servant  d'appât  pour  la 
pèche  de  la  morue, 

Capiche,  '<■/■,  Coiffure  de  fennne.  en  laine,  qui  retomhe 
jusque  sur  les  épaules. 

Capine,  «../.,  corrupt.  de  ciipf'liin'.  Coiffure  de  femme  et 
d'enfant,  généralement  porté-e  en  temps  froid,  (jui  recouvre 
toute  l/i  tête,  et  quelcpiefois  aussi  le  cou  et  les  épaules. 

Coiffure  de  religieuse,  et,  par  extension,  la  religieuse  elle 
même.   On  dira  |;ar  exemple,   en  parlant  d'une  jeune  fille  que 
Ton  soupçonne  d'avoir  des  idées  de  renoncement  au  monde  : 
-  -C'est  une  capine,  c.-à-d.  c'est  une  future  religieuse. 

Capitaine  de  sauvages.  <^>n  désignait  autrefois  ainsi, 
aux  premiers  tenips  de  la  colonisation,  un  seigneur  ou  conces- 
sionnaire de  fief,  dont  les  tenanciers  ordinaires  se  recrutaient 
pour  la  plupart  parmi  les  métis  et  les  Indiens. 
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Capot,  •<•  "I..  PurdessiiH  »îpais,  pour  liniiiiiic,  imi  foiirriirH 
ou  ('toHt!  moi'llMust!,  ot  (|ui  recouvri!  tout  le  corps  jusqu'aux 
genoux. 

Co/iof  (l'«''colier  :     Tuniiiuc  (runifoniu'  du  «•oll«'';,'iun. 

En  iniinirre  (\e  û^un't  :  Km  tivou-  pliùu  son  rd/iof,  c.-à d. 
avoir  (l(^  <|U('l!|u'un  ou  d'une  attairo,  [»ar-d('ssus  la  t^^'te. 

Capuche,  «•  ./',  CoiHur«  de  femme  en  forme  de  capu- 
clion,  plus  W'^i're  qu'une  oapine,  et  se  portant  durant  la 
belle  saison. 

Caracoler,  r.  /<.,  TituWer,  en  parlant  d'un  ivro;;ne  (jui 
voit  tout  caracoler  devant  lui. 

CarcajOU,  '*.  >«.,  du  montaj^nais  kar-ka-jtHi.  Aninuil  «;ar- 
nassier,  appartenant  à  la  faniille  des  lilaireaux  et  (jui  liahite 
principalement  le  Ijahrador.  Les  sauvaj^es  le  tlésij^nent  aussi 
.sous  le  nom  de  «/i(n-(/ii(î-siif  (diable-des-hois). 

Carcul,  K.  m.,  Calcul,  opérati(,  .  aritlnnéti(|ue. 

CarCUler,  '•.  ".,  Calculer,  condtiner,  supputer.  On  em- 
ployait autrefois  (/iifrciiffr: 

l'our  vonir  nu  grimt  mlllaire  et   «gavolr  pnr  co  \wm\iTe,on  qrimulnnl, 

la  rcvoliidon  iIi'n  temps  vt  coiiKiiolstre  le  cours  du  soulill  et  do  la  lune 

EusTACHK  Dkschami's,  De  l' Arithuif.tiqne,  p.  21(3. 

Caribou,  »■  m.,  Animal  sauvaj^'e  à  la  chair  ex(iuise,  (jue 
l'on  a  surnommé  le  renne  de  l'Améri(|ue  septentrionale.  I-ie 
caribou  a  d'ailleurs  plus  d'un  point  de  ressemblance  avec  le 
renne  d'Europe,  et  peut  être  rangé  dans  la  nu'me  famille  que 
ce  derniei'. 

Carnage,  s-  "<•,  Kracîi.s,  bruit  étourdissant,  grand  reu.iie- 
nieut  de  choses  bruyantes. 

Carotte- à-Moreau,  •'*.,/".,    Nom  vulgaire  de  la  ciguë. 

Carpet-bagger,  ■'*.  vi-,  A  la  suite  de  la  guerre  de  séces- 
sion, aux  Etats-Unis,  ou  appelait  cnrpff-hayyers  tous  les  poli- 
ticiens sans  sou  ni  maille  qui  s'étaient  alors  abattus  sur  le 
Sud,  avec  l'espoir  de  trouver,  dans  ce  pays  déséquilibré,  un 
champ  fertile  pour  leur  astuce  et  lours  hâbleries  de  métier. 
D'après  la  légende,  le  dénuement  de  tous  ces  beaux  parleurs 
était  alors  tel  qu'ils  ne  possédaient  au  monde  que  le  t'arpef-bar/ 
(sac-de-nuit),  avec  lequel  ils  lîtaient  descendus  des  chars,  et  de 
là  le  qualificatif  de  carppt-hagyer. 

Depuis,  le  mot  a  fait  du  chemin.  Au  Canada,  comme  aux 
Etats-Unis,  le  carpet-hagger  est  devenu  le  frelon  politique  en 
général,  toujours  bourdonnant  et  aftairé,  et  dont  l'audace,  ce 
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•jui  n'est  pus  pt'ii  dire,  éj^alo  1»^  iiiaii(|uu  d<»  scrupules.  Vrai 
parasite  attaclit'  aux  flancs  do  tout  honiuio  d'Etat  reinan|uabie, 
l«  rii.rj)ff-hiii/i/)'r  n'a  vt-ritaltlcnicnt  (|u'un(>  seule  ambition  au 
cœur  : — celle  dV'cliungtM'  au  plus  tAt  son  vulj^airo  sac-de-nuit 
contn!  une  ^anle-robe  coshu<^  et  respectable,  c.-à.-d.  (piidcjue 
bonne  situation  jurasse  et  lucrative  (pii  lui  permette  de  faire, 
tout  k  son  aise,  du  lard  a    soleil  pour  le  reste  d(î  ses  jours. 

Oarré,  *•  w».,  'iuadrilat/Te,  souvent  disposé  en  jardin,  oii 
viennent  aboutir  plusieurs  rues,  et  (pii  forme  une  place 
publi(|ue:       Le  luinr  Viger.  Le  ça/*/'''' Saint- Louis. 

Carrer  (se),  '■■  i>>'oii.,  S'installer  «juehiue  part,  bien  à  son 
aise,  avec  l'air  de  dire  :  "J'y  suis,  j'y  reste."  S'allonj^er,  pren- 
dre ses  aises  sans  se  j^tMier  :  Je  l'ai  trouv»'  w  rtn'i'init  sur 
mon  meilleur  fauteuil. 

Oarrette,  •'>'•./•,  Sorte  do  cadn?  de  bois  servant  à  enrouler, 
8UI'  les  eniltarcations  de  pèche,  les  lignes  destinées  à  retenir  et 
à  bisser  le  poisson  harponné. 

Carriole,  ■•<•./■,  du  lat.  (vn-zvf.s,  char.  Mot  pai- lequel  on  dé- 
signe ([ueliiuef'Ms,  surtout  dans  la  région  de  Québec,  la  voiture 
d'hiver  appelée  he.rfot. 

Kol)e  de  carrio/e  .•—Couverture  en  fourrure,  poui'  les  voi- 
tures d'hiver. 

Carte  (perdre  la),  ''"'■•,  Divaguer,  délirer.  .V voir  l'esprit 
troublé  au  point  de  ne  pouvoir  plus  se  diriger,   v.  Violon 

(JOUKR  DU.) 

Casemater  (se),  c.  pron..  Action  de  tout  disposer,  dans 
un  logement,  pour  qu'aucun  vent  oulis  ne  surprenne  en 
traître.  S'enfermer  dans  son  home  bien  clo.s,  en  se  riant  des 
éléments  déchaînés. 

Syn.  couip.  Se  i;isemat«'r,  Se  cal)aner.  Il  semblerait,  de 
prime  abord,  qu'il  y  a  analogie  entre  les  deu.x  mots.  La  diffé- 
rence 3st  cependant  i-adicale.  En  eH''t,  on  peut  ki'  cn/imii'r,  en 
été,  par  un  soleil  resplendissant,  tf  idis  ([u'on  ne  s<'  cdspniate 
(|u'en  saison  de  froidure,  ou  par  ui.  "  gros  temps." 

Cash,  .•«■.  m-,  Mot  anglais  qui  signifie  "  argent  ;ptant,'' 
c.-à-d.  l'argent  réel  et  effectif  ([u'on  rec^oit  ou  <|u'oii  donne  au 
cours  d'une  transaction:  Je  vous  paierai  cash.  Il  n'y  a  rien 
comme  le  ('((s/i,  dans  les  affaires. 

Cet  anglicisme,  d'une  diffusion  générale  parmi  les  Cana- 
diens français,  se  fait  pardonner  son  intrusion  par  un  méi-ite 
réel  :     il  est  à  la  fois  commode,  bref  et  significatif. 
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Casque,  s.  m.,  prou,  casse,  avec  Va  bref.  Bonnet  d'hiver, 
génëraltuuent  eu  fourrure,  et  (jue  l'on  porte  la  i)lupart  du 
temps  sans  visière. 

Le  mot  caiiqae  donne  lieu  à  une  foule  de  locutions,  dont 
entre  autres  les  suivantes  : 

Vous  pouvez  vous  serrer  le  cnsqw.,  vous,  c.-à-d.  vous  pouvez 
vous  fouilkr,  vous  n'aurez  rien  ; 

Se  faire  .serrer  le  casque,  c.-à-d.  recevoir  une  surprise  dësa- 
j^rëable  ou  une  râclëe  ; 

Se  faire  prendre  le  caêque,  c.-à-d.  se  faire  rouler,  dans  une 
affaire,  être  berné  de  la  belle  façon  : 

Avoir  chaud  au  casque,  c.-à-d.  avoir  ptmr,  être  dans  de 
mauvais  draps  ; 

En  avoir  plein  son  casque,  c.-à-d.  avoir  de  (juclqu'un  ou 
de  quelque  chose  par-dessus  la  tête  ; 

On  dira  aussi  d'un  ivrogne  plein  à  déborder  ;  -  Il  en  a  plein 
son  casque. 

On  dira  encore  à  quel-^u'un  qui  a  un  toupet  extraor- 
dinaire : — Ah  !  ben,  vous  avez  du  casqite,  vous,  c.-à-d.  avez- 
vous  jamais  vu  un  effronté  semblable. 

Gassage,  s.  m..  Action  de  casser,  et  particulièrement  le 
verre,  la  porcelaine  etc.  On  dira,  par  exemple,  d'un  établis- 
sement où  l'on  vend  de  la  vaisselle  :  —  11  y  a  ben  du  cassayc, 
là-dedans. 

Casse,  ^■../'.,  V.  CAssA(iK. 

CaSSeaU,  CaSSOt,  •>>•.  m.,  Sorte  de  caisson,  généralement 
confectionné  en  écorce  de  bouleau,  dans  lequel  nv.  cueille  et 
offre  en  vente  des  fraises,  des  l'iamboises,  etc.  ; 

Petit  cornet  d'écorce  de  l)ouIeau.  dans  le(|Ufl  on  verse  du 
sucre  d'éi'able  en  fusion. 

Au  Hguré  :  S'c^mplir  le  caaso/,  c.-à-d.  s'emplir  le  ventre. — 
(,^uel  cassof,  grand  Dieu  !  c.    -d.  quel  formidable  aj)pétit  1 

Castonade,  •'<'■./•-  Cassonade.  Du  temps  de  Méiuvge,  l'on 
disait  indifféremment  rassouai/e  et  c<isf(>na:l'\  mais  le  grand 
usage,  écrit-il,  était  pour  castoumlc.  ((Viscmit.  sur  la  laïKjae 
ti\,  p.  -Jâ")). 

Castor  (chapeau,  de),"'- "'•,  Chapeau  de  soie  haute  forme. 

Castor  errant,  •>-.  «i..  Les  chasseurs  désignent  par  ce 
nom  un  castor  qui,  privé  de  son  associé  ou  de  ses  compagnons 
par  un  accident  quelconque,  mène  une  vie  complètement  soli- 
taire.  L'animal   devient  alois   une  proie  facile  pour   le  chas- 
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seur  expérimente'',  et   cela  à  tel   point  que  la  capture  d'un 
castor  errant  n'est  jamais  considérée  comme  une  prouesse. 

Castor  (huile  de).  Nom  populaire  de  l'Huile  de  ricin. 

Castor  (petit),  »  »».,  Les  Bois-Brûlés  désignent  de  ce 
nom  un  insecte  minuscule,  vivant  dans  les  mares  et  les  flaques 
d'eau,  et  qui  passe  pour  très  vénéneux. 

"  Les  gens  s'accordent  à  dire  que  c'est  un  poison  violent,  et 
que  ceux  qui  ont  le  malheur  d'en  avaler  deux  ou  trois  en  meu- 
rent. Aussi  quand  les  Bois-Brûlés  prennent  de  l'eau  dans  les 
petites  mares  stajjjnantes  à  l'obscurité,  ont-ils  soin  de  la  couler 
avant  de  boire." 

J.  C.  Taché,  Forestiers  et  royaijeurs. 

Castor,  .".  "t.,  Qui  appartient  au  parti  cistor.  Qui  accepte, 
«jui  propage  les  idéos,  la  doctrine  du  castorisme.  v.  ce  mot. 
Adj.  Le  parti  castor.  Un  journal  castor. 

Castorisme,  s.  m.,  Néologisme  politique  créé  en  1886,  à 
l'occasidii  de  l'entrée,  dans  le  ministère  Mercier,  d'une  impor- 
tante fraction  conservatrice. 

D'une  manière  générale,  le  rastorisine  représentait  alors  ce 
qu'on  aurait  pu  appeler  l'école  ultramontano-opportuniste. 
Depuis,  et  obéissant  à  une  évolution  des  plus  curieuses,  le 
castorisme  est  passé  à  l'intransigeance.  Aujourd'hui,  il  repré- 
sente surtout  un  parti  d'intraitables,  n'ayant  gardé  de  son 
origine  (|u'une  seule  chose  :  un  ultramontanisme  jaloux  et 
farouche. 

Le  terme  castorisme  ne  s'emploie  que  pai-  dénigrement. 

CaSUel,  ^'^(i-  Qui  est  sujet  à  accident.  Qui  est  fr  igile,  tiui 
>eut  être  cassé  facilement.   Du  lat.  cnsun/is,   rattaclK'  à  cumiih, 
chute. 

Catalogne,  >••,/..  Sorte  de  tapis  de  im^nage,  confectionné 
dans  les  familles  avec  toutes  sortes  de  menus  restes,  et  (|ui  est 
surtout  en  usage  dans  les  campagnes.  Cf  mot  s"ein])loii'  sur- 
tout au  pluriel  ;-- Poser  des  cafnfo(/ir's.  Chair  re  tendue  de 
ciifiifnifites. 

On  nonnne  aussi  r(it(tl(Hjnen  de  grosses  crêpes  a\i  lai'd  pré- 
j)arét's  en  un  tour  de  main. 

En  Normandie,  la  fdstfhxpte  est  une  couverture  de  laine, 
pour  le  lit.  Dans  le  dictionnaire  de  Oudin,  on  tî'ouvc  castn- 
/ofpie  et  cateloyne,  avec  l'indication  cjue  ces  mots  sont  venus 
de  Catalogne,  en  Espagne. 

CataplaSSe,  s.  ?».,  Cataplasme.  On  dit  aussi  cato/i/ame 
et  cntapleinue. 
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Oatéchisse,  *■•  >'>■,  Catéchisme. 

OatéreUX,  euse,  (i^fj.,  <iér.  de  catère,  nom  d'une  maladie 
nerveuse  en  Normandie.  Qui  est  encliifrenë.  Qui  est  d'humeur 
maussade  et  re\  êche.  Qui  est  bourru,  triste,  abattu,  par  le  fait 
d'infirmités  ou  d'une  maladie  de  langueur. 

Maigre,  exténué,  décharné,  en  parlant  par  exemple  d'un  en- 
fant qui  pousse  mal,  qui  n'arrive  pas.  Un  animal,  aussi,  sera 
catéreux,  que  l'on  verra  se  traîner  l'échiné  ployée  et  les  côtes 
saillantes,   c.-à  d.  avec  toutes  les  apparences  d'un  être  étique. 

V.  ACAGNARDI. 

Catéreux  nous  vient  en  droite  ligne  de  caterre,  vieux  mot 
frant;ais  encore  usité  aujourd'hui  pour  catarrhe,  en  Normandie, 
où,  en  certaines  régions,  il  sert  en  outre  à  désigner  les  convul- 
sions et  coliques  des  enfants. 

Ln  Jeu  me  fiiyt,  malhoun''ô  ni'atorre, 
Pour  f  ntonner  goutte,  flebvr",  latherrr. 

("KÉTIN,  p.  180. 

M"«  lui  communica  (au  médeoin)  do  son  ratherre. 

Journal  du  sire  de  OonherviUe,  p.  802. 

Catherinette,  -'*•  ./",  Sorte  de  framboise  d'un  rouge  très 
vif,  poussant  à  i-as  le  sol  à  l'état  sauvage,  et  qui  se  cueille  sur- 
tout dans  les  bois. 

Oatiche,  •*'■../',  Se  dit  surtout  d'un  efféminé,  d'un  homme 
aimant  à  palper,  à  manier  les  étoffes,  les  menues  babioles  usi- 
tées par  les  femmes. 

Catin,  s../".,  Désignation  courante  pour  Poupée. 

Catiner,  '*.  n.,  S'occuper  à  habiller  des  poupées.  S'amuser 
avec  des  poupées. 

CauCUS,  >'*•  '"m  Kéunion  secrète  des  partisans  d'un  même 
parti  politique. 

Cause  que  (à),  foc  conj.,  Parce  que.  Cette  locution  a  été 
en  usage,  en  France,  jusqu'au  xvii''  siècle. 

Cause  (d'à),  foc.  conj.,   Pourquoi,  pour  quelle  raison  ? 

Causes,  •■*•  ./'•  />f-.  Raisons,  motifs  :  -  Vous  avez  pas  de 
causes  de  faire  (;à,  c.-à-d.,  vous  n'avez  aucune  raison  d'agir 
de  la  sorte.. 

Causette,  »•/•,  Conversation  à  bâtons  rompus,  sur  un  ton 
aimable  et  enjoué. 

Cauxer,  v.  «.,  de  l'ang.  ta  coar.  Amadouer,  cajoler,  enjôler. 
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Cavalier,  ••«.  "*.,  Promis,  tiaucé,  auiouieux,  et,  d'une  ma- 
nière générale,  tout  honinie  faisant  la  cour  à  une  femme  : — 
Avec  l'argent,  les  raraliers  manciuent  pas,  c.-à-cl.  grosse  dot 
aidant,  les  prétendants  affluent. — C'est  son  rm-ff/tV?',  c.-à-d.  c'est 
son  promis,  son  amoureux  préféré. 

A\\  temps  de  la  chevalerie,  en  Europe,  le  cavalier  servant 
était  l'homme-à-cheval  attaché  spécialement  au  service  d'une 
dame.  Le  mot  cttrii/ier  nous  vient  sans  doute  de  (juelque 
souvenir  de  ces  tenips  héroï(}ues,  et  du  reste  les  points  de 
comparaison  ne  manquent  pas.  Comme  son  homonyme  bardé 
de  er,  notre  cavalier  canadien  est  en  etl'et  inféodé  à  sa  dame, 
la  surveillant,  la  protégeant  avec  un  soin  jaloux,  et,  tant  qu'il 
jouit  de  sa  confiance,  n'eu  laissant  approcher  aucun  rival. 

Oavreau,  >•.  m.,  Caveau. 

Ce,  «-'(i-  et  jtniv.  dihnonnt.,  h'e  de  ce  mot  s'élide  presque 
toujours,  même  devant  une  consonne:-      On  fait  c'qu'on  peut. 

Si  '  '  i^()ût-li\  se  gitgne 

MaW  JacQu'  à  Itoti.e»,  p.  16. 

Ce.   Omission  de  cette  particule,   v.  Qui  fait  guK. 

Celle  O-Bi),  j>roti.  tfénioilst.,  Ci'We  :-  /.a  celle  qui  s'ra  pas 
contente,  etc. 

Cenellier,  s'.  >».,  Aubépine,  c.-à-d.  arbre  qui  produit  la  cenelle. 

Cent,  v.  /'.,  pron.  ceinne-te.  La  100'  partie  du  dollar  ou 
son  courant. 

On  dit  aussi  un  centùi. 

Centin,  •*.  m.,  v.  Cent. 

Cérimounie,    •">•■,/",    Cérémonie.    Au  xV  siècle,   on  disait 

crri/i)io)iic  :-- 

X  discortlor  les  FjKglIscs  unleH 
Et  deprlver  saliictes  c.érimonicx. 

Gringork,  pot>te  normand. 

Certifier,  v.  a.,  Prouver,  t'tablir  la  vérité  d'une  chose. 

Le  vei-be  certifier^  pris  en  ce  sens,  est  surtout  fréciuemment 
usité  au  Palais  de  Justice:  Pouvez-vous  certifier  (|ue  vous 
l'ax  ez  vu  ? 

Ceuz,  OeUZ-là,  prim.  rfi'mnnst.,  Ceux,  Ceux-là.  Le  ;:  se 
prononce  connue  s'il  était  suivi  d'un  e  muet. 

Ceuz  (les),  Ceux  : — Les  ceuz  qui  voudront  v'nir  avec  nous 
autres,  etc., 

liiM  gens  sus  la  cnuchie  lu  crïyront  :  .\  tantôt  ! 
Et  tes  rhmr  du  bati't  répondirent  :  A  bétôt  ! 

La  Xourelle  Annaie  (Jersey,  1878),  p.  6. 
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Chaceune,  prou.,  distrlh.  fém.^  pr.  chake^-ne.  Chacune. 

Ghadron,  .">■.  m.,  Clmrdon  des  champs.  ^ .;  dit  aussi  pour 
chaudron. 

Chagriner  (se),  v.  réfî.,  S'assombrir,  en  parlant  de 
la  tenipth'ature  :-  -V'ià  l'tenips  qui  s'chagrine,  j'cré  qu'i  va 
mouiller. 

Ohaloupier,  «.  m.,  Qui  exerce  le  métier  do  conducteur 
de  chaloupe,  le  long  des  rives  du  Saint-Laurent,  pour  des  fins 
de  petit  cabotage. 

Chambranler,  v.  il,  Se  dit  d'une  personne  en  état 
d'ivresse,  qui  titube,  qui  chancelle. 

Chambres  d'en  haut,  foc,  Le  premier  étage  d'une 
maison. 

Champ  (à  tout  bout  de),  foc,  A  tout  instant,  à  clia- 
<|ue  instant. 

Champs  communs,  •>••■  >«•  pf-,  Sous  la  tenure  seigneu- 
riale, on  entendait  autiefois,  par  champs  commims,  de  grands 
espaces  de  terre  et  de  prairie,  ménagés  autour  du  manoir  et 
de  l'église,  et  servant  à  diverses  fins  communes  pour  les 
tenanciers  de  chaiiue  seigneurie. 

Change,  s.  m..  Différence  à  recevoir,  au  cours  d'une 
transaction,  sur  l'ai-gent  versé  en  trop  :  —  Avoir  trente  sous  de 
chan(/r  à  rece\  oir. 

Equivalent,  en  fractions,  d'un  billet  df  ban<|ue  ou  d'une 
pièce  de  monnaie  : —  Demander  le  change  d'un  billet  de  cin(j 
piastres,  dun  éeu,  etc. 

Menue  monnaie  que  l'on  garde  en  tiroir  pour  les  besoins 
courants  :  —  Je  n'ai  plus  de  change 

On  se  S(!rt  aussi  de  change  dans  le  sens  de  vêtemeit  de  re- 
change :      J'étais  tout  mouillé,  et  j'avais  pas  de  chmigi'. 

Changer  (se),  '■•  pron.,  Changer  (riiabillement.  Uevètir 
du  linge,  des  vêtements  de  rechange. 

Chanplure,  >•■  ./.,  Cliantepleure,  robinet  quelconque,  et, 
plus  partic'iL-remtMit,  robinet  dun  tonneau  de  vin,  de  licjueur, 
de  bière,  etc.  Ce  mot  dérive  de  chanti  r  et  jilcurcy,  à  eau.se  du 
bruissement  que  produit  le  li(|uide  en  s'échappant. 

En  Normandie  on  TpvowonvA' chanjth'nvi',  et  l'oitliograplie 
chamjj/euri'  se  rencontre  dans  les  Onfinmanccs  t/rs  rois  de 
France,  I,  774. 
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Chanter,  <■.  a.,  Raconter,  répëtei-.  Du  lut.  cantare,  dire 
souvent,  répi'-ter  : — 1  now?.  citante  toujours  la  même  histoire. 

Demanderont  les  unss  aux  autres  que  ces  lettres  pouvolent  chanter. 

Chronique  de  Saint- Denis,  1, 128. 

Ohaillteux,  •*<.  m.,  Chanteur. 

Secourfz  k-s  pauvres  chanterx, 
Par  Ift  vous  aun/,  part  aux  doux. 

Kleury,  Lilt.  orale  de  la  Bu-i-te-Xoim.,  p.  221. 

Chantier,  ■-•.  '".,  ^établissement  régulièrement  organisé 
dans  les  forêts,  en  hiver,  pour  la  coupe  des  bois. 

Quartier-général  où  se  rassemblent  les  bûcherons,  après  leur 
journée  de  travail. 

Aller  en  chantif.r,  c.-à-d.  aller  travailler  dans  un  chantier. 

Travailler  en  chantier,  c.-à-d.  se  faire  bûcheron. 

Char,  «.  III.,  Wagon  de  chemin  de  fer. 

Par  extension  :  Aller  aux  chars,  c.-à-d.  aller  au  débar- 
cadère du  chemin  de  fer.  -  8e  rendre  quelque  part  en  chare, 
<'.-à-d.  s'y  rendre  par  chemin  de  fer.—  L'heure  des  rharx,  c.-à-d. 
riiulioatenr  du  olu-miii  de  f«M-. 


Char  (petit), 
Charbon  (huile  de), 

pe'trafi'. 


K.  ni.,  Tiiimway,    Un  dit  aussi  char  iirhnin, 
f.s    Désignation  courante  pour 


Charcher,  >•.  <i.,  Cherchei'. 

Charge,  '>'../".  ^\^  Vixng.  chirtff.  Plaidoirie,  léquisitoire  du 
))rocureur-généi'ai  ou  (U'  son  substitut. 

Allocution,  résumé  d'une  cause:  l^e  juge  Ht  sa  charge 
aux  jurés. 

Chargeage,  ■•>••  "'•.  Action  de  charger. 

Chargeant,  eante,  li'lj-,  Qui  vend  à  des  prix  trop  élevés. 
Qui  est  tro;;  exigeiint.  Qui  a  la  réputation  «le  ne  pas  donner 
sa  inarchaiidisc. 

Charger,  '•.  ".,  hcumuder,  li.xer  le  prix  d'inu' marchandise, 

11'  t.iux  dune  tiansactiou  :—  Charger  bon  marché,  c.-à-d.  fixer 

un  prix  r.iisdiuiii  1  île. —  ^V/ar,'/''?' trop  cher,  c.-à-d.  troji  exiger.  -• 

C'est  ce  (|ue  nous  charijioiix,  c.-à-d.  c'est  à  prendre  ou  à  laisser. 

-Se  faire  chanji'r  un  lion  prix,  c.-à-d.  .se  faire  écorcher. 

Chariot,  ■"-.  m..  Corbillard,  ou  chai'  dans  lequel  on  tran.s- 
porte  les  imwts  au  lieu  de  leur  sépulture. 

Chariot,    "   /"•.,    Noui  sous  leipiel   on  dé.signe  (pielquefois 
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Satan  ou  h;  diable,  dans  les  canipatfnes  ;-  Prenez  garde  à 
c't  lioniine-là,  i  parle  à  Cfnir/ot,  c.-à-d.  il  a  commerce  avec 
le  diable. 

En  France,  ('hid-lat  est  le  nom  populaire  du  bourreau. 

Charme  (comme  un),  li»-.,  Parfaitement,  très  l)ien  :  — 
Se  porter  i-omnii'  ////  clKirnu',   c.-à-d.  jouir  d  une  roliustt;  santé. 

En  vieu.\  tVani^'ais,  on  disait  auti'<'t'ois  tritn  rfmnut,,  et  cette 
expressioji  est  encoi'(!  en  usag(^  en  Normandie  :  — 

Çn  va  bi(>n,  va  vu  irnn  churinc. 

Lam-k.uan,  l{riiili:z-ioux  Ou  dt'pfirt,  p.  102. 

Charpente  à  tête.  JMode  de  constiuction  en  usage  sur 
"  les  chantiers,"'  et  consistant  en  troncs  d'arbres  non  équarri.s, 
ajustés  au.\  angles  au  moyen  d'entailles.  On  dit  alors,  d'un 
tel  édifice,  ((u'il  est  t'ait  en  rhiir/»'nfi's  <)  frfi's. 

Charretier,  •'•.  »'.,  Cîimionneur  (|uelcoii(|ue,  et,  plus  spé- 
oialen\ent,  cocher  de  voiture  déplace  ou  de  remise  :-  Prendre 
un  chirrctii-r,  c.-à-d.  prendre  une  voiture. 

Sur  les  chantiers,  le  rluirrffv'r  est  celui  (|ui  cliarroie  les 
pièces  de  bois,  du  camp  à  la  jetée. 

CharrieUX,  •'«'.  »'■■,  Charretier,  celui  qui  charrie  :  l'n  rlior- 
rieux  d'eau. 

Chasse-Galerie,  ••«'■  ./•-  Légende  apportée  de  France,  et 
adaptée  au  pays  par  nos  voyageurs  et  coureurs  des  bois. 
D'après  cette  légende,  ceu.\  qui  dé-sirent  ètie  transportés  rapi- 
dement d'un  endroit  à  un  autre,  à  travers  les  airs,  et  géné- 
ralement en  canot  d'écoi-ce,  passent  marché'  avec  Satan  pour 
la  réussite  du  voyage,  (jue  le  Prince  des  Ténèbres  s'engage  à 
mener  à  bonne  fin  aux  conditions  suivantes  :  — 

1"  Durant  tout  le  temjjs  du  trajet,  le  nom  de  Dieu  ne  doit 
pas  être  prononcé  : 

2"  Les  voyageurs  \eilleront  à  ne  pas  s'accrochei-,  en  route, 
aux  croix  surmontant  les  clochers  des  églises  : 

3"  Les  voyageurs  conviennent  de  livrer  leurs  âmes  au  diable, 
s'ils  violent  les  deux  conditions  ci-dessus. 

Ces  conditions  une  t'ois  stipulées,  il  n'y  a  plus  (|u"à  prendre 
place  dans  le  canot,  et  à  prononcer  les  trois  mots  cabalistiijues  : 
-  Acabri  I  Acal)ra  1  Acabram  !  L'enil  fircation  s'élève  alors 
de  suite  dans  les  airs  quelle  traverse  à  raison  de  ciii([uante 
lieues  à  l'heure.  (Ces  renseignements  sont  extraits  de  la  nou- 
velle fa  (!h(ifis('-(ra/firii',  publiée  par  M.  Honoré  Heaugrand, 
dans  le  ('fi/iifiiri/  .]f<t;/azhif  de  .septembie  ISD'i). 
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On  dit  iiussi,  par  extension  :- (Quelle  rfuMuf-t/d/crii'  d'en- 
t'ants,  en  parlant  d'une  troupe  d'enfants  se  poursuivant  à  la 
queue-leu-lcu,  et  faisant  fore»;  tapaj^e. 

En  Saintonj^e,  d'où  nous  vient  la  légende,  la  chuHvf-yahrifi 
est  encore  aujourd'hui  lune  des  vieilles  terreurs  de  la  cam- 
pagne. On  y  définit  jiar  là  le  i)assage  bruyant,  durant  la  nuit, 
d'une  troupt!  de  diables  sittiant,  hurlant,  faisant  claquer  des 
fouets,  et  emj)ortant  des  (juartiers  d'houuiies.  Les  esprits  forts, 
par  contre,  soutiennent  tjue  tout  ce  beau  vacarme  est  en  rëa- 
litë  causé  par  des  vols  de;  cigognes  et  de  canards  sitileurs,  qui 
effraient  les  j)ocliards  attardt's  sur  les  routes. 

La  chassc-yalrrii'  n'est  plus  maintenant  (ju'une  tradition  au 
Canada,  et  l'on  trouverait  à  peine  (juelques  rares  "  vieux  de 
la  vieille  '"  pour  y  ajouter  foi.  Mais  même  dans  le  temps  où 
la  crédulité  de  nos  pères  s'exei'(,'ait  à  cet  endroit,  la  chasse,- 
(jali'rii  n'inspirait  aucune  crainte.  Pres(jue  toujours  elle  se 
présentait  sous  forme  d'une  l)ande  de  Joyeux  lurons,  chantant 
foi'ce  gais  refrains,  et  pagayant  avec  vigueur  leurs  canots 
d'écorce  à  ti'avers  les  ;iirs.  I)"autres  fois  encore,  c'était  une 
troupe  (le  chasseurs,  se  suivant  à  la  (jueue  leu  leu  à  la  crée 
des  nuages,  et  ce  dut  même  être  là  ce  <|ui  a  donné  lieu  à 
l'ëtymologie  primitisedu  mot:  lu  i/ahrif  ou  bande  de  chas- 
seurs. Pai'  les  l)eiles  nuits  tranquilles,  nous  raconte-t  on,  on 
entendait  alors  tout  à  clair  le  gfilop  des  chevaux,  l'aboiement 
des  meutes,  l'hallali  des  cois,  etc. 

Châssis,  ■'<■•  111;  Fenêtre  ordiiuiire,  garnie  de  ses  vitres. 

ChdxsL^  américain  :  Fenêtre  dite  "  à  guillotine,"  c.-à-d. 
qui  s'ouvre  ou  se  fern)e  par  un  jeu  de  bascule  verticale,  en 
haussant  ou  baissant  1  une  des  deux  parties  de  la  fenêtre. 

C'/idssÎK  ifoiili/r  :  Fenêtre  extérieure  ou  fenêtre  double,  afin 
de  se  gaiantii'  davantage  du  froid. 

Chater,  '■•  n..  Fouillei'  le  fond  d'une  rivière,  d'un  fleuve, 
etc.,  à  l'aide  d'un  petit  grappin. 

Ohatonner,  r.  //.,  Hamper,  marcher  à  quatre  pattes.  8h 
traîner,  en  parlant  d  un  enfant  qui  en  est  à  ses  premiers  mou- 
vements. 

L'eiiiiint  (•onvfiit  de  rhatouner 
Avant  kl'  saclie  i\  pêes  aller. 

Thomas  Whight,  History  af  Domentic  ^faunerll,  p.  51. 

Ce(  J  expression  est  particulière  à  la  région  du  bas  Saint- 
Laurent,  et  surtout  aux  l'iboulenients,  à  l'Ile-aux-Coudres.  On 
la  rencontre  aussi  fréquemment  parmi  les  Acadiens. 
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CHA     CHE 


Chaud, -'l'^y.,  ^5e  dit  de  quelqu'un  (jui  coinnience  à  avoir  le 
sang  fouetté,  allumé  par  des  libations  copieuses  :—  I  com- 
mence à  ôtre  pas  mal  chaud. 

Chaud  (coûter),  loc,  Coûter  très  cher. 

Chaudenette,  ».  /.,  Sorte  de  filet  agencé  spécialement 
pour  la  prise  des  loups-marins,  et  que  l'on  tend  près  des 
(fchotieriex  (v.  ce  mot)  où  ces  animaux  ont  l'habitude  de  venir. 

Chaudière,  »•/•,  Grand  vaisseau,  ordinairement  de  fer- 
blanc,  en  usage  dans  la  cuisine,  ou  pour  les  besoins  ordinaires 
d'une  ferme. 

Endroit  d'une  rivière  à  courant  très  rapide,  et  où  le 
vacarme  des  flots  bouillonnants  et  blancs  d'écume  semble  le  mu- 
gissement d'une  énorme  chaiulière  en  ébullition  :-  Cours  d'eau 
tout  en  chauflu-ri's,  c.-à-d.  cours  d'eau  aux  multij)les  cataractes. 

Chaudiérée,  "./.,  Ce  (jue  contient  une  chaudière.  Mesure 
équivalant  au  contenu  d'une  chaudière  :  -I'^ik;  fhauffii'rt^ft  de 
lait,  de  sou{)e,  etc. 

ChaufPaille,  •"../'.  Action  de  cliaufler,  de  cuire,  de  faire 
du  feu  ;  -Y  avait  ane  r/i(iiiffhiffi\  là-dedans,  à  pas  pouvoir 
résister,  c.-à-d.  on  avait  ailumt'  là  un  tel  feu  qu'il  était  impos- 
sible de  résister. 


Chausson,  s.  m. 

de  rfi<niss(nis. 


Demi-bas,   ou    chaussetti'  :      Une  paire 


Oh-aUSSOn,   Onne,   '"/;■,   Q«i   est    lialourd.  (^ui   s'habille 

grossièrement.   Qui    est    sans  élégance,    (^ui    a  des   manières 

frustes,   (^ui   no  possède  pas  le  sentiment   des  convenances. 
Qui  n'est  pas  dégrossi. 

Check,  •-'.  »'.,  V.  CnRcjuH. 

Chèferie,  ChefFerie,  •»■./,  lad.  i-kr/.  Néologisme  poli- 
tique servant  à  désigner  l'ensemble  des  fonctions,  privilèges, 
devoirs,  <(tc.,  appartenant  au  chef  reconnu,  c.-à-d.  au  porte- 
drapeau  (l'une  des  races,  province.s,  ou  factions  politi(iues  du 
Dominion  : — La  Chèterio  de  la  province  de  Québec. 

Chelin,  ">•.  m.,  Ancienne  valeur  monétaire,  éciuivalant  a 
"JO  cents  ou  centins  de  notre  monnaie  actuelle. 

Chemin  du  roi,  /'"■.,  La  grande  route,  la  route  principale. 

Sous  la  domination  fram^aise,  les  premiers  chemins  de  colo- 
nisation s'appelaient  Chemins  du  Roi.  Depuis,  le  nom  s'est 
conservé,  pour  désigner  toute  route  principale  conduisant  à 
un  chef-lieu. 
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Ohexnin  (maître).  Chemin  principal,  sur  un  chantier,  et 
servant  à  conduift!  les  pièces  de  bois  depuis  le  ramp  jusqu'à  la 
Jptée.  V  Chemin  de  sortie. 

Chemin  de  sortie.  Chemin  de  dégagement  pratiqué  sur 
un  chantier,  et  conimuni(iuant  directement  avec  le  maître 
chemin. 

Oheniquer,  v.  «.,  Céder  lâchement  devant  un  adversaire. 
Renoncer  a  la  lutte  sans  coup  férir.  Manquer  de  courage.  En 
France,  on  dirait  renâcler,  ou  encore  canner  : — Il  a  fait  mine 
de  s'avancer  et  puis  il  a  cheniqné. 

Au  jeu  de  cartes,  chèniquer  s'emploie  fréquemment  pour 
désigner  le  fait  de  lâcher  pied,  de  retirer  sa  mise,  après 
réflexion. 

Ciieni(juer  dérive  probablement  de  l'ang.  ta  sneak,  signifiant 
"  se  glisser  furtivement,  se  traîner,  se  dérober."  (^n  a  prol)a- 
blenient,  d'îibord,  employé  toiraker^  le(juel  avec  \o,  temps  est 
devenu  rheinqner. 

A  nipi)roeher,  aussi,  du  français  cfieniqiie,  usité  eu  argot 
parisien  pour  eau-de-vie. 

Oheniqueur,  Oheniqueux,  «.  m.,  Celui  (lui  se  dérobe. 

qui  man(iuede  courage  nu  moment  voulu.  Celui  ([uicède  lâche- 
ment devant  un  adversaire. 

Chenu,  "<//•»  P^on.  dimi.  Qui  est  d'une  mescjuinerie  sor- 
dide, ([ui  a  un  mauvais  caractère  : — I  faut  être  ben  ch'nn, 
pour  faire  ça. 

Le  sens  que  l'on  donne  à  ce  mot,  au  Canada,  est  d'autant 
plus  extraordinaire,  ([uc  chf-ini  est  partout  synonyme,  en 
France,  de  ce  <iui  est  solide,  excellent,  de  bonne  qualité. 

Chèque,  '^'.  »'.,  pron.  tchèque.  Bon  à  %  ue  tiré  sur  un  ban- 
quier, chez  (|ui  l'on  a  un  dépôt. 

Jeton  (|ue  l'on  attache  aux  colis-bagages,  sur  les  chemins 
de  fer,  en  en  donnant  un  semblable  au  voyageur,  afin  (jue 
celui-ci  reconnaisse  à  destination  ce  qui  lui  appartient. 

Chèquer,  ''•  «..  pron.  tchèqiwr.  Vérifier,  contrôler  :— - 
(■htquer  \i\\eiiic\.\\re.,  c.-à-d.  la  vérifier,  la  pointer: — -Chèquer  des 
marchandises,  c.-à-d.  les  comparer  avec  la  facture,  pour  s'as- 
surer (jue  l'on  a  son  compte. 

Fîtire  chèquer  ses  bagages,  c.-à-d.  taire  enregistrer  ses 
bagages,  au  chemin  de  fei',  au  moyen  de  jetons  ou  chèques. 

Ohérant,  ante,  ndj.,  Qui  demande  trop  cher  pour  sa 
marchandise,  ou  en  échange  de  sos  services,  v.  CuAHfiEANT. 
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Chétîment,  "'/''.,  Chétivement  : — Ça  va  Ijen  rhf^fîmenf. 

Chétit,  X.  )n.,  K.iiiK'aiit.  vaurion,  oisif  vivj;al)ond  ;  C'est 
un  vilain  rhi'flf,  allez. 

Chétit,  ive,  't/fj.,  corrupt.  de  rhi'tif.  Dt'licat,  frêle,  ma 
lingre,  rabougri  : — Vo't  enfant  est  bon  rhrfit. 

Oheux,  />/•'•'//.,  Clie/.  :—  V'nez  don  nous  voir,  rhciiz  nouH. 

Ti'l  (liot  :  "  Vouez  iiiari^iM-  l'oyn  !  " 
Ciul  chrnjc  lui  n'ii  i'Il'ii  approste. 

Gbinooibe,  Felnl.  dn  mmulc. 

Au  XVII''  siècle,  chfiiz  suV)sistait  encore  en  France,  au  moins 
dans  la  langue  parlt^e,  suivant  le  t/'inoignage  de  Vjiugelas,  qui 
toutefois  signale  cette  prononciation  comme  fautive  {lifni.  nur 
la  langue /r,,  p.  316). 

Cheval  fendu.  •''»  où  plusieurs  enfants  sautent,  l'un 
après  l'autre,  sur  le  (l'p<  d'un  d'entre  eux,  (|ui  se  tient  courbé 
dans  l'attitude  d'un  cli  îval. 

Chevière,  •'*../',  Si-  dit  quelquefois  pour  Chaudière. 

Chez  (par),  !f>('.  p   ■/>.,    Chez  : — Les  gens  de  par  chez  nous. 

Chiard,  ■'*.  »«.,  Ter  ne  dont  se  servent  les  ëlèves  internes 
d'un  collège,  pour  désii,'ner  le  hachis  de  viande  <jui  constitue 
leur  ordinaire  habituel. 

Ohiben,  Chibequi,  ■•<.  w.  Les  riverains  du  bas  Saint- 
Laurent  et  les  Acadii-ns  emploient  indifférennuent  ces  deux 
mots  pour  désigner  la  racine  tubéreuse  connue  en  France  sous 
le  nom  de  tnpiiiatnhoiir. 

Chicailler  (se),  '■■  />r(»i.,  Se  chicaner. 

OhicaneUX,  «.  w/.,  Chicaneur. 

Chez  jours  passais,  .je  portais  des  oranges 
Dans  su  pulais  A  tou  ches  chicaneus. 

FEBHANn,  ^fuse  normnnrte,  p.  158. 

ChicailOUX,  «.  m.,  Nom  dérisoire  donné  aux  avocats,  par 
allusion  à  leur  amour  de  la  chicane. 

Chichikois,  •'*•  m.,  Instrument  de  musique  en  usage  chez 
les  sauvages,  et  servant  à  battre  la  mesure. 

"  Cet  instrument,  fait  de  bois,  de  peau  desséchée  ou  de 
corne,  se  compose  d'un  manche  et  d'une  portion  creuse,  rem- 
plie de  petits  osselets,  de  petits  cailloux,  ou  de  plomb  à  tirer." 
<J.  C.  Taché). 

Le  vrai  mot  .sauvage  de  cet  instruni'nt  étrange  est  chichi- 
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//ou(tne,  (le  rhichif/oiit''  .sijLÇiiifiiiiit  serpuut  à  soiiuettcs,  sans  doutf 
par  aiuilo;^io  avec  le  liruit  de  grelota  de  la  (jueue  de  ce  reptile. 

Ohicoter,  r.n.,  A^'acer  quel(ju'im  d'une  fai^-on  dt'plaisante. 

Kn  Xonnaiidie,  fhirtih'r  est  iisitt^  dans  le  sens  de  "  iiiaielian- 
<lei'  à  outrance."  A  rapprocher,  aussi,  de  chticotHi;  qui  veut  dire, 
en  Sainton^^e,  "  tourmenter  un  morceau  de  hois  avfc  son 
coutt^au.  " 

Chicoter  (S6),  '■•  f>i<>n.,  Se  ([uoreller,  en  se  servant  de 
])aroles  aigres-douces.  8e  larder  de  menus  coups  d'épingles, 
c.-à-d.  d'épitluNtes  malignes  et  d'insinuations  injui'iouses. 

Ohicoteux,  •**.  »«.,  Qui  aime  à  chicoter. 

Chien,  "'//.,  Ce  mot  s'emploie  souvent  adjectivemfint,  dans 
le  sens   de  mesquin,  fripon,    maraud,   voleur,   ou   encore,   et 
sa>is  y  attiu'lier   une  portée  exagérée,  dans  le  sens  de  infâme 
sajis  c(eui-,    malhonnête  homme  ;  — (  'a,  c'est  chit'n,   «'.-à-d.  pour 
une  co(iuiuerie,  parlez-moi  de  (•n. 

Vexant,  ennuyeux,  désagréable  :  -C'est  lien  chifii,  c.-à-d. 
c'est  on  ne  peut  plus  vexant. 

Chienne,  x.f-,  Sorte  de  siège  rusti(jue,  formé  en  utilisant 
les  l)ranches  et  le  tronc  d'un  sapin,  et  qui  est  en  usage  parmi 
les  gens  de  chantier.  La  légende  raconte  (ju'un  forestier,  ayant 
avisé  un  certain  soir  ce  siège  hizaire,  le  prit  tout  bonnement,  à 
la  breunante,  pour  la  ('h!>'ii)i''  dn  contn^  maîti<'.  De  là,  l'origitie 
<lu  mot. 

Chignée,  ">■../".  v.  KcHKiSKK. 

Chigner,  >•.  n..    Rechigner: — ^C'Aù/h^/*  à  l'ouvrage. 

Chignon  de  pain.  (îros  morceau  de  pain.  Chupion  dé- 
rive du  breton  kign,  signifiant  croûte. 

Chinia>igre,  •"*.,  déi'.  de  rrkin''  et  ni'iii/rc.  Personne  ma 
lingre,  chétive,  d'apparence  maladive. 

Chimères,  •''../".  />'.,  Caprices,  lubies,  sornettes  ;  —FI  a  encore 
beu  des  rhiiu'-rfs  dans  la  tête,  c.-à-d.  il  a  encore  la  tète  toute 
bourdonnante  d'idées  folles. 

Chinook,  «.  w.,  On  désigne  de  ce  nom,  dans  l'extrême 
Nord-Ouest,  un  vent  chaud  soufflant  du  Pacifique,  et  occa- 
sionnant en  hiver  une  hausse  subite  de  température. 

Choisi,  ailj.,  Qui  est  de  choix,  de  premier  ordre.  Se  dit 
aussi  en  parlant  d'une  personne  d'élite,  au  maintien  distingué. 
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Ohopine,  k./.,  Mesure  de  li(|uides,  tSquivHiaiit  iV  la  moiti»' 
d'uiH^  j)int(î  ou  d'un  pot. 

Ohou  !  OhOU  I  Cri  pour  cluisBer  les  porcs,  les  faire 
avancer.  Se  prononce  du  fond  de  la  gorge,  et  avec  un  sou 
tr«'8  long  :  Chou. . ou. ..on..  .  On  le  fait  ordinairenjent  suivre  de 
I».  finale  onirhn  !  oiiiche  ! 

Ghouler,  v.  a.,  Exciter  des  chiens  à  courir  sus  à  une  per- 
sonne ou  à  un  iininiul,  c.-à-d.  les  poisser  à  ce  faire  par  des  cris, 
des  encouragements. 

Chdii/i'r,  choler  signifient  «nioore,  en  Normandie,  pousser, 
faire  axancer,  et  c'est  là  l'ancien  verhc  français  choufer,  hoh- 
It'v,  i\vn  voulait  dire  autrefois  lancer  la  choii/f  ou  aoh',  au  jeu 
de  c/kiii/i'.  Ce  jeu  fut  interdit,  en  1494,  pji.rune  ordonnance  du 
Parlement  de  Normandie,  à  cause  des  luttes  violentes  dont  il 
('■tait  devenu  l'occasion. 

Choutiam,  ><■  m.,  C'Iiou  de  Siam. 

Chrétien,  ".  *».,  Ktre  humain,  homme,  et  surtout  homme 
l)!anc,  jiîir  opposition  aux  sauvajfeH  ou  Indiens,  ([ue  nos  vieux 
t-anadiciis  considèrent  connue  des  êtres  à  par*,  v.  N.vtkjNs  : — 
Y  a  pas  un  i-hirtU-n  capable  d'en  faire  autant. 

l'iirlci-  tX  une  tia,\.wv  i;hrHienr\v. 

G.  Sand. 

[|  faulpiirler  (;/ijv'/(c/i  si  vous  voulez  tiuc.ic  vou8 entunde. 

MOLIkRE. 

Chuter,  r.  //.,  Faire  une  chute,  tomlx^r. 

Ciarge,  ".  m-,  Cierge. 

Cimitière,  ••<•  '«•,  Cimetière. 

Cire,  ••<•  ./".  Chassie,  ou  humeur  jaunâtre  se  formant  au 
l)orfl  des  paupières. 

Circonstances  (sous  les),  /'"•.,  Dans  les  circons- 
tances. 

Cireux,  euse,  '"//'.,    Chassieux,  v.  Cire. 

Cisailler,  r.  «.,  Ccjuper,  tailler  maladroitement,  v.  Cou- 
pa il  lkh. 

Oivilien  (être  en),  /«<•.,  Etre  en  civil.  Etre  en  habit  boui-- 
geois,  par  opposition  à  son  uniforme  ordinaire. 

Clair  (tout-à-),  l»c.  ndv.,  Distinctement,  bien  claire- 
ment, ,       .  ,    . 
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Clairer,  <•.  «■,  <l«'  l'ang.  for/far.  («aj^ncr,  avoii-  un  proHt  net 
de  :     Cfaim-  cent  piastres. 

Acquitter,  absoudre  ;  -Le  juge  l'a  clair*',  c.  à-d.  l'a  renvoyt' 
acquitt»''. 

Cong«?dier,  chasser  : — Clairer  ur.  ouvrier,  un  doinestiiiuc. 

Faire  la  place  libre  ;  —C'fdirer  le  chemin,  c.-à-d.  le  dégage»'. 

Débarrasser,  desservir  : — Clairer  la  table. 

Clairer  (se),  ''•  pi'on.,  He  tirer  d'un  procès,  d'un  mauvais 
pas.  Sortir  d'une  diHicult»?  :     1  s'en  est  rfaire,  correct. 

S'éclaircir,  en  parlant  de  la  température  :--  Ça  va  ««  clairer, 
c.-à-d.  les  nuages  vont  se  difisiper. 

Olaireur,  •"<.  '».,  Celui  <|ui,  sur  un  cliantier,  est  chargé  de 
taire  la  place  nette  autour  des  bûcherons,  et  aussi  d'établir  et 
d'entretenir  les  chemins. 

Olairinette,  ^../:,  Clarinette. 

Clairon-du-roi.  Amusement  de  société  (jui  consiste  ;i  Sf 
passer  l'un  a  Iriu  ;>  un  olijet  (iu(ïK'()ii(|ue,  de  telle  t'a<;on  (|u'il 
('•<'lifii)pe  à  lit  personne  (jai  doit  le  saisir.  Hii  taisant  circuler 
l'objet,  la  l'oiide  entière  chante  :  — 

Il  II  piis8i'  pur  ici, 
!,('  cliilron  ilii  !•<>.,  MesdivtieN  ; 

Il  a  passé  par  Ici, 
Li'  clairon  du  roi  joli. 

Clairté,  ■••■./•i  Clai-té.  Dans  Cotgrave,  on  rtnicontre  rtarfc 
(!t  rlcrfi'.  Notic  met  rlitirtr  .se  voit  aussi  chez  plusieurs  vieux 
auteurs  : 

Par  ton  approcliiT  je  nie  sins  cntnnic  rcssouidant  do  l'ombrcdcla  inori 
en  l'InirU  itc  vie. 

Af^ain  (iiaktiek,  L'  KHpérunce,  p.  *Ji). 

Mills  si  tosi  (11!  ion  vlsttgo 
La  clairii'  n'éclairera 
A  moi . 

v'AUijl'Kl.lN,    Fi,rf\l<:rify,  11,  1. 

Clapotemeut,  ■•<'.  "<.,  Mouvement  des  vagues,  ou  clapo- 
tage,  soit  sous  l'action  des  vents,  ou  par  une  agitation  directe 
de  la  surface  des  eaux. 

Clapoter,  v.  n.,  .\giter  l'eau  av('c  les  mains.  Marcher 
dans  les  Hacjues  d'eau.  '"  dit  le  plus  .souvent  en  parlant  des 
enfants. 

Claques,  •'*■/  ply  Doubles  chaussures  en  caoutchouc,  atin 
de  préserver  les  bottines  de  la  Ixjue  et  de  l'humidité. 

Claquer, '".".,  Mourir.  '  "* 
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Clavigraph'"  ■•'•  m-,  Nrclogisme.  dû  à  M.  Louis  Frécliette, 
et  qui  sert  à  clésifruer  lainacliine  à  écrire,  d'ori<;ine  américaine, 
dite  ft//)i'-/rrlff'r. 

Olavigraphie,  ><•./■.  L'art  d'écrire  avec  le  clavigraplu'. 

Ole  à  accorder.  Accordoir,  ou  clé  dont  on  se  sert  poui' 
accorder  un  instrument  à  cordes,  principalement  un  piano. 

Clenche,  •'<•./•,  Loquet  d'une  porte.  :.    . 

Olencher,  <*.  «.,  Houlever  le  loquet  dun(!  porte,  pour  l'ouvrir. 
Clf.nchf)'  à  la  porte,  c.-à-d.  agiter  le  loijuet,  pour  se  faire  ouvrir, 
soit  en  signe  d'avertissement  ou  pour  annoncer  sa  présence. 

Olerc,  •'«■.  »*.,  Celui  qui  se  prépare,  dans  l'étude  d'un  no- 
taire ou  d'un  avocat,  à  l'exercice  de  l'une  de  ces  professions. 

Le  mot  clerc  s'appli<iue  aussi  à  celui  qui  suit,  dans  une 
école,  un  cours  de  droit  ou  de  médecine.  On  dit  surtout  cou- 
ramment iiv.  clerc  (l'icfe'tr,  pour  un  étudiant  en  médecine. 

Oliche,  x-.l-,  Diarrhée.  Ce  mot  est  encore  usité  en  Nor- 
mandie, ainsi  (|ue  cllchnril  : 

Les  HayeuKainR  furent  on  proie  &  uni'  maliidic,  qui  leur  a  fait  garder 
longtemps  rf^pltlu'te  mal  sonnante  de  cliflinnli  <iu  foireux. 

IjA  Bi^:DOLi.ikKE,  Fr.i  pciiU.i  par  eHr.-mi'mcs,  II,  l.>!. 

Oliper,  '■.  ".,  de  l'ang.  to  cli/t.  Tondre  un  animal  très 
ras,  et  en  particnlier  un  chien,  un  cheval. 

Se  faire  clipcr  les  cheveux  :  Se  f.iii  tailler  les  cheveux 
très  ras. 

Clocher,  ".  ».,  Locher,  présenter  (luehjue  chose  de  défec- 
tueux, de  mal  assuré,  en  parlant  d'une  entreprise,  d'un  projet, 
d'un  arrangement. 

Clou  rond,  •>>••  m.,  Clou-poivre,  et,  plus  spécialement, 
poivre  de  la  .Jamaïque  ou  eugénie-piment. 

Coche,  •''■■y".  S'emploie  surtout  dans  la  locution:  Coche 
mal  taillée,  en  parlant  dune  sottise,  d'une  action  stupide, 
d'une  bévie,  d'une  affaire  mal  engagée. 

Cochon,  «•  >"..  Homme  méprisable,  immoral,  dans  le  sens 
de  saleté  morale. 

Cochon  raisonnable.  Expression  usitée  dans  les  con- 
trats à  rentes  viagères,  dans  le  sens  de  "  porc  pesant  un  poids 
raisonnable  ".   v.  Moutonne,  Truie,  Vache. 

Cochon  (saigner  le),  loc.  Tirer  de  l'eau-de-vie,  du 
rhum,  etc.,  d'un  baril,  d'un  fût,  etc. 
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Cochonnier,  «.  m.,  Nom  donné  autrefois,  à  Québec,  en 
temps  de  lutte  électorale,  aux  partisans  de  M.  Cauchon.  Ses 
adversaires  s'appelaient  des  anti-cuchouniers. 

Cocktail,  A'.  »i-,  pron.  coque-faife.  Breuvage  d'origine 
yankee,  composé  d'eau-de-vie,  de  sucre,  d'amers  et  d'un  peu 
d'eau,  que  l'on  boit  frappé  à  froid,  en  manière  d'apéritif  ou  de 
stimulant. 

Coco,  •"<•.  '».,  Œuf,  en  langage  enfantin. 
On  dit  aus'ii,  au  figuré,  et  en  manière  de  reproche  adouci  :  — 
Vous  êtes  un  joli  coco,  vous. 

Oocodrile,  «•  »'■,  Crocodile.  On  dit  aussi  CDirodrlff. 

N'i  11  si  vlfUe  ne  se  grille, 
N'ait  ilo  merdier  de  cocodrille. 

MICHKI,,  lliracle  di-  ta  li.  V.  M.,  v.  iH\. 
Cocombe,  ■>>'•  *«■,  Concombre. 
Cocotier,  ".  m.,  Cociuetier. 

C.  O.  D.  Abréviation  courante  des  trois  mots  anglais 
l)ien  connus,  rollHcffd  on  tlfHvi'vy  (livrable  contre  rembour- 
sement), usités  par  les  Compagnies  de  Messageries  pour 
signifier  aux  agents  receveurs  (ju'ils  ne  devront  se  dessaisir 
d'un  colis  inanjué  C.  0.  D.,  i|ue  .sur  remise  de  l'argent  de  la 
facture. 

Envoyui-,  recevoir  un  colis  (.'.  0.  D.  ' 

Co-d'inde,  -•<•  »i.,  Coq-d'Inde.  Se  dit  surtout  en  pailant 
d'un  imbécile,  d'un  innocent,  d'un  naïf. 

Coercion,  N'../;,  Coercition. 

Cœur.  Ce  mot  donne  lieu  à  plusieurs  locutions  : — 
A  <v^^//' d'année,  A  cinir  de  jour,  c.-àd.  toute  l'année,  tout 
le  jour. 

En  plein  ctriir  de  minuit  :--Au  milieu  de  'a  nuit. 
En  plein  co^iir  d'hixer  :     Au  plus  fort  de  l'hiver. 
Ciriir  de  roi  :     Cu'ur  excellent,  bon  c<eur. 

Cogner,  i\  n.,  Frapper  à  une  porte,  dans  le  l)ut  de  se  faire 
ouvrir,  ou  pour  prévenir  de  son  arrivée. 

Au  figuré,  roifiifr  dex  f/oits,  c.-à  d.  doriiiir  dclH)nt  ou  assis, 
en  dodelinant  de  la  tète. 

Sf'jHÙr  ro(/uer  : — Se  faire  rosser. 

Col  as -fillette,  •'-■•  "'■,  Nom  dérisoire  appUipié  à  un  homme 
(jui  s'amuse  habitiielltMneiit  .-ivec  des  fillettes,  des  petites  filles. 
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En  Normandie,  on  appelle  colin-fumpll <■  un  iiontme  tjui  s'oc- 
cupe de  travaux  de  femme  : — 

....  Les  colins  fumeUeit, 

Jean,  airont  blau  s'en  moquer.  , 

liimt's  gucrmisiaiiics,  p.  12. 
Collatérales  (sécurités).  Garantie.s  accessoires. 
Colle,  •*<■•./•,  Bourde,  nienterie. 
Collecter,  '>•  «•,   Percevoir  un  impôt,  une  dette.         '   ' 

Collecteur,  eUSe,  «.,  Celui,  celle  qui  perc-oit  un  impôt, 
une  dette: — Le  coîlectenr  du  Revenu.  Le  coUectPu.r  de.s 
douanes. 

S'emploie  surtout  très  souvent  dans  le  .sons  d'une  personne 
allant  chez  un  débiteur,  afin  de  touclier  le  montant  d'une 
fac'^ure  pour  le  compte  d'un  autre. 

Collection,  •■<.,/',  Perception  d'un  impôt,  diino  dette. 

S'euiploi(ï  surtout  couramment  dans  le  sens  des  rentr»''t'S 
d'argent  d'un  marchand,  d'un  industriel,  ete.  :  -  La  col/ecfinn 
ne  va  pas  de  ce  temps-ci,  c.-à.d.  les  rentrées  se  font  mal. 

Coller  (se),  '■■  pron.,  Se  coller  après  quelqu'un,  c.  à-d. 
l'obséder  sans  cesse,  ne  point  le  quitter  d'une  semelle. 

Collet,  X-  m.,  Fau.\-col  s'attachant  à  la  chemise. 

Colletailler  (se),  r.  pmn.,  corrupt.  de  .s^-  collnfi'r.  Se 
prendre  au  collet,  se  battre,  se  maltraiter. 

Se  prendre  à  bras-Ie  corps,  dans  une  lutte  atldétique. 

Collier  de  porcelaines,  -•'.  m.,  Collier  de  veiroteries, 
en  usage  autrefois  chez  les  sauvages,  et  dont  la  disposition  des 
grains  avait  un  sens  consacré  par  la  tradition. 

Colonie,  »■/■,  Nouvel  établissement,  sur  un  poste  de  dé- 
frichement relativement  éloigné. 

Comben,  adr.,  pron.  rnn-lxii.n.   Coml)ien. 

Kult  Girt's:  I)t  inel  vérité: 
Cnm  bfin  as-tu  lei  esté  ? 

Vie  de  .S'.  Oile.s,  v.  (177. 

Combain  de  fais  que  j'ai  blsqul. 

La  iVouveU^  annafr  fJersey,  1889)  p.  13. 

Combiner  (se),  *'•  /»'on.,  de  l'ang.  to  comhuti'.  8v?  con- 
certer, s'entendre  pour  l'e.xécution  d'un  projet,  d'une  entre- 
prise, etc. 

Comenier,  '••  ».,  Communier. 
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Gomitick,  ■•<■  »i.,  Sorte  de  traîneau,  traîné  par  des  chiens, 
dont  on  fait  usage  au  Labrador. 

Comme,  «'/'••  '/''  comp.,  S'emploie  souvent  dans  le  sens  de 
"  En  tant  que,  Ya\  ([ualité  de  "  : — Il  a  été  choisi  cominn  pro- 
fesseur.   Il  a  résij^jné  eonimf  dépoté. 

Comme, /"■""•  <'<>nj.,  Que:^ — J'suis  aussi  avancé  commeWi. 
Vaugelas,  dans  ses  Ron.  sur  la  Inuf/io'  J'r.,  p.  426,  ne  con- 
damne pas  absolument  cette  forme  de  lanj^age.  "  I^  i/uf^,  dit-il, 
est  meilleur,  mais  coninif  n'est  pas  mauvais." 

Et  beuvez  ainsi  comme  raoy. 

Le  Hotjx,  Chans  du  Val  de  Vire,  p.  13". 
•Il'  voudrais  pouval  cliantaisl  bein  coum  tai 

Ln  -Vour.  nnnaie  (Jersey,  1808),  p.  11. 

Comme  ça  (être),  foc-,  Se  dit  d'une  femme  en  état  de 
grossesse,  v.  Boni),  Mkmk,  Retour. 

Comme  de  raison,  f(»:,  Ainsi  qu'il  est  raisonnable, 
ainsi  (ju'il  convient,  ainsi  qu'il  est  évident,  v.  Raison. 

Comment,  n(h\,  S'emploie  pour  comhwn,  dans  le  sens  de 
<.iuelle  (luantité.  Quel  prix  •.—Comment  en  avez-vous,  c.-à-d. 
combien  en  avez-vous.- -6'o»<»«f'7i/  chargez-vous  pou i-  (;a,  o.-à-d. 
roinbi'Mi,  quel  ])rix  demandez-vous  pour  cela. 

Comment  c'est  Que,  loc.  nth\,  pron.  commcnf  (•\/in\ 
Comment,  de  (juelle  manière  •.—-Commpnt  c\/iit'  \ous  faites, 
c.-à-d.  do  quelle  manière  vous  y  prenez-vous? 

Se  dit  aussi  pour  Quelle  quantité,  (|uel  prix  :  -Commfiif 
f'(fin'  vous  d'mandez,  pour  me  mener  à  la  Côte-des-Neiges  '. 

Ou  rencontre   rommi'  c'ettf  qup  chez  divers  vieux  auteurs  : 

Aux  («lleg\s  j'apris  rixnme  cV.»t  ^ii'on  Imite 
Du  a;rO(>  et  du  latin  une  cbose  bleu  dite. 

V.\U(iUELtN.   iSulireK,\^.  IS7. 

Commérer,  *■.  /'.,  Devistr,  causer  de  choses  et  d'autres, 
entre  voisins,  entre  amis  :  -En  sortani  des  office.s,  le  dimanche, 
les  habitants  s'attardent  à  commt^rer,  sur  le  pas  de  l'église. 

Commodités,  «./. />f.,   I^atrines. 

Compagnée,  Compagnie,  «/,  Réunion  de  personnes 
assemblées  pour  goûter  les  agréments  de  la  société: — Y  avait 
l»en  d'ia  compaynrc,  c.-à-d.  il  y  avait  beaucoup  de  monde. 

Se  dit  aussi  pour  compagne  dans  le  sens  de  Epouse,  Fiancée, 
etc  : — V'nez  avec  votre  finiipoi/n!'',  c.-à-d.  avec  votre  femme 
ou  votre  blonde. 
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Cliiunlire  de  ronijiayiiéK  : — Chanibre-à-coucher  réservée  aux 
visiteurs,  ou  encore  le  salon,  la  plus  belle  pièce  d'une  habi- 
tation. 

Lf  ii)y  mit  hors  de  .-it  rnuipar/nfr  et  de  non  linHtel  toustre.ix  qui  estoient 
etc. 

('oOHiN<JT,  *  'hroniq\it>  de  la,  Pvcelle,  p.  229. 

1^6  18  juillet  l.JW,  je  piiiis  c()n!Jr<^  de  la  compnf/tii'r. 

.îovrudl  tin  sirr  de  Omibrrrillp,  p.  ;V). 

Comparager,   *'.  k.,  Comparer. 

Oomparition,  ■•<./.,  Comparution.  Le  dictionnaire  Cot- 
grav*'  donne  indittereninient  les  deux  mots. 

Si  on  obinot,  au  dit  jour  de  lapremlorc  comparitlon 

Terrien,  Comment,  fin  droit  florin.,  p.  'V>i. 

Compérage,  •■•'•  >»■,  Ensemble  des  préparatifs  et  des  céré- 
monies dun  baptême.  Fête  donnée  à  l'occasion  d'un  V)aptême  : 
-     Avoir  un  beau  ronijx'nif/i'. 

Alliance  du  parrain  et  de  la  marraine  :  Etre  de  <'(nn/if'ra</f. 
avec  (|uelqu'un. 

Réunion  de  diverses  personnes,  pour  un  baptême  : — Ke- 
j^arder  passer  un  conijxh-dç/i'. 

Oompétiter,  '■.  ».,  Faire  concurrenf^e.  Entrer  en  concur- 
rence. 

Compétition,  •"•.,/•,  de  l'any.  r,.'m/>i'tifi(>n.  Concurrence. 

Complétion,  •'<.  ./",  de  l'ang.  romphtion.  Achèvement, 
parachèvement. 

Complimentaire    (billet).    Billet  de  favtur.    Billet 

d'auteur. 

Composition,  ••>•.,/',  Avranjjement  d'un  débiteur  avec  ses 
créanciers. 

Comprenable,  '"'//■,  Compréhensible.  Ce  (pli  se  comprend 
ce  i|ui  s'expli(|ue.  On  dit  aussi,  par  métathèse,  r()m}»'r)K(hh. 

I)i(;net(''  iiicircumscrlptible,  a  sens  humain  non  comprenablf. 

Christine  de  Pisan,  mut.  de  Charte»  T'. 

Comprenure,  ••«■•,/.,  On  dit  aussi,  par  métathèse,  cmnpi'r- 
niirf.  Compréhension,  c.-à-d.  faculté  de  saisir,  de  comprendre  : 
— Avoir  Ja  com/ircnure  difficile,  c.-à-d.  être  d'esprit  obtus. 

Intelligence,  entendement.  ■ 

Comptant,  •■<'.  m-,  S'emploie  avec  les  adjectifs  possessifs 
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mon,  fuii,  xutt,   dans  le  sens  de  soûl,   e.-à-d.   autant  qu'il  suffit, 
autant  qu'on  veut  : — Boire,  manger  tout  sint  cov  f>f<rut. 

Klle  n'en  alla  clans  la  grange  pleurer  tout  son  comptant. 

G.  Sa  NI). 

Concession,  •'■../.,  Etendue  déterre  cédée  à  un  colon  dans 
un  nouveau  canton,  soit  gratuitement,  ou  à  taux  presque 
purement  nominal,  sous  certaines  conditions  de  défrichement 
et  de  culture.  .  ■ 

Conclure,  *■.  "•,  <>»  tait  souvent  usage  de  ce  verbo  sans 
complément,  dans  le  sens  ordinaire,  et  sous-entendu,  d'.*  pren- 
dre une  résolution,  d'arrêter,  de  fixer  les  termes  d'une  affaire, 
d'un  marché  :  ./'conchirai  pas  avant  demain.  T  viennent  de 
nmcliii-f  pour  la  construction  d'une  nouvelle  église. 

Concourir  dans,  /"'■.,  ('om-oiinf  <lons  l'opinion  de  quel- 
«|u'uii,  c.-à-d.   partager  son  opiîiion. 

Condamner,  *'.  ".,  (Utmlamiifr  une  maison,  c.-à-d.  en 
fermer  les  portes  et  les  fenêtres,  de  telle  sorte  qu'elles  ne  puis- 
sent plus  s'ouvrir. 

Conducteur,  ••«■.  >».,  de  Fang.  l'oiidvrtor.  Chef  de  train,  sur 
les  chemins  de  fer.  Employé  qui  dirige  r.n  train,  et  en  est 
responsable. 

Conformité  à  (en),  /'"•.  <i<lv.,  Conformément  à. 

Confusions,  ><■/■  />f-.  Convulsions,  et  particulièrement  les 
convulsions  éclamptiques  des  enfants  .  -  Tomber  dans  les  ron- 
J'itsiotis. 

CongresS,  ■>*.  f.  />/.,  Mot  anglais  servant  à  désigner  les 
chaussure.s,  dites  en  France  "  botiines  à  tiges  élastiques"  ; — 
Des  belles  cnnf/rfiss.  Une  bonne  paire  de  r(ni(/ri's,s. 

Coi\jOint,  te,  "'(/.,  S'emj)loie  dans  les  divers  sens  sui- 
vants : 

Ijettre  ranjolatc  des  évêques,  pour  lettre  collective. 
Comité  conjoint  des  deux  Chambres,  pour  comité  mixte. 
L^ne  action  ronjoinO',  pour  une  action  commune. 
Les  efforts  conjoints,  pour  les  efforts  réunis. 

Conjointement,  orlr.,  Egalement,  •  '  ' 

Connaissance,  ■■*.  /.,  Personne  de  sa  connaissance,  et,  le 
plus  souvent,  personne  avec  laquelle  on  entretient  des  relations 
d'amitié  ou  de  bon  voisinage. 

Se  dit  aussi,  surtout  dans  la  région  de  Québec,  dans  le  sen 
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attaché  au    mot   "  Blonde  "  (v.  ce  mot),  c.-à-d.  pour   tiaucée, 
maîtresse,  ete  :      11  est  allé  voir  sa  fonnai>t><a/ticr. 

Connecter,  *".  «.,  de  l'ang.  to  ronnfct.  Etre  en  coiTes- 
pondance,  être  en  raccordement,  en  parlant  de  deux  lignes  de 
chemins  de  fer  où  les  voyageurs  peuvent  passer  de  l'une  dans 
l'autre,  ou  encore  d'une  jonction  n\atérielle  même  entre 
deux  lignes  de  chemin  de  fer  :— Le  Orand-Tronc  ronnpctf  à 
Haint-Hyacinthe  avec  le  Pacitique. 

GonnétSible,  >*■  w-i  Connnissaire  de  liaule  police. 

Connexion,  v.  _/'.,  de  l'ang.  n^mpctloti.  Rapport  entre 
deux  choses. 

Raccordement,  corresi)ondance  entre  deux  trains  de  chemin 
de  fer  : — Le  train  fait  coiinpxion  à  tel  endroit. 

Conseilleux,  x.  ni.,  Donneur  de  conseils. 

Consentant  (être),   /i><:,  Consentir. 
Ce  latinisme,  d'un  usage  autrefois  général,    ne  subsiste  plus 
aujourd'hui  en  France  que  dans  la  langue  du  droit. 

Trciilablciuent  lero.v  inist  hors  d'avec  lu.v  eeuxtiul  arnicnl  esté  consen- 
tant de  lu  mort  du  feu  duc  de  Bourgongne. 

Vhron.  <1e  lu  l'iieelle.  ch.  xm,  p.  22{t. 

Men  perc  l'a  dit,  ma  incrclc  veut, 
Ma  sfvur  en  exl  cunseutentf. 

La  Friqitas/iée,  p.  5.  >  ' 

Conséquent,  cidj.,  Considérai  île,  important  :—  C'est  pas 
oonxeijiiftit,  o.-à-d.  ça  n'a  pas  d'importance. 

Considération  (prendre  sous),  /'"•.,  Prendre  en  con- 
sidération. 

Consistance  (sans),  f<><'.,  Se  dit  souvent  dans  le  sens  de 
Tnconséciuence,  de  manque  de  suite  dans  les  idée.s,  les  discours, 
les  actions. 

Consistant,  ante,  "'(y..  Conséquent,  dans  le  sens  de  Qui 
raisonne.  Qui  agit  avec  suite. 

Consolidé,  ée,  />orf.  jxiss.,  Ca})italisé  :  -  La  dette  (7;;/.w- 
/i(/ee  du  Dominion.  . 

Constituants,  «.  >»  />/.,  Commetcants,  électeurs  :  Les 
(•(t^tiKf  if  liants  d'un  député. 

Contemplation  (en),  fo<:  ndv.,    Kn  vue,  en  perspective. 

Contenancer,  v.  a.,  de  l'angl.  to  cimntenam'e.  .Soutenir, 
appuyer,  défendre,  encourager.        '  ' '"         ''•'     -"' 
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Conteste,  >•./•.  Chicane,  querelle.       '  <      .■ 

ConteUX,  ••<.  '".,  Conteur  : — l'^n  mnfi'ii.r  d'contes. 

Conli'iiz  «riiistoualres. 

Himes  qurrnexialHCK,  p.  l^"). 
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Contracter,  '•.  "•.  S'emploie  souvent  sans  régime,  dans  le 
sens  (le  si<,nier  contrat,  (l'entreprendre. 

Contracteur,  ••«•.  '"■,  Entrepreneui-. 

Contraire  (aller  au).  ''"'■•,  Contester,  contredire. 

Contre.  /"'V'-,  Auprès  de,  près  de;-  Vnez  don  vous 
mettre  l'tnitn'  moi. 

Contre  (de),  /'"•■  i>>'rj>..  Contre,  en  opposition  à  :  I  faut 
pas  prèchei-  ili-  ctmtn',  sous-entendu  ronfn'  telle  ou  telle  per 
sonne,  telle  ou  telle  chose. 

Contre-porte,  •"••./•.  Porte  massive  se  fermant  automa- 
ti(juenient  à  l'aide  d'un  poids,  et  que  l'on  place  à  l'extt^rieur 
d'une  porte  piincipale,  en  hivei',  pour  mieux  se  «garantir  du 
vent  et  des  rafales  de  neijfc. 

Contrevention,  ••<■../",  Contravention. 

Contrôlable,  "((y..  Qui  est  susceptible  de  contr()Ie.  Qui 
peut  être  conti'(')l»». 

Conviction,  ■•<./.,  Usité  au  Palais  de  Justice  pour  con- 
danniatioii,  ou  rapport  de  culpabilité  par  les  petits  jurés. 

Copie,  •"<•./•.  Exemplaire  d'un  livre,  d'une  brochure. 

Coppe,  •'<•■  ./•-  <lt*  1  iiiig-  r<>t>i>''i\  cuivre.  Mot  aujourd'hui 
prestjue  tombé  en  désuétude,  et  cjui  s'entendait  autrefois  cou- 
ramment pour  la  pièce  de  un  sou  : — 1  vaut  pas  ane  coppe, 
c.-à-d.  il  n  a  pas  un  sou  vaillant.  J'ai  pas  la  voppe,  c.-à-d. 
je  suis  dans  une  dèclie  absolue. 

Copper,   '.  "..     Délier  les  cordons  de  sa  bourse,  payer. 

Coquerelle,  ••>■. ./.,  Insecte  notîturne  orthoptère,  à  corps 
allonjïé,  ([ui  vit  dans  les  cuisines,  les  garde-manger,  où  il  cause 
beaucoup  de  ravages. 

Corde,  •*'•./•,  Mesure  pour  le  gros  bois  de  chauffage. 

Corde  (bois  de).  Bois  de  chauffage  qui  se  mesure. 

Cordeau,  •«■.  '«.,  Lanière  de  cuir  attachée  à  la  bride  du 
v'heval,  et  (jui  .sert  à  le  diriger. 
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(-Quelquefois  aussi,  les  guides,  les  rênes  inèiues  servant  à  cou- 
Huire  le  cheval.  On  dit  alors  feu  rordfav.f. 

Cordelle  (traîner  à  la),  /"c,  Hâler  un  canot  à  l'aide 
d'une  corde,  dans  les  rapides  peu  violents,  afin  d'éviter  la 
fatigufî  d'un  portage. 

Corder,  r.  <i..  Mesurer  du  bois  de  cliauttaye  à  la  corde. 
Corder  du  bois  de  chauffage. 

Cornailler  (se),  >•.  inum.,  Lutter  corps  à  corp.s,  à  la  ma- 
nière de  jeunes  chiens  ((ui  essaient  h^urs  preniièrt  s  dents. c.-à-d. 
<iue  la  lutte  peut  à  tout  moment  dégénérer  en  rixe  sérieuse. 

Cette  expression  nous  vient  probablement  de  h'  Saintonge, 
où  roniaU/ff  signifie  essayer  hvS  cornes,  en  parlant  des  l)(eufs 
(jui  se  prennent  les  cornes  les  uns  les  autres. 

L'on  rencontre,  chez  certains  vieux  auteurs,  l'onier  et  for- 
iiilh'i;  dans  le  sens  de  donner  des  coups  de  coine  : — 

Les  cerfs....  avec  leurs  cornes  se  combattoient  A  outrance,  de  sorte  qu'en 
cornillant  et  poussant  l'un  contre  l'autre,  etc. 

AI.CRIPK,  youv./al).  flcitr.  Oe  rér.,  \^.  'kj. 

Corner,  r.  n.,  Donner  des  coups  de  cornes  : — Prenez  garde, 
le  b(euf  va  vous  cimipr. 

Corner  (se),  ''■  in-on.,  Se  dit  des  bètes  à  cornes  (pii  se 
prennent  les  cornes  les  unes  les  autres,  (jui  se  battent  à  coups 
de  cornes. 

Corniche,  •"<■  ./",  S'entend  .souvent  dans  la  locution  :  — 
Femme  à  belle  corniche,  c.-à.d,  (pii  fait  montre  d'une  poitrine 
l)ien  développée,  d'un  corsage  exubérant,  provo(]uant. 

Cornichon,  *«■.  »<.,  Homme  sot  ou  ridicule. 

Coroi  el,    !<.  m..  Colonel. 

Coroner,  x.  m.,  pron.  coronèn'.  Officier  civil  chargé'  des 
enquêtes  préliminaires,  avec  l'assistance  d'un  jury,  dans  les 
cas  de  mort  violente  ou  suspecte. 

Corporal,  ••*.  »*.,    Caporal. 

Il  laisse  sur  la  porte  un  coj'/jorrtf  qu'on  lui  iivolt  donm^  pour  Talbot. 

D'AUBIGNÉ,  Hixt'iire,  I,  ;!.'{((,  dans  LiUrf. 

Corporance,  •"<•./•,  Corpulence:  Un  homme  de  forte  ror- 
pormicf. 

"  Le  dit   roi  Oliavles   fut  si  victorieux  et  vîileureux,  eomliien  que  de 
petite  corporence,  etc. 

De  BkaS,  Recher.  et  tuHiq-  de  la  vile  de  Caeii,  p.  '•'■>. 
Corporation,  .<./,  Municipalité. 
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Oorporé,  "'(/.,  Corpulent,  (|ui  a  Ir  i-orps  fortenieiit  cons- 
titué. 

Ce  mot  se  rencontiv,  en    \ieux   franc^-ais,  sous   la  forme  de 

.  ..Uns  galaiis  mull  corpoi'iis, 
Ert  devers  Espalfçno  vonus. 

Wack.,  liom  (lo  Brut,  v.  ll.VW. 

Corps,  •">••  '"..  ('ilt't  de  ti'icot,  en  laine  ou  coton,  se  portant 
contif^u  à  la  peau. 

Cadavre,  c.-à-d.  corps  d'un  mort  :— Ils  ont  trouvé  le  c<rrj>s 
dans  les  l)ois. 

Corps  mort,  ••>•.  '"..  Dans  le  langage  des  forestiers,  un 
corp»  mort  est  un  arbre  abattu  par  une  tourmente,  ou  (jui 
s'est  écroulé  de  vétusté,  et  gisant  étendu  de  long  dans  la 
forêt. 

Correct,  te,  "'(/•.  Kxact,  parfait,  etc.  : — Cette  facture  est 
corrf'vtf',  c.  à-d.  exacte. 

On  dit  aussi  :  Tout  cela  est  ben  cun-fct,  mais....,  c.-à-d. 
tout  cela  e.st  bel  et  bon,  mais.  .  .  . 

On  dit  (Micore,  adv«»rbialement  :  ('"est  fanvrf,  j'y  sei-ai, 
c.-à-d.   c'est  entendu,  je  serai  là. 

Corréyeur,  ••••.  >".,  Corroyeur.  On  trouve  rourof/Piir  chez 
divers  auteur.s,  se  rattachant  à  l'ancien  verbe  normand  con- 
rfiiei;  signifiant  jn'éparer,  arranger. 

Corvée,  x-/-,  Dans  les  campagne.s,  la  conre  est  le  travail 
gratuit  »|ue  chacun  se  regarde  comme  obligé  de  fournir  à  son 
voisin,  cliaque  fois  cpi'il  s'agit  de  lever  la  charpente  d'une 
maison,  d'une  grange,  ou  pour  remettre  sur  cant  un  bâtiment 
menai;ant  de  s'écrouler.  Ces  sortes  de  réunions,  où  préside  le 
plus  fi'anc  bon  vouloir,  et  tpii  pourraient  à  la  rigueur  réaliser 
l'idéal  du  vrai  socialisme,  sont  presque  toujours  l'occasion  de 
réjouissances  diverses,  et  .souvent  aussi  de  festins  proloiigés. 

On  se  sert  aussi  dans  le  même  sens,  du  mot  h'vayp. 

Côtes  sur  le  long   (avoir  les),  i»<'.,  Se  sentir  tout 

moulu,  au  lever  d'une  nuit  passée  sur  la  dure,  ou  sur  un  mau- 
vais lit. 

Cotéyer,    '•.    "..    Côtoyer.    En  ancien  dialecte  normand 

cùHtper,  i'oHtejfftr  : 

Ce.tenni'  homme  alloit  cmtteynnt  la  dite  rivière. 

Souv.fab.  des  traits  de  vfritf,  p.  îï©. 

Cotil,  *'■  >'<•-  Coutil. 
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COT-  COU 


Ootir  (se),  '■•  in-on.,  Se  pourrir,  en  parlant  du  bois  qui  se 
f^âte  à  riiuiniditt'  ou  en  sV'chaurtant.  Du  lat.  ronf'-ri'rf,  épuiser, 
consumer,  détruire. 

Cotiseur,  .«'.  m.,  Estimateur. 

Coton,  V.  COTTON. 

Cotonilé,   ée,   pnrf.  /xiss.,  Qui  est    riocoiiueux    comme    le 

coton.    V.  CoTOXNKK. 

En  parlant  des  personnes,  se  dit  de  ({uelqu'un  ijui,  après  une 
nuit  agitée,  ou  à  la  suite  de  libations  trop  copieuses,  se  ré- 
veille les  cheveux   embrousaillés,    et  les  vêlements  tout  fripés. 

Ootonner,  v.  d.,  Rendre  floconneux  comme  le  coton,  en 
parlant  de  l'action  de  l'eau,  de  la  pluie,  sur  les  étoH'es  soyeuses, 
sur  les  fourrures. 

GottOtge,  X-  )n-,  prou,  riit-tdl'iljf.  Mot  anglais  d  acceptation 
courante  pour  désigner  une  petite  i(''sidence  ayant  des  pré- 
tentions à  l'élégance,  et  généralement  entourée  d'uiu'  pelouse. 

A  l'origine,  le  riiHmji'  fut  uni'  habitation  ci)(|uette  de  villa- 
geois aisé,  puis,  plus  tard,  cm  désigna  par  ce  mot  la  maison 
d'été  proprement  dite,  dans  les  villes  d'eaux.  Aujourd'hui  le 
roffiuji'  a  envahi  la  ville,  surtout  dans  les  faul)ourgs,  et  c'est 
maintenant  le  terme  consacré  pour  toute  hal)itation  petite  et 
gentille,  oii  il  semble  au  passant  <|ue  le  bonheur  doive  entrer 
à  jtleines  fenêtres,    avec    le  parfum  des  Heurs   environnantes. 

Ajoutons  encore  ([ue  lamoureux  canadien,  plus  au  courant 
des  exigences  modernes  (jue  feu  papa  Béranger,  ne  dira  jamais, 
pour  vaincre  les  dernières  hésitations  de  sa,  l)elle  :  '"  Une  chau- 
mière et  mon  cteur,"  mais  Inen  plutôt  :  "  l'n  cottage  et  mon 
cieur,"'  après  quoi,  généralement,  il  ne  reste  plus  à  l'inexorable 
<iu"à  s'incliner.  . 

Ootton,  .<<  "'.,  H'entend  surtout  de  la  tige  dénudée  et 
desséchée  du  maïs  :-   (Tn  cottan  de  blé-d'Inde. 

On  trouve  coston  dans  le  Dictionnaire  de  Cot grave,  dans  le 
sens  de  tige  d'une  plante.  ,  ■  ,.      \.  -  -  ..-,., 

Couac,  ••<.  m.,  Oiseau  de  la  famille  des  hérons,  au  plumage 
jaunâtre  et  clairsemé,  et  qui,  fort  abondant  autrefois  dans  les 
environs  de  Québec,  ne  se  rencontre  plus  aujourd'hui  que  dans 
les  p  irages  du  Golfe.  Le  mot  coutie  est  une  onomatopée  rappe- 
lant d'assez  prè.s,  paraît-il,  le  cri  de  cet  oiseau. 

Cou-croche,  ».  m.,  Nom  vulgaire  de  la  courge. 
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Ooude  (lever  le  ),  /'«•.,  S'enivirr  souvent,  et  surtout 
t>«!cr('teiueiit. 

Couette,  ><•/•,   Mèche  de  cheveux. 

En  Normandie,  cmiette  signifie  petite  (|ueue  : — • 

J'til  vcu  les  cOnoH,  vôre,  et  la  couc^ff 
(Ma  ohalr  en  tertll)  du  démon. 

Himes  ffuerneiinlsr»,  p.  98. 

Coulée,  x./-,  Horte  de  déclivité  creusée  au  ihinc  d'une 
colline,  au  fond  d'une  vallée,  (|uelquefois  aussi  en  rase  cam- 
pagne, par  un  tassement  de  terr  vin,  ou  par  le  passage  habituel 
des  eaux  en  temps  d'orage.  Ïjii  co/z/cV  par  excellence  se  ren- 
contre surtout  au  Nord-Ouest,  dans  le  sol  spongieux  et 
frial)le  des  prairies. 

Couler,  V.  H.,  Se  dit  des  érables  qui  conletit  au  printemps, 
c.-à-d.  qui  laissent  échapper  leurs  eaux  par  les  entailles  pra- 
ti(|uées  à  hiurs  bases. 

Fairi' i'itahr  :   P]ntail  1er  les  érables. 

Couleuré,  ée,  />'«/•/.  yyfw»..  Coloré,  haut  en  couleur. 

Couleurer,  v.  a.,  dér.  de  couleur.  Colorer,  donner  de  la  cou 
leur.  Faire  voir  une  chose  en  rose.  Une  forme  semblable  se  ren 
contre  dans  ilouleu  reu.i;  (|ue  le  patois  canadien  a  t'ait  sur  dvuleu  r. 

Au-dessus  d'elle  était  la  grandvltrc  de  la  er»?ehe,  où  le  bon  roi  Grallon 
avait  fait  couleurer  la  naisMiiiiee  du  blcuhiureux  salut. 

r.  FfcVAL,    VriUfcx  <U-  In  famille,  S.  Dlot. 

On  disait  couJouvr  autrefois,  en  vieux  franc^ais  : — 

Heulette  devant  Amours  vint, 
C«n/(ji(r('(' comme  le  feu, 
Four  la  honte  qui  iuy  tulviiit. 

Alain  Ciiautieu,  le  l'nrU  (VAmb.,  p.  H08. 
Couleuve,  ><.  /■■,  Couleuvre.  =  v  > .   . .   .'  • 

Coup,  •"<'.  m.,  Chance  au  jeu.  P(M'iiii.ssion  de  prendre  part  à 
un  jeu  de  hasard  quelconque: — Billet,  l^cts;  deux  eoujjs 
pour  2.')  cents. 

Coupable  (plaider),  /<>c.,  de  l'ang.  /o  pleud  yuUty.  Tra- 
duction littérale  de  l'anglais,  pour  "avouer  son  crime,  faire 
fies  aveux,  se  reconnaître  coupable." 

On  dit  aussi  "  plaider  non  coupable  "  (de  l'ang.  to  jjlead  uaf 
(juilty),   dans  le  sens  de   "  protester  de  son  innocence." 

Coup-ci  (de  ce),  /««•  <idv.,  Cette  fois,   pour  le  coup  : — 

De  ce  coup-ci,  ça  va  y  être.  • , ,  ;  .  .;^- 

On  dit  aussi  :  A  ce  coup-ci.  '  .      •.   ..    ,       ..  :  ,    ,  r..,  i  ,* 
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Coup  de  chien,  ••<••   »".,  Porfidi»-,  action  Ijiclie  et  déloyal»*. 

Coup  (prendre  un),  /'"■.,  Hoii»'  un  vcn»-. 

Les  (/'iina.vcns  Honi  pus  «IcH  foiiH,  •     .     '      >•   '      ' 

I  n'parti'iil  pas  HiiiiH /)(7'«(i)'(' KM  coi(j>. 

Coup  que.  Ces  mots,  procédés  des  particules  ////  ou  If,  se 
disent  ()our  Lorscpie,  mic  fois  (]ue,  du  nioinent  que,  pour  le 
coup  :-  ^'/<  (•(<///<  y*/'il  est  parti,  on  peut  pu  l'anêtei'.  C'est  /'' 
coup  qn'tu  vas  d'venir  riche. 

Coup  de  (sur  le),  for.,  Au  moment  de  :  Sur  f'-  ronj}  de 
minuit. 

Ooupailler,  r.a..  S'amuser  ù  couper,  avec  des  ciseaux,  des 
morceaux  de  papier,  des  lambeaux  d't'^totle,  de  linge. 

Par  extension,  mal  tailler  une  ëtofle,  en  parlant  de  l'ouvrage 
d'un  tadleur  ou  d'une  couturière  :  Cette  rolie  est  toute 
coupiilf/t'f,  c.  à-d.  est  .ibsolumeut  gâcliée. 

Coupe,  .•<■  ./'.,  Entaille  faite  à  la  hase  d'un  arbre  par  la 
hache  du  bûcheron. 

Coupe,  •''■  »*.,  Couple  :  Un  conpf  de  pigeons. 

Couper  les  gages,  '«'■•,  de  l'ang.  fft  mt  thf  wayeH. 
Expression  très  usitée  parmi  les  ouvriers,  dans  le  sens  de 
"  réduire,  tron(iuer  les  salaires."  On  dit  aussi  très  souvent,  en 
forme  elliptique  : — V  n  tel  a  été  cou/x',  e.-à-d.  un  tel  travaille  à 
salaire  réduit. 

Coup  que.  Ces  mots,  précédés  de  la  particule  y/ /(,  .se  disent 
pour  forxqiii'  : — Un  rDu/t  (/u'fu  s'ras  rendu,  écris-nioé  d'suite. 

Couque,  •'<■  '»■,  Cuisinier,  de  l'ang.  rook. 

Couquerie,  «.y",  de  l'ang.  cookery.  L'art  de  la  cuisine, 
ou  l'ensemble  des  op.'rations  nécessaires  à  la  préparation  des 
aliments. 

Faire  la  cououer'n'  la  cuisine,  apprêter  à  manger. 

Poêle  à  couqner^^  sv^rvant  à  faire  lf>,  cuisine. 

Courailler,  .  Galopek. 

Courailleuz,  euse,  ••*•,  v.  Coukeux,  Calopeux. 

Coureur-deS-bois,  ».  m.,  Chasseur,  trappeur  des  bois, 
vivant  du  produit  de  sa  chasse,  et  faisant  le  trafic  des  pelle- 
teries. 

OoureUX,  euse,   ».,  Qui  ain»e   à  vagabonder  de  ci  de  là 
Qui  est  toujours  par  les  rues.  "     ' 
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Ce  tcrino  s'cinploio  ;:,'»''n«'ralo'iicnt  eu  mauvaise  part,  et  pour 
désigner  (iu«^l(|u'un  ijue  l'on  pense  devoir  "  mal  tourner." 

En  Norniandie,  courfiir  se  dit  surtout  d'un  individu  de 
mauvaise  vie,  et  conrêiinn  signifie  prostituée. 

Coureur,  nlluiiH,  francH  de  faux  or,  d'aloy. 

Villon. 

Couriace,  "'//..   l'ur,  coriace. 

►Se  dit  aussi,  par  extension,  d'une  personne  dure  à  la  dé- 
tente, et  surtout  d'un  enfant  (litKcile  à  élever  : — C'a  été  ben 
conrini'fH  ces  enfants-là. 

Course  de  barrières,  /'"• ,  Course  à  obstacles,  ayant 
lieu  sur  un  iiip[)odroine.  En  France  on  se  sert,  pour  cela,  du 
mot  anglais  sti'cjile-chane. 

Course  (tirer  une),  /"'•■,  Prendre  part  à  une  course,  à  une 

joiite  de  vitesse. 

Court  (être  de),  ''"'•.,  Etre  court  d'argent,  être  sur  le 
point  d'en  manquer.  On  dit  .lussi  :  Etre  à  court. 

Courtin,  «.  >«.,  Vieux  mot  québecquois  qui  signifie  un 
court  gilet  d'homme,  ne  descendant  qu'à  mi-corps,  ou  mieux 
une  veste  ordinaire,  agrémentée  d'une  paire  de  manches. 

Cousin,  ine,  «.,  Terme  d'amitié,  aujourd'hui  tombé  en 
désuétude,  que  l'on  donnait  autrefois  fréquemment  aux  per- 
sonnes avec  lesquelles  on  vivait  sur  un  pied  d'intimité. 

CoÛtage,  '•*•  tn..  Coût,  frais,  dépen.se.  v.  Coutemkxt. 

'Pour  Ion  iira.ndHconiitnffi',1  qu'ils  pouvoyent  souffrir  on  leurs  labeurs.. . 
tu  80  retireront. 

De  Bkas,  Rprh.  et  nntiq  de  la  ville  de  ('aen,  p.  27. 

OoÛtement,  ■•'.  >n.,  Dépense,  déboursé,  sacrifice  d'argent. 
Ne  s'emploie  généralement  qu'au  pluriel  : —  Tout  <;a,  c'est  des 
grands  rnûtementi*. 

On  dit  aussi  coAtiiiiPnt,  coûtagp. 

Lavlllp  (le  Rouen  envola  au  dit  connestnble  (100  honimeiH  d'armes,  ft 
onnstéementHde  la  ville. 

Caui'IIOn,  Chronique  no7-manctt\  p.  429. 

Coûter  les  yeux  de  la  tête,  /«'■,  Coûter  un  prix 

excessif.  ^ 

Couti,  s.  m.,  Coutil. 

Couvert,  ■■*•  ni.,  Couvercle,  couverture  :  Le  couvert  d'un 
livre,  d'une  marmite. 
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Couverte,  •'<'■  f-,  Couverture  quelcoïKjue,  et  surtout  cou- 
verture de  lit. 

Couverte  se  dit  encore  en  Noriiiaiidie,  pour  couverture  de 
lit,  et  on  rencontre  souvent  ce  niot  chez  les  vieux  auteurs  dans 
le  même  sens. 

Ciuiitru  couvertes  blanches  de  deux  lais  et  ck-iix  liils  et  demi,  100  s. 

Compte  de  1403,  cite  pur  Buiiuri'pali'c  dans  ses  Xotes  et  doc  sur 
la  Norm.,  p.  404. 

Couverture,  «.y!,  Toit,  toitu-  Tune  maison,  d'un  édifice. 
On  désigne  au  Canada,  par  ronrertare,  tout  ce  cjui  sert  à  re- 
couvrir une  maison,  c.-a-d.  la  charpente  et  le  reste,  tandis  que, 
en  i-^rauce,  le  mot  cum'erture  ne  s'entend  que  pour  l'assem- 
blage de  tuiles,  de  bardeaux,  etc.,  qui  i-ecouvre  la  charpente. 

Les  Canadiens  emploient  aussi  le  mot  couverture  pour  dési- 
gner cette  espèce  de  tente-abri,  placée  à  l'arrière  d'un  canot, 
d'une  embarcation,  que  l'on  nomme  en  France  teiidelet. 

Couvre-pied,  «.  »*.,  Courte-pointe,  ou  couverture  mate- 
lassée servant  à  recouvrir  un  lit.  ¥a\  France,  le  couvre-pied 
désigne  une  petite  couverture  ne  se  mettant  que  sur  les  pieds. 

Cow-boy,  *'.  »i.,  pion,  ka-on-boye.  Vacher  à  cheval,  qui 
garde  les  bestiaux,  dans  les  immenses  pâturages  de  l'Ouest. 

C.  P.  R.)  pron.  cij)i(ir.  Abréviation  courante  pour  dési- 
gner le  chemin  de  fer  Canadian  Pacific  Railway. 

Cracher  dessus  (ne  pas),  loc,  Ne  pas  dédaigner.  On 
dit  aussi  "  Ne  pas  craclier  dedans  "  (sous-entendu  dans  son 
verre),  en  parlant  de  queh^u'un  qui  aime  à  boire  sec  et  ne  laisse 
pas  grand'chose  au  fond  de  son  verre. 

Cracker,  «.  >».,  pron.  cra-kère,  Sorte  de  biscuit  ou  gâteau 
sec,  qui  craque  sous  la  dent. 

Crampe,    «.  /,    Crampon 
d'un  fer  à  ciieval. 


La  crmupe  d'une  fermeture, 


Cran,  s.  m.,  Cavité,  entaille  plus  ou  moins  profonde,  creu- 
sée dans  un  rivage  par  le  travail  des  flots. 

Crapais,  «.  >».,  Petit  poisson  de  forme  oblongue,  et  aux 
côtés  tort  écrasés,  que  l'on  trouve  dans  tous  nos  cours  d'eau. 
Sa  chair  est  assez  estimée.  * 

Au  figuré,  s'emploie  adjectivement,  et  dans  un  sens  adouci, 
pour  "  mauvais  sujet,  drôle,  garnement  "  : — Ah  !  le  crapais,  il 
ne  m'y  reprendra  plus. 
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CraiDatUd,  aude,  •">•,  Qui  est  infânie,  canaille  :—  Ccrapnud- 
là,  si  jamais  ju  l'piucn,  c.-à-d.  ce  misérable  n'a  (ju'à  bien  se  tenir. 

S'emploie  aussi  adjectivement  : — Avez-vous  jamais  vu  rien 
d'aussi  jrajjtital  «jue  (j-a  f  o.-à-d.  peut-on  imaginer  rien  de  plus 
méprisable,  de  plus  infâme  I 

Orapoussin,  «.  m.,  Terme  populaire  désignant  un  enfant 
impur/ait,  dont  l'esprit  est  continuellement  teiidu  à  jouer  des 
mauvais  tours. 

CraqUÔ,  i<-/-,  Fente,  crevasse,  déchirure,  résultant  de  ce 
qui  s'est  fendu,  ronipu,  déchiré  en  craquant. 

Crasse,  *■•/.,  injure,  outrage,  vilain  tour  : — I  m'a  fait  une 
crasse,  c.-à-d.  une  vilenie. 

Canaille,  escroc,  lilou,  malhonnête  : — Ne  vous  y  fiez  pas, 
c'est  ane  vraie  crdssf,  c.-à-d.  il  vous  en  cuirait  de  vous  confier 
à  cette  canaille.  On  dit  encore,  en  parlant  de  monde  malhon- 
nête : — Tout  c'nionde-là,  c'est  d'ia  crasse,  v.  Chasseux. 

OraSSerie,  s./.,  Cauaillerie,  vilenie. 

Crasseux,  euse,  s.,  Un  manant,  un  drôle,  pris  dans  un 
sens  quelque  peu  adouci,  et  dénotant  un  certain  penchant  a  la 
ladrerie  et  à  la  mesquinerie. 

S'entend  aussi  adjectivement  pour  ce  qui  est  bas,  sordide, 
mes(|uin  : — C'est  ben  crasseux,  hein,  c'qu'il  a  fait  là. 

Créature,  v.  Criature. 

Cré-ié,  exclam.,  contraction  de  crtdié,  sacrédié.  Excla- 
mation exprimant  l'étonnement,  l'admiration,  le  désappoin- 
tement. 

Oreire,  v.  a.,  Croire.  Je  cre',  etc.,  nous  creyuns,  vous  creyez, 
ils  crcyent.  Cette  forme  s'est  conservée  en  France  dans  la 
langue  parlée  jusqu'au  xvui''  siècle. 

Creire  voeU.  Oeii. 

Chanson  de  Rulland,  p.  382. 

Je  m'oréj/ais  en  paradiH. 

Rimes  guernesiaise»,  p.  69. 

Après  cela,  a-t-il  l'âge  reciuls  ?— .Ji>  ne  crèx  pas. 

IjAlleman,  Hinidez-vous  du  départ,  p.  114. 

Oreire  (faut),  loc.  Il  faut  croire,  sans  doute... 

Orémonne,  s./.,  Sorte  de  long  foulard  en  laine  épaisse, 
dont  les  multiples  tours  protègent  le  cou  et  le  bas  du  visage. 

Crétique,  «•/,  Critique. 
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Crétiquer,  v.  a..  Critiquer. 

Crever  (se),  '■■  prou.,  Se  donner  un  >'ffort,  c.-à-d.  con- 
tracter une  liernie. 

Oréyable,  '"(y-,  (^'oyable.  dér.  de  cfeire.  L'ancienne  forme 
dialectale,  en  France,  est  creable  : 

XioU'snoHcreabli'n  gvwi 
Ert  Av  l)U(>ns  amonestomenz. 

liKNOiT,  Chronique  de  Normandie,  "i.  1»984. 

Creyance,  x-J-,  dér.  de  ereire.  Croyance. 

Creyon,   .«.■.  »».,  Crayon. 

Cri  ((lucrir),  v.  Qu'uia. 

Criature,  v.  y!,  On  désigne  communément  de  ce  nom,  sur- 
tout dan.s  les  campagnes,  toute  femme  quelconque  ou  jeune 
fille  nubile  : — Ça  va  faire  ane  fière  belle  cric  ' ure,  c.-k-d.  un 
beau  brin  de  fille. — Amener  des  criatureK,  c.  ..d.  amener  des 
dames. 

t'ii'cst  une  modeste  cricitufr. 

Rimetjtrsittlses,  p.  73. 

Qiio  v'ia  trois  belles  criatiirru. 

Kekkand,  Mv^(>  normande,  p.  8ô. 

Je  t'aime,  douche  criature. 

Petit,  Muse  normande,  p.  20. 

Le  mot  cr'uUure,  d'al)ord  usité  en  Europe  juscju'au  xvir  siè- 
cle dans  le  sens  ci-dessus,  ne  s'y  prend  plus  aujouid'liui  fju'en 
mauvaise  part,  excepté  toutefois  dans  les  deux  îles  de  Jersey 
et  Guernesey,  où  on  lui  a  conserve''  son  sens  favorable.  En 
Normandie,  criature  s'entend  maintenant  plus  particulièrement 
d'une  femme  de  peu  de  caractère,  de  peu  d'intelligence,  tandis 
qu'en  plusieurs  autres  régions  de  France,  une  criaturp  n'est 
rien  moins  (pi'une  drôlesse,  une  fennne  de  mauvaise  vie.  Le 
Canadien,  en  s'en  tenant  toujours  à  l'ancienne  étymologie,  se 
montre  plus  galant  que  ses  ancêtres,  car  il  a  sans  doute  voulu 
«'xprimer  par  ià  (lue,  selon  lui.  la  femme  constitue  la  créature 
par  excellence. 

Cribs,  Crible,  •">••  '«-,  La  plus  petite  partie  d'un  train-de- 
bois,  ou  caiii',  préparée  pour  les  descentes  de  rivières  rela- 
tivement faciles,  ou  pour  passer  dans  une  tjJissnirp.. 

La  largeur  d'un  cribe  ne  dépasse  pas  vingt-six  pieds.  Quant 
à  sa  longueur,  elle  n'a  de  limite  que  celle  des  plantons  eux- 
mêmes.  Le  crihe  est  l'élément  même  de  la  cage,  laquelle  peut 
être  aiiLsi  diminuée  de  surface  selon  les  exigences  de  la  descente. 
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Crier,  '*.  <(.,  (Jionder,  fj;ourm!incler  :  1  in'(/<>  àcd'iir  de  jour. 

Toi  qui  toujours  me  orie* 

MOLIÈBE,  VEtonrdi,  acte  II,  h.  14. 

CrieUX,  euse,  n(Jj;  Ci-iard,  ciiardf,  et  surtout  personne 
qui  crie,  (jui  gronde  sans  motif. 

Origne,  ><■/•■,  Touffe  de  crins  retombant  sur  le  front  d'un 
cheval. 

Orignère,  ••'■■  ./",  Crinière  du  cheval. 

Crique,  x.f.,  Quenotte,  ou  dent  de  petit  enfant. 

Criquet,  ••<.  »"■,  Urillon  du  foyer. 

Croche  (un  peu),  l<><'.-  Locution  bizarre,  usitée  fréquem- 
ment dans  le  discours  trivial  ou  familier,  pour  i-endre  plus 
explétives  et  plus  accentuées  certaines  faisons  de  s'exprimer  : 
— Ou  va  y  aller  un  jteu  croche,  c.-à-d.  nous  irons,  c'est  abso- 
lument sûr.—  Ça  va  se  faire  un  peit  croche,  c.-à-d.  vous  pouvez 
dormir  sur  vos  deux  oreilles,   ce  sera  fait. 

Crochir,  r.  u.,  Courber,  rendre  croche. 

Crochu,  u((j  Bancal,  boiteux,  qui  a  une  jambe  ou  les 
jambes  tortues. 

Crocs,  N.  ni.  jil.,  pron.  croi^.  Favoris,  ou  touff'es  de  barbe 
de  chaque  côté  du  visage. 

Croîts,  •'•■•  m.  pi.,  V.  EcROiTS. 

Croquecigno'e,  Croquignole.    •■*. ./",    Pâtisserie  du 

genre  hciyne,  (jue  1  ou  fait  frire;  dans  du  saindoux.  Les  rive- 
rains du  bas  Saint-Laurent  se  servent  aussi  d'huile  de  mar- 
souin. 

Le  mot  croqinyno/r,  usité  en  FiJDice,  s'applique  à  une 
pâtisserie  sèche  et  très  dure,  ce  (jui  serait  ainsi,  comme  on  voit» 
tout  le  contraire  de  notre  cro(juecignole  canadienne. 

On  dit  aussi  rubandeUc. 

Crosse,  x.f.,  Jeu  national  du  Canada  depuis  le  V  juillet 
1859,  et  dont  l'origine  remonte,  nous  dit-on,  jus([u'à  l'époque 
des  premiers  aborigènes  du  pays.  Le  nom  en  est  attribué  à 
Ch'irlevoix  qui  le  consigna  jiar  écrit,  après  avoir  été  témoin 
d'une  pai'tie  de  cronse  chez  les  sau\iiges. 

Dans  ce  jeu,  il  s'agit  de  lancer  une  balle  entre  deu.x  perches, 
à  l'aide  d'une  sorte  de  cros.se  dont  la  courbe  forme  raquette. 
Plusieurs  joueurs  sont  nécessaires,  et  un  joueur  habile  doit 
pouvoir  présenter  de  grandes  qualités  d'endurance,  d'agilité  et 
de  vitesse  à  la  course. 
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Le  jeu  de  sonJc,  tel  que  pratiqué  encore  aujourd'hui  en 
France,  et  notamment  dans  les  Ardennes,  se  rapproche  beau- 
coup de  notre  jeu  de  crosse,  à  tel  point  même  que  plusieurs  y 
voient  une  filiation  directe,  et  prétendent  que  ce  sport  nous 
vient  en  droite  ligne  des  premiers  colons  fran^-ais. 

Croûte,  S-  /-y  Surface  durcie  d'une  étendue  de  neige.  La 
croûte  survient,  quand  un  froid  subit  et  vif  arrête  un  commen- 
cement de  dégel. 

En  certaines  régions  de  France,  on  appelle  aussi  croûte  la 
surface  gelée  de  la  terre. 

OrOÛter,  v.  n.,  Se  dit  du  sol  qui  se  durcit  sous  l'action 
d'une  forte  sécheresse. 

Crû,  Ûe,  odj.,  Se  dit  d'un  temps  à  la  fois  humide  et  froid, 
qui  saisit  et  transperce  en  traître  : — I  fait  ben  ci-il  aujourd'hui. 

Cruel,  elle,  adj.,  Intraitable,  difficile  à  conduire,  à  élever, 
Se  dit  surtout  en  parlant  des  enfants,  v.  Couriace. 

C'te,  ctdj.  démons,  m.  et/'..  Cet,  Cette. 

Comme  adjectif  masculin,  e'tfl  n'est  usité  que  'Ji'vnnt  les 
substantifs  ayant  pour  lettre  initiale  une  voyelle  ou  uu'i  h  • 
C'tenfmU-là,  c't  homme-là.  Quand  le  substantif  suivant  com- 
mence par  une  consonne  auti'e  que  l'A,  c'te  est  remplacé  par  ce, 
Ve  de  cette  particule  restant  lettre  morte. 

Comme  adjectif  féminin,  c'te  est  employé  dans  toutes  les  cir- 
constances, aussi  bien  devant  les  consonnes  que  devant  les 
voyelles: — C'te  femme,  c'te  Ji/fe,   c't' armoire,  etc. 

C'te  dérive  du  latin  iste,  ista,  dont  on  fit  d'abord,  par 
aphérèse,  .v/f,  sta,  dans  la  basse  latinité  primitive,  puis,  plus 
tard,  l'adjectif  normand  sfe,  qui  est  encore  usité  aujourd'hui  : — 

Ste  poiire  belte n'est  nourrie 

Feiirant),  .Vuse  Ho>-jîi.,  p.  269. 

Dan  «t'écrit  que  tu  11  artri^elies  

Petit,  Mu.ie  norm.,  p.  26. 

O'telle-làr,  pro».  dém.  sing.  f.,  Celle-là.  Du  lat.  ista  illa. 
V.  le  mot  précédent. 

Stela  qii'o  monstre  o  dny. 


Ferrand,  iluKC  nnrm.,  p.  321. 


C't'ici  ?  Est-ce  ici  1 


Ct'ici,   C'tui-ci,  pron.  dém.   m.  s.,    Celui-ci.  Du  lat.   istic, 
contraction  de  iste  hic. 

Ctici  va,  co  vent  ni'arodiver(m'ennr.yer). 

IiAr.i.EMAN,  Rcn<1ez-rnus  du  départ,  p.  102. 


C'TI— CUL 


103 


O'ticite,  O'tuicite,  v.  Cnci. 

O'tilà,   O'tuilà,  j>ron.  déni.  m.   s.,  Celui-là.   Du  lat.   iste, 
celui,  et  il/n,  là. 

Comme  dit  stiUI  : 
Non  rit  aveuc  vous,  net  tu  tM'ftclies. 

Coup  (l'œil  purin.,  p.  50. 

Qu'eat-ce  qui  ne  pput  vivre  sans  vous  ? 
C'est  c'o  stilà  ,  mademoiselle 

LALliEMAN,  Rcndez-rmi.i  du  départ,  p.  101. 

L'ancienne  langue  fi'ançaise  avait  les  foraies  cestui  ci,  ceatui 
là,  ou  encore  cestui/ri/,    <-p.stni/  /à. 

Ou-là,  prou.  d(h>i.i>Hs.  7)i.  n.,  Celui-là. 

Cuisiner,  r.  a.,  Se  dit  souvent  dans  un  sens  défavorable, 
pour  manipuler  :  Cuiainer  des  affaires,  des  comptes,  etc. 

Ouite,  •'*•,/•,  Quantité  de  pain  cuit  dans  une  m**!!     fournée. 
Suite  d'une  saoûlade  ; — I  s'est  donné  une  fière  en  Lie,   c.-à-d. 
il  s'est  enivré  dans  le  grand  genre. 

Culasse,  ■•<■/■,  Arrière-train,  derrière,  hanches,  et  plus 
spécialement  hanches  opulentes  : — ITne  commère  à  forte 
culasse,  c.-à-d.  au  postérieur  bien  matelassé. 

Cullère,  s./.,  pron.  knllère,  Il  mouillé.  Cuiller. 

Cullére-à-pot,  s.f.,  Orande  cuiller  pour  servir  la  soupe. 

CuUérée,  ••'■./■,  pron.  hOUn'o,  //mouillé.  Cuillerée. 

Deux  cullerais  de  sirop  de  mauves. 

Ix'imcs  ierxiaixex,  p.  Ut. 

Culottes,  •■<'.  ./■  pi;  Pantalons  :  —De  belles  culottes,  une 
belle  paire  de  culottes. 
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D.  Lorsque  cette  lettre  ff  est  suivie  d'un  i  ou  d'un  n,  on 
lui  donne  f,'énériilement  une  accentuation  sifflante,  et  on  la 
prononce  connue  (fji  ou  dzi.  Le  (f  semble  alors  être  soufflé  à 
travers  les  dents,  et  cette  n)odalitë  est  bien  particulière  aux 
Canadiens  de  toutes  les  parties  du  pays. 

D'abord  que,  conj.,  Puisque  : — D'abord  que  j'te  l'dis. 
Pourvu  que,   à  condition  (jue  : — D'abord  que  vous  serez  là, 
tout  ira  bien. 

Dalle,  S.J.,  Canal  destine  à  l'écoulement  des  eaux  ména- 
gères. 

Dallot,  «•  w.,  Rigole,  ruisseau,  conduit  quelconque,  servant 
à  l'écoulement  des  eaux  ménagères  ou  pluviales. 

Damage,  ».  »»•,  du  lat  damnum.  Dommage. 

8i  vunt  veelr  le  raerveUlus  damage. 

Chanson  de  Rolland,  p.  238. 

Dame,  ^-f-,  Epouse  : — La  daine  du  notaire.  La  dame  du 
médecin. 

Au  moyen  âge,  dame  était  généralement  le  titre  que  l'on 
donnait  à  la  femme  d'un  seigneur. 

Il  ladeslroit  miilt  avoir  â,  dame. 

VlLI.EHARDOUIN,  169,  p.  73. 

Dame,  •'*-y',  de  l'ang.  dam.  Digue,  chaussée,  généralement 
en  charpente,  établie  sur  une  rivière,  afin  de  contenir  et  sou- 
tenir les  eaux  à  une  hauteur  déterminée,  et  dans  le  but  surtout 
d'augmenter  la  puissance  d'un  pouvoir  hydraulique. 

Dandeliner  (se),  v.  pron.,  Se  dandiner. 

Dans,  py^P-i  î^h  dit  pour  moin»  dans  le  sens  de  :■ —  Il  est 
midi  datiH  un  (juart,  dana  dix,  c.-à-d.  moins  le  (juart,  moins  dix. 

Dans,  prép.,  S'emploie  souvent  parmi  le  peuple,  avec  les 
mots  qui  indiquent  tel  ou  tel  métier  spécial  que  l'on  a  choisi  ; 
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— On  deniaiido  de  bonnes  ouvrières  pour  travailler  dans  les 
pantalons. 

Dans  et  pour,  for.,  Expression  fréquemment  usitée  dans 
les  actes  publics,  à  la  suite  du  nom  d'un  fonctionnaire,  d'un 
odicier  civil,  etc.  : — Notaire  public,  Uann  ft  pour  le  comté  de 
Bagot. 

Danses  vives,  «./•  pf-,  de  l'ang. /«.•*<  dance  "danses  tour- 
nantes. i)anses  à  deux,  et  surtout  la  polka,  la  valse. 

Darder  (se),  v.  pron.,  He  jeter  sur,  fondre  avec  impé- 
tuosité, c.-à.-(l.  s'élancer  comme  un  daid. 

Dardeur,  *■.  »*.,  Celui  qui  darde  du  poisson  avec  le  nigog. 
V.  ce  mot. 

Darrière,  ■•«■.  >».,  Derrière. 

Darte, -''.y',  Dartre. 

Davantage,  ndv.,  En  plus  grande  ([uantitë  :  Avez-vous 
récolté  assez  d'pommes  c't'année  '{  J'en  voudrais  ben  ddrmita^e. 

De,  prép.,  est  usité  : — 

1"  Pour  à  .-—Il  est  prêt  de  partir. 

2"  Pour  à  la  place  de  : — Si  j'étais  de  toi,  je  ferais .... 

3°  Pour  1171,  quelque: — Tu  ne  trouveras  pas  ^'ouvrier 
comme  celui-là. 

4°  Pour  au  prix  de  :-—  Vous  me  voyez  bien  changé,  de  ce 
que  j'étais  ce  matin  (Molikre). 

De,  /'»''7'-,  L''^  de  cette  particule  s'élide  presque  toujours 
dans  la  prononciation,  même  lorsqu'il  précède  une  consonne. 

Pus  (î'coiips  (J'pid,  ni  rt'iouilblerieH, 
Pus  d'»oiiorl8,  ni  fi'lultcullli. 

Rimes  jerninises,  p.  100. 

Dé,  (it'f-  plur.,  Des,  devant  une  consonne  ou  un  h  muet, 
l'article  des  restant  employé  devant  une  voyelle  ou  un  A  aspiré. 

Citons,  à  ce  propos,  un  curieux  dialogue  entre  deux  culti- 
vateurs normands  : 

Avoûs  dé  pommes  par  clieuz  vous,  s't  annaiel — Dire  qu'y  a 
dé  pommes,  y  pas  d'pommes  ;  mais  dire  qu'y  a  pas  d'pommes, 
y  a  dé  pommes. 

Débagager,  ?'.  «.,  Déménager  prestement,  déguerpir  avec 
armes  et  bagages. 

Déballé  (nouveau),  loc.  Qui  vient  d'immigrer.  Qui  est 
nouvellement  arrivé. 
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Débarquer,  ^'.  n-,  Descendre  quelqu'un  ou  quehjue  chose 
de  voituie,  des  chars,  etc. 

V.  11.,  Descendi-e  soi-même  des  chars,  de  voiture,  etc. 

Débarras,  «.  »>■,  Lieu  où  l'on  dépose  les  objets  dont  on 
use  rarement,  qui  embarrassent. 

Débarrasser,  v.  a.,  Faire  la  place  nette  dans  une  forêt, 
dans  un  fourré,  c.-à-d.  (léharrnsse)'  un  sii3,  afin  d'y  asseoir  un 
camp,  d'y  bâtir  une  habitation  :— 

T/emplacoment  nécessaire  a  été  soIgneuHement  dfhnrra.tsf. 

Taché,  Forestiers  et  Voyageurs,  p.  19. 

Débarrer,  v.  a.,  Tirer  les  verrous  d'une  porte.  Ouvrir 
une  porte,  ou  toute  chose  quelconque  se  fermant  à  clef. 
V.  B(irrf): 

Debater,  «.  m.,  pron.  d('-}>e-teitv.  Mot  an<,dais  passé  dans 
la  langue  politique,  pour  désigner  celui  qui,  dans  une  assem- 
blée délibérante,  fait  preuve  d'une  forte  argumentation  et 
d'une  logi(|ue  serrée. 

Débenture,  s-  /.,  Obligation  au  porteur,  souscrite  par  un 
gouvernement,    une  municipalité,    une  compagnie  quelconque. 

Débine,  •**■./'..  Dèche,  misère: — Tomljer  dans  la  déhine. 

Débiner,  v.  «.,  Médire,  déblatérer  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un. 

Débiter,  v.  (t.,  Découper  une  pièce  de  boucherie.  Découper, 
à  table,  de  la  viande,  de  ia  volaille,  etc. 

Débord,  •■*.  m-,  Diarrhée,  dyssenterie,  relâchement  d'in- 
testins. 

Débouler,  f-  n.,  Tomber  et  rouler  sur  soi-même  comme 
une  boule  : — L'enfant  a  d('lio>/fi'  dans  l'escaliei-. 

Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  s'ébouler,  s'affaisser,  s'écrouler  : 
Le  terrain  a  délioiilé. 

Déhonler  est  usité,  en  Noi-mandie,  dans  le  sens  de  fuir,  s'es- 
quiver, prendre  la  poudre  d'escampette. 

Débouter,  v.  a.,  Terme  de  navigation  pour  fonnipr  nti  bout 
de,  c.-à-d.  doubler  un  cap,  un  promontoire,  etc. 

A  pfine  avions-nous  rf^6o«Y/' les  pointes  que  nous  nperçùnies  la  cha- 
loupe du  poste. 

Taché,  Forestiers  rt  Voyageurs,  it.Xli, 

Débraillé,  (idj.,  Qui  a  ses  vêtements  en  désordre. 
De  ça  de  (en),  foc  inu^p..  De  ce  côté-ci  de. 
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Décanter,  a  ".,    Déranger  ce  «|ui  a  été  mis  sur  le  cant. 

Décapoter,  v.  a.,  Oter  à  (juel»iu'iin  son  capol,  c.-à-d.  son 
pardessus,  et,  par  extension,  Ater  ù  (lueltju'un,  soit  lioninie  ou 
femme,  tous  les  vêtements  et  accessoires  (juelcomiues,  néces- 
saires pour  protéj^er  du  froid,   de  la  pluie,  de  la  neij^e. 

Les  pêcheurs  du  Uolfe  et  du  has  Saint-Laurent  disent  aussi  : 
— décapoter  des  baleines,  dos  marsouins,  c.-à-d.  les  dépecer. 

Décapoter  (se),  '■•  prou.,  Oter  son  capot,  son  numteau,  et 
générait^ment  tout  ce  ([ui  sert  à  se  protéger  contre  les  intem- 
péries du  dehors. 

Décarcaner,  '••  <(..  Oter  un  carcan. 

Décarêmer  (se),  r.j>rav..  Se  dédonnnager  de  l'abstinence 
du  carême,  eu  mangeant  de  la  viande  le  jour  de  Pâques. 

Par  extension,  user,  après  une  loiigue  privation,  de  toute 
chose  ([uelconcjue  dont  on  a  une  forte  envie. 

De  ce  Q.ue,  /'"■.  (l'/r.,  Cond»ien,  à  (luel  point,  comme  : — 
De  c'(ju'i\  est  méchant,  (^-a  s'dit  pas.  C'est  terrible  de  c'</ii'il  a 
maigri,  depuis  (|ueu(|'temps. 

Décesser,  v.  n.,  Cesser,  cesser  de.  Du  lat.  (fpscùm'e  : — 
La  pluie  ndéf/'ssf  pas. 

Décharge,  x.  ./'.,  Se  dit  pour  quittance  générale,  dans  le 
sens  de  concordat  en  matière  de  faillite. 

Décharge,  •*. ./'.,  Cours  d'eau  dans  lequel  s'écoule,  c.-à-d. 
se  décttarye,  le  trop-plein  d'un  étang,  d'un  lac,  d'une  mare,  etc. 

Déchargeage,  •*'•  »*•.  Action  de  décharger  un  naviie,  une 
voiture,  etc. 

Décharger,  »•.  ".,  de  l'aug.  to  disc/i(ir<jf.  Congédier, 
acquitter,  révo(iuer. 

Déchets,  •'<•  »i.  />/.,  Fragments  de  houille  incomplètement 
brûlés,  et  (jui  sont  mêlés  avec  des  cendres. 

Décoller,  '■•  "•,  Lever,  dans  le  sens  de  lever  un  fardeau 
pesant. 

Enlever  (]uel(ju'un  à  un  importun  qui  s'était  <•(>//('  à  lui. 

Décoller  (se),  '■•  )>r<ni.,  S'échapper  d'un  importun,  d'un 
.endroit  devenu  ennuyeux,  fatigant. 

Décommander,  r.  a.,  Contremander.  Annuler  une  com- 
mande. 

Décorner,  v.  «.,  Ecorner.  Faire  tomber,  rompre  une  corne. 
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Usité  aussi  comiiio  verbe  réHéclii  : — La  vache  s'est  di'corm'i;. 

Décors,  s.  »"•  /'/•,  Kiiseiiil)le  (les  décorations,  c.-ù-d,  des 
peintures,  dorures,  etc.,  servant  à  eniliellir,  à  orner  un  théâ*ve, 
une  salle,  un  appartement,  etc. 

En  France,  tlirors  s'entenrl  surtout  des  toiles  (jui  garnissent 
la  scène  d'un  théâtre,  v.  Scknks. 

Découcher,  c  ».,  Coucher  liors  de  chez  soi. 

DéCOUleurer,  '■.  <t.,  Décolorer.  Le  vieux  franc^ais  avait  en 
ce  sens  ili'uroiilimri't'  : 

Kn  suii  vlsaKefutmult  deariiliiret. 

Channon  <lr  /{(illanil,  p.  185. 
Clictive  (^t  (lencoiiliiurfe. 

EUST.  Dksciia.mi'S,  J'o/'h.  mor.  et  lu'ut.,  p.  162. 

Décourt,  •"<•  >tt.,  Se  dit  du  dernier  (juartier  de  la  lune,  de 
la  diminution  succt^ssive  dans  la  ^^raiideur  apparente  de  la 
lune.   Son  o[){)osé  est  renovuau,  renonvp.mi. 

Décrasser  (se),  "•  l»'0)i.,  Se  laver,  faire  un  bout  de  toi- 
lette. Enk'ver  les  saletés  (jue  l'on  a  au  visaji;e,  aux  mains,  .uix 
vêtements. 

Dedans  de  (en),  Joe,  En  moins  de  : — Son  cheval  a  trotté 
en  df'diDiH  de  trois  minutes. 

Dedans  (mettre),  foc,  Abuser,  tromper  grossièrement 
queUjuun. 

De  delà,  foc-,  De  là,  d'ici  : — Ote-toi  don  de  d'/à. 

Dédire  (se),  r.  re/f.,  Ne  pas  réaliser  les  espéiances  que 
l'on  avait  conclues.  Se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Par 
exemple,  une  jeune  fille  sr  dédie  quand,  après  avoir  été  jolie, 
elle  s'enlaidit  en  prenant  de  l'âge.  Des  lécoltes  en  terre  se  dé- 
disent, quand,  après  avoir  eu  bonne  apparence,  elles  se  modi- 
fient d'une  façon   désastieuse  sous  l'influence  des  intempéries. 

Dédoubler,  *■.  ".,  Terme  de  marine  pour  "  laisser  en 
arrière,  doubler,"  en  parlant  d'un  navire,  d'une  embarcation  : — 
Dédoubler  un  cap,  une  {)oihte. 

On  dit  aussi  : — Dédoubler  le  coin  de  la  rue,  pour  tfiurner 
au  coin  de  la  rue. 

Dédoubler  (se),  v.  réfi..  Redoubler  d'etlbrts. 

Le  fl^'-aii  H'éliinçait  contre  la  gCante  (lu  baleine)  ot  tnpatt  dessus  en  «e 
diAoubUmt. 

Taché,  Forestiers  et  Voyageurs,  p.  72. 

Défaillant,  ante,  ndj..  Qui  manque  à  son  devoir.  Qui 
manque  de  paraître  au  poste  qui  lui  a  été  assigné. 
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Cette  expression  n'est  plus  usitée  en  Franco  (pien  matière 
do  jurisprudence,  pour  ilésigner  la  personne  «jui  niaïKiue  de  se 
trouver  II  l'us.sif^'uation  donnée  en  justice. 

Défalcataire,  ><■  »»■,  Concussionnuire. 

Défalcation,   ••<•.  ./'.,    Détournement  d'  fonds,   concussion. 

Défoncer,  r.  a.,  Se  dit  souvent  pour  enfoncer  :  Dr/oiicer 
une  porte. 

Défranchiser,  *'.  ".,  de  l'anj;.  fa  dix/mnchiëe.  Priver  des 
droits  civils  ou  politi(iues.  v.  Franchihk. 

Défriper,  '■•  «.,  Défaire  les  plis  d'un  vêtement  oliiftbnnë, 
d'un  linj,'e  fripé. 

Défriper  (se),   '•■  jinm.,  Rajuster  ses  vêtements. 

Défunt,  (t'(j.  iin\,  Feu: — Di'fnnt  mon  père.  Dt'fnnt  ma 
fennne. 

Défuntisé,  ée,  part.  jtnuK.,   Mort,  décédé,  trépassé. 

Défuntisé,  ni/j.,  Se  dit  d'un  objet  délahré,  prêt  à  tomber 
en  ruine  :  Mon  j)oêIe  est  tout  (/(/)( ntisr,  c.-à.-d.  peut  d'un  mo- 
ment à  l'autre  s'écrouler  en  morceaux. 

Dégelée,  •*>•../•,  Grêle  de  coups,  correction  corporelle. 

Déglacer,  v.  (t.,  Briser  la  glace  ou  la  neige  durcie  :•— Ifaut 
qu'vous  alliez  <l('ij!ai'i',r  votre  trottoir. 

DéP^OSiller,  '•  a.,  Htoutl'er,  (in  jirenant  à  la  gorge.  En 
vieux  fram^'ais,  ce  mot  signifiait  autrefois  Egorger,  couper  la 
gorge. 

DégOÛtation,  »./.,    Chose  repoussante,   objet  de  dégoût. 

Dégoûter,  '•.  ".,  Découi-ager, 

Dégoutter,  ''.  m..  Etre  trem|)c,  au  point  de  laisser  tomber 
de  l'eau  gouttt  à  goutte,  c.-à-d.  de  laisser  partout  une  trace 
humide  de  si)n  passage  : — Tu  di^gouffps,  va  tout  de  suite  te 
changer. 

Dégouttière,  x./.,  Gouttière. 

L'on  doit  laisser,  pour  degnustiêrr,  en  couverture  d'estraiii,  etc. 

Coutume  gfnfrale,\,M2. 

Dégrader,  v.  n.,  Tomber,  descendre  un  ennemi  d'un  coup 
de  fusil.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  (Iqilantcr. 

Distancer,  laisser  quelqu'un  en  arrière,  en  allant  plus  vite 
que  lui  : — Je  l'ai  dégradé  en  un  rien  de  temps.  •   , 
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n  //.,  SV'loigner  iiiHcusihk'iaciit  d'un  l)ut  à  iitteiiulrc,  par 
anal()<,'io  avec  ia  situation  d'un  navire  (jui  tMjratif,  c.-à-d.  qui 
perd  du  cliiMuin,  i)ar  unt*  cause  indépendante  de  la  volonté  de 
ceux  (jiii  1(1  dirij^«'nt. 

8e  laisser,  se  tain;  dryrader: — Se  laisser,  se  faire  distancer 
par  un  autiv,  soit  en  voiture  ou  à  la  courst;. 

Etre  forcé  d'arn-ter  en  chemin  :  Je  ni'suis  trouvé  dt^ynide 
par  la  tenipète. 

Dégrayer,  v,  u.,  corrupt.  de  d>^(/r<'fr.  Réduire  la  garde- 
robe  de  (|Ufl(|u'un  à  la  portion  congrue.  Dégarnir  une  habi- 
tation dt!  ses  inciuhles,  ustensiles,  etc.  Faire  1(!  vide  sur  les 
rayons  d'un  magasin,  dans  les  provisions,  les  vivres  dune 
famille  :  Table  bien  drt/rfi/t'e,  c.-à--d.  où  il  ne  reste  plus  que 
les  os  et  les  miettes. 

Dégreyer  (se),  i'-  pi'oii..  Se  dessaisir  peu  à  peu  de  ce  (jue 
l'on  posséiU',  et,  par  extension,  s'empauvrir  de  plus  en  plus. 

On  dira  aussi  : —  Déyreyez-votm,  à  une  personne  que  l'on 
invite,  en  entrant,  à  ôtiu*  son  pardesfius,  .son  chapeau,  son 
manteîiu. 

DégroÛler,  i\  n.,  Dégringoler,  connne  par  exemple  dans  le 
sens  de  descendre  rapidement  d'un  arbre.  Tomber  en  s'aflais- 
sant. 

Dehors  (sortir).  Pléonasme  usité  surtout  à  l'impératif, 
pour  enjoindre  avec  plus  de  force  à  (jnelqu'un  de  sortir. 

Déj'viller,  Déjuiller,  v.  a.,  Oter  les  chevilles.  ï)Qf  ville, 
jui/li',  formes  canadiennes  de  cheville. 


Et  IMcireDu  Bols. 


. .  ll.st  tous  les  (lis  du  pont  (lexdicvillcr 

FkoI.ssaut,  Chninic/ues,  t.  II,  p.  280. 


Déjuquer,  v.  n.,  Déjucher,  c.-à-d.  abandonner  le  joue  ou 
juchoir. 

En  vieux  français,  desjuqner  donne  le  subst.  de.yuc,  indi- 
quant le  moment  où  les  poules  cjuittent  J'^ur  juchoir,  c.-à-d. 
par  métaphore,  le  lever  du  soleil  : 

Chiintons  Noël  tant  au  soir  qu'au  dcsjuc. 

Cl.  Makot,  Œuvres,  p.  231,  dans  Lacuune. 

Delà,  loc.  adv.,  V.  Dk  DELA. 

Délabre  (en),  loc,  En  ruine,  en  état  de  délabrement, 
V.  Di;:MENCE  (en). 

Délictueux,  adj.,  Qui  a  le  caractère  d'un  délit.         , 

Délier,    v.   «.,   Délayer,   détremper.  Le  fait  contraire  est 
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exprînu?,  en  fraïK^ais,  par  lier.    v.  Bamkk,  pour  autres  remar- 
ques. 

Déluré,  "'//•,  liuron,  iiiadn''. 

Délurer  (se),  ''.  '•'.'//•,  î^e  fonuer,  a-jtiut'rir  tle  l'aploiiib,  de 
l'oxpiTieuco,  ce  ([Ut)  l'on  apptîlle,  t'ntin,  se  déniaiser.  C'est  là 
une  oorrupt.  du  verbe  ddeiirrnr,  qui  s'est  dit  pour  détromper. 

Démancher,  v.  a.,  Défaire,  démonter. 
Disloijuer,    luxer,   en  parlant  des  os  (jui  sortent  de   leurs 
cavités. 

Démancher  (se),   *'•  proa.,   Se  luxer  : —   En  tombant, 
i  iteiit  dcttuinchi'  un  bras. 
îSe  défaire,  se  désunir. 

Demander  après  quelqu'un,  loc,  S'emiuérir  si  une 

personne  (jue  Ion  ulierclie  est  lu.   Dans  cette  locution,  après 
est  explétif. 

Démarrer,  y.  «t.,  DépLaeer  : — Démarrer  une  voiture,  c.-à-d. 
la  faire  sortir  d'une  ornière  où  ses  roues  sont  enfoncées, 

Défaire,  détacher  : — Dânarrer  ses  souliers.  Démarrer  son 
chapeau,  c.-à-d.  en  défaire,  en  détacher  les  brides. 

Démarrer,  v.  n.,  Partir,  s'en  aller,  se  mettre  en  chemin. 
Ce  verbe  est  surtout  beaucoup  usité,  en  ce  sens,  en  bas  de 
Québec  et  parmi  les  Acadiens  : — Son  drôle  (cavalier)  ne  dé- 
marre  pas  d'à  côté  d'elle  de  toute  la  soirée. 

Démêler,  c.  a.,  Mélanger  en  détrempant,  en  délayant, 

81  t#veulx  taire  boiille,  si  demeslc  ta  fleur  et  ton  lait,  cl  puis  met  boullr. 

Mdxngier,  II,  5. 

Démembrer  (se),  v.  pro)t.,  Marcher  d'une  fa(,'on  pré- 
tentieuse.   Se  donner  un  grand  mouvement  en  marchant. 

Démence  (en),  loc,  En  ruines  : — Une  maison  ev  dé- 
mence. 

Chose  6)1  dé„teiice,  c.-à.-d.  brisée,  déchirée,  avariée. 

Etre  tout  en  démence,  c.-à-d.  avoir  ses  vêtements  en  lam- 
beaux. 

On  dira  encore,  d'une  fenmie,  qu'elle  est  en  démence,  quand 
sa  toilette  est  trop  chitf'onnée,  ou  menace  à  chaque  instant  de 
faire  sauter  les  épingles  qui  la  retiennent. 

Demeshui,     adv.,     Désormais,,     à    l'avenir,    maintenant. 
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Exp^ression  particulière  aux  Acadiens  et  à  la  région  du  bas  de 
Québec. 

Nasîuôre  avals  dans  un  aoops  de  goutte, 
Jur(?  (!(}  par  le  benoît  saint  Miirtln, 
Que  ne  t)Oirais,  qiielqiu' cher  iin'il  m'iMi  coûte, 
De  meshni  pius  un  pauvre  coup  de  vin. 

CHATTLIEU. 

Demeurance  (être  en),  foc,  Demeurer,  posséder  sa 
demeure  : — 11  est,  en  demeiiram'p.  à  Montréal. 

Demeurant  (le),    >*■  m.,  Le  reste.  Celui,  ce  (jui  reste. 

Ije  (lemenrant  des  rats  tint  cliapitre  on  un  coin. 

La  Fontaine. 

Demeure  (à),  J<w.  mh-.,  Suffisamment.   Autant  qu'il  con- 
vient, (|u"il  est  nécessaire  : — Le  savon  est  cuit  à  demetirc. 
Absolument,  tout  à  fait  : — C'est  un  homme  bon  «  demeure. 

Demiard,  s.  m.,  Mesure  de  liquides,   é(|uivalant  au  quart 
de  la  pinte,  ou  la  moitié  d'une  chopine. 
En  Normandie,  on  dit  de'mi<m. 

Troys  pos,  deux  chopines,  ung  deminn  d'estain. 

Inv.  du  mob.  du  card.  d'Ambnise,  p.  648. 

Demoiselle,  «■/.,  Fille  : — J'ai  rencontré  vote  dame  avec 
sa  dernoinelle. 

La  femme  ("^tait  morte  depuis  deux  ans;    il  n'avait  avec  lui  que  sa 
(iemoinellc  qui  l'aidait  à  tenir  la  maison. 

Gustave  Flaubert,  Mad.  Bovary,  I,  21. 

Piir  extension,  jeune  fille  délicate  et  fluette  :--Une  beauté 
de  dcmoia'iUe. 

Démon.  S'emploie  adjectivement  dans  le  sens  de  vexant, 
contrariant,  ennuyeux  au  suprême  degré  : —  C'est  ben  déviun, 
allez,  tout  (j-a. 

Démonter,  r.  a.,  Troubler,  déconcerter,  décourager, 
causer  un  embarras  extrême. 

Démonter  (se),  v.  pnm.,  Se  décourager. 

Dempuis,  pri'p.,  Depuis.  Expression  usitée  surtout  en  bas 
de  Québec,  et  parmi  les  Acadiens. 

Dentisse,  •"<••  m.,  Dentiste. 

Dépareillé,  ée,  part,  poss.,  incomparable,  de  très  grand 
mérite,  absolument  sans  pareil,  sans  égal. 

Se  dit  aussi  quelquefois,  par  dérision,  de  quel(ju'un  <|ui  est 
singulier,  bizarre,  dans  ses  manières,  dans  sa  conduite. 
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Département,  ».  »».,  Ensemble  des  attributions  (jui  cons- 
tituent un  ministère  :-  -Le  déjmrtement  du  Ministre  de  l'Agri- 
culture, etc. 

Service  d'un  bureau  i|uelcon(iue,  dans  une  banque,  une 
administration  :    -Le  départemHnt  de  l'escompte. 

Rayon,  dans  un  établissement  de  commerce  : --Le  dr/tarfe- 
ment  de  la  chaussure,  de  la  ganterie,  etc. 

Dépêche,  •«•./'.,  de  l'îuig.  despaU-h.  Expédition  :  Le  parle- 
ment est  convo(iué  poui-  la  dépêche  des  afiaires. 

Dépeigner,  v.  a.,  Déranger  la  .symétrie  donnée  .lux  ilic- 
veux  par  l'usage  du  peigne. 

Dépondre  sur,  ^<>|^.,  de  lang.  to  depr^d  ujiou.  L'sité  (juel- 
quefois  pour  Coini)ter  sur  :  -Vous  pouvez  dépeudi'o  sur  lui. 

Dépense,  •>-■•./",  Buffet,  ou  endroit  de  lu  maison  où  l'on 
garde  les  eonii'stihles,  les  pvo\isions  de  ménage. 

Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  eon-sommation  habituelle  : — 
•I  récolte  assez  de  patates  pour  ma  di'pmisr. 

Dépense  (être  de),  /'"..  l'être  dissipateur,  i)rodigue.  Se 
dit  aussi  d'un  ti;i\ail,  d'une  eutie})rise  dev/uit  déterminer  de 
grandes  dt'penses. 

Dépenser,  '■.  ".,  Consonnuer,  eii  p;nlaut  de  la  uoui'riture. 
En    France,    di'pfiisi'r  ne   .sert  généralement  (prà  exprimer 
l'emploi  de  l'argent. 

Déplaisant,  ante,  •>•.  Personne  peu  sociiible,  habituel- 
lement d  humeur  hargneuse  et  dé.sagi'éable. 

Déplanter,  '■.  ".,  Pousser  violemment  (|uel(|u'un,  avec  in- 
tention de  lui  taire  lâcher  prise. 

Abattre  (luehprun  d'un  coup  de  poing. 

Abattre  (pielqu'un  ou  (|uel<|ue  chose  avec  une  piei're,  ou  d  un 
coup  d'arme  à  feu.  Abattre  du  gii)iei'  à  la  chasse,  et  surtout 
du  gibier  de  plume,  v.  DKr.KADKK. 

Dépleumer,  /•.  <i.,  Déplumer. 

Déplomber  (se),  '■•  pran..  Se  dit.  en  manière  de  locution, 
pour  "  se  donner  une  diarrhée,  un  cours  de  ventre  :  "  Mangez 
pas  (j'a,  \  ous  allez  voiik  ilrphmiln'r. 

Depoitrailler,  r.  a.,  \.  EporrRAiLLiiK. 

Dépôt,  K-  "i-,  (jfare  de  passagers,  ou  enti^  ;  de  fret,  sur 
un  chenun  de  fer. 
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Employé  seul,  f^/)d<  est  la  gare  proprement  dite.  Quand  on 
veut  parler  de  l'édifice  affecté  au  service  du  fret,  on  dit  : — 
dépôt  de  fret. 

On  dit  aussi  station. 

DepU,  prép.  et  adv.  Depuis  : — Depu  c'temps-là. 

Député,  s.  m.,  Sous-chef,  assistant  : — Le  (^^yw^^-ministre 
de  l'Agriculture. 

Déqualiflcation,  s./.,  Inhabileté  politique.  Perte  des 
droits  politi(jues. 

Déqualifier,  v-  a.,  de  l'ang.  ta  disqimlify.  Rendre  ou  dé- 
clarer inéligible.  On  dit  aussi  disqualifier. 

De  quoi,  foc  interrog.,   Comment,  que  dites-vous,  plaît-il? 

Dérailer,  ?•.  u.,  Déraille>",  sortir  des  rails. 

Dérangement,  •>••.  »».,  Bouleversement  résultant  d'un 
grand  fait  Jiistoriijue,  comme  une  bataille  décisive,  un  soulè- 
vement insurrectionnel,  un  traité  conclu  e.»ure  deux  nations. 
Ou  dit  encore,  par  exemple  : —  L'année  du  grand  déran- 
ycmfnf,  pour  commémorer  le  souvenir  de  la  conquête  du 
Canada  par  l' Angleterre,  en  1704. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  une  contiagral  on,  ou  tout 
autre  sinistre  (luelcontiue  qui  ravagerait  une  ville,  un  village, 
serjiit  aussi  un  déntiiy^nuimt.  C'est  ainsi  (juà  8aint-Hyacinthe, 
certains  vieux  campagnards  parlent  toujours  de  l'année  1876, 
(jiii  vit  le  terrible  incendie  «jue  Ton  sait,  comme  de  l'année  du 
liera  iiiji'mfi  Ht. 

Derêner,  '•.  c.  Relâcher,  ôter  les  rênes  de  la  bride  d'un 
('lie%al. 

Dérive,  •*>•.  ./',  Dans  le  langage  des  gens  de  chantier,  la 
dérive  est  la  descente  d  un  train  de  bois,  ou  cage,  le  long  d'une 
rivière,  à  l'époque  des  grandes  crues  du  printemps. 

On  dit  aussi  drave. 

Dernier  des  derniers.  Homme  de  la  pire  espèce.  Au 
féminin,  dernière  de»  dertiièrea  désigne  une  femme  éhontée, 
une  prostituée. 

Dérocher,  *'.  n.,  Dégarnir  un  champ,  une  pièce  de  terre, 
des  roches  ou  pierres  (jui  s'y  trouvent. 

Dérougir,  r.  ?*.,  Dessoûler.  Ne  se  dit  qu'avec  la  négative  : 
—  I  dérougit  pas,   depuis  une  semaine,  c.-à-d.  voilà  tantôt  une 
semaine  qu'il  est  toujours  ivre. 
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Désabrier,  v.  a.,  Oter,  enlever  ce  qui  couvre,  ce  qui  abrie 
une  personne  ou  une  chose. 

Désabrier  (se),  v.  pron.,  Se  découvrir,  au  lit,  de  ses  cou- 
vertures, ou  encore,  en  voiture,  de  ses  robes  de  carriole. 

Dêsaccrocher,  v.  «.,  Décrocher,  retirer  ce  qui  est 
accroché.  On  trouve  ce  mot,  en  ce  sens,  dans  le  Dictionnaire 
de  Cotgrave. 

Désagriabe,  itdj.,  Désagréable. 

Dèsamain,  foc.  adj.,  v.  Mal-a-main. 

Désaviaser,  v.  «.,  Dévisser. 

Descente,  >•../!,  v.  le  mot  Billot  pour  Di-ncente  d^s  billots. 

Désempêtrer,  f.  a.,  Dépêtrer.  Au  fig.  délivrer,  clél)iir- 
rassof.  S'emploie  ;iiissi  sous  la  forme  rétlécliio  : — 

.  ...Se  desemprxdcr  il'uiio  bande  d'amans 

CllAMP-IlEPUS,  (Km:  iturt.,  p.  M. 

Désenfarger,  '••  ".,  Littéralement  déseutraver,  ôter  les 
l' Il/il r(j<>s  à  un  cheval.  Au  tiguré,  dépêtrer,  dégiiger  queliiu'uu  ou 
(piehjue  chose.  \ 

S'emploie  aussi  sous  la  forme  pronominale,  surtout  dans  le 
sens  d(!  se  dégager  les  pieds  d'un  end)airas  (iuelcoii(|ue. 
V.  Enfakcjkw. 

Désenterrer,  r.  <i..    Détei-rer,  exhumer. 

Désert  (faire  le),  foc  Opérer  un  défrichement,  c.-à-d. 
faire  la  place  nette,   dans  un  bois,  pour  y  établir  des  cultures. 

Déserter,  '•.  n.,  Se  retirei-  précipitaunnent,  décamper, 
senfuii'. 

Déshabiller  (se),  f.  pron.,  Oter  sou  paletot,  son  man- 
teau, etc.,  en  arrivant  dans  une  maison. 

Dessein,  •'<■.  *».,  Idée,  intelligence,  esprit  inventif  :  .Vvoir 
(lu  di'x.'o'lti,  c.-à-d.  s'ingénier  à  toute  ciicse. 

Etre  sans  dmsein  : — N'a,voir  d'aptitude  à  lien.  Ktre  sans 
volonté,  sans  but. 

Dessein  (sans),  f<><-.  «dj.,  Qui  est  sans  initiative.  Qui 
est  inhabile  à  se  tirer  d'atfaire.  Qui  est  sans  décision,  sans 
esprit  d 'à-propos. 

Saths  dessein  est  aussi,  au  Canada,  la  traduction  d'une 
expression  sauvage  qui  veut  dire  :    sans  plan  arrêté,  sans  souci 
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des  homines  ni  des  choses.  Ainsi,  dans  sa  narration  de  la  mort 
du  voyageur  Cadieux,  M.  J.-C.  Taché  dit  du  malheureux 
explorateur  : 

"....le  cerveau  épuisé  par  la  fatigue,  les  veilles  et  les  privations il 

avait  vécu  «an.»  f/e.Mei>i  pendant  quelques  jours,  se  nourrissant  de  fruits 
et  d'un  peu  de  chasse." 

Dessous,  p>'i'jj.,  l'or.  prou.  i^so'.  Sous  : —  Il  est  d'un-l 
la  table.  On  dit  aussi  d'uoiir. 

Dessous  est  resté  prép.,  en  France  juscju'au  xvii'  siècle  : — 

Antliêe  detsous  lui  la  poussiOre  mordit. 

Mai.iikkbI]:,  Poê.iies,  p.  2. 

DeSSUr,  Dessus,  pirp-  Gt  adr.  l'on  pron.  d'siir,  d'su.  Sur  : 
Mettez  (,'a  d'su  la  commode.  Essue  la  tabe,  y  n  d'I'eau  d'su. 

Desur  sa  brunie  11  gist  sa  l>lanehe  barhe. 

ClKDiSDti  (If  JiiilUind,  p.  1")). 

Ils  ont  \\\  to.il  (ield  ilrsur  une  émincnee. 

(^OKNKILLK,  .fiiifcdit  Minlcin\  iict(!  III,  s.  4. 

Jiexsii  su  (|na.v.  il  fanait  ter  les  batlaux. 

David  I''ki!UANii,  Afunc  iinriiia^di',  j).  IV).'). 

Passeit  un  cliien  tlcan.i  un  puiit 

.Mauie,  Fubli  V. 

Dessus  (prendre  le),  foc,  Améliorei'  sa  condition,  sa 
situation.  Se  dit  iiussi  dans  le  sens  de  :  sui-monter  sa  douleur, 
se  consoler. 

Destitution,  ■'<•,/'.,  Misère  :— Lu  di's'ltiitioii  des  classes 
pauvres. 

Détailleur,  ><■  m..  Détaillant,  marcliaud  au  détail. 

Détarder,  c  ".,    Retarder. 

Détâsser,  '•.  ".,  Défaire  un  tas  : — DéttissHr  un  tas  de  foin. 

. .  ..11  ressamble 

A  celui  qui  la  pouUlrc  amasse 

\\\  vent,  et  le  vent  la  dfla.ise. 

Thfûtre/r.  au  ino)/en-û</)',  p.  27S. 

Détâsser  (se),  '■•  />ron.,  Cesser  de  se  serrer  les  uns  tontre 
es  autres. 

Détectif.  •>'.  III..,  .Agent  de  police  déguisé  en  civil,  et  chargé 
de  rechercher  les  criminels  difficiles  à  atteindre. 

Déteindre,   '•.  c,   Détenir  : —  T  déteint  mon  argent. 

Dételer,  v.  u.,  Lâcher  prise,  renoncer  à  aller  plus  loin  : — 
Vous  pouvez  pas  travailler  par  cette  chaleur,  \ous  allez  être 
obligé  de  dcfeJer. 
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Détint,  ^MJ'^.  jxiss.,  Détenu,  du  lat.  ffetuntns.   Il  a  détint  ça 
ane  bonne  escousse. 
V.  le  mot  Tint. 

Détordre  (se),''-  j'i'on.,  Se  tordre: — I  .sV/f'i^o/v/ connue  ane 
nguille. 

SI  se  débat  ot  .si'  drluert. 

KiiANCiSQTJK  MicnKi,,  Chvon.  (nif/lo-norm.,  Ifl,"!'*-  ^ 

Détour,  ■'».  m.,   Efibrt  de  n;ins  :  Attraper  un  f/c'foiir. 

Détremper,  ''.  ".,  Délayer  :  -  Détrenipei'  des  crêpes. 
V.  Trkaii'KR. 

Deuil  (faire),   /<"'■,    Faire,  causer  de  la  peine,  du  chagrin. 

Deux  (marcher  en),  /«'■.,  Marcher  excessivement  courbé. 
On  dit  aussi  si',  mettre  en  (O'ii.r,  pour  se  courber,  se  faire  aussi 
petit  ([ue  possible. 

Dévaler,  '•.  n.,  Descendre  ■.—Dvrnh-r  I  escalier,  la  côte 
Bien  (|U(>  conservé  par  l'Académie,  ce  vieu.x  verbe  est  à  peu 
près  banni  de  la  langue  française.  Les  vieux  auteurs  en  fai 
saient  cependant  un  fré(juent  usage  : 

ITno  ronlc  ke  il  inu<;ii, 
l'ar  ci'le  (;(>i'de  drvnla. 

WACK,  li(l)l)    (II-  Hn\i,  V.  (il-V). 

.1;'  m'cii  VivU  l'i'ii  l'iiii''  il'i'dUcr. 

f{ii)U'.sJr>\<iiin.'<i'.i,  p.  17S. 

Devant,  pn'/i.,  Avant. 

Kt  comblon  la  Ncvpii  ///•/■rtnl  «on  marias^. 
.\  (le  t'ois  au  piil)lic  vi'ndii  sou  pacolasie. 

Botl.KAI'. 

Devant  que, ''"'■• ''""./m  .\vant(|ue:  —  D-rauf  i/tn'  ']';i\\\v  là, 
c.-à-d.  avant  que  j'y  aille. 

Cette  locution  gouscrne  toujours  le  .Milijoiictit,  rt  :i  t'tt'  fort 
en  usau'  '  iusiiu'H  llieiiie,   Molièi'e   -t  lluliMii. 

Devant  soi,  '"'•.  En  sa  possession,  a  sa  disposition,  en 
parlant  de  biens,  de  fortune  :- -il  a  de  l'argent  i/i'i-nn/  fui. 
c.-à-fl.  il  a  (le  (|U()i,  il  est  dans  l'aisance. 

Devant  (s'en  aller  les  pieds),  ''"•■    l'-tre  port.'  en 

teri-e.    Ktre  conduit  au  cimetière. 

Devanture,  ■•<•,/•,  Le  devant,  la  partie  antt'rieure  :  La 
(fcmnfure  d'une  maison,  etc. 

On  dit  aussi  souvent,  dans  un  sens  (luehjue  peu  rabelai- 
sien :      Femme  à  belle  (ievantnr»',  »m  parlant  d'une  femme  qui 
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a  une  prestance,  une  démarche  assurée,  tout  cela  joint  à  une 
taille  avantageuse  et  à  un  corsage  provoquant. 

Devenir,  V.  w.,  Venir  de  : — J'en  deviens,  c.-à-d.  j'en  arrive, 
je  ne  fais  que  venir  de  là. 

Devinade,  •<./•,  Enigme. 

Devinette,  »•/■,  Chose  à  deviner,  rébus,  énigme. 

Dévirer,  v.  n.,  Tourner  d'un  autre  côté,  tourner  en 
arrière. 

Déiùrer  Ica  i/enx  : — Regarder  de  travers. 

Dévirer  (se),  '*•  pron.,  Tourner  sur  soi-même,  se  retoui-- 
ner.   Ou  dit  .aussi  .s-e  revirei'. 

Dévisager,  '■.  't.,  Regarder  »iuel(iu'un  fi.vement,  avec 
affectation,  ou  d'une  fat^'on  provocjuanto. 

Devise,  •*<•  ./',  Enigme.  V.  Motto. 

Devoir  (être  en),  /'"•.,  de  l'ant;-.  to  Ur  o»  ilnh/.  Etre  de 
garde,  être  de  service. 

Dévorer,  v.  a.,  Blesser,  en  occasionnant  des  déchirures  à 
la  peau,  des  t'-gratignures. 

Détériorer,  endommager  quelque  chose,  par  des  déchirures, 
des  égratignures  : — Prenez  garde,  vous  allez  dévorer  les  murs. 

V.  AlUMKH. 

Dévorer  (se),  '■■  pron.,  80  blesser,  en  se  donnant  des  dé- 
cliirui'es,  des  égratignures.  Se  gratter  avec  une  sorte  de  rage. 

D'heure  (il  est),  lor.,  L'heure  est  arrivée.  Le  moment  est 
opportun  : — Partons,  il  fxt  (llieiirc. 

Diable.    Ce  mot  donne  lieu  à   plusieurs  locutions,    dont 

entre  autres  les  suivantes  : 

Fort  connue  le  ilinhic  :  — Très  fort. 
Travailler  connue  le  diable  : — Travailler  dur. 
C'est  le  difihli'  : — C'est  excessivement  ditHcile.  Ou  encore, 
c'est  positivement  extraordinaire. 

C'est  bien  le  didhlc  : — Voilà  qui  est  diantrement  vexant. 
Le  diahlr  y  est  : — 11  y  a  là  un  tapage  de  tous  les  diables, 
('a  parle  au  diahlp  : — C'est  positivement  extraordinaire. 

Diable  (un),  lor.,  Beaucoup,  un  grand  nombre,  une  grande 
(juantité  : — Y  en  a  un,  diahlr,.  c-à-d,  il  y  en  a  beaucoup. 

Diable-des-bois,  •'*.  m.,  v.  CARfA.joc. 
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Digécion,  «./,  Digestion. 

Digfue,  «•  /.,  Amoncellement  de  billots,  arrêtés  par  un 
obstacle  quelconque,  à  la  descente  d'un  cours  d'eau. 

Faire  partir  la  digne  : —  Remettre  en  mouvement  un  train- 
de-bois,  en  attaquant  à  la  hache  le  billot  formant  obstacle,  et 
qui  sert  comme  de  clef  à  toute  la  digue. 

Dinde,  s.  m.,  Dindon  mà'e  ou  femelle. 

C'était  l'époque  où  le  piire  Rouault  envoyait  son  dinde 

GUSTAVK  Fi.AUBKRT,  Mad.  Bovavy,  11,242. 

Diplôme,  s.  "*-,  Brevet,  certificat  de  capacité,  octroyé  par 
une  commission  d'examen  : — Un  diplôme  d'instituteur. 

Le  diplôme,  en  France,  confère  une  dignité,  un  degré,  un 
titre. 

Diplômé,  ^■.  et  adj.  Porteur  d'un  brevet,  ou  certificat  do 
capacité. 

Dire,  v-  ii-,  Ce  verbe  se  distingue,  en  patois  canadien,  par 
les  particularités  suivantes  : 

1"  A  la  deuxième  personne  plurielle  de  l'ind.  prés.,  on 
.substitue  vous  disez  à  voiih  dites  : 

2°  A  dis-je,  dis-tu,  dit-il,  etc.,  on  substitue  que  j  dis,  (pCtn 
dis,  cpi'i  dit,  etc.  La  même  forme  existe  aux  autres  temps  : 
ai-je  dit,  as-tu  dit,  etc.,  sont  remplacés  par  (ju'j'ai  dit,  (ju^t'as 
dit,  etc. 

Lavoir,  lui  parler c'était  au-dessus  de  mes  forces.  Ecrivons,  7mp  ?> 

m.e  dis. 

Deslys,  Récits  de  la  Orève,  p.  132. 

Merci  !  qu'JUii  rt(7,  j'aime  autant 

Unît'  ,f(ti<]v'  à  Rntii'ii,  p.  VI. 

Dire,  '■•  «■,  Affirmer,  assurer,  soutenir: — Allez  vous  nu>  dire, 
maintenant,  que  c'est  pas  infâme  ? 

Dire  (aller  à  ), /f"'.,  Signifier,  comporter,  impli(|uei' :  La 
rumeur  i-n  à  dire  (]ue    .  .  . 

Directory,  ••<.  m..  Mot  anglais  pour  Almaiia<.'li  des 
adresses. 

Disable,   t^dj.,  Qui  peut  être  dit  sans  lilesseï'  la  morale  ou 
s  convenances. 

Discompte,  •"<.  m-,  Escompte,  remise,  déduction. 

Le  dincnmpte  que  les  ministres  ont  été  obligés  de  donner  pour  couvert  i  r 
ces  papiers  on  argent. 

Law,  2«  Mfm,  sur  le»  Banques,  dans  Littké. 
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Discompter,  ''.  ".,  Escompter. 

Discord,  "'(y-.  He  dit  surtout  d'un  instrument  do  inusi(|Uo 
({ui  n'est  pas  d'accord  ;  — >[on  piano  est  bien  discord. 

Discrétionnaire,  "'(/.»  ^^  ^V^^  •"*^'  loisiole,  permis.  Ce  <iui 
est  laissé  à  la  discrétion  de  (pielqu'un  :  -Il  seradiscriftinnnniffi 
au  Président.  .  .  . 

Dis  don.  Dis  donc  Interpellation  i)our  appeler  l'attention, 
pour  entrer  en  conversation. 

DiseUX,  •'•.  tii-.  Diseur,  raconteur  :-- Tn  liinfii.r  d'histoires. 
Un  dineu.r  de  contes. 

Disgrâce,  •>••,/■,  de  l'ang.  tlÎHiirnci'.  Se  dit  souvent  pour 
honte,  déshonneur. 

Disgracieux,  ndj-,  de  l'anf^.  >/isijr(irioiis.  Houteux,  dés- 
honorant. 

Disputer,  ".  a.,  (Gronder,  réprimander,  dans  un  sens 
quelque  peu  adouci. 

DispUteUX,  eUSe,  k-  et  adj.,  Kxpre.ssion  adoucie,  pour 
une  personne  d'huMKN.r  (|uerelleuse,  ou  portée  à  la  ivprimande. 

Disqualification,  Disqualifier,  v.  Déqualification, 
I)i':qu.\i.ikikh. 

Dissatisfaction,  ■■<./■,  Mécontentement. 

Divorce  (faire  le),  foc.   Soulever,  faire  la  cMciuuv 

Dix,  •"•••  1)1.,  .)eu  de  cai'tes.  dans  le<piel  le  dix  d'atout   joue  le 


voie  lirilVili;!! 


irtic  de  r/ii'.  .Jouer  au  '//.'•, 


r.-nr^.'  ii!;i'  ji.'irt 

Dodeiln^'r,  ■■•  <'..  lîercer,  remuer  h'iiri'cmeiit.  dducenient  : 
Itirlfliiii'i-  la  tète,  un  entant. 

Dodicher,  '■.  "..  eorrupt.  de  doiliinr.  IJercer  un  ent'ant, 
en  le  sei'i'ant  dans  ses  !>ras  avec  amour.  Maiii^(?r  un  ent'int  de 
caresses. 

A  rapprocher  de  d<tn(li'ni''i\  usitt' en  Normandie  ])oui' dor- 
loter, entourer  de  petits  soins. 

.  Dodiner  (se),  '••  i>r(m.,  Se  dandiner. 

Doler,  V.  <(.,  Dégrossir,  fai^onner  un  tronc  d'arbre,  une 
branche,  etc.,  avec  une  hache. 

Doleur,  s.  m.,  Bûcheron  chargé  de  dégrossir,  de  facjonner  les 
troncs  d'arbres,  sur  les  chantiers.  On  dit  aussi  un  (jrnit'V  hache. 
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Dollar,   ■"<.  1)1.,    Ij'unit»'    niont'tfiir»'  fin   pays,    (''(luivalant   à 
1 00  sous  ou  ceutins. 
Ou  (lit  aussi /'irt.'*^/'»;.  '„.  ^^.     .' 

Dommage  (beau),  /'"■.,  Exclainatiou  usiU'e  dans  le  sens 
(le  Paiiileu,  Pouniuoi  pas  :  Tiens,  coninKî  t'es  faraud  aujour- 
d'hui ?      /ifrnt  //t)iiunfi{/i'. 

Dompleine,  •<.,/'.,  de  l'anij;.  i/ump/in;/.  Sorte  de  pâtisserie 
<|ui  lenfernu!  de  la  compote  de  p()ninies,et  (jui  est  jfén«''ralenient 
faite  d'un  i-ond  de  pute»  replié  sur  lui-nirMue. 

Dompté,  ée,  "<(j.,  Expression  en  usaj^e  parmi  les  trap- 
])<mrs,  pour  signifier  ipiun  animal  en  est  arriv('  à  son  plus 
haut  degré  d'intelligence,  de  perfection. 

Don,  couj.,  Donc. 

lofi,  (lliintrc,  don  sont  lossouftlots 

Uimen  Jersiaises,  p.  lOô. 

Si  flou  lu  lumft"!'!'  (jui  l'st  (Ml  vous  n'est  qu'obs(>nrital 

ArfcTiviER,  <V.  Matthieu,  cli.  vi,  v.  2:?. 

DonaiSOn,  ><•.,/.,  Donation:  Les  deux  époux  s'sont  fait 
une  ilttituluDii  au  dernier  vivant. 

I,n  (lunnriisiDi  «Imu'Ui'n  on  sa  force,  comme  faite  outre  vivants. 

C'iirltiix,  I,  ;>2,  dnns  T^iTTHf-;. 

Au  moyen  âge,  on  appc^lait  '/diiiioIsou  un  droit  ft'odal,  en 
vertu  du(iuei  le  seigneur  pouvait  disjioser  de  certains  bénéfices 
ecolésiasti(|ues. 

Donner  sa  leçon,  ''"'■.,  Prendn^,  .ecevoir  sa  leçon,  en 
jiarlant  des  relations  existant  entre  l'élève  et  le  maître. 

Kii  France,  doiun'r  kh  Icrtm  ne  se  dit  (|ue  dans  le  sens  de 
niaîtri;  à  t'ii-ve. 

Dos  (marcher  la  tête  dans  le),  ''"'•.,  Se  donner,  en 

marchant,  des  airs  prétentieux,   arrogants,  hautains. 

Doucine,  ><■/■,  Cuir  à  lasoir. 

Douelle,  ■•''•./■,  Dou\'e,  ou  petite  planche  dolé(;  (pii  forme  h; 
coi')»K  des  ouvrages  de  tonnellerie. 

Douille,  ■■'■  ./',  Sorte  de  chandelier  de  fabriiiue  gro.ssière, 
(jue  l'on  tient  accroché  à  un  mur,  et  (|ui  était  fort  en  usage  dans 
le  "  bon  vieux  temps." 

Partie  de  métal  au  bout  du  porte-plumes,  et  servant  à  assu- 
jettir et  à  tenir  la  plume. 

Douilletter,  '•.  «.,  Entourer  ([uelqu'un,  et  surtout  un 
enfant,  de  soins  excessifs. 
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S'emploie  aussi,  sous  la  foruie  pronominale,  clans  le  sens  de 
Prendre  beaucoup  de  soins  de  sa  personne. 

DouleureUX,  ««(/•,  Douloureux. 

Doutable,  afJj.,  Douteux. 

Doutance,  .'*./,  Doute,  incertitude,  défiance. 
Dans  les  vieux  auteurs  (loiitdiice  est  généraUMuent  syno- 
nyme de  crainte,  soupçon  : 

h{l  où  les  RHiiitR  trombk'ront  di'  dontnnce, 
DcvBiil  celui  pour  qui  rien  n'est  secret. 

QUESNES  DE  BÊTHUNE. 

Dos  marlH  doubtnnce  nous  n'en  nvon  point. 

Chanson  normande  du  XV'  siècle. 

Doute,  X-  J—,  On  fait  très  souvent  de  ce  mot  un  substantif 
féminin  : — Il  n'y  a  pas  la  moindre  doute. 

Doute    (nul),  /'".,   .Sans  aucun  doute.   Aucun  doute:— 

Il  n  y  il  nul  ilotiU'  t[ue  .... 

Douter,  f.  ».,  L'emploi  de  l'auxiliaiie  <n-itif  au  lieu  de  êire 
est  tics  frt''(juent  avec  ce  verbe.  On  dira,  par  exemple: — 
Je  m'en  ni  douté,  pour  Je  m'en  suis  douté. 

D'où  vient  que,  ''"C.,  Pouniuoi,  pour  (|uelle  cause  : 
—  Won  rloit  i/n'\ous  êtes  pas  venu  liiei'. 

Drague,  s.  /.,  Aliment  destiné,  dans  les  ménages,  à  la  nour- 
riture de;;  porcs,  et  fait  avec  du  petit  lait  ou  des  lavures 
de  vaisselle,  auxcjuels  l'on  ajoute  du  son,  des  débris  de 
légumes,  etc. 

Draguer,  ^'.  «.,  Porter,  donner  de  la  di'agw  aux  porcs  : — 
DrcKjupr  les  cochons. 

Drame,  >■.  »«.,  La  fraction  la  plus  considérable  d'un  train 
de  bois,  ou  cr^y,  préparée,  agencée  avec  lieaucoup  de  soin  et  de 
solidité,  et  de  manière  à  pouvoir  att'ronter  sans  peine  les  des- 
centes de  rivières  périlleuses. 

Les  grands  draines  ont  queltjuefois  cent  et  tpieliiues  pieds 
de  long,  sur  (juarante  et  quehjues  pieds  de  largeur. 

Drapeau,  «.  vi.,  Linge  dont  se  servent  les  fennucs,  lors  de 
leurs  écoulements  menstruels. 

On  trouve  (L'ajw.f,  drajmiit,  chez  les  vieux  auteurs,  dans  le 
.sens  de  linge  en  général,  et  aus.si  de  langes  d'enfant  : 

Drnpifiaur  en  qaoy  Nostre  Seigneur  fut  enveloppé  on  estable,  quant  il 
lu  n6. 

Chi-on.  de  St.  2>eniK,  II,  31,  dans  Lacurnk. 

Il  n'y  R  pas  si  longtemps  qu'tn  avais  un  drapef  au  gros  but. 

MftTiviER,  Di<i.  anglo-norm.,  p.  IM. 
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Dans  son  acception  ordinaire,  (/ra/wr'nA  est  aussi  très  sottvent 
confondu,  au  Canada,  avec  jminllon. 

Drave,  ••<•./.,  v.  Di^mivK. 

Draver,  v.  «.,  Faire  la  drave  ou  dérive,  c.-à-d.  conduire  un 
train  de  bois  à  la  descente  d'une  rivière. 

Dre  (terminaisons  en).  Les  mots  terminés  en  dre,  per- 
dent généralement  l'y  à  l'infinitif  : — Mardi',  prende,  etc.,  pour 
Mordre,  prendre,  etc. 

Dreitte,  '>dj.,  v.  Dhktti;. 

Drès,  prrji..  Dès  :   Dris  l'niatin,  il  est  levé. 

Drès  quej'iii  vu  commo  (;a  se  jouait 

MnU.  Jagu'  à  Riiuvn,  p.  12. 

Drette,  "dj.  m.  vt/nn.,  l)roit.  En  patois  normand  de  nos 
jours,  drcif  (-t  drt'U>>,  drrt  et  drrtf. 

Cette  forme,  essentiellement  normande,  subsistait  encore,  en 
France,  au  .wii'  siècle,  dans  la  lanj^ue  parlée  et  dans  la  langue 
écrite,  concurremment  avec  droit. 

liluiic,  poil,  bien  l'ormC',  de  tailli-  liaïUo  et  drètp, 
Digne  onfin  des  ri'Kardsd'.XiiCti'. 

li.\  KoNTAi.NE,  U- C'a»  <le  ciiitHcU'nve. 
Drette  (à),  />"'■  (tdr.,   A  droite,  du  côté  droit. 
Drette  (tout),  /'"■•  ndr..  Directement,  tout  droit. 

Drigail,  >'«'•  '"•-  jmoh.  //  mouillé.  Assemblage,  amas  de  choses 
bizar)'es,  hétéroclites,  entassées  pêle-mêle. 

Mobiliei'  d'un  chacun,  et,  plus  particulièrement,  les  divers 
articles  de  ménage  toujours  si  encombrants  lorsijue  survient 
un  déménagement  ;  Arriver  avec  tout  son  drigail,  c.-à-d. 
avec  armes  et  bagage.  -  Avoir  tout  ww  driynif  sur  les  bras, 
c.-à-d.  être  surchargé  de  riens  encombrants. 

A  rapprocher  du  mot  r/iiff'raif,  usité  en  Saintonge  powi 
menus  décombi-es,  plâtras,  etc. 

Drill,  ■<.  '".,  de  l'ang  drU/.  Exercices  militaires,  ou  ensemble 
des  pratiques  et  des  évr  lutions  (jui  ont  pour  objet  de  former 
des  soldats  au  manieinert  des  armes,  et  de  leur  inculquerles 
premiers  rudiments  de  l'art  de  la  guerre. 

Driller,  '•.  ".,  pion,  drider,  de  l'ang.  to  drid.  Exercer  des 
soldats,  c.-à-d.  les  former  au  maniement  des  armes,  et  les 
accoutumei-  aux  travaux  et  fatigues  de  la  guerre. 

Par  extension  :     Rudoyer,  malmener  quelqu'un. 
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Drogue,  "•/•■,  expression  usitée  paniii  U'scli.asBeurs,  pour 
désigner  les  diverses  essences  propres  à  attirer  le  gibier.  Lt! 
mélange  le  plus  en  usage  est  un  compost'  de  whiskey,  de 
rognons  de  castor,  et  de  val<''riane. 

Droguet,  x.  m.,  Htorté  de  lai)<..'.  dont  la  trame  est  ordi- 
nairement de  til  et  de  coton,  et  qui  est  surtout  fort  en  usage 
pour  eontectionner  des  jupons. 

Drôle,  "'(i-,  lii/Hire,  curieux,  extraordinaire,  etc.  :— C'est 
ili'ôh',  j'y  compnmds  lien,  c.-ii d.  voilà  (|ui  est  tort  curieux,  je 
n'y  vois  goutte. 

Pris  négatixement,  drùlr  donne  lieu  à  plusieurs  acceptions, 
dont  enti'e  .lutres  les  suivantes  : 

Dans  le  sens  de  einiuyeux,  incommode,  enihnrnissant  :  — 
C'est  jHiH  ili-nlf.  vous  savez,  c.-à-d.  Iîi  situation  est  ])lus  cri- 
ticpie  t|ue  vous  ne  croy»'/. 

Kn  parlant  des  personnes,  on  diia  : — C'est  rien  de  ilnVr,  pour 
«piehiu  un  (pii  tourne  mal,  (jui  a  une  conduite  jirètant  au 
blAuie. 

En  j)arlaiit  des  choses,  on  dira  encore  :-  -  C'est  lien  de  bien 
(irùh;  c'est  pas  ilrôli\  faisant  ainsi  allusion  à  une  chose  (|ui  ne 
tlonnc  pas  satisfaction  ;  à  une  (euvre  dont  la  valeur  est  exa- 
gérée ;  à  un  événement,  un  spectacle,  etc.,  qui  cause  du  désap- 
pointement. 

Drôle,  esse,  ■•<•,  Cette  expression  est  >isité'e  dans  le  bas  de 
(.(Jui-bec,  et  j)ai'nii  his  Ac;idiens,  dans  le  sens  de  "  cavalier  "  et 
de  "  lilonde.  "  v.  ces  deux  mots. 

Dru,  Ue,  '"{j-i  N"<>iiil)reu\,  aliondant,  etc.  ' 

Ils  111'  sont  pas  il  !•'•::,  U's  oanots  qi\\  saute  ni  le  s  Si'i)l-(  luîtes. 

TAcnf;,  FnrenliiTn  l't  l'iii/rn/fiir.f,  l^.  liili. 

D'sour,  D'sous,  D'sus,  \.  Dicssors,    Dkssis. 

Dull.  'l'd-'  prou.    '/')//,   ;ive<'  \'()  liref.   Mot   anglais  ])(iur  lau 
guissant,  tiviiKiuille  :  -C'est  bien  '/////,  (1(>  o'temps  ici.   dans  les 
aft'aires. 

Dur,  lidr..  JM'aucoup.  extrêmement,  avec  ('nei-gie,  avec 
vigueur:--  Travailler  i/nr,  Taper  '//'/•,  Croire  f/ni\  Crier 
f/iir,  etc. 

Les  vieux  auteurs  se  servaient  en  ce  sens  de  iln rfiii<')it  :  — 

Soiivontes  fols  sft  nic-rc  rcgri'lta 
GfTîirt,  son  frôrc,  que  <litremi;iit  aima. 

HUON. 

K  vit  une  daine  Iii  se  baignent ....  si  tiid  ilumuml  Ix'lle. 

T.rn  Ifcis,  i>.  l')^. 
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Dur  de  gueule,   /'"■,  He   dit  d'un  rli('\al  (|ui  oht'it  ditti 
oilenient  à  la  bride. 

Dur  (temps),  /'"■•,  l'i-aduction  littéral»'  do  l'an»,',  hnrt/ 
tinif,  signitiaiit  période  languissante  dans  le  commerce,  ou 
encore  épreuve,  fatijufue  à  surmonter.  On  se  sert  surtout  très 
souvent  de  cette  locution  au  pluriel  :  Les  temps  sont  ben 
ihira  aux  Etats,  depuis  (|ue  les  manufactures  sont  arrêtées. 

Dynamo,  •"•  »'•.  Condensateur,  collecteur  électriciue. 
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E.  La  lettre  -  se  prononce  comme  a,  dans  les  mots  où  elle 
est  suivie  d'un  r  et  d'une  autre  consonne  :  —  Charchrr, 
ciarge,  snrpenf,  viarge,  etc.,  pour  chercher,  cierge,  serpent, 
vierge,  etc.  Cette  prononciation  était  encore  usitée  par  Marot 
au  XV'  siècle. 

La  lettre  i'  s'ajoute  souvent  aux  mots  commençant  par  i«\  sj/, 
s(f,  sf  :  Esc((ti(l(flf^  l'xqiu'Jelfi'^  ixtatuf,  etc..  jiour  scandale, 
S(iuelette,  statue,  etc. 

La  lettre  f  se  change  quchpiefois  en  ii,  comme  dans  Fiivn'Ui'. 

Enfin,  de  toutes  les  voyelles,  c'est  la  lettre' <iui  selide  avec 
laplus  grande  facilité. 

Eau  (place  d'),«.y;,  Ville  Tcau,  st.iti(  i         Ua-airc 

EbarOUi,  ie,  jxu-t .  jxisx,,  Qui  est  dessi'che  par  la  gelée  ou 
la  chaleur,  en  parlant  par  exemple  d'un  seau,  d'une  cuvette, 
xlont  les  douelles  tendent  à  se  disjoindre,  à  tomlier. 

Au  figuré,  ('touidi,  abasourdi,  par  un  coup  ou  une;  ciiute. 

Ebaroui  (être),  l<>''-,  Eprouver  un  flux  lié'uiorroïdal, 
avoir  les  li/'inorroides. 

EbarOUir,  '■.  "•,  Desséclu.'r,  en  jiarlant  de  l'action  du 
so.eil,  de  la  gelée,  sur  les  douelles  d'un  seau,  d  une  cuvette. 

EbarOUir  (s').  '••  /"•"".,  !^c  dessécher. 

EbaSOUrdi,  ie,  port,  pass.,  Abasourdi. 

Ebourifflé,  'dj-,  El'ourifi'é. 

Ebrassement,  •«•.  m.,  v.  Va-  iuasskmkxt. 

Ebréché,  èe,  /xtrf.  /xikh.,  Qui  a  1  erdu  plusieurs  dents.  Qui 
a  des  brèches  dans  la  bouche,  par  suite  du  manipu;  de  dents. 

Ecale,  ••*.  /;  Cosse  de  légume.  Ecaille,  co(|uille  : — Une 
Mife  d'huître,  une  c'caJe  d'œuf. 

Ia    hl  septembre  lïM,  j'ciivoyai iiuerir  des  oiiy>ti'es  en  e.wa^ic. 

Journal  du  sire  rie  Gunhvr fille,  p.  143. 
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Scaler,  v.  «.,  Ecosser.  Briser,  ouvrir  une  écaille,  une 
coquille. 

EiCarir,  v.  a.,  Tailler  du  bo     "  angles  droits  sur  quatre  faces. 

Ecartant,  ante,  adj.,  Où  il  est  facile  de  s'égarer  : — Bos- 
ton est  une  ville  ben  écartante. 

Ecarter,  v.  «.,  Egarer,  perdre  pour  un  mome.it. 

Ecarter  (s'),  v.  prou.,  8'égarer,  se  fourvoyer,  s'écarter  de 
son  chemin. 

Ecartiller,  v.  a.,  corrupt.  de  écarquillcr.  Ecarter,  ouvrir  ; 
se  dit  surtout  en  parlant  des  jambes  et  des  yeux. 

Ce  (lisant,  mettait  la  main  A  la  poignée,  évartUUmt  los  jambes  Gt  tour- 
nant l'œil  le  côté. 

MÉNU'rÉE. 

Ecartiller  (s'),  v.  prou.,  Ecarter  soi-même  .ses  Ir  as,  ses 
jambes.   Ouvrir  les  yeux  tout  grands. 

Echaffourée,  «■/,  P^cliautlbuiée.  Dér.  de  l'ancien  verbe 
■sv'  chaffonrcr,  s'enivrer. 

Echange,  ••<.  ./'.,  Ce  mot  ne  figure  ici  (juc  parce  (|ue  le 
patois  canadien  en  fait  un  substantif  féminin  :—  C'est  rien 
i\\x'ane  échange.   C'est  (i)ie  hfUf  échange. 

Autronunt  il  auroit  pensé  ùiire  une  éciiange. 

MALiiKiiiiR,  Traité  (Ic.t  bienf.  de  Sfnèquv,  II,  ;U,  dans  LUtrf. 

Echappe,  ■'^■/•i  Ediarde,  petit  éclat  de  bois  ou  de  métal, 
qui  s'enfonce  dans  la  peau  pai' accident. 

Echapper,  r.  n.,  Laisseï-  é'chiipper  :—  .J'ai  ('rhapix'  ma 
i-anne. 

Echarogner,  Echareugner,  '•.  ".,  (Jâcher  un  travail. 

Plus  spécialement,  s'accjuittei'  (h;  ([uelque  chose  avec  mala- 
dresse, négligemment  m  sans  guiH  :  Ciieveux  tout  ('cha- 
royncs,  c.-à-d.  mal  taillés. — Du  p  in  tout  rcharo</ii<\  c-à-d. 
mal  coupé,   coupé  de  travers. 

Se  dit  aussi  pour  égratigner,  déchirer. 

Echarognure,  Echareugnure,  ><./.,  Ce  *|ui  est  éclm- 

rogné.    Déchirure,  égr.-itignure,  écorchure. 

Echarpiller,  '■.  a.,  Echarper,  mettre  en  pièces. 

Echaufifaison,  .•<.  ./',  Maladie  provenant  d'un  refroidis- 
sement. Le  fran(;ais  n'hauffai.'ioji  ne  se  dit  que  d'une  indis- 
po!i  tion  se  maivifestant  par  des  éruptions  à  la  peau. 
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Schiffer,  r.  a.,  Peigner  delà  laine.  .  !  ï 

Echignée,  ••<.  /.,  Morceau  de  l'échiné  du  porc,  avec  la 
queue  y  tenant.  On  dit  aussi  chignée. 

Echigner  (s'),  v.  pnni.,  S'écliiner,  se  donner  beaucoup  de 
peine,  s'excéder  de  travail. 

.Te  ne  veux  pas  iiue  vous  aillez  vous  faire  MUr/ner  mal  ù,  propos. 
Vauhak,  cité  par  Racine  dans  Lettre  à  Boilemi. 

Echiquette,  •'<••  /■,  S'emploie  seulement  pour  "  cordei'  du 
hois  en  ('chi(jrii>'fte,'\-.-k-d.  en  croisant  les  morceaux  les  uns  sur 
les  autres. 

Echouer  (s'),  '■.  prun.,  Atterrir,  se  reposer,  en  parlant 
des  loups-marins  qui  ])rennent  terre,   w  Echoukriks. 

Echoueries,  «.  y"  />/.,  Les  pêcheurs  du  (Jolfeet  du  Labra- 
dor désignent,  par  irh  nwricx,  certaines  localités  particulières, 
recouvertes  de  roclies,  oii  les  loups-marins  ont  contracté  l'ha- 
bitude de  venir  se  rejmser. 

Eclaircie,  «•./',  clairière,  eiut  t  clair  dans  une  forêt. 
Lieu  où  s'opèrent  les  liéfricliements,  et  où  les  arbres  déjà  toni 
bés  ont  produit  une  c  .lirière. 

Eclairer,  /■.  /'.,  Illuminer,  étinceler,  en  parlant  du  flam- 
boiement des  éclairs  :  -Le  temps  est  à  l'orR,fie,  i  va  ('l'Iaivr 
toute  la  nuit. 

Eclater,  '■.  n.,  I^indrc  en  larmes:  Ct  enfant-là  éclati' 
pour  un  rien. 

Eclater  de  rire  (s'),  '■•  pnm.,  liire  aux  éclats,  rire  d'une 
manière  bruyante.  (  >u  dit  maintenant,  en  France,  édatpr  de 
rire. 

liC  premier  (|Ui  les  vit  tle  rire  s'écIdUi. 

La  Fontaine. 

Madame  n'éclatu  tle  riri'. 

M.^IE  DK  SfcVIGNfc. 

Eclats,  •■*•  m-  pl-r  Expression  usitée  parmi  les  gens  de 
chantier,  les  forestiers,  pour  désigiiv  •  les  planches  fendues  et 
dressées  à  la  hache,  servant  à  la  construction  des  toits. 

Eclipe,  ^•/■i  Eclipse.  On  dit  aussi  iine  csclipe. 

Ecolleter,  r.  «.,  Décolleter,  découvrir  le  cou. 

Pour  ce  que estolt  habllléo  en  autre  façon  que  ne  sont  les  filles  des 

laboureurs,  fort  excoUfe,  et  coulerette  par  dessus. 

T"  tri.  (^'  Hi'm.  (le  U(W,  Duc,  Scolaturn  1. 
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Ecopeau,  ■-'.  i».,  Copeau. 

Ecornifler,  '•.  ».,  Se  t'autiler,  s'insinuer  (jnehiuc  [lart,  afin 
(l'en  tir<'r  (|upl(|ue  aviintaj^c,   ou  dans  un  but  d'espionnage. 

Ecornifleux,  euse,  'k/J-  ^^  •'*■■>  Q"'  '"^ï"'*'  ''^  »'eoniiHer.  c^ui 

a  le  tenipéianient,  l'apparence  d'un  mouchard,  d'un  espion. 

Ecosse,  •'«•./,  Co.sse  de  légume,  v.  Ecale. 

EcOUrtiché,  ée,  />nrf.  /xiss.,  corrupt.  de  ecou)-f('.  Rendu 
court,  ctri(|Ut'  :      iiobe  rcoitrflt'hr'',  c.-à-d.  trop  courte. 

Se  dit  aussi  d'un  animal  à  qui  on  a  coupé  les  oreilles,  la  (|ueue. 

Ecoute  (filer  grande),  /<>c-,  Filer  d'un  train  d'enfer. 
Aller  à  toute  vitesse,  par  analogie  avec  la  situation  d'un 
navire  ([ui,  les  écoutes  relâchée.'!,  force  toute  sa  voilure. 

EcrapOUtir,  '•.  a.,  Fracasser,  écraser. 

Se  dit  aussi,  au  figuré,  dans  le  sens  de  terrasser,  ai)attre,  en 
parlant  de  (|uehiu'un  telii'ment  en  colère  (ju'il  menace  d'r<'r<i- 
pnittir  sf)n  adversaire. 

EcrapOUtir  (s'),  r.  jjrnn.,  Se  fracasser,  s'é-craser. 
S'écraseï',   en  parlant  de  (juclqu'un   (jui    s'abat    louidcment 
par  terre. 

Ecraser,  '■•  "..  (Jâtei',  abîmer  :  Prenez  don  garde,  vous 
l'cnts'^z  ma  robe. 

EcrOÎts,  ■■<.  '".  /'''•,  J-"»'»  petits  d'un  troupeau,  c.-à-d.  les 
petits  en  train  de  croître. 

'  En  Normandie,  on  dit  encore,  en  parlant  par  exemple  du 
développement  })hysi([ue  d'un  jeune  honnue  :  Il  a  fait  son 
croîf,  ou  son  c/v/V,  bien  vite. 

Ecruelles,  .>>■.. A  />f.,  Ecrouelles. 

EcU,  ••<.  ''/..  Pièce  de  monnaie  de  ÔU  centins,  c.-à-d.  la  demi- 
piastre. 

Les  Normands  se   ser\ent   encore  de  cette  ancienne  déno 
niination  monétaire  pour  reprt'senter  la  valeur  de  trois  tVancs. 
soit  soixante  sous.   Or,   on   sait  que,  parmi   nos  campagnards 
canadien.s,    L'.')  centins   se  disent    toujours  ."50  sous   (ancienne 
monnaie  d'avant  le  dollar).    I^a  similaritt'  des  deux  écus,  cana 
dien  et  normand,  est  do)ic  identiciue. 

Ecuier,   Ecuyer,  ■•<.    »i.,     pron.    <'cni-ifv.  Titre   ([ue  l'on 
met,   à  la  fa(,'on  du   mot  anglais  si/niv;  à   la   suite  du    nom 
de  toute   personne  «pii,  par  son  éducation,    sa  famille,   ou  ses 
occupations,  tranche  sur  le  menu  peuple  ordinaire. 
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D'une  mîinière  générale  ou  pourrait  dire  que  le  mot  ecuycr 
représente  ici  notre  bourgeoisie.  L'écuyer  serait  ainsi  comme 
le  prototype  rl'uue  classe  médiane  entre  le  monde  des  "  hono- 
rables," ou  notre  noblesse,  et  la  masse  du  peuple,  recrutée 
dans  les  rangs  de  l'ouvrier  et  de  1'  "  habitant." 

Ecumoire,  ■■^-  f-,  Se  dit  de  la  figure  d'une  personne  forte- 
ment marcpit't'  de  la  petite  vérole  :  Il  a  le  visage  comme  une 
écumoiî'e. 

On  dit  aussi  :    Avoir  la  figure  comme  un  moule-à-plomb. 

Ecurer  (s'),  '••  '■'.'//•,  Se  nettoyer,  s'éclaircir,  en  parlant  de 
la  température  :    V'ià  le  temps  qui  commence  à  s\'cnrei\ 

Ecureu,  k-  m-,  Ecureuil.  On  trouve  eacurieu  dans  plu- 
sieurs anciens  dictionnaires. 

11  appcrgiist  sus  un  luiiil  arbre,  iino  Infliiité  iVcscurrur. 

Lri   Xouv.  /al),  de."!  traits  de  vérité,  p.  .S<). 

Editorial,  ••<•  >»■,  Article  de  fond,  dans  un  journal.  Note 
de  la  rédaction. 

Eduqué,  ée,  jxtrt.  pass.,  Qui  a  reçu  de  l'instruction.  Qui 
est  beau  parleur,  c.-à-d,  qui  s'exprime  avec  élégance  et  facilité. 
On  dit  aussi  indvqur. 

Eduquer,  '■•  n-,  du  lat.  aducare.    Elever,  instruire. 

Etalé,  ée,  part,  pas.'^.,  dér.  de/n/e.  Qui  a  la  gorge,  la  poi- 
trine découverte. 

Efaler,  t--  «•,  Découvrir  h»,  gorge,  la  poitrine. 

Efardocher,  '•.  >(.,  Knlever  les  fardocheti,  c.-à-d.  les  menues 
))roussailles  croissant  à  la  base  d'un  .arbre. 

EfifetS,  ^.  »*•  /'/■,  Marchandises  quelconques. 

Effette  (en),  /'><•.,  En  effet. 

Effort,  ••*•  '»•)  Hernie  :— I  s'est  donné  un  l'Jfort. 

Effranger,  v.  <t.,  Effiler.  On  trouve  i-ff/rauffei;  en  ce  sens, 
(liins  le  dictionnaire  d'Oudin. 

Effrayamment,  ndr.,  Effroyablement. 

Effrayant,  adj.  ndr.,  Qui  di'passc  tout  ce  ([u'ou  peut 
imaginer.  Qui  est  très  étonnant.  Qui  .se  présente  dans  des 
.■onditions  extraordinaires  ; — Jl  y  a  du  monde,  c'est  p^'rmjant, 
c.-à-d.  il  y  a  un  monde  fou,  -Eh  !  mais,  c'est  effraj/ant,  c.-à-d. 
c'est  viîiinient  étonnant,  (extraordinaire. 
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Egail,  .s.  yi.,  pron.  égailh'..  Aiguail,  ou  rosée  du  matin  qui 
donit'ure  par  petites  gouttes  sur  les  feuilles  et  les  brins  d'herbe. 
Le  fr.  actuel  aigrtail  est  tiré  de  aiyac,  qui  signifiait  eau  en 
vieux  laniïaij'e. 

La  forme  égail  est  surtout  particulière  aux  Acadiens. 

Egaré,  ée,  ."•.  eta/fj.,   Etourdi,  aliéné. 

Egarouillé,  ée,  o,dj.,  Egaré,  éperdu,  hagard,  troublé,  en 
parlant  de.s  yeux  et  des  traits  du  visage,  soit  par  cause  de 
faiblesse,  d'ivi-esse  ou  d'étourdissement  :— Il  avait  les  yeux 
tout  é(/aroii,i/f('s. 

EgOUSSer,  v.  a.,  Se  dit  surtout  des  pois  que  l'on  retire  de 
leurs  gousses  :  Egousser  des  pois. 

EgOUttage,  EgOUttement,  *•.  m..  Art  de  débarrasser  les 
terres  de  la  surabondance  d'humidité,   qui  nuirait  à  la  végé 
tation.    Drainage,  dessèchement. 

Egrafigner,  v.  a.,  v.  Grafigner. 
Egrafignure,  s./.,  v.  Gkafignuue. 

Egrandir,  v.  a.,  Agrandir. 

Egrémiller,  r.  a.,  Mettre  eu  miettes.  Egrener  miettes  à 
miettes  :  Egrémiller  du  pain. 

Eguenillé,  ée,  «.  et  ad;}..  Qui  est  en  guenilles.  Qui  a  une 
inis((  des  plus  négligées,  v.  GuKXit.Loux. 

Ejambée,  s'. ./!,  Enjambée. 

Emaner  (s'),  r.  réjl.,  Se  fendre. 

Ekui,  N.  'u ,  Etui. 

Elan,  >'.  »i.,  Un  instant,  un  moment  : — Attendez-moi  un 
p'tit  cUiii. 

Elevage,  a',  m.,  S'entend  souvent  des  soins  (jue  l'on 
donne  aux  enfants,  en  les  élevant  : — Ces  enfants  là  ont  été  beii 
durs  à^ élevage. 

Elévateur,  .'<.  w.,  de  l'ang.  elevafor.  Ascenseur,  o.-à-d. 
appareil  servant,  dans  les  inaisnns,  à  élever  les  personnes  ou 
les  fardeaux  du  sol  aux  difh'rent.s  étages. 

Le  mot  éJévatenr  désigne  encore  ces  édifices  servant,  dans 
les  ports,  à  l'emmagasinage  des  l)lés,  que  l'on  y  monte  ou 
éJère  à  l'aide  d'appareils  et  engins  spéciaux. 
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ElingUé,  ée,  /KH'f.  />((.•<>>.,  Long,  mince,  haut,  élancé,  étiré. 
So  dit  surtout  d'une  personne  de  taille  mince  et  élevée. 

Sloêze,  x.  »i.,  (lu  lat.  elnceri',  briller.  Eclair,  ou  étincelle 
électri(iue  durant  les  orages  : — 11  y  a  beaucoup  d'cloëzes,  c.-à-d. 
il  éclaire  beaucoup.  Cette  e.xpression  est  surtout  particulière 
au.K  Acadiens. 

Ëmanatioil,  •'<■/.,  Emission  ■.—Emanation,  d'un  warrant, 
d'un  bref. 

Emaner,  '■•  ".,  Emettre,  lancer  ;  Emaner  un  warrant, 
un  Ijref. 

Embabouiner,    '■.    k.,    Knveloppei    la  tète,    la  figure,    de 
teli(5  sorte  ((uil  uy  ait  plus  que  les  yeux  ijui  apparaissent. 
Est  aussi  usité  .sous  la  forme  pronominale. 

Elïlbâclage,  s.  m..  Embarras,  entrave,  obstacle,  en  par- 
lant (runc  personne  ou  d'une  chose.  Le  mot  miihacle  se  tiouve 
pour  embarras,  dans  le  dictionnaire  d'Oudin. 

Ah  !  ben,  en  v'Ià  un  t'mhâc/tti/i',  c.-à-d.  nous  voilà  avec  un 
joli  embarras  sur  le  dos. 

S'emploie  aussi,  au  figuré,  pour  désigner  un  accoutrement 
bizarre,  ridicule. 

Embâcler,  '■•  ".,  Attirer,  entortiller  (juelqu'un  dans  une 
mauvaise  affaire. 

Embarrasser,  gênei'.  Parlant,  par  exemple,  d'un  mari  mal- 
heureux en  ménage,  on  dira  :    -Le  v'ià  ben  emhâclé. 

Embâcler  (s'),  ■>'.  prou.,  s'embarrasser.  Kti'e  emVmrrassé  de 
(juehiu  un  ou  de  ([uelciue  chose. 

Embardée,  ■■<■/.,  Entreprise  imprudente  ou  hasardeuse  : — 
Faire  une  t'itihordrc. 

On  dit  aussi  (jnehiuefois  y>/v'*(///v'  n)i.i'  umbanlée,  dans  le  sens 
de  Faire  une  chute. 

Emhardép,  est  d'origine  maritime  et  signifie,  en  son  sens  pri- 
mitif, le  "  mouvement  alternatif  de  rotation  éprouvé  par  un 
navire  à  l'ancre,  sous  l'effort  du  vent  ou  des  courants." 

En  Saintonge,  on  se  .sert  du  verbe  Pinbardrr,  dans  le  sens 
de  embarrasser,  barier  un  passage. 

EmbardeUX,  euse,  ••<.,  etto/j.,  Qui  aime  à  se  lancer  dans 
des  enti  éprises  im})rudentes  ou  hasardeuses.  Qui  donne  suite, 
etsans  trop  l'éfléchir,  à  un  projet  d'exécution  difficile  ou  de 
réussite  dangereuse. 

Embarquer,    '•.  //.,  Se  hisser  sur  (juehjue  chose.    Monter 
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snv  un  véhifult'  (jut'k()ii(|ue  :  J'Jiii/iiDynfr  d'su,  c.-à-d.  monter 
dessus.  -EniljKiyiirr  dans  les  chars,  c.-à-d.  monter  en  wagon. 
r.  f(.,  Faire  monter  (iuel({u'un  en  chars,  en  voiture.  Pren- 
dre ([uelcju'un  à  son  liord.  Cliai'ger  des  nieuMes.  (h'S  injirchan- 
dises,  ete.,  sui'  un  vt'hicule  (|uelc'on(iue. 

Embarras  (clôture  d').  .Sorte  de  (  lôture  {grossière,  faite 
dans  la  forî^t  avec  d<'s  branches,  des  l>roussailles.  ou  du  bois 
de  rebut  ramasse''  de  ci  de  là. 

Embarrer,  '•.  ".,  KnferuKM'  (|uelt|u"un  à  la  clef,  dans  une 
pièce,  un  appartenient.  Mettre  (juchiue  chose  sous  clef  dans 
une  malle,   un  c«)rt'r(;t,  etc. 

Embarrer  (s'),  '■  /"""•■  S'enfeimei- dans  un  lieu,  en  fcr- 
niîuit  les  portes  à  la  clef. 

Embélie,  '<■•,/•.  Moment  de  beau  tem|)s,  plus  ou  moins 
fugitif,  entre  deu.x  j^iains  (ondées,  averses). 

Embelle,  ••<../..  déi'.  de  einhrllt'.  Occasion  favorable,  chance, 
etc  :  Avoir  l)ien  l'inhflle,  c.-à-d.  n  avoii'  (pià  tendre  la  main 
poui'  saisir  l'occasion.  (îuettei'  son  milu'lli',  c.-à-d.  attendi'e 
que  l'occasion  pi'opice  .se  pivsente. 

Liberté  d'agir,  de  s'en  allei' .  Vous  !>  •  ez  f'i)ihf//f,  allez-vous- 
en,  c.-à-d.  vous  .savez  où   est  '  .,  y  ne  vous  retiens  })lus. 

En    Normandie,  on   dite*     )>  Avoir /j*7/^' (sous-entendu 

facilité,  latitude)  à  faire  une  chose. 

Emberlificoter,  '•.  ".,  Entortiller,  embarra.sser.  h^'enlploie 
surtout  sous  la  forme  pronominale  :  S'f)nhi'rtifi<'<'ff'y  dans  une 
mauvaise  ati'aire,  c.-à-d.  s'empêtrer  dans  une  n\auvaise  art'aii»', 
se  mettre  une  mauvaise  att'aire  sur  les  bras. 

Embêtant,  'i<l,j.'  Ennuyeux,  contrariant,  fâcheux. 

Embêtement,  ■•'■  /"•,  Ennui,  aventure  à  la  fois  stujtide  et 
fâcheuse. 

Embêter,  r.  <».,  Be.scherelle  donne,  dans  son  dictionnaire, 
l'acception  Ennuyer,  Assommer  dennui.  Dans  le  patois 
canadien,  ntihêtrr  \eut  dire  tout  cela,  et,  de  plu.s,  est  usité 
<lans  le  sens  fie  Tronipei".  de  rouler  (juel(|u'un.  dans  une 
affaire,  une  transaction  :.îe  me  suis  fait  emhrtfr  une  fois,  c'est 
assez. 

Embêter  (s'),  '■.  /iroti..  S'ennuyer.  ivouv«'r  le  temps  long. 

Embobiner,  '•.  "..  Enjôler,  amadouer  avec  des  paroles 
doucereuses. 
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Embobiner  (s'),  ''.  i>rmi.,  S'envelopper  avec  soin,  secou- 
vi'ir  do  vôteinents  chauds. 

EmboufiFeter,  v.  n.,  Embouvetcir.  Joindre  des  plunches 
jiu  moyen  du  bouvet,  c.-à-d.  au  moyen  d'un  assemltlagcî  à  rai- 
nure et  à  languette. 

Embrassement,  ^■.  m.,  Ehrasement,  c.-à-d.  action  d'ébra 
ser,  ternie  technique  pour  élargir  en  dedans  une  porte  ou  une 
croisée.  On  dit  aussi  rhrdsKcrnenf. 

Bmbrelicotage,  •<•  »«.,  EnibrouiUamini,  f  onfub'on.  Un 
dit  aussi,  par  nit-tatiièse,  eniherllcotaye. 

Embrelicoter,    v.  a ,  Ei  ibrouiller,  empêtrer.  On  trouve 
en  ce  sens,  chez  les  vieux  autt  urs,  fmhrc.ln  '(x/uer,  emirci'nqut'r. 
Emhrelicoti'T  s'emploie  aussi  sous  la  forme  rétiécliie. 
Par  métathèse,  emher/ienter. 

Embrouille,  ••<•. ./",  Embrouillement. 

Emécher,  i'.  «.,  Couper  la  mèche  d'une  chandelle,  d'une 
lampe. 

Emiocher,  r.  a.,  Emietter. 

Emite,  ■'<■/■,  corrupt.  dv.  finiite  :  Y  a  toujours  ane  nnite, 
c.-à-d.  il  y  a  limiter  à  tout,  ma  patience  est  à  bout. 

tl'mmalicer,  c  «.,  Rendre  vicieux,  méchant.  He  dit  sur- 
tout en  parlant  des  animaux  :  Prenez  garde  d'/mimalicfr 
vot'  cheval. 

Emmancher,  v.  «.,  v.  Amanciier. 

Emménager,  v.  a..  Se  dit,  dans  la  langue  des  chasseurs 
et  des  coureurs  des  bois,  pour  tout  disposer,  tout  arranger 
pour  la  réussite  d'un  projet,  d'une  entreprise  : — Eiutnénager  un 
chemin  de  chasse,  c.-à-d.  disposer  aux  endroits  propices  les 
(^ollets,  les  trappes,  etc. 

Emmiauler,  v.  a.,  Amadouer,  (mjôler.  Tromper  en 
caressant,  en  faisant  usage  de  paroles  doucereuses.  On  trouve 
nmiauler,  en  ce  sen.s,  chez  les  vieux  auteurs:  — 

NalsRaiicc  plaine  do  salntet,   honoraulc  al  inuiule,  amiaule  as  hommes. 

N.  Bernard,  p.  .WO,  dans  Litthé. 

Nous  a  prié  et  requis  amiaulevient 

t'H.  de  1300,  Duc,  Amicalis. 

Emmurailîer,  Emmurer,  ^^  «.,  Entourer  de  murs. 

Dadv-antaige,  qui  la  vouldroyt  emmurailîer  comme  StraBbourg 

Rabklais,  Pant.,  1.  II,  ch.  xv,  p.  227. 
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EmotiOIiner,  v.  ».,  Emouvoir,  causci-  des  ('•motions. 

EmOUVer,  /•.  n.,  Emouvoir.  Du  lut.  emomn:  So  disait, 
eu  vieux  fraïK^ais,  il(in.s  le  seiis  de  uiettr»;  en  mouvement, 
exciter  : — 

A  celle  lin,  (|u'i  n'euHKCUt  povoir  ne  ImrdlewlK!  Ci'eitmtmver  rebcllyon 
en  son  royaume. 

(,'AuciioN,  Chronique  norinandr,  p.  115. 

Est  fiUKsi  usité  sous  la  forme  pronomiiuilc^  ;  S'nnoiirer, 
e.-à-d.  s'émouvoir. 

Emoyer  (s'),  «•  />ron.,  S'enquérir,  s'int'ornier.  Expression 
particulière  aux  Acadiens. 

Empaffer  (s'),  ''•  prou.,  S'empirtrer,  manger  glouton- 
nement, s'engouer  en  avalant  de  ti'op  gros  morceaux. 

Empaquetage,  ■'<•  >»■,  Emballage,  action  d'emballer. 

Emparer  (s'),  v.  prou.,  Kst  (jnelquefois  usit<'  dans  le  sens 
de  s'empresser  :  .h-  lu'.tiiiH  f'inp((ri'  de  lui  dire.  .  . 

Emphatiquement,  '«fr.,  de  l'ang.  emphatically.  Caté- 
goriquement, péremptoirement,  énergiquement  ;— Ce  n'est  pas 
vrai,  je  le  nie  l'mphatKjnement. 

Empifé,  eé,  "'(/•,  Qui  s'est  empillVé,  (jui  a  mangé  à  l'excès. 

Emplâte,  •>«•../:.  Emplâtre. 

Empleyer,  '•.  <i..  Employer. 

Empocher,  v.  «.,   Mettre  dans  un  .sac,  dans  une  poche. 

Emporter,  v.  a.,  de  l'ang.  fo  carri/.  S'emploie  souvent, 
dans  une  assemblée  dc'iibé'rante,  dans  le  .sens  de  Adopter, 
appi'ouver  :  La  proposition  du  ministre  a  été  emporter  pai- 
cincpiante  voix  de  majorité. 

Emu  (mal),  n.  m.,  v.  Mal  kmu. 

Encalmé,  ée,  />((r/.  pti.-:.'<.,  Se  dit  d'un  naviie,  d'un  bateau» 
qui  est  sous  l'inHui'uce  d'un  temps  calme,  qui  est  suljitement 
surpris  par  une  chute  de  vent. 

Encanter,  v.  n.,  Vendre,  mettre  à  renean  :  —  Nous  etinrn- 
t())i,ti  demain.  Cet  article  est  trop  beau  pour  être  eneanté. 

Encanteur,  •<'.  '».,  Celui  dont  l'occupation  est  de  faire 
des  ventes  aux  enchères. 

Encapoter,  v.  a.,  Mettre  à  (juehju'un  son  capot,  et,  par 
extension,  revé^tir  quelqu'un  de  telle  sorte  qu'il  soit  bien  pro- 
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tégé  contre  les  iiituniiH'ries  du  dehors  :      Kinn/Ki/rr  uii  enfant, 
c.-à-d.  bien  remniitoiiHei-. 

Encapoter  (s'),  '■.  /in>n..  Mettre  son  capot,  son  manteau, 
t't,  d'une  nianirre  yi^nt-rale,  se  vêtir  de  telle  sorte  que 
le  froid,  Ifi  |)luie.  li'  vent  lu-  preiuieut  pas  au  dépoin'vu, 

Encaver,  '■.  ".,  Knfoncer  un  ohjet  dans  un  autre,  ou  dans 
le  sol.  (O.sfîAH  DuNN.) 

Enclos  public,  «■  »'■<  Lieu  où  l'on  renferme  les  animaux 
perdus  ou  t''f,'ar<'s.  c.-à-d.  la  fourrière. 

Encornet,  ••«•.  >».,  Petit  poisson  servant  d'apjiat  pour  la 
pèclie  de  1.1    morue. 

Encouragement,  >.  m..  Action  d'iidialamler,  de  favo- 
riser un  mareliand.  un  liomnie  de  nit'tier  ou  profession  ipiel- 
cont(ue,  en  lui  apportant  sa  clientèle.  \ .   K\couk.u»kk. 

Encourager,  '•.  ".,  Favoriser  (|uel(iuun  de  préft'riince, 
en  lui  accordant  sa  clientèle,  en  lui  apportant  d(î  l'ouvrage,  en 
aclietant  chez  lui,  de  t(;lle  .sorte  (pi'il  .soit '';/<•*(// /v^^c' à  persé- 
vérer dans  son  entreprise. 

KncoHrtKji'i;  en  France,  a  un  sens  plus  [)latoni(iue  ipu-  celui 
que  nous  lui  donnons  au  Canada.  L'îltat  fran(;ais  encouragera 
bien,  il  est  vrai,  les  Arts  et  Manufactures  à  l'aide  de  suljsides, 
mais  l'encouragi^inent  d'un  paiticulier,  en  France,  prendra 
toujours  plutôt  la  forme  d'un  bon  con.seil.  Chez  le  Canadien, 
par  contre,  Vt')i'C(>iira;/t'»ifn.f  n'est  réputé  sérieux,  qu'en  autant 
qu'il  aura  puisé  dans  sa  poche,  pour  en  extraire  autre  chose  de 
plus  substantiel  qiw  des  bonnes  paroles. 

En  de  ci,  />><•-,  Fntre  ici  et  :  Kn  tie  ci  Saint -Hyacinthe,  y 
a  ben  trois  bonnes  lieues,   f )n  dit  aussi  ftifrf-ci  ff. 

En-dessous  (être),  ''"'■•.  iîescherelle  donne  l'acception 
Etre  dissimule'',  taciturne.  L'expression  canadienne  a  un  sens 
plus  énergi(iu<'.  On  dit  ici  qu'une  per.sonne  ^.s/  en-denHon,», 
quand  on  la  soupçonne  de  nourrir  de  noirs  desseins. 

Endêver,  /■•  »■.  Etre  ennuyé,  contrarié.  Eprouvei-  du 
dépit.  Ftdrc  i'}i(irver  quelqu'un,  locution  d'un  usage  très 
général,  signifie  le  taciuiner.  l'obséder,  le  tourmenter  à  |»laisir. 

Endormir  (s')i    '"•  /"'"'"-     Avoir    .sommeil 
dormir,  tomber  de  sommeil. 


commencer  a 


Endormitoire,  «•  ./•-  Tendance  au  ,  ,mmeil  :  V'ià  Ven- 
iloj'inifoiir  qui  m'prend,  c.-à-d.  voilà  «pie  je  commence  à  avoir 
sommeil. 
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Eîndreite,  •<"'..  L'cMidmit,  le  item  cott'dunL't'toti'e,  d'un 
drap. 

Endurer,  '■.  ".,  Se  trouver  heureux  d'avoir  :  lie  vent  est 
>.'ian(l,  t  l'iiilnirriis  l)en  ton  capot. 

fion  tronxe,  en  vieux  franeais.   la  loi-ution  rnduri'r  aiHf. 

r/i)n  riirhifr  tout,  Cors  (lUc  tnip  d'aise. 

COTOltAVI-;,  l)ii-liiill)iiiirr. 

'l'olt'i'i'i'.  supporter,  dans  le  sens  de  toliMci'  i|Uelt|u'un  : 
.1  peux   pu   \  l'iiihi rt'i'. 

Enfaîter,  '■•  "•,  Metticdes  oljjetsdans  une  mesure,  de  ma- 
nière à  dt'passer  un  peu  le  hord.  Pai'  exeiuide.  en  rem- 
plissant pai-d(vssus  hoi'd  un  liaril  de  pommes,  on  V'')ifhîfi\ 
c.-à-d.  <|u'on  f.iit  un  /»///'■  îvu  haril. 

Enfant-du-Diable,  -.  "'..  v.  IJkti:  itanti:. 

Enfarger,  '■•  "•,  Kmhanasser,  empêtrer  dans  une  cliose 
«|Ueleou(pie  :  Avoir'  les  pieds  l'irt'iirt/i'x  dans  la  traîne  de  sa 
rolie. 

Eni;a>^t'r.  entortiller  :  K  iifn  nie  r  (pielipiun  dans  une  luau- 
\aise  atl'aire. 

En  France.  i-itti'i'<li'i'  sijruitie  surtout  :  Mettii^  des  entraves 
A  UTi  elieval. 

Enfarger  (s')-  '"■  /"■""•.  S'empêtrer.  send)arrasser.  S'on- 
•'airei'  mallieureusement  dans   une  att'aire.   dans  des  embarras. 

Enfarges,  •<■../!  />/.,  Entraves,  obstacles,  empêchements. 

Enfloler,  '■•  "..  Boire  avec  excès,  vider  plusieurs  hou 
teilles.   Se  dit  aussi  pour  Avaler  prestement. 

Enflammation,  x.f..  InHammation. 

Enfoncer,  '••  «..  Réfuter  (juohiu'un  victorieusement  par 
<les  art^uments  sans  réj)lique  :  L'Avocat  de  la  Couronne  était 
le  plus  fort,  et  en  un  rien  de  temps  il  avait  enfoncé  son  adver- 
saire. 

Sous  la  forme  pronominale,  on  dit  de  ({uehjuun  qu'i/  h\M 
<»ï{/(>//(V'' dans  une  affaire,  lorsqu'il  y  a  perdu  beaucoup  d'argent. 

Engagé,  •'•'.  '"..  Celui  <|ui  s'engage  à  servir  durant  un 
temps  déterminé,  et,  plus  spécialement,  homme  de  service  sur 
une  ferme,  homme  voyant  au  train-train  extérieur  d'une  habi- 
tation. 

On  dit  aussi  homnn'  iiir/df/r. 


•'      J 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


// 


1.0 


l.l 


11.25 


Uâ|28     |2.5 
|5o  "^    laK 

40    12.0 


1.8 


JA  IIIII16 


V] 


y 


r 


^ 


/: 


/A 


^ 


fV 


,v 


N> 


iV 


'4^^ 


■^^ 


i;{,^ 


ENG  -ENT 


iiï  t^]^: 


i 

% 

1*!' 


j7/ 


4 

I       '"Tr-ifiifl 


Engagé,  ée, /w^'.  />'*««.,  de  l'aug.  fugayed.  Retenu,  occupé  : 
Excusez-moi  un  instant,  je  suis  e.iu/nyi'  dans  le  moment. 

Engagement,  *•.  »».,  de  l'ang.  rnyayement.  1^  vendez-vous, 
promesse,  obligation  : — Je  ne  puis  pas  y  aller,  j'ai  un  anga- 
(fp,meiit  pour  trois  heures. 

Engagère  (fille),  .•»../'.,  Cuisinière,  femme  de  chambre,  et, 
plus  généralement,  l)onne  à  tout  faire. 

Engin,  «.  m,.,  Machine  à  vapeur  (iuelcon<iue,  et,  plus  spé- 
fialement,  locomotive  de  chemin  de  fer. 

Filer  comme  un  engin,  c.-à-d.  aller  comme  le  vent. 

Enjôleux,  •*.  m.,  Enjôleur. 

Ennuyant,  fidj.,  Ennuyeux,  (jui  est  de  nature  à  ennuyer. 

Ennuyer  de  quelqu'un  (s').  Eprouver  de  l'ennui  de 
son  absence. 

Moult  forment  luy  ennuyé  de  sa  tille. 

Rerle  ans  grans  piéx,  LXXlir. 

Enpauvrir,  v.  Anpauvkih. 

EnretOUrner  (s'),  v.  «•,    S'en  aller,  repartir. 

Enrhumatisé,  ée,  <m/J-,  Rhumatisant,  (jui  a  des  rliuiua- 
tismes,  cjui  est  perclus  de  rhumatismes  :  — J'suis  tout  enrhu- 
matisé, c't  hiver 

Entailler,  v.  n.,  Pratiqu(îr  des  entailles,  au  printemps,  <à  la 
base  des  érables,  pour  (jue  la  sève  s'en  échappe  jusque  dans  les 
auges  placées  immédiatement  au-dessous  de  chaque  ou\erture. 

Par  extension,  ensemble  des  opérations  constituant  l'indus- 
trie du  sucre  d'érable  :  Eutnif/ez-youa  cette  année,  c.-à.-d.  vous 
proposez-NOUs  de  fair<'  du  sucre  cette  année  f 

EntendoUOire,  *•./',  p^ow.  f-ntentlnuère.  Ouïe,  faculté  de 
saisir  les  sons. 

Au  figuré,  entendement,  faculté  de  saisir,  de  comprendre, 
de  deviner. 

MtiDS  que  8<)i)  œuil  feust  moin  clair  ni  ison  eiitendouere  dévall6. 

Balzac,  fonti'n  drôtntiqnes,  p.  516, 

Enterprenant,  <idj.,  Entreprenant.  On  dit  de  même,  par 
métathèse,  enfer  prendre,  enter]>rise. 

Enterprendre  (s*),  v.  pron.,  Se  prendre  à  un  piège,  s'en- 
tortiller, s'empêtrer. 


il  .l'ra  enterpris  dans  quéuque  amarre,  et  s'est  noyé." 

Extrait  d'une  chronique  de  Françoise,  dans  la  Patrie. 
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Entertenir,  v.  «.,  Entretenir. 

Pour  enterlenîr  femme  et  fllle, 
Not'galllard  était  terjoûs  prêt. 

Rimes  guernesialses,  p.  44. 

On  dit  de  même,  par  métathèse,  entertien. 

Entome,  s./.,  pron.  mtomme  avec  \'o  bref.  Entame,  c.-à-d. 
premier  morceau  qu'on  coupe  d'un  pain. 

EntOIIier,  v.  a.,  Entamer,  c.-à-d.  ôter  d'une  chose  entière 
une  première  partie. 

Entortiller,  v.  «.,  Vêtir  quelqu'un  bien  chaudement,  et 
surtout  un  enfant,  en  le  garantissant  du  froid  par  de  multi- 
ples "  tours  "  de  ses  vêtements 

Entortiller  (s'),  v.  pron.,  Se  vêtir  bien  chaudement  : — 
Entortillez-vouti  comme  i  faut,  parce  qu'i  fait  frette. 

L'un  vciilt  dormir,  l'autre  vellUer; 
L'un  vcult  sa  robe  entourtilHer, 
Pour  le  froit. 

E.  Dehchamps,  f"  448,  dans  Lacurne. 

EntOUr  de  (à  1'),  lor.,  Alentour,  autour  de. 

Il  tourne  à  l'entowdii  troupeau. 

La  Fontaine. 

Environ,  à  peu  près: — Pour  arriver  à  la  rivière,  y  a  ben 
dans  ]'à  VenUnir  de  (juarante  arpents. 

EntOUr  de,  loc  prép.,  Autour  de: — Il  est  entour  iVXsu 
maison. 

Entre-deux,  «.  w..  Séparation  éïij^ée  dans  uiif;  écurie, 
une  étable,  entre  deux  stalles. 

Entrée,  *'.y.,  Inscription  dans  un  livre  de  comptes. 

Entremi,  loc.  adv.,  Parmi,  dans  le  nombre  :  Ces  pommes- 
là  sont  petites,  mais  il  y  en  a  des  grosses  entremi. 

Entrer,  v.  a.,  Inscrire,  insérer,  en  parlant  par  exemple 
d'un  marchand  qui  entre  une  vente  dans  ses  livres. 

Envaler,  v.  «.,  Avaler. 

Envaliser,  v.  a.,  Emballer,  empaqueter. 

Envelimer,  v.  a.,  Envenimer,  infecter  de  venin.      -'  .' 

De  fierté  ayant  l'flme  envlimée. 

D.  Fkkrand.  Muse  normande,  p.  108. 

En  veux- tu  ?  en  V'ià,  foc.  adv.,  En  grande  abondance, 
en  quantité  considérable. 
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Environs  de  (aux),  foc.  pre/).,  Environ  :  T  vaut  aux 
f"mnron.<  flr  vÀn(\  n\ille  piastres. 

Envoyer,  »•.  ".,  Au  futur  et  au  conditionnel,  mwoierni, 
cnvoierais.  Ce  sont  là  des  formes  bourguignonnes  se  rencon- 
trant dans  beaucoup  de  vieux  auteurs. 

Knvnifrez-vmw  onoor, 
.^Ion8^eu^  aux  blonds  clievcux. 
Avec  des  boîtes  d'or. 
Des  billets  ainouroux. 

MoijIfcRK,  Ecole  di'H  mnri.i. 

Epailler,  »*.  ".,  Répandre,  di.sper.ser  (,'à  et  là,  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses. 

Dans  le  dialecte  normand,  qmiller  signifie  "  faire  sortir  du 
■paillnf  "  (lit),  et,  par  extension,  chasser,  renvoyer. 

Epergne,  ••<../'.,  Surtout  de  table,  c.-à-d.  pièce  d'orfèvrerie 
de  table,  servant  à  contenir  des  fruits,  des  fleurs,  etc. 

Epeurer,  <•.  r«.,  I^flrayer.  Es/imrn;  en  ce  sens,  est  dans 
le  dictionnaire  do  Cotgra^e. 

Et  fiucl(|iie  bouc  rpenrt>  le  vacbiiT, 
Du  coupcau  (l'un  rocliior. 

VAimUKi.iN,  les  Fore-ilericit,  II,  T). 

Epingue,  ••<../:,    Epingle. 

Ephigne  île  boix,  épingle  en  bois,  ser\  ant  à  fixer  sur  un  cor- 
deau le  linge  (jue  l'on  veut  faire  sécher. 

Epinifiic  à  a)}<,('hen,  épingle  à  ressort,  épingle  à  nourrices. 

Epluclier,  v.  «.,  Nettoyer,  enlever  ce  qu'il  y  a  de  mauvais 
ou  d'inutile  dans  des  herbes,  des  graines,  des  légumes,  des 
fruits,  etc. 

Eplucher  (se  faire),  rfe  dit,  au  figuré,  de  (|uel(|u'un  qui 
se  fait  étriller,  rosser  de  la  belle  fai^'on. 

Epluchette,  «•./',  Réunion  à  la  veillée  de  voisins,  d'ami.s, 
surtout  de  jeunes  gar<jons  et  jeunes  filles,  pour  éplucher  la 
provision  de  blé-d'Inde  d'une  famille.  L'heureux  "  cavalier  " 
qui,  le  premier,  peut  présenter  un  bel  épi  rouge  à  .sa  belle,  est 
le  héros  de  la  soirée.  Ces  réunions  sont  aussi,  la  plupart  du 
temps,  l'occasion  de  divertissements  divers,  de  danses,  se  [)ro- 
longeant  fort  avant  dans  la  nuit. 

Eplure,  "•,/',  Pelure,  épiuciiure  d'un  fruit,  d'un  légum(^ 

Epoitrailler,  *'.  ".,  Découvrir  la  poitrine.  Mettre  la  poi- 
trine à  nu  :— Etre  tout  ^poif raillé,  c.-à-d.  avoir  la  poitriiiH 
découverte,  et,  souvent  aussi,  les  vêtements  en  désordre. 

En  Normandie,  on  emploie  :  Etre  dépétraillé. 
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Epoitriné,  ée,  >■•  et  n'IJ.,  Qui  est  mfilade  de  la  poitrino. 
Qui  est  l'ix  consomption. 

Epomoner  (s'),  '•■  jirun.,  S't'pouinuner,  se  fatiguer  les 
poumons  à  crier. 

Epoufifër  de  rire  (s').  Poutter  de  riie,  échitei-  de  rire. 
On  rencontre,   en   vieux  fran(,'ais,  r/nmff'er,  n'eshoii^lfi'r  (h  rire.  : 

Ne  manquez  il  li'  dire, 

Dit  Morne,  s'èbiniifunt  île  rire. 

SCAKKON,  7'j/phiin,  Il.dnns  TjE  Roux,  Diet,  com. 
EpoUSter,  '•.  a.,  Epousseter.  v.  Etkh. 

Oiii-ilA,  très  volODtkTS,  je  Vêpoitsterai  bien. 

Moi.ifcUE. 

Epouvante  (à  1'),  ''"'■■  <"/>'.,  D'un  train  d'enfer,  excessi- 
venient  vite,  à  une  aliure  vertigineuse. 

Epouvante  (prendre  V),  /'"•.,  S'enfuir  épouvanté.  Se  dit 
surtout  d'un  cheval  (jui  prend  le  mors  aux  dents. 

Equalrightisme,  ••<■  m.,  pron.  ikoit-fl-raille-tisme,  de 
Tang.  t'(/ti(tf  r'ujhtx,  droits;  égaux. 

Doctrine  politifjue,  dont  le  principal  article,  au  dire  de  ses 
fidèles,  est  la  parfaite  égalisation  des  droits  des  différentes 
races  et  religiois  entrant  dans  la  population  du  Canada. 

Créé  il  y  a  peu  d'années  par  un  député  anglo-canadien 
intransigeant,  S\.  Dalton  Me  Cartliy,  Veqiialriyhthmf  a  sur- 
tout en  réalité  pour  objet  le  groupement  des  intérêts  protes- 
tants et  britanni(|ues,  cjue  l'on  prétend  être  menacés  par  la 
prépondérance  catholi(iue  et  fram^'aise  de  la  province  de 
Québec.  Au  fond,  ce  n'est  donc  rien  autre  chose  qu'une  nou- 
velle manifestation  de  l'hostilité,  aussi  inévitable  que  fatale, 
qui  a  toujours  inspiré  les  actes  des  Anglo-Canadiens,  tous  gens 
naturellement  irrités  de  voir  l'insuccès  persistant  de  leurs 
tentiitives  d'assimilation  de  la  race  franco-canadienne.  Du 
reste,  c'est  sous  cette  dernière  forme  même  que  se  présente 
Vi'qnulriyhtisme  sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  on  il  est  à  la 
fois  synonyme  de  franco{)hobie,  d 'anti-papisme,  et  d'outre- 
cuidance saxonne  et  orangiste. 

Equalrightiste,  .•<.  et  adj.,  Qui  est  du  ressort  de  Tequal- 
rightisme  (v.  ce  mot).  Qui  appartient  au  parti  de  l'equal- 
rightisme. 

Equarri,  ie,  «'(/.,  Qui  est  bien  râblé.  Qui  est  bien  char- 
penté. Qui  est  solidement  planté  sur  jambes.  •       : 
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Equipet,  n-  m.,  Petit  compartiuient  d'un  coffre,  d'uiw 
niiillc,  otc,  destiné  à  recevoir  tous  les  menus  petits  objets  em- 
barrassants :  Jj  â/iiipet  du  coffre. 

On  dit  aussi  cquipette. 

A  rap|)rocl)(>r  de  esquipot,  usité  en  Saintonge  pour  petite 
armoire  de  cuisine. 

Equipollent,  ••<•  m.,  EciuivJent.  8e  dit  aussi  souvent  ad- 
jectivement dans  le  sens  de  indiffèrent. 

Avecques  sa  porclon  de  cappons  et  oefs  à  \'êqui}>olent  du  dit  flei. 
Titre  de  1455,  du  Cartul  de  Lisikdx,  f  '  131. 

Er.  Préfixe  souvent  substitué  par  métathèse,  au  préfixe 
re,  comme  on  le  voit  plus  loin  dans  plusieurs  mots,  tels  que 
er/us,  ermarqiie,  ermise,  qui  se  disent  pour  refus,  remarque, 
remise. 

Quelquefois  aussi,  le  préfixe  ei-  est  tout  simplement  ajouté 
à  un  mot,  afin  de  lui  donner  plu.s  de  force: — Une  ersource, 
pour  une  source. 

Erable  (sirop  d'),  .s",  m.,  Sirop  provenant  de  lébullitioa 
de  l'eau  d'érable. 

Erablière,  ^'./•,  Etendue  quelconque  de  forêt  en  bois 
d'érable,  généraleinent  disposée  et  agencée  pour  l'industrie  du 
sucre  d'érable. 

Ereinte  (à  toute),  foc-,  A  toute  sa  force.  Du  mieux 
qu'on  peut,  à  outraiic-e  :  Courir  «  toute  éreinte. 

ErftlS,  "î.  m.,  Refus  : — C'est  pas  ôCer/na. 

Eridelle,  «•/•,  Chacun  des  deux  côtés  d"une  charrette, 
généralement  en  foi  me  de  râtelier  mobile,  afin  de  retenir  un 
voyage  de  bois,  de  foin,  etc. 

En  France,  on  dit  pour  cela  ridelle.  Le  mot  eridelle  est  aussi 
français,  mais  s'emj)loie  en  France  dans  un  tout  autre  sens 
que  celui  qu'on  y  attache  au  Canada. 

Erien,  s.  m.,    Rii-n  :  J'suis  pas  pour  travailler  pour  erien. 

La  ('our  au  b<snl  doyen 
Ne  s'assied  pas  poiir  erien. 

Rimes  ouernesiaises.  p.  120. 

Erifler,  r.  a.,  Erâfler,  effleurer  la  peau,  l'écorcliei'  légè- 
rement. 

Ermarque,  •'>'•,/.,  Remai-que.    On  dit  de  même  ermarqiier. 
Ermise,  N./,  Remise.  .... 
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Eronce,  •«.  /".  Ronce.  En  vieux  f ranimais,  aroncf. 

.,  «Source. 
Esbigner  (s'),  r.  pron.,  S'esquiver,  détaler,  décamper. 

Pas  moins  vrai  (iii'l  faut  quo.;e  m'cibigne. 

La  UÉnoLLiicKK,  Franraix  jwinis  par  evx-minies,  1, 1715. 

Escalier,  •'<■■/•,  (^n  fait  souvent,  de  ce  mot,  un  sub.stantif 
féminin  :—  Une  belle  escafi''): 

Escandale,  •*•■•  m..  Scandale.  On  dit  de  m(*me  encanria- 
iiser. 

Et  vous qui  avez  rseanrializé  le  peuple.  .  . 

.\I.AIN  ClIARTIER,  V Esp.,  p.  304. 

Escarre,  *•./",  Action  prétentieuse,  présomptueuse,  f^jéné- 
ralement  le  fait  d'un  parvenu  ou  d'un  fat  de  mauvais  ton. 
'Quelquefois  aussi,  action  retentissante,  visant  à  épater  le 
bourgeois  : — Faire  des  escarres,  c.-à-d.  se  donner  des  airs,  agir 
en  prétentieux,  en  parvenu. 

Escarre,  en  France,  signifie  embarras,  empêchement. 

Escarreux,  euse,  n'IJ-  et  «.,  Qui  annonce  une  affectation, 
une  recherche  de  mauvais  ton.  Qui  a  des  manières  cassantes, 
outrecuidantes.  Qui  agit  en  présomptueux,  en  parvenu.  Qui 
mène  une  vie  retentissante,  visant  k  étonner  le  vulgaire. 

Esclopé,  ée,  •<.  et  (ulj.,  Eclopé. 

Escouer,  r.  a.,  Secouer,  agiter,  d"où  esconsse,  pour  secousse, 
dans  le  dialecte  normand. 

Escalier  se  prend  aussi  dans  Je  sens  de  corrit/er. 

Escouer  (s'),  '■■  prou.,  Se  secouer,  se  donner  du  mou- 
vement. 

Escousse,  •"'■./•,  Un  certain  espace  de  temps,  assez  long- 
temps, ({uehjue  temps  : — Vous  en  hm'/.  encore  pour  une  bonne 

escousse. 

Euno  boniif  csconnsr  après,  je  sacoute  encore. 

CYR.  DE  Beroerac,  Ir  P/dniif  Jov^,  p.  :î37. 

Escuse,  •'<■./•.  Excuse.  On  dit,  de  même,  escuser. 

Espace,  •''•  "'••  Souvent  employé  pour  intervalle. 

Espadron,  •"-■.  m..  Grand  poisson  cirtilagineux,  du  genre 
des  rsipiales,  et  fréquentant  les  eaux  du  golfe  Saint-Laurent. 

Espérer,  c  /'•,  Attendre  : — Espérez  un  peu,  c.-à-d.  atten- 
dez un  instant.   Du  lat.  spernre,  qui  avait  le  sens  général   (jue 
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j)()ss»'(l»'    aujouid'Ilui    le    verl)e   tifti-mlri',   sens   iinnitVIiatcinent 
transmis  au  vieux  frant^ais. 

Ht  potul  tantuni  npcntre  dolorum. 

VIKGII.E,  Enéide,  I.  IV,  v.  419. 

Son  iiinry  n'estolt  point  si  mal qu'elle  esperoit  (qu'elle  s'y  attendail). 

Louis  Xr,  Ninii:  .')9,  p.  265. 

Espérette,  ••<.  /.,  trad.  libre  de  l'ang.  npirit.  Licjueur  spi- 
ritueuse,  c.-à-d.  boisson  enivrante,  et  surtout  le  wliiskey  : — 
Prendre  un  verre  d'espérefte. 

Espièque,  '"//.,  Espiègle. 

Esplication,.v.  y'.,  Explication.  On  dit,  de  mvn\e,t'sji/i(/ner. 

Esprit  (whiskey  en),  n-  ni.,  Eau  de  vie  de  grains  rec- 
tifiée, c.-à-d.  marquant  au  Mioins  3G  degrés  à  l'aréomètre  de 
Cartier.  L'eau  de  vie  ordinaire  ne  uianiue  (|ue  l^<  à  25  degrés. 

Esquelette,  «.  '".,  squelette  :  Maigre  comme  un  l'sf/ni'- 
htff. 

Hu'estl-cc  (|u'on  voulait  faire  de  ces  exqurlctti'ii  ? 

FLEUUY,  Lift,  orulr  de  ta  Jiniiii<-.\oriii.,  p.  IW. 

Esquinté,  ée,  /><irf.  p(tn,s.,  Epuisé  de  fatigue. 

Esquinter  (s'),  '■■  /n-on.,  Se  fatiguer,  s'exténuer.  Se 
donner  beaucoup  de  mal  pour  faire  une  cho.se. 

Esquis,  ise,  odj.,  Ex(iuis. 

Urauz  sont  les  uevres  de  notre  Seigneur,  piit/tii,H<x  en  toutes  volentez. 

Psuvtit'r,  f"  13«,  dans  Litthé. 

EsseaU,  Essiau,  »•  "'.,  Ouverture  ménagée  dans  une 
digue,  pour  que  le  trop  plein  des  eaux  puisse  s'écouler. 

Esseil,  «.  »K,  Essai  :  C'est  rien  ([u'un  fxseiK  Une  forme 
similaire,  c'ffi/  pour  l'fui,  se  rencontre  dans  rancienne  langue 
fi-ani^aise.    \-.  Etkil. 

Essiver,  *•.  "..  corrupt.  de  ff.ssirt'r.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  lessive. 

On  dit  aussi  f^xsiver  du  l)lé  d'Tnde,  pour  attendrir  les  grains 
de  mais  à  la  lessive,  de  telle  sorte  (ju'ils  soient  moins  rebelles 
à  la  cuisson. 

EssU-mains,  ><■  '«•,  Essuie-mains. 

Estatue,  ■"<./.,  statue. 

Ii<'s  entatues  des  gens  argent  e  or.  ovres  de  mains  de  luîmes. 

Lilt.  piiulm.,  p.  176. 
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Estèque,  '*•  ./•,  !^«'  dit,  au  jeu  de  cjirt*'s,  de  la  dernière 
levée  d'une  partie. 

Estimés,  «.  »<.  i>l->  de  l  anj^.  l'sfimatfK.  Se  dit,  en  lanj^af^e 
parlementaire,  pour  état  estimatif,  calcul  des  dépenses: 
Fies  /'xtitiirs  pour  le  prochain  exercice. 

EstomaïC,  ■•<■  '«.,  Tjes  seins,  la  poitrine  :  Avoii-  un  bel 
l'stnviar,  c.-à-d.  la  poitrine  bien  bombée.-  Fennneà  bel  fstinunr, 
c.-à-d.  à  la  j^orj^e  plantureuse,  au  corsage  opulent. 

Les  pitoialilcs  In^l•^•8 

rrcssi'iit   i\  Vcstohxic  leurs  enfant-^  l'periliiK. 

D'AUHKJNf:. 

Partie  des  \ctements  cou\rant  inimcdiatement  la  jHiitrinc  : 
Mettre  un  papier  dans  son  i^sf(»)i(i<\ 

EjStraj,  ■">■•  '"•■  E.\tra    On  dit,  de  même,  istruil  ]>our  ':> trait. 

Estrémité,  ■•<■/-  Extrémité.  .■ 

Estrémonction,  ••<../!,  Kxtrèmc-onction.  ,.  ,   , 

Et  (terminaisons  en).  Tne  des  particularit»'s  les  plus 
saillantes  du  dialect«>  canadien  est  de  prononcer  ftti\  à  la 
plupart  des  terminaisons  en  et  des  substantifs  et  des  noms 
propres  :  Mr  fluette,  afphnbffff,  nrchfftf,  etc. 

La  même  remarque  s'applique  aux  substantifs  et  aux  noms 
propres  se  terminant  en  of,  que  Ion  prononce  ottr. 

Etage,  •''•  »t-,  de  l'aiig.  xtof/f.  On  fait  quelquefois  usage  de 
ce  mot,  au  Palais  de  .Justice,  dans  le  sens  de  phase  :  Chaque 
t'tdye  de  la  procédure. 

Etang,  ••>•.  »'•,  Quantité  d'eau  amassée  derrière  une  écluse, 
une  chaussée.  Cette  expi'ession  est  particulière  à  la  région  de 
(Québec.  V.  FossK. 

Eté  des  sauvages.  Le  commencement  tle  l'automne,  ce 
que  l'on  nomme,  en  France,  été  de  la  Saint-Martin. 

Eteil,  ".  "'•,   Etai,  appui,  support. 

bouta  sa  hache  o»>tre  l'uls  et  le  poHtel  ou  est  fil. 

I.rt.  (te  Hfm.  de  HOit,  iMic.,  Kntellu. 

Eteindu,  Ue,  («n-t.  imux..  Eteint,  éteinte. 

Eter  (verbes  en).  I^»  transfo:  tion  en  '-  muet,  ou  la 
suppression  de  V<'  grave,  a  lieu  dai.  i  plupart  des  verbes 
finissant  en  eter.  Nous  disons  :  —  i'e/iiiii,st(',  indicatif  de 
vjtuuuxeter,  ou  épou»ter.  Cette  manière  de  parler  paraît  du 
reste  assez  conforme  au  bon  sens,  puisqu'on  lit  dans  la  (Trnni- 
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Tijiiire  (le  Ciuérard  :  "  l'n  usage  assez  répaiulu  aujourd'hui 
laisse  toujours  muet  le  dernier  e  du  radical  dans  les  verbea 
'ierof/f'fi'r,    hprqnefer,  etc." 

Ejtiré,  ée,  '<'(/■,  Abattu,  uiai<j;ri,  »'xt<>ïiut';  —  J'sui"  tx)ut 
lîtire,  c'niîitin,  de  pas  avoir  dormi. 

Stirer,  t'.  n.,  Etendre,  allon/Ljer  :-  h'tirn'  de  la  tire. 

ï,e  sirop  s'étontUt  bientôt  vn  couchos  inliicos, 
Kt  tous,  pour  étirer,  pIciUHil'iin  zf-le  enfant  tn 

Lkmay,  To)ikoui-ou,  p.  20. 

Stoffd  du  pays.  Grosse  t'toHe  de  laine,  génëralenient 
tissée  à  domicile,  sur  les  fermes. 

On  appelle  aussi,  au  tif^uré,  etoff!"  du  pnijH,  le  wliiskey  blanc, 
ou  eau-de-vie  ordinaire  ilistillée  dans  le  pays. 

EtOUt,  V.  Ttout. 

Et  pis,  '»'*.,  Et  puis. 

Etrangle,  "■   "*•>   s'emploie  souvent  substantivement  pour 

l'tnuKjer.  '    .   .     • 

Etre.  L'em[)l(M  de  l'auxiliaire  étvf,  pour  avoir,  est  très  fré- 
«juent  au  Canada  :  -Je  «mis  traversé  à  Québec  ce  matin,  pour 
i'ni  traversé .... 

Etreite,  <"(}-,  Etroit,  du  norni.  t'fri'it, 

w  *  T 

I/imtre  velc  est  «l'autre  manière;  ■   ' 

Mult  est  plus  pittreite  et  plus  flere. 

BENOIT.  Chrotiiqve  tlv  yonivimlir,  v.  11101.    _   s 
Etreitement  "'/'•.,  Etroitement, 


Cil  kl  el  )i«)nvernall  s'assit, 
JCxtri'ilrineiil  al  Vent  se  prist 


SVack,  Ji'tntKin  île  lion,  v.  l-litS*». 


Etre  pour,  lof-,  A  xoii- lo  dessein  de.  Etre  à  la  veille  de  : 
,)  .•*>ii8  />(!•<  pour  y  aller. 

Etriller,    '•.  ".,   Criti^pier  vigoureusement,   et  ea  ne  mena 
géant  pas  ses  expressions. 

S'entend  aussi  (|uel«juefois  dans  le  sens  d<'  battre,  mal- 
tifiiter.   Sf  /il {)•''-  l'IrUhr  :    -Se  faire  malmener   rudement. 

Etrivard,  ••'.  »'.,  Qui  aime  à  étriver,  à  ta(juiner, 

Etriver,  <•.  «.,  du  vieux  fr.  e»trij\  querelle.  Tourmenter 
à  plaisir,  agacer  par  de  menues  espiègleries.  Est  surtout  usité, 
précédé  Ae  faire  :     Faire  étriver  quelqu'un,  c.-à-d.  l'agacer  par 
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(les  t)i(|uiiieri(>s  incesamites,  le  contreHir»'  nialicicusoiiKMit  pour 
des  riens. 

Tu  me  Juif  trop  Hrivé. 

Pbtit,  Muse  normunde,  p.  27. 

I  \iK/in't  l'irirnir,  i  nliu  doiuine  aucuii  r'poK. 

MftTiviEii,  Dict./nmwnornunid,  p.  217. 

Etriver  (s'),  '■.  prou.,  Se  plaisanter,  se  trt(ioiner  nnituel 
leniont. 

Etriveux,  euse,  ".  et  mlj.,  v.  Etrivahd. 

Etudes  (faire  ses),  /<><•.,  Suivre  ses  études,  et,  en  parti 
culier,  suivre  un  cours  flassi(|ue. 

Eu.  Cette  diplitonj^ue,  placée  au  conunenceniont  ou  dans 
le  corps  des  mots,  se  chanj^e  la  plupai-t  du  temps  en  »/  .• 
Funielle,  hureux,  niunier. 

Euchre,  ••«■•  '"•,  pron.  ifou-kcr.  .feu  de  cartes  dans  lecjuel  le 
\  alet  d'atout  joue  le  rôle  principal. 

Eune,  '"//.  ii'iii'i.,  ^''"',  fén».  de  nu.  On  dit  plus  souvent  anf. 

Eur  (terminaisons  en).  Dans  beaucouj)  de  iioms,  et 
surtout  dans  les  snl)stantli's  verbaux,  la  finale  »'»/'se  prononce 
fit.i:  :       IJavasseux,  liiboureux. 

Cette  prononciation.  <|ui  est  trt'S  iincienne.  a  duri'  en  France 
jusipie  vers  le  militui  fin  xvil'  siècle. 

Evaluateur,  ••<■.  m.,  de  l'ang.  rti/ntifor.  estimateur. 

Eventaire,  ">■  '"•,  hnentuire. 

Eventé,  ée,  "'(/•,  Qui  a  l'esprit  léger,  évaporé.  Se  dit  sur- 
tout d'une  t'enime  c()(|uette,  dont  l'oreille  est  ouverte  à  tous 
les  vents,  et  (|iii  est  disposée  à  ('coûter  les  projios  du  premier 
galant  venu. 

Eventer,  '■•  "..    Inventer. 

Evillé,  ée,  "'//•.  Kveillt'',  gai,  vit",  espiègle.  S"api)li<|Ue  par- 
ticulièrement il  un  enfant. 

Exciter  (s'),  '■•  /iron.,    s'animer,  s'enflammer,  s'emporter. 

Excuse  (demander), /'"■..  Demander  pardon  :  .levons 
(ff'iiKiiii/f  f.n-n.'it',  c.-à-d.  je  vous  prie  de  m'excuser. 

Exemple,  ■■<■/•,  Ce  mot  figure  ici  parce  (|ue  le  patois  cana- 
dien en  t'ait  souvent  un  substantif  féminin  :  C'est  ane  ben 
inauratHe.  exemple. 

Mal  mise  pssaniple  ne  hcrat  ja  de  tnel. 

Chaiiêon  de  Rotlaiid,  p.  87. 
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EjX6rC6r,  '".  "..  Accomplir,  |)t'r|«'tn'i  ;  K.ifiiir  des  .lotos 
de  justice. 

Exhibition,  •«<../;,  l'îxpositiDn. 

Exilé,  X-  lu.,  He  dit  souvent  pour  un  foiidfiniiM'-  nu  péni- 
tencier, parce  (pie,  autrefois,  tous  les  criminels  t'tiiient 
déportés  ou  i:i!/rs  dans  des  colonies  pénitentiaires. 

Exposé  financier.  Ktat  'dgétaire,  exposé  de  situation 
(les  finances  d'un  youvernenieni,  d'une  institution,  etc. 

Exprès  (par),  /'"•.  n'fr.,  Fîxprès,  de  parti  piis  :  I  la  pas 
t'ait  f»ir  l'.fjiri'n. 

.If  l'ay  K'U'tlt'  en  mon  cui'ur  tim-  erprèn. 

I.e  M)iitl.  (le  lit  Ciiiirp/it.,  ilariH  la  fonriji!.  .V.  />.,  ni':  Wack,  p.HW. 

Express,  ><■  "<•.  .Mot  anf,'lais  usité  courauiuieiit  pour 
i/iuinflf  rite<!<'\  sur  les  clieiiiiiis  de  fer  :  lîei-evoii-.  ••nvoyer  un 
co]is  pai'  )'.!■/ >ri'.ss. 
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Façon,  "•/•,  .Maintit'H  ;,'i;u'i»'ux,  hcllrs  iii!iiii«'i't's  :  Per- 
s<»iiiu'  HiinH/iir'ni,  c.-fi-d.  i|iii  a  des  niiinièies  j^auches,  guind«'e8. 

Triiv-iil  par  l»'(|ii»'l  nii  ouvrier,  surtout  le  tailleuiou  la  cou- 
turière, il  rendu  une  chose  propre  à  l'usage  auquel  ou  la 
destine  :      Payer  la  fnron  d'une  robe,  d'un  liabit. 

Par  extension,  forme  résultant  du  travail  de  Toux  lier:  \a\, 
façon  de  ce  chapeau  n;e  plaît. 

Facterie,  >*■/•>  Filature,  usine,  manufacture. 

Faible  (tomber),  /'"•.,    défaillir,  tomber  en  faiblesse. 

Fai^^nander,  '■.  ».,    Fainéanter,  vivre  en  fainéant. 

Faignant,  ante,  "'//.,  Fainéant. 

Kl  !■•  tiiclic,  /iihiiiiiitv  /— (»  vu  se  l'iilrc,  mon  pùri'. 

Ij AI.r.KMAN,    HriKlrz-ruxis  ilii  ilépdil,  |).  71. 

Faignautise,  ••<../.,   Fainéantise,  paresse. 

Failli,  ie,  "'(/•,  Manciué,  mal  réussi,  défectueux.  Cette 
expression  est  surtout  particulière  aux  Acadiens.    v.  M.vNc^UK, 

Faillir,  '■.  </.,  Fautei-,  connnettre  une  faute,  dans  le  sens 
de  faire  vme  action  cou[t(il>l«'. 

FaillotS,  •"•'•  "'•  />/-,  Haricots,  fèves.  Du  \iit.  j'a/tn,  /'(i/ki/Io, 
tige  <|e  fèves.  Cette  expression  cf-t  surtout  particulière  aux 
.Acadiens. 

Faintise,  x. ,/',  Faint-autise.  mensonge. 

Faire.  Au  suji't  de  ce  N-erbe.  il  con\i(Mit  d'in{lii|ncr  i|uel- 
(pK's  paiticularité's  du  patois  ciiiiiidien  : 

1"  A  la  sec.  per.  du  pi.  de  l'ind.  pr..  Ion  substitue  f|uel- 
(piefois  riiiix  fiiisi'z  à  roiiK  f'iii/i's. 

li"  .Vu  futur  <'t  ;in  condit.  les  iinciennes  fornu's  archaupies 
])rédominent  :  .A-  J'r<n\  tu  f'rtis.  Je  /mis,  tu  f'rnis,  usitées 
pour  /V  /J'jvr/,  ji'  f't'riits.  .  . 

•V  Le  verbe   faire  est    sou\eiit   employé   poui'  désigner  leii- 
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.s«inbl«  du8  optWatioiiH  d'uix;  iiuiuHtrie  <|ueluoa(|ue.  Aiiiui  on 
dira  :  Faivf,  du  f>/t',  J'aiiT,  du  Marn;,  pour  se  livrer  à  la  rulturi* 
(lu  bli;,  à  lu  fabrioitioti  du  sucre. 

Faire  (être  de),  /'«•,  Devoir  se  faire:  (J(f«  choses-là  ne 
Hiiut  jKtH  df  J'<ùri\  V.  à-d.  lie  doivent  pas  se  faire. 

Faiseur,  "•  /"..  Promefteur.  soiisciipteui-  :  Le  /'nim'iir 
d'un   l>illet. 

Faite  (comme  de), /'"•.,  Kn  itlet. 
Faite  (par  le),  /'«•..  .Sur  le  fait. 

Falbana,  "••  "'  .  I''albala,   \.  Faiihai.as. 

Falle,  •<•,/•.  'laljot,  des  oiseaux,  l't  par  extension,  le  ;^o.sier, 
la  poitrine,  la  ><orjie,  surtout  celle  des  femmes.  .Vinsi,  parmi  le 
peuple,  nue  fennnf  <|ui  a  nue  liclle  /J(//c.  est  (•clic  i|iii  possède 
des  senis  bien   <l(''\  eloppi-s. 

S'il  <li'Hlriill  oiriiMc  KU /<///(• 
I)ft  Itou  vin  iii'liint  (|ii<-  mol. 

H.VSHl:l,I.N,    \'illl-lti-\'ilr    I.VIII,)!.   III. 

Fameusement,  "'/'■..   Kemarrpjablement.  iM-aucoup. 

Fameuse,  f-./'-y  l^iiiy^w/M/-,  au  Canada,  i-st  une;  pomme  de 
l^i'osseur  moyeniu^,  eoidciur  \crmillon  très  vif,  à  la  pulpe  vciinée 
fie  rouj(e,  et  <pii  se  distingue  par  sa  .saveur  d<'-li<:ieuse  :  C'est 
une  bonne  année  pour  \\\.  ftinviixi-.  Y  a  d^'v,  fintti'iixi'x  en  masse 
(•'te  année. 

Fameux,    euse,   "'//..   ^>ros,   t'norme,    ;4rand,    fort.    Km 
ployé-    en    «e    sens,    l'adjecîtif    piécède   toujours    le   substantif 
;iU(piel  il  se  rapport)'  ;      V w  l'iiitn'iix  Itomme,  \\\\ /iiiii<'ii.r  arbre. 

Fanau,  •"  vi..  Kiinai. 
Fanferluche,  "../'.  Kitnfr.-inciie. 

Fanil,  •<•  "'..    i''enil.  lieu  on  l'on  serre  le.-,  foins. 

Faraud,    aude,   <'dj.,   du  vieux  fr.    liirmid,    diminutif  de 
fier,  ou  encon;  du  ( :elti(|ue  /'/Vfw,  beau    <iui  est  «lans  ses  habits 
de  j^ala.  t^ui  est  mis  avec  rcîclierclie  et  d'une  fa<;on  voyante  : 
I  s'est  m\s  J'idtnid,   (;.-à  ;l.  il  a  sorti  ses  plus  beaux  haiiits. 

Fier,  brave,  d-'luré-,  hardi. 

l,<'j"'Uiio  vo.vuKi'iii'  <'liiiiiliill  un  ciitiplot  sur  lin  !ilr /rdvnir/. 

T.xcnf;,  /''nri-nlii'i-n    I  Voi/ai/i'urs,  |i.  l'dt, 

C'oHt  hl  iiirniiil  il'  |»Mii\iilr  i|lii'i|ir<)ii  11  fuit  1111  vo.viiKodiiiiH  Ich  l'ay*  d'iMi 
irmit. 

Txfici:,    h''>r.    il    Vniinii..  p.   Ih:1. 
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Farniiil  Heiuploi**  hiikhI  8uhKtaiitiveninnt,  muiii  au  inaHculiii 
H(;ulerrietit,  dan»  !«  h«iik  d«  cavaliiT  :  C'est  le  J'araitfl  d'une 
telle,  c.-à-d.  c'eHt  koii  oaMilier,  son  tiaiicé,  k(»ii  proun». 

CoiuiiH)  on  le  voit,  aucun  m-iis  (l<'-Hol)li^t'Hnt  ne  s'attache,  au 
Canada,  au  wut j'ur<iii<l.  Il  n'en  est  pas  de  nirme  en  France, 
où  ce  mot  (It'si^nc  surtout  un  fat  de  mauvais  ton.  (<'n  liomine 
ffiraiii/  fHt,  pHiini  nous,  on  liouiuic  <|ui  prend  soin  de  sa  mise, 
tout  cela  joint  a  <|U('l(|u<'  cliose  d»-  dt'-luré,  de  liardi  dans  sa 
personne.  .Sous  nous  rapprodierions  aussi  de  la  sorte  davan 
ta>^e  d(;  la  vt'-ritaltlc  i''tyniolo;(ic  du  mot  /Iiihik/.  si;.(niliant  fier 
et  liarrii. 

Parauder,  '■.  "..  Faire  ic  faraud.  Se  repinipcr.  Se  parer 
])lus  (|uc  de  l'outunic. 

S'emploie  aussi  coninn'  vcrlie  artif,  dans  le  sens  de  courtiser, 
fairf'  le  j^alant,  :  Il  rst  ail»'- /Jf/v/z^'A/- sa  prrtendue,  c.  à-fl.  il  est 
»ill('  |irt;Sfiitcr  ses  liniiiuiajj^cs  à  sa  licllc. 

Farbalas,  ••'•  '"■.  Falbalas,  \()lant.  orncnirnt  (|iicl('on(|U<' 
d'un  vctemi-nt  de  t'enimc. 

Farcin,    ••••■    /"..      l'^ruptiuii    rutam'i'.    caiisi'c    par     la    mil 
proprcîté. 

Farda,  ><■  "'•,    Faideau. 

Fardé,  n'ij-.  v.  H  akuk. 
Fardoches,  \.  Fkuikk.iiks. 

FarlaSSer,  '••  /'.,  Faire  du  Inuit,  du  frou  flou,  en  parlant 
surtout  des  étoH'fs  de  soie.    v.  Fkki>\.sski;. 

Farouche,  "'(/•.  P<'Ui'<;ux,  craintif,  timide.  Se  dit  aussi 
d  uii  animal  omliia^eiix,  et  en  particulier,  d  un  clie\ai. 

Fars,  "■  '"•.  \.  Foirr. 

Fatique,  «•,/•,  Fati;,'ue.  (liirlil,  de  même,  /((//fy/z'C,  |*ro- 
iionciatiim  spf-eiale  a  la  n'-yion  de  <^uél»ec. 

Faubourg,  "•  "'•.    I>aiis  certaines  parties  du  pays,  iiotam 
nient  en  l)as  de  (^u«''lter,  on  ii\)\u'\\f  /'(l'ilximi/x  les  \  illaj^es  situi'-s 
le  loufi  du  lleuve,  et  Ton  rt'-serv(î  le  mot  ri/lni/r.-,    pour  les  cou 
ressions  sises  en  arrière  du  riiii\j  du  tmrt/ tf>-  I  rmi.    /■'iinlxiin;/ 
Herait  ainsi  le  mot  fitmr;/  ti'avesti. 

Fauchable,  '"(/■.  <i?<>'  i'"'"f  •^<^''*'  fiiuclu'. 

FaUChailleS,  "■./'■  />/■■    •■•c  temps  de  la  taintiaison. 


^L:'-1 


....■\, 


^•;  ; 


m 

m  y 

m: 
1. 


II.*.';- 
l'ï'.'' 


•II,?- 


^ 


ir)2 


FAIT      FKT 


Faut  (comme  i),  /"'•.,  !)«  1»  manière  qu'il  faut,  de  la 
meilleure  inaiiièn'  possible. 

Faut-il,  prou,  /nnt-i.  Exclamation  exprimant  le  regret, 
la  peine,  rétonnement,le  reproche  : —  Faiif-il  que  j'sois  malheu- 
reux, Seigneur.    Fanf-i/  être  bète  jus(ju'à  c(î  point-là. 

Fautif,  ive,  'ilj.,  Coupable,  «jui  a  failli. 

Feluet,  ette,  "'//•.  corrupt.  û^fluft.  Mince,  fh'-licat.  de 
fait)le  coniplexioii. 

Femme  (la),  l<>''-.  Expression  souvent  usitée  pour  Ma 
t'ennne,  Mon  épouse. 

Ferblanquier,  X.  m.,  Feiblantier. 

Ferdaine,  ••<•./■,  Fredaine. 

Ferdassement,  ».  *«. ,  Bruit,  tVoissentent  causé  })ar  (juel- 
quc  chose  i\\\\  fi'nldusf. 

FerdaSSer,  Ferlasser,  /•.  //.,  Fain^  trou-trou,  en  parlant 
de  feuilles  sèches,  de  vêtcunents,  de  feuilles  de  papier,  (jui  font 
un  léger  bruit  en  se  froissant:  —  ITne  robe  de  soie,  de  taffetas, 
«jui  /fr'ldxsr. 

FerdOCheS,  >*■  ./'  />/-,  Menus  branchages  poussant  à  la 
base  d'un  arbre. 

Assemblage  plus  ou  moins  épais  d'arbrisseaux,  d'arbustes, 
de  broussailles,  à  la  lisièi-e  d'une  forêt,  sur  les  bords  d'une 
route,  ou  croissant  daiLS  des  terrains  maiécageux,  sur  les 
terres  nouvellement  défrichées.  »       :         : 

Fermer  (se),  '■■  />/■'>//.,  Se  taire  : — Voulez  vous  l)it'n  /v(*/.s 
j'rr»i>'i;   vous  '. 

Ferré,  ée,  /""■'.  /xiss.,  Qui  est  en  fer  ;  Une  lièche.  une 
pelle  A^y;vV'. 

Ferronneries,  ■•<./■  />/.,  Ouvrages  gros  et  moyen.s,  menus 
articles  en  fer  ou  en  cuivre  :      Un  inavchnnd  (\e/'f mm uf ri >'s. 

Ferry,  •>■•  /"•,  prou,  ffmii.  .Mot  iin'jflais  pour  bateau  à 
\apeur.  servant  de  liateau  travtu'sier. 

Fertiller,  '••  /'•>  Frétiller. 

Fête  (être  en),  /'"•.,    Ktre  ivre,  être  i)arti  i)our  la  gloire. 

Fête  (prendre  une),  /'"•.,  Faire  la  noce.  Prendre  une 
partie  déplaisir,  avec  usage  immodén''  de  boissons  enivrantes. 

Fêter,  '•.  ".,  User  immodérément  di;  l)oissons  eni\  rantes. 
Faire  la  fête,  faire  la  M(/ce. 


ï'^ 


'I 


Ft:'l'     FIA 


158 


Fêtes    (Iss),    ••*.  ./".  i>l-.    L'épocjne  des    Fôte,^,   au   Canada, 
s'eiiteiid  surtout  des   <iuel(|ues  jours  compris  entre  les    trois 
^^randes  solennités  d((    Noël,   du  jour  de  l'An   «-t  des  Rois  : 
Quand  viendront  les  Ft'fi'M.  .   .  .     Nous   irons  vous   voir  aux 

Feton,  ••<•■  III.,  (Mieville  fixant  les  traits  au  timon   ou  aux 
hriincards  d'une  voiture. 


Feu, 

incendia 


liieeiKhe 


\ 


asser  au    fi'ii,   e.-à-d.    subir    un 


C'est  le  /!'//  (| 


in  sonne,  e.  ad.  c  est  une  alarme  d  ui- 
cendie. 

Condjat,  Ijataille  à  coups  de  fusil  :  Le /r»  de  Saint-Charles, 
\{'  feu  de  Saint  Denis. 

Feu  Chalain,  •>>■.  m.,  Kciair  de  clialeur,  durant  la  canicule. 
Ex})ression  surtout  particulière  aux  Acadieiis. 

Feu  (eau  de),  i )ésij,Mr.ition  habituelle  de  l'eau-de-vie 
{)armi  les  sauvfnfe.s.  •  • 

Feuilleure,  ■•<■/■,  Feuillure,  terme  techni<iue  pour  une 
certaine  entaille  prati(|uée  dans  reml)rasure  d'une  fenêtre  ou 
d'une  porte. 

Feuilloter,  '••  "..  Feuilleter. 

Fève,  X.  f;  Haricot.  \jh  fève  proprement  dite  est  désignée 
sous  le  nom  de  (/rnxxi'fèrf. 

Févérier,  >'•  "'.,  Févi-ier,  second  mois  de  l'année. 

l'Iiiif  lie  ffrfrivr  vnut jus  dp  ffiinilfr. 

Jfii'tini   uoriiiaïKl. 

Fiable,  '"//•.  du  vieuxfr.  ym/ou/JW;/^,  qui  signifiait  loyal. 
Se  dit  de  (|ueh|u'un  ipii  in.sj)ir('  confiance,  (pii  est  digne  de 
confiance. 

Y  sont  liomines,  ténnnt  leurs  fables 
1  »o  (•'•  oue  fi>mme8  sont  iiinaltles. 

Ar.MN  ('n.viiriKi!.  le  l.in-c  dfx  ijiiuive  Jhnmx,  p.  ti7S. 

FIfifili'  est  un  de  ces  vieux  mots  chers  au  co'Ui'  des  lexico- 
graphes, et  dont  la  jx'rte,  selon  eux,  est  particulièrement 
ifgrettabie  pour  la  langue  fraiu;aise  contemporaine. 

Fiatte,  Fiate  (pas  de),  /'>'■•.  Pfis  de  confiance,  pas  de 
foi  :      V  a  />r',s'  il>'  Jidffi-  à  a\.»ir  là-dedans. 

Kn  Normandie,  on  emploie  //V>/  dans  le  même  sens. 
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FicblOr,  '•.  <«.,  IHettre  : — A'icAf  jaiunis  les  pieds  cheuz  noua. 
— Il  a  firhe  l'feu  à  la  maison. 

Trop  y  Hoiit  lesliPiixtUv  ...par  quaysMlM  y /Ichoient  j&mii\H  pk-d 

Bonci'îtJAUT,  2'  Part.,  ch.  xx,  p.  6.S1. 

L(!  mot  ficlier  a  (juelcjuefois,  toujours  dans  le  Mu"me  .sen.s 
général,  une  signification  plus  énergi(jue,  équivalant  à  jeter, 
flanquer  :  — .Te  l'ai  Jirhr  à  la  porte. 

— et  lour  mo.siiies,  Ifur  fi-mmes,  leur  i-nfuns  ./#c/ic»it on  unemii- 

nlcre  de  herbcrges 

.I()INVI1,LK,  mut.  (huai lit  /.()i(l.«,  cil.  i:Vi. 

Ficher  le  camp,  /'"•..  v.  Camp. 

Fichtre.  Interjection  souvent  usitée  poui'  marquer  léton- 
nement,  l'iiduiiratioii,  et  qui  est  loin  d'avoir,  au  Canada,  le 
sens  grossier  (jue  l'on  y  attache  en  F'rance. 

Fiel  (se  ronger  le),  /'"..  lîontier  son  frein,  retenir  sou 
rli'pit  en  soi-même. 

Fier,  ère,  "'//..  Content,  joyeux. 

Je  n'ai  pus  licsuin  ili'  vous  dire  si  J'étais  ttev  d'abandonner  un  pa.vs  si 
tourmente- . 

ÏACHÊ,  Forvut.  et  yoyng.,\i.'î\.\. 

Fièrement,  '"/'■.,  Kxtrêmement,  l)ejiucoup  :  Y  anvn  Jih'e- 
vtPHt  de  1  avoine  et  année. 

Fiérot,  Ote,  mlj.,  Qui  est  un  peu  fier,  quelque  peu  liau- 
tain.    En  vieux  fran(;ais,  ^finvt  ; 

D'acoler  et  de  haislor 
Xf  lu  panfleretr. 

Auc.  i>"fx-  inxn.  <lans  L.AcraxK. 

Fi-follet,  ".  m.,  Feu-follet. 

Le  Jifhi'/i'f  constitue  encore  uni;  superstition  tort  répandue 
au  Can/ula,  surtout  dans  les  campagnes.  On  continue  à  voir 
par  là  une  âme  en  peine,  courant  les  cliainj)s  pour  se  faire 
délivrer  d'un  châtiment  quelconcjue. 

Fignoler,  '■.  >t..  Se  faire  heau,  s'habiller  avec  recherche, 
et,  par  extension,  faire  le  heau,  le  fin,  l'aimable.  Dér.  du  vieux 
fran(,'ais  Jitfioffi;  fréquentatif  de  finir,  mettre  la  dernière 
main.  L'épenthèse  du  ;/  est  ici  le  résultat  d'une  forme  sem- 
blable à  celh?  tjue  l'on  rencontre  par  exemple  dans  inaytilèn', 
npignion,  qui  .se  disent  pour  m;niière,  opinion. 

FignoleUX,  •>(.  »/.,  Filégant.  c0(j  de  village.  On  dit  aussi 
un  Ji(/Hon. 

Ma  fenune  s'est  affroquée  d'un  f{arvt»n  «'olffou.\,  ni\jl(inolfur. 

I/.v  BftnoT.r.IfcRU.   AVs.  iipînt/i  ixir  rur-mèmcx,  I,  17:!. 
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File,  «•,/.,  Liasse  de  journaux,  de  lettres.  ClasRenient  de 
papiers  quelconques. 

Pile  (de),  '«'••,  A  la  suite,  c.-à-d.  d'atHUie,  sans  s'inter- 
rompre :     Travailler  six  heures  df  Jih. 

Filer,  »'.  ".,  Expression  en  usaj^e  parmi  les  gens  du  Palais, 
pour  produire,  montrer  :     Fih-r\x\\  protêt,  une  r<''clamation. 

Filet  d'eau,  x.  »/.,  Expi-ession  usitée  par  les  gens  de  navi- 
gation })our  (It'signer  un  étroit  cours  d'eau  (|ui.//A,  sans  re- 
mous ni  bouillons,  au  long  d'un  rdjdiff. 

Son  opposé'  est  hiHiilliin.  \.  ce  mot. 

Fille,  ■"■.  ./'.  Servante,  Uoiiric  :  Kllc  a  pas  d]fi//''  de 
c'temps  ci. 

Ouvrière  :    l'iic  ////c  de  moulin,  une  ///A'  de  tacterie. 

Filles,  ••'•../•  /"'••  Ce  niot  n"a  pas,  au  Canada,  le  sens  souvent 
inallionnête  i\ue  l'on  y  attache  en  France.  Parlant,  par  exemple, 
de  (pi<'l<iu'un  qui  conniience  à  se  sentir  du  goût  poui'  les /?/A'.v, 
qui  \a  roir  h's  JlUfs,  on  veut  simplement  dire  par  là  (pi'il  aime 
la  société  des  jeunes  filles,  cjuil  t"ré(|uente  les  jeunes  filles  dans 
un  luit  de  mariage. 

FilleU,  Fillol,  Fillot,  v.  m..  i\\\  lat.  Jtli,>li,s,  lils  chéri. 
Filleul.  Cette  forme  s'est  ccm.servée,  en  Fiance,  jus(|ii,iu 
XVII'  siècle.  '        • 

IiC  fi  II  nu  son  i)an't'in  ateiidunt. 

AVack.,    A'oHHni.  (/e  A'di/,  V.  4'itiO. 

Fillole,  ••'•./•.  Filleule,  du  hxt.  fil iol a,  fille  chérie. 

Il  n'a  pas  aperçu  .Icannotto  mi\flU'>'<'- 

MomMke,  V  Kf ourdi,  acto  iv,  s.  T. 

Fin,  ine  (pas),"-,  l^^n  /w.'<.A'«  est  celui  qui  n'est  pas  malin, 
(jui  ne  montre  aucune  sagacité,  qui  est  de  la  pâte  de  ceux 
(]u'on  roule  iacilement. 

Fin  finale  (la),  /'"•..  La  tin  des  tins. 

Finiment,  "'/'•.  Partaitemeiit,  trèshien,  c.  ïid.  d'une  fa(,'on 
font  à  fait  finie. 

Finissant,  ■'*.  "'•.  Klève  de  dernière  année,  dans  un  collège, 
une  université. 

Finition,  >■../'.  La  tin  d  une  chose,  son  conqilet  achèvement. 

Fioles,  ••<•,/■  l>l>  Les  trappeurs  désignent  ainsi  certaines 
\('sicules  odorantes  du  rat  musqué  et  du  castor. 
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Fiston,  '*.  "'.,  «s»'  «lit  souv«'nt  dans  \v  simis  ilc  nu/  i/i-  lùZ/ai/f, 
i:.-ii-(\.  flu  f^alaiil  le  plus  en  \ m»  et  le  plus  voiisidi'')»-  d'irie 
paroisse. 

On  (lit  aussi  h'x  fixtniis,  pour  d«'!si<(n<'r  les  je\iiies  <i;('ns  d'une 
paroisse,  en  Aj^i"  dallei*  voir  hs  filles. 

PlaCOter,  PlagOter,  '•.  //.,  Clap()t<'r,  en  piiihint  du  mou 
venient  de  va-et-vient   d'un  li(|uide   d;ins  un  \  as  •  (pielconciue. 

Flambaison,  •"../'.   Klamliée,  ce  (|ui  riandx'. 

Flambe,  ■"<•./■,  Flamme.  Lueur  se  d(''<fa,<ieant  ilun  incendii' 
ou  d'un  corps  (|uel(;on(|ne  en  cond)ustion. 

Du  lat.  ffdiiiDui.  L'iiit(;rualatio)i  du  />  d;ins  jhiiiihf  a  lieu 
comme  dans  lrniihh\  nniihli',  etc.,  dériv«)s  ih'  /iinnUis,  ninuifiis. 
On  tri)uve  indilft'remment  fffuii/tf  et  ffininnr  dans  les  vieux 
dictionnaires,  et  le  français  actuel  a  conservt'  j/tnuficr,  jlnin- 
hiti/o lit,  fia iiihi'ii II. 

Kl  tIaiiN  nifs  coiirct  (i'iitrHill)'.-<)  11  aluiae 
Di'  \ii, /tain hr. 

lioris  Pktit,   Muxi-  iioriiirnuli-,  p.  'în. 

Flambé  (être),  f<>r.,  Ftre  perdu,  sueeomlter  flans  une 
eatre})rise. 

Flambée,  ••<•./•,  Feu  clair  de  menu  l>ois.  Au  ti^^urt'  :  Son 
ln'rita<^e  va  faire  (piane  ///n»7>/(^. 

Flamber,  '■.  /'.,  .leter  de  la  Hamme  :      F/iuiiUr  des  yeux. 

Tjes  yeux  lui  f/iniiln'itf. 

t 

Flambotter,  *'.  /'.,  Faire  la  j>êclie  au  tlsimlieau.  et  parti- 
culièrement la  pêclie  du  saumon,  en  se  servant  de  l'instrument 
à  darder  appelé  iikjixj  :  Ail  ^'  fiatiihottcr.  Wt'winr  (U-  jfiniihotfi'r 

Flandrin,  ine,  "'//..  <»»»''  ''«t  à  la  fois  yriind,  ('linuu»'  et 
d  allure  molle,   \eule,  pai'e.sseuse.  , 

Flaquer,  *•.  //.,  Kti-e  mou,  sans  rij-idité,  suns  eonsistanee  : 
8es  culott«!s  \\\'\  j/iii/iH'iif  le  lony  des  jiind)es. 

FlasqUt ,  ■■'■.  m.,  de  I  anu;.  thii<k.  Oouidede  voyajj,»'.  pour 
l'eau-de-vie.  ,  .  . , ,  ,.■:,■  ^ 

Flatte,  •■'■•  '"•,  Sorte  de  «-anot  plat,  eu  usaj^e  dans  le  has  du 
Htnive.  et  (pii  \ient  di-s  pécheurs  fraii  ;ais  de  Terreiu'uve  et 
Mi(|uelon. 

FlaU,  *'•  '".,  Fléau  a  battre  le  i^rain.  •   •  — 

Flauber,  Flober,  '••  "..  lîattre,  rosser  :  1  \a  s  faire 
finuhi'r,  j  n'ai  (|u'ea  à  t'dire. 
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Fléau,  "<•  III:  Nom  cloiiiu'  pur  les  luiu-iiis  du  Crolt'e  à  un 
jtoisson  (If  la  t'uiuille  des  duupliins,  ayatit  sur  lt>  dos,  et  près  de 
la  tête,  une  énoiuie  naj^eoire  presipie  ri<^ide,  t|ui  fait  équerre 
aveu  son  corps. 

On  nonnnc  aussi  ce  j)oiss()n  le  >/(ti(/)/nii-(//H(fiiifi^i(i\  à  cause 
(le  son  caractère  l)elli(|ueux.  surtoiit  vis-à-vis  de  la  lialeine. 

Flèche,  /'"'■  "'/'•..  Kn  Hèclie.  droit  coinme  une  tlèciie  : 
— -  I  faut  en\"oyei-  ç;i    ffi'i-/i<\ 

Fléchée  (ceinture),  •'•./•.  Ceinture  de  laine  autrefois 
fort  port«''e,  surtout  en  liixcr.  et  (|ui  est  ainsi  nonun>''e  parce 
(|ue,  dans  l;i  trame,  de  nomlji'eux  lils  de  cnuleur  se  dii'ii^ent  en 
tous  sens  en  formes  de  tlèclics. 

Flétan,  •»••  "'■.  Knormt-  p()iss(»n  plat.  ;issez  aliondant  dans 
le  l)iis  Siiint  Laurent,  et  (pii  atteint  «pielipiefois  une  lon/^ueur 
de  dix  pieds,  ;i\ec  nn  poids  \uriiint  de  l'OO  à  300  livres.  Sa 
pèclie  est  des  pln>  •'■mouvantes,  et  otiVe  plus  d'un  point  d»' 
resseml>lance  .•i\<'e  celle  de  la  baleine. 

Fleume.  *>•■./'.  Klei^me.  pituite  épaisse  (pi'on  rejette  en 
toussant,  <'n  cracluint. 

Fleur,  "■,/..  Kiirine  ordinaire,  c  -à-d.  j»oudi'e  l'csultant  de  la 
mouture  de  diverses  céréale?.,  telles  (|ue  le  fioment,  le  seijjle, 
le  nmifi.  le  sairazin,  etc. 

Flotter,  '".  ".,  Conduire,  dirij^er  des  pièces  de  l»ois,  sur 
une  rivièi-e.  ju.siju'à  la  sciei'ie. 

Flotteur,  ••<.  '".,  Celui  i\m  Jiottf  un  train  de  bois,  sur  une 
rivière.   Celui  (pii  conduit,    dirifjfe  un  train  de  bois  ou  cajj[e. 

Foi  (ma)  du  bon  Dieu.  Afiirmation  en  forme  de  ser- 
ment, souvent  usitée  pour  appuyer  ce  (pion  dit,  ce  iju'ou 
raconte. 

Fois  (des),  /'"■•.  Moments,  instants  :— Y  a  i/i'.s  /l'ix  (|ue 
j'peu.K  pu  y  tenir. 

Quel(|uefois,  assez  souvent  :      Dt'xfoln  j'me  trouve  niieu.x. 

/)i'x  foifi  fst  aussi  u.sité  dans  le  stns  de  fanfiU,  répété  ou 
non  :      Dfx  j'oÎk  ça  s'adonne,  etc. 

Fois  que  (une),  /'"•■,  Quand,  lorsipie:  -Vu,  fols  y»'il  est 
lancé,  on  peut  pu  larrèter. 

Foncé,  ée, /liii'f-  /'««.s.,  C^ui  (;sl  en  fonds,  (|ui  a  de  l'argent. 

Fond  (à),  lov.  ndv..  Beaucoup,  extrêmement. 
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Fonds,  "•  "'•  l>f-i  Dhiib  k'  langage  (Ick  |^i»''clioiirs  du  lias  d»- 
(,^u«''li(!c,  \v,v,fi>ndH  sont  les  (îiulroits  du  lleuvo  où  l'on  jmVIic.  T1 
y  <i  l(is  "  grands  "  ot  les  "  petits  fonds  ",  aijisi  noninn-s  d'après 
la  plus  ou  moins  grande  profondeur  de  l'eau  »|ui  les  recouvre. 

FontaUge,  ><•  /•,  IJuWan  servant  a  retenir  une  coiHe  de 
femme,  et  formant  un  iiu-ud  au-dessus  de  la  tète. 

Ce  mut,  autrefois  assez  n'pandu  en  France,  doit  son  origine 
à  Mlle  de  Kontanges,  au  tttmps  de  Louis  XIV.  Ha  coiffure, 
s't'tant  dérangt'-e  dans  une  [)urtie  di;  chasse,  ell»(  la  retint 
autour  de  .sa  tétt^  à  l'aide  d'un  ruban,  i\w.  Ton  nonniia  par  la 
s  u  i  te  u  ne  f<>  n  fit  ufff^. 

Foot-ball,  >*■,/•,  Mot  anglais  pour  ballon  de  caoutchouc 
qui  se  lanc<;  avei-  le  pied  :  \U\  club  de  J'iiof-hnll.  Faire  une 
pai'ti»!  (U'  /n)>f-//ti//. 

ForbU,  Ue,  ">(i-,  Fourl)U,  atteint  de  fourl)ure.  On  trouve 
"  cheval  forl)eu  "  dans  les  anciens  dictioniuiires,  du  vieux 
verbe  /o/7>o/r'',  boire  avec  excès  ou  à  contretenips. 

Force  (en),  A"'.,  Kn  vigueur  :-  Tja  loi  est  im  farrf  depuis 
hier. 

On  dit  aus.si,  dans  le  mènuj  sens,  en  Djx-'rdtinn. 

Forcer  (se),  ''■  /ii'<»i.,  Contracter  un  ';//''/•/,  une  iiernie, 
Forçure,  ■•<■/■■,  Foie  d'un  anin)al  de  boucherie. 

Foreman,  ••<  "'.,  pron.  j'oiy^-nHiinn-.  Mot  anglais  pour 
contremaître,   chef   d'atelier. 

Forestier,  ■•<.  m-,  Honune  de  chantier,  ciiasseur,  coureur- 
des-l>ois. 

Forger,   '■.  ".,    (.'ontn^fnire   une   signature,   commettre   un 
faux  en  ('-L-ritures  ;      Cette;  signature  est  /ojvyV. 
Fiditiei-  à  grande  jx-ine  :      Farj/fr  un  mensonge. 

Formance,  ■•'•./•.  l'^orme,  aj'parenci',  ressemblance  :  Il  est 
teHeuKînt  estropie  (|u"il  a  \\\\  /(irtiKim-i'  d'homme. 

Fort,  X-  iii-,  'i'<!rme  culinaire  pour  farce  de  \oIailIe,  de 
dinde,  etc. 

Fort,  •>>■.  m.,  .Aux  premiers  temps  de  la  colonisation,  tout 
vilh've  ou  bourg  important  s'entourait  d'une  palis.sade,  pour 
iniv.  se  défendre  contre  les  sauvages,  et  prenait  le  nom  de 
fort. 

On  trouve  encore  aujourd'hui,  dans  le  langage  du  peuple, 
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<|iiel(|un  HOUV(!nir  (!«•  (;««  t«'iiipH  lu-mniues,  et    l'on  J\t   opcore, 
v.n  parlant  d'un  clicf-liHU  :  —  Aller  au  fort,  revenir  du  fort. 

Fort  (envoyer),  foc.,  Appuyei-,  frapper,  lancer  vif^ou- 
reusement,  nvct;  force.  S'emploie  yén<'raleiiieiit  à  l'impératif, 
et  par  manière  (rencoura'remeiit,  cha<|ue  fois  (pi'il  y  a  lieu  de 
soutenir  cpielqu'un,  soit  ;     physicpie  ou  au  moral. 

Fort  (parler),  /'"•.,  Elever-  la  voix,  parler  à  haute  voix. 

Fortillon,  x.  m.,  Krétillou.  Personne  (jui  est  toujours  en 
mr)uvement. 

Fortuné,  ée,  <('(}■,  ^v'i  est  riche,  «|ui  a  (l(!  la  fortune.  Du 
vieux  ïv./orfnni'r,  prospérei,  lecpiel  était  dérivé  dGjoriiuinre, 
faire  prospérer. 

Fosse,  ••<•  ./'m  I^ans  la  ré-j^'ion  de  Québec  on  appelleyô«««  un 
éitan}^,  ou  toute  pièce  <|uelcon(pie  d'eau  donnante. 

Se  dit  aussi  tout  particulièrenuint  de.  l'eau  amassée  derrière 
une  écluse,  une  chaussée,  v.  Etanc. 

Fouiner,  r.  n.,  Fuir,  s'esquiver  comme  la  fouine,  à  la  pre- 
nnent annonce  d'un  danger. 

Fouler,  '•.  n.,  S'ente  ,d  surtout,  en  iiiver,  dans  le  sens  de 
J'ouhr  de  la  neif^iï  aux  (îudi'oits  des  chemins  où  il  y  a  des 
ornières  ou  ca/iofs,  afin  dV'jraliser  la  voie.  On  dit  alors  (jue 
Von /'iHifi'  le  (îhemin,  «pie  le  chemin  a  vti' J'oiifc'. 

Au  figun-,  op[>iimer,  fouler  aux  pieds  :  —  I  faut  pas  s'iai.'^ser 
/nii'-'f  comme  (;a.  ,    %. 

Foulon,  x-  III-,  Lieu  de  destination,  dans  un  port,  d'un 
train  de  l'ois  ou  <-fif/<'.  (Jrand  (h'p<)t  de  hoisdans  une  rude,  pour 
lexportation. 

Fourche,  x.  /'.,  S'emploi<'  (huis  le  sens  de  Itifurcittion  de 
deux  chemins:     Une  foiirrlu'  de  ihemins, 

Fourchée,  •'<•./•,  (Quantité  de  fourrai^'e  (ju'oii  enlèvi!  d'ini 
coup  de  foui'che. 

Fourgailler,  >\  n.,  corrupt.  ))roh.  di^  fitin'i/innirr.  Sajfitei-, 
s  art'airer  inutilement,  ou  sans  hut  (h'terminé,  en  lanifeant  son 
ménage,  ses  harde.s,  ses  livres,  ses  pa{»i(>rs,  eic. 

Foiir</(il//fr  dans  un  tiroir  :  Fouiller  maladroitement  dans 
un  tiroir,  en  brouillant  et  dt'-rangeant  tout. 

Fouryailler  le  feu  :  — Remuer  le  feu  dans  un  poêle,  sans 
iM'soin,  et  le  déranger  sans  cesse,  en  le  voulant  accommoder. 

Kn  Noriuandie,  on  dit  en  ce  sens  /ourt/oter. 
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Fourniment,  ••<.  m-,  Fourniture,  provision.  .,^, 

Fournir,  *'.  ".,  Surtin;.  Par  «fxcmple,  un  niarcliund,  aclui- 
lande  outre  mesure,  dirn  qu'il  ne  |»e«t  plus  fournir,  c.-à-d. 
suffire  à  contenter  tout  le  monde. 

S'emploie  aussi  très  souvent  en  sous-entendant  le  n''j^iii\e  : 
Le  moulin  Mrj'oiirulf  plus,  c.-à-d.  nuuKpie  de  la  <piantité  d'eau 
néee.ssaire  pour  le  faire  iinirelier. 

Fourrole,  .'». ./i,  (Joirture  d'iionime,  dont  l'usaj^e  était  au- 
trefois fort  H'pandu,  et  consistant  en  un  Itonnet  ou  tu»|ue  de 
laine  bleue.    Kx|)ression  particulière  à  la  rt-j^ion  de  <^ut  l»ec. 

Fouter,  '■•  "■,  -Jeter,  lancer  l)rus<piement  :  I  y  h/dhIi'  un 
coup  de  poing. 

Fouter  le  camp  :  -Déguerpir,  s  en  aller  à  la  hâte. 
Foatrr  la  paix  à  tpielqu'un  :     Cciser  de  l'importuner. 

Fouter  (se),  '■•  /  ■"".,  S'appli<|ner  niutuellenient  ;  1  .s'uont 
Jouté  des  tapes. 

Se  uio(|uer  de  :  I  n'fii/ouff  lien,  aile/  !  c.-à-d.  il  s'en  moipie 
joliment,  vous  pouvc;  me  croire. 

Foutument,  "</  .,  lîeaucoup,  extrêmement. 

Fouyer,  "•  *«.,  l'nver,  âtre. 

<'o  que  l'oiitaiit  oU.  au  /   iif/er  vHt  bien  t.dst  coKiit'u  Juh«|uus  un  iiioiiHtier 

(.'OTGHAVK,  Dictii.nuairp. 

Fraîche,  »■/•,  i>e  frais  du  soir  ou  du  matin.  Kndroit  à  l'abri 
du  soleil  ou  de  lu  chaleur  ; — Partir  à  \a.J'raU'h*',  Se  mettre  à  la 
fraîche. 

Franc  (cheval).  Cheval  franc  du  collier,  c.-à-d.  qui  tire 
de  lui-même,  sans  application  du  fouet. 

Franc  comme  l'épée  du  roi,  /"<■•.  Qui  est  très  franc, 

très  loyal. 

Français  (souliers),  «•  ««•  i>l;  I^ans  les  premiers  temps 
de  la  colonie,  on  appelait  ainsi  le  souliei-  à  boucles,  importé  de 
France.  Plus  tard,  ce  nom  fut  étendu  à  toute  chaussure  quel- 
conque visant  tant  soit  peu  à  l'élégance,  et  pour  la  distinguer 
de  la  chaussure  habituelle,  dite  hotte  Haiivnye  ou  xiniNer  rfe 
/tititf. 

Franchise    électorale,    K-  ./'.    Liberté   politique  ou 

civique,  c.-à-d.  droit  de  nommer  ses  repré.sentants  soit  au  Par- 
leir.ent  ou  dans  un  conseil  municipal. 

FranciSSOn,  .'*.  m.,  Se  dit,  par  dénigrement,  d'un  infidèle, 
d'un  impie,   surtout  d'un  individu  qui  se  taigue  de  numger  de 
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la  viuiide  tous  les  veiiUrmliK  (Jhmc  aux  naucùaonnj,  Ukêiue  le 
vendredi-saint.  ... 

Frapper  un  coup,   foc,  Faire  un  cftbrt,  donner  un  coup 

r'o  ccrur. 

Frasil,  s.  m.,  N('if,'e  flottant  \mv  petites  i)arfelle8,  *.  ma- 
nière de  ^îrunieanx,  à  la  surfaee  de  l'eau. 

FYedoches,  v.  Fhruochkh. 

Freidir,  r.n.,  Froidir,  du  norni..//etW,  froid. 

Freidure,  «./.,   Froidure. 

.Sovcnl  I  a  faim  o  freitture. 

UtNOlT,  Vhruntqui;  de  yormuiuUc,  v.  liaw. 

.lanvl  couvre  la  terre  do  nel  cl (U'/reidure. 

La  iVoio'.  Annale  (Jersey,  1H-2),I).  a». 

Freime.  ■•<■/■,  Frime,  semblant,  feinte. 

Freite,  c^j-  inr..  Froid,  irlaoé,  dér.  du  saintonyeais  /Wlt, 
venant  du  j^rev  phrinHein.  frissonner  :Uti  \\\\<^\fWitt'.  Un 
temps  /r^/V^. 

Avoir  \mfi/reite  aux  yeux  :     Etre  liardi,  hrave,  résolu. 

Frcifr  si^  prend  aussi  substantivement  :-  Un  /'/v'vVf  decliien. 
Par  un  ffrnud  freifc 

Frelasser,  v.  Fkhdassku. 

Frêli,  X-  '«.,  de  Vi\ufi.  t'ro/ir,  folie  joyeuse.  Soirée  dansante, 
siuujue.   On  dit  au.ssiy"/yj//r.  ,   ,j 

Frémi,  Frémille,  ><./■.  Fourmi. 

La  vermine  de  la  terre...  c.       me cloportes,  elrons,  /'(vni'.i. . .  .et 

autres  Heinlilaliles  bestiole.»!. 

.       .  •  1  Aiiiiv./iihr.  lies  traits  >lr  rfrilf,  p.  S;i. 

Frémillement,  ».  ?•).,  Fourmillement. 

Frémiller,  v.  m..  Fourmiller,  se  remuer  en  prand  nombre. 
On  dit,  de  même,_/'m»///Ajv'  pour  fourmilière. 

FremiUent  en  leureamp,  comme  l'on  veold  les  fourmlK  brille.- 

Vray  et  parf.  amour,  f"3U  dans  liACURNK,  rt  Kxbmtrrer. 

Fréquentation,  «■ ./.',  Cour  assidue  que  l'on  fait  à  une 
jeune  tille,  à  une  femme,  dans  le  but  de  réi)ouser  :-  -Avoir  une 
fréquentation,  se  dit  d'une  jeune  fille  qui  a  un  cavalier. 

Au  pluriel,  et  par  extension  :  -Avoir  des  fréquentatiotiH, 
c.-à-d.  avoir  des  cavaliers.— Etrti  en  âjje  d'avoir  des  fréquen- 
tations, c.-à-d.  être  d'âge  à  se  marier. 
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Fréquenter,   ".  <'.,    Faire  sa  cour  à  uiip  jeune  HUe,  à  une 
feninie,  (liitis   le   but  de  I  ejionser  : — Cettt)   (leinriistflle   est  pas 
fréqut'uU't',,  c.-ù-d.  ne  rei^oit  Uis  lioiuuiages  de  peisoune,  n'a  pu» 
de  cavalier. 


Fréquenter,  v.  n.,  Coqueter,  faire  de  la  rtirtution. 

ne  pas  frfquenter  un  \w\x,  pou 

fiKMAY,  Affaire  fiougraine, p.3ii. 


ta  blonde  M(>rall  hicn  folle  de  ne  pas  fréquenter  un  pc^u,  pour  se  t'on- 

soler  de  ton  iibHi'nre. 


Frette,  «'//..  v.  Fhfite. 

Fricassée,  •'<■./■,  Terme  courant  pour  liachis  do  viande. 

Fricasser  (se),  v.  pron.,  Se  moquer,  se  fouter  : — Ah  !  ben, 
jfi  m'i'ii  /rirtiHHfl,  de  tout  <;a. 

A  rap^roi-lier  de  la  locution  fran(,'aise  :  L'on  l'en  /ncoHni', 
si^niHaiii,  Ce  n'est  pas  pour  toi. 

Mol  !  Jt»  to  chcrclHrais  ?  Mu  fol  !  Von  fen/ricanie, 
DOH  rtllcs  conimt'  nous  ! 

MoLIÈUiB. 

Friche,  '*•  "'•-  Torn;  vierj^e,  terre  neuve,  c.-à-d.  qui  n'a 
jamais  senti  le  soc  de  la  charrue. 

Dans  le  sens  dis  terrain  non  cultivé,  de  terrain  en  jachère, 
l'ancienne  lanj^ue  frani^aise  faisait  de  frichv.  un  substantif 
masculin,  et  cette  particularité  s'est  conservée  jusque  dans  le 
normand  de  nos  jours. 

V.n  un  hvfwx  friche  descouvert. 

Liv.  de  ch.  du  Or.  Senesr.h.  de  Norm.,  p.  8. 

Fricot,  «.  >».,  Ra'^ont  (|uelcon(pie,  et,  par  extension,  noce, 
festin,  etc.  :—  Etre  en  plein  y'rj'fo/,  c.-à-d.  en  pleins  prépa- 
ratifs de  festin,  cm  plein  festin. 

Au  figuré,  mélange,  désordre,  toliu-bohu,  etc.  : — En  v'ià  un 
fricot,  c.-à  d.  en  voilà  un  pêle-nièle,  grand  Dieu  ! 

Fricoter,  »'.  «.,  Préparer  des  ragoûts,  et,  plus  spécialement, 
cuisiner  des  petits  mets  appétissants,  des  pâtis.series,  etc. 
Faire  les  préparatifs  d'un  festin,  d'une  noce.  ,,     ,,,    ,.   , 

VFridileuX,  euse,  adj..  Frileux,  frileuse.        „  ., 

Frieur,    s-./.,  Frayeur. 

Friler,  v.  «.,  Grelotter,  trembler  de  froid.     'vUl^i »(«■■'■'■' 

Fringale,  •'*.  /,  Faim  excessive. 

Va\  France,  frinyale  signifie  surtout  faim  subite  et  inopinée. 

Fringue,  .'<•  f-,  Joie  vive  que  l'on  prend  à  sauter,  à  danser. 
\)*i  frimjuer,  danser,  sautiller  en  dansant.     '■''■'■  •'-•■        ':'"  '■  " 
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Frison,  •<.  »'.,  noudo  (U?  d^neux  t'i-iKHiitH. 

Frisons,  •<.  "/.  />/.,  V)ij,'uos  IthinrliiKSiintcs,  (|ui  s't'Irv  «'iit  Hur 
lii  mer  <'t  sur  les  gnnulcs  rivit-icH,  lorscjuV-lles  coiiniiniifent  à 
»^tre  ftgit»^PB. 

Pnt,  X.  ///.,  Fruit.  La  cliut»-  dt;  !'*«,  deviitit  t,  «!st  un  fait 
assez  cdiniiiun  tMi  patois  canadien  ; — AjwV/v,  i/i-pls,  plu,  «^tc, 
gour  hruyrre,  dejiuis,  puis. 

Ii'HtMil /'r/t  (in'Jiilm»',  I  faut  (in'Jo  l'diso,  .   •. 

Ch'i.'Nt  lu  Ki'iuiillc  ou  In  (!h'llNC. 

MfcTiviEl»,  nirt./r  -normnndtP.  129. 

Ce  vieux  mot  se  conserve  encore,  en  France,  dans  le  verbe 
l'Jfriff'r,  rendre  la  terie  stérile,  telle  (|u'elle  ne  produise  plus 
de  fruits  (i-  privatif,  vtjrif,  fruit). 

Fritier,  <"(}■■,    Fruitier:      Arhro. /ri fier,  jardin y'/*V/Vr. 

Frivolant,  ante,  "'/y.,  Vif,  «ai,  alertr,  U'-.^.-r.  Cette 
expression  est  surtout  en  usaj^'e  dans  la  rt'gien  du  l)as  de 
Qu»'liec  :  Créature  /'rlvi)/((tife,  c.-à-d.  femme  cocjuette  et 
lë^ère.      Vvnt/rir<i/(i/it,  c.-à-d.  vent  vif  et  sec. 

Froid  (prendre),  ''"'••,  Avoir  froid.  '  "■•  '  • 

Frolic,  •".  I».,  y.  FiiKM. 

Fumées,  ••<■./■  /'/•,  Les  chasseurs  et  les  coureurs  des  Itois 
désignt'ut  souvent,  par  fumées,  les  excréments  des  animaux 
(|u'ils  poursuivent. 

Fumelle,  «•/•,  Femc^lle.  Dans  les  dictionnaires  de  Nicot 
et  Coty;vnve,  j'ui)ii'l/r  ett/puiff/i'  sont  donnés  comme  synonymes. 

[/mille  ne  chHîitc  jamais  bien  (|U'il  côtul  d'\a/umrlle. 

liimrs  gnernexinisex,  p.  IX 

FumOZ  donc, /'"'.,  Formule  usitée  en  manière  de  politesse, 
poui-  demand'  à  ipielqu'un  de  rester  encore  un  peu  plus  long- 
temps. 

Fureter,  '••  "■,  A  rindi<  "f,  ./''//« /•/«,  tu Jurfe<f,  U /urtf, 
pour  Je  furette,  etc.  v.  Etkh.  •  "i..  U7  ■ 

Fusi,  «.  »'.,  Fusil. 

Futé,  ée,  «'^-î  L«s  chasseurs  disent  d'un  animal  qu'il  est 
futé,  lorsque  son  intelligence  est  arrivée  à  son  plus  haut  degré 
d'acuité  et  de  perfection. 
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Gabarot,  ^-  »'•,  Homme  délibéré,  liardi,  vigoureux,  éveillé, 
Hvec  tendance  aux  paroles  libres,  aux  propos  joyeux  ; — Quel 
f/aharof,  c.-à-d.  quel  joyeux  luron. 

Se  dit  aussi  pour  homme  dissipé  et  (luerelleur. 

En  Saintonge,  la  gabarp  est  une  sorte  de  bateau  plat,  oien 
particuliei'  à  la  Charente  et  à  la  Loire,  et  le  gabarifr,  ou 
patr<^  Il  de  gabare,  doit  être,  comme  tous  les  bateliers,  un  bon 
diabh^  bien  râblé,  et  ayant  toujours  le  mot  pour  lire. 

Gabion,  •"''.  "<•-  du  bas-lat.  (fdbia,  cage,  prison.  Sorte  d'abri 
dissimulé  dans  un  fourré,  un  marais,  et  servant  au  cha.sseur 
])Our  attendre  le  gibier. 

Gâchiller,  ^'.  ".<  (Jâcher,  faire  grossièrement  (juel(|ue  cho.se. 

Gadelle,  •'*•./•.  Variété  de  groseille,  venant  jiar  grappes,  et 
(|ui  se  partage  en  trois  espèces:  la  ronge,  la  blanche  et  la 
noire.  La  gadelle  rouge  se  distingue  par  sa  jilus  grande  acidité, 
et  la  blanche  jiar  sa  saveur  sucrée.  Enfin,  avec  la  gadelle 
noire,  aussi  appelée  rnxsin,  on  fabriciue  une  liqueur  fort 
estimée. 

Gadélier,  «•  ni.,  (ii-oseillier  à  grappes. 

Gaffer,  i:  «..  Accrocher,  happer  (pielqu'un  ou  quehjue 
chose  au  passage. 

Gaffer  (se),  '■•  jm»!..  Se  prendre  an  collet,  à  bras  le  corps 
avec  <iuel<i[u'un,  dans  h-  but  d'engager  une  lutte. 

Gager,  w.  a.,  Parier  : — J'vous  (/âge  deux  piastres. 

Gages,  '*<••  w-,  ou/nu.  pi..  Salaire  quelconque,  et  surtout 
paiement  d'un  ouvrier,  d'un  mameuvre  : — Gagner  de  bons  ou 
de  bonnes  gages,  c.-ù-d.  gagner  un  salaire  élevé. 

Gagne,  «./.,  pron.  IV»  bref,  de  l'ang.  gang,  (iroupenient, 
attroupement,  foule  nombreuse  : — Une  gagne  d  ouvriers,  une 
gagne  de  monde. 

Dans  le  sens  d  "association,  société  : — Tous  les  étudiants 
étaient  là,  en  gagne. 
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Famille,  maison,  suite  d'un  personnage  : — Traîner  toute  sa 
yagiie  derrière  soi,  c.-à.d.  amener  tout  son  monde  avec  soi. 

G&gne,  s-  w«-,  train,  bénéfice,  profit  : — Dépenser,  manger, 
boire  tout  son  yâyne. 

On  rencontre  chez  les  vieux  auteurs,  </(iayne,  yaigne  et 
yutiiyne. 

Aimisser,  par  loisibles  i/na(/neê,  trésors  et  revenu»». 

Christine  de  Pisan,  Hixt.  dr  Charle»  »',  l,  178. 

Huit  A  perte,  soit  û,  {/aigne. 

.1.  MAROT.  V.  108,  dans  Littré.       ■     ■ 

Gagner,  ''.  «.,  Aller  à,  se  diriger  vers  : — 11  a  yngiié]eH 
Etats,  l'printeraps  dernier. 

Gagner,  v.  ».,  Vaincre,  surmonter  : — Il  a  yaytié,  c.-à-d.  il 
est  sorti  vainqueur. 

L'emporter  sur  quelqu'un: — Voua  ne  ynynerfiz  pas,  c.-à-d. 
inutile  de  persister,  je  suis  inflexible. 

Gaillards,  .**.  tn.  pf.,  Bottes  sans  semelles,  dites  HmiUffs  'le 
bifiif. 

Galantise,  >^.f-,  (Jalanterie. 

Galapiat,  •"<.  »'.,    Vaurien,  drôle,  fainéant,  vagabond. 

J'oralns  que  eh'môc'hant  qnlapia.1  n'vlenne  hnrbauder  eheux  nouf. 
IjA  HÉnoLI.IÈl{E,    Fruiu;(iis  })vintx  iiiir  eux-mfmex,  l,   17.S. 

Galendart,  v.  (toukndaht. 

Gale,  ■•'••./•.  Croûte  formée  sur  la  jieau  par  l'iiumeur  que 
secrète  une  plaie,  une  écorcliure,  \\\w  blessure. 

Galerie,  ■'>'•./•,  Horte  de  balcon  qui  fait  le  tour,  ou  longe  la 
fa(;ade  des  habitations. 

"  Le  ;i2,  (lurniit  (ju'on  tenolf  conseil  sur  la  (jnlcrif  du  fort ,  la  dite 

Kalerlos»'  rompit  par  le  milieu." 

Jdiirniil  (Irg  .li'Ktiilrx,  p.  '2;t(!.  •  > 

Galetot,  ■■<.  w.,  (trenier  ménagé  au-dessus  d'uiic  (''table,  et 
dans  l(;(|U('i  on  met  le  foin.  (Okcak  IJuxn). 

Galette  de  sarrasin,  •"•../*.,  Espèce  de  crêpe  <|ni  se  fait 
avec  de  la  bouillie  de  farine  de  sarrasin. 

Galipote  (courir  la),  /(><:,  Courir  le  guilledou.  Aller 
souvent,  <'t  surtout  pendant  la  nuit,  dans  des  lieux  suspects. 
En  parlant  d'une  fennne,  faire  des  promenades,  des  \oyages, 
des  sorties  (ju'iiiterdit  la  bienséance. 

En  Saintonge,    on  dit  la  (r'<t7iij)ofe  pour  la  male-bête,  et  l'on 


'W;-' 

f' 

r^f'";--^': 

t    ) 

ïl 

,:-\^-"':.i-  ■' 

■'1 

'■  f,!-/';.;-  ••■■ 

^' 

.?.«-,  . 

■''-.,         V     * 

!•■.■''•  Il 

'..il 

tii 


¥: 


U 


•v  •• 


IW 


■•.I 

■f 


■v  1i 


i  VA 


■1  '•■ 
H'tl-i.'. 


fin  ^' 


f.    ^ 


(7     il 
s 


'% 


m 


■■} 


1' I 


166 


GAL     (JAK 


entend  par  là  (li>s  sorciers  se  changeant  la  nuit  en  cliien  blanc 
(cani-pote,  patte  de  chien),  et  courant  le  pays  pour  faire  peur 
et  faire  mal  au  pauvre  monde. 

Qaillon,  ».  m.,  Mesure  de  capacité,  équivalant  à  (juatre 
chopines,  ou  deux  pintes,  soit  en\  iron  quatre  litres  et  demi, 
mesure  f ranimais 3  actuelle  (mesure  réelle  4  litres  54  centil.). 

Galop  (donner  un),  foc,  Réprimander  vertement. 

Qailoper,  r.  n.,  Courir  les  rues.  Etre  continuellement  hors 
de  chez  soi.  Courir  le  guilledou.  Avoir  de  mauvaises  fré 
(juentjitions.  Ce  verbe  se  prend  toujours  en  niauvai.^e  part. 

Passer  son  temps  à  (/afopc.r,  c.-à-d.  être  en  passe  de  devenir 
rapidement  un  mauvais  sujet,  un  vaurien. 

On  dit  aussi  conraiJler.  •  '  •.  ■  1 1  -  ' .  =  f 

Gëblopeux,  euse,  •'♦•,  Qui  est  continuellement  à  courir  les 
chemins,  les  lues.  Qui  a  une  conduite  déréglée.  Qui  est  un 
propre  à  rien,  un  incorrigiltle. 

On  dit  aussi  r"o?/rrti7/^WT.  i.      '.iij,; 

Galvauder,  v.  n.,  Vagabonder,  fîiiie  le  fainéant 

Gamer,  v.  a.,  Attiapei,  empoigner  adioitejiient  :  fidiiu'r 
une  pomme  au  vol. 

Gangne,  v.  Gacjne. 

Gangne-pain, '<'■  m-,  (Jagne-pain.  Travail,  outil  (pii  .sert  à 
(juelqu'un  à  gagner  sa  vie. 

Gangner,  r.  a.,  Gagner. 

J,o  suppliant  a  tousjoursdi'pultieKtC-nupaysdcSaint  \'Hfr,[)vuv ganpnicr 
sa  vie  &  servir  rciik. 

Citron,  du  Mniil  flaint-Mirhrl,  I.  1!V>. 

GangneUX,  euse,  '"(/.,  (ragneur,  personne  qui  gagne,  (jui 
est  vittoriense,  (jui  est  chanceuse. 

Gangway,  •••■•  ./',  Mot  anglais  pour  passerelle,  ou  j)etit 
pont  servant  à  établir  des  communications  entre  un  bateau 
et  son  quai. 

Ganif,  •'<.  tu.,  Canif. 

Garce,  «  y',  Fille  ou'femme  de  peu  de  chose,  d»;  mauvaise  vie. 

Ijc  mot  gnrrc  n'avait  pas  dans  l'ancienne  langue  le  sens 
déshonnête  qu'il  possède  aujourd'hui  :  il  était  alors  simple- 
ment le  féminin  de  (/ar»,  jeune  homme  : 

Uuand  nou  zY'talt  la  nous  lu  dune, 
Onrcr  et  «ai'von ,  au  tîn  d'ia  liiiii'.  ■ . . 

MftTIviKK,  Dicl.fruncii-norm.,  p.  71. 
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QtELVCette,  «../•>  Tresse  en  menu  cordage  ou  eu  lauières  de 
cuir,  et  servant  aux  punitions  corporelles  dans  les  écoles,  les 
collèges,  etc. 

IjC  mot  yanette  est  aussi  un  terme  d'un  usage  assez  général, 
pour  désigntsr  toute  corde  dt?  moyenne  grosseur. 

Garçon,  ».  ni.,  Qui  demeure  dans  le  célibat.  Qui  ne  se 
marie  point.  ' 

Vieux  (/arron  : — Célibataire  déjà  âgé. 

Enterrer  sa  vie  de  garçon  :— -Faire  une  dernière  noce  avec  ses 
amis,  avant  de  se  marier. 

Garçon  se  dit  aussi  dans  le  sens  lU'Jih. 

Garçonnière,  «•./',  Petite  tille  (jui  aime  à  lianter  les  gar- 
erons, à  se  tenir  avec  les  garerons. 


Garder,  »••  «.,  Regarder  : — (Jdrde  don  si  s'en  \  iennent. 


Gardent  (lu  loin  si  unt  vi'U 
Uulnes  (lul  furent  unsamblco/,. 


Makik,  Fuhle'M). 

Garde-soleil,  «■  '"■,  Al»ri  contre  le  soleil,  {)rotégeant  une 
vitrine,  une  fcnêti-e,  et  confectionné  A  l'aide  d'une  forte  toile 
se  levant  ou  s'abaissant  à  volont»'-. 

GardeUX,  ••<■.'//.,  (jardeur.  ' 

Gargoton,  •■<.  /".,  Gavion,  gosier.  '  ■•..         . 

Garouage,  «.  ni.,  Vagaliondage,  dér.  de  hmji-yaroii. 
N'est  usité  (jue  dans  les  locutions  suivantes  :  — 

Aller  en  (jarouage,: — Aller  en  piutie  de  plnisir  dans  des 
lieux  suspects. 

Etre  toujours  en  (/avoMa</e  .—-Etre  toujours  en  soyage  pai- 
monts  et  par  vaux.  Ne  jamais  être  chez  soi. 

Cette  locution  ne  vient  tjue  de  di.spaiaître  (!<■  la  langur- fran- 
çaise, avec  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  de  rAcadémie, 
publiée  en  1877. 

GarrOCher,  r.a.,  Lapider,  jeter  des  pierres  : — Garrocher 
un  chat,  un  cliicu,  (^tc. 

Garrocher  (se),  »'■  j>roii.,  Se  jetei-  des  pierres,  des  mottes 
de  terre,  etc.  :      Des  enfants  qui  »e  garrocheut. 

GaS,  s.  m.,  Gars,  garçon,  et  plus  spécialement  petit  garçon. 
Dans   un  sens   déri.soire  :    -  V^ous  êtes   un   beau   gan,   vous, 
c.-ù-d.  vous  êtes  un  joli  garçon,  \ou8. 


.Mt't.tez  di"  la  .soupe  A  ciiounfer  : 
Via  \oVgaH  qu'est  rurrlvO. 


Vhunvin  ntinn.  ilu  wni'  tiède. 
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Gaspille,  "•  '«•,  (Taspillape. 

Gaudriole,  ■•<■/,  Mélanf^e  de  son  et  d'eau,  formant  la  basé 
de  !a  bonettf  aux  bestiaux. 

Gavagner,  c.  a.,  Détiv'wwv  une  cliose,  s'en  servir  sans 
soin,  sans  prudence.  Se  dit  surtout  des  habits  dont  on  ne  prend 
aucun  soin.  v.  Ma(!ANEH. 

Gavion,  ••<■  m.,  (îorge,  gosier.  Se  rattaclie  au  lat.  ravus,  et 
est  une  foi'uie  diminutive  do  gavf,  (jui  a  le  niêine  sens. 

Gazette,  '*•./',  Jounuil,  papier-nouvelles.  On  dit  aussi,  tout 
simplement,  le  papier: — C'est  un  homme  ({u'écrit  dans  les 
ffnxefffis,  dans  les  papiern,  c.-à-d.  c'est  un  Journaliste.    .    .     , 

Qazetter,   v.  «•,  Publier  dans  la  (iazettr  officiellf. 

Géane,  i^-f-,  féminin  de  géant. 

Gein,  x.  m.,  dér.  de  geindre.  Plainte,  gémissement. 

Genti,  ie,  <idj.,  (Gentil,  gentille. 

Gerber,  ''.  n.,  Fournir  des  gerbes; -Ce  blé  (jerheXnen, 
c.-à-d.  fournit  des  gerbes  en  (juantité. 

Gerce,  »■/•,  pron.  gearce.  Gerc^ure. 

Gergaude,  ».  f-,  Jeune  fille  aimant  à  s'amuser,  à  badiner, 
à  folâtrer  avec  les  garçons. 

Gergauder,  t\  >'.,  Se  dit  d'une  jeune  fille  qui  fait  la  ger 
gande. 

Germine,  fém.  de  gr^rmain.- -C'est  ma  c-ousine  gerniiin'. 

Gerrymander,  -t.  m.,  pron.  (fjcrmi-mnnne-dcr.  Néolo- 
gisme politique,  d'origine  américaine,  servant  à  désigner  un 
arrangement  particulier  des  divisions  électorales  d'un  état  ou 
d'un  comté.  Par  cet  arrangement,  le  parti  au  pouvoir  cherche 
à  retnanier  ces  divisions  électorales  de  telle  sorte  (jue  adve- 
nant une  élection,  il  obtiendra  sûrement  l'avantage  a'  son 
concurrent.  (|uan(l  même  celui-ci  aurait  en  réalité  pour  lui  la 
majorité  des  votes. 

L'origint'  du  mot  (/l'rri/ituini/fr  est  iis.sez  curieuse.  Ce  fut  en 
1811,  et  dans  l'Etat  du  Ma.ssachusetts,  que  cette  expression 
prit  naissance.  A  cette  t'poque,  le  parti  démocratique,  qui 
était  au  pouvoir,  désirant  s'assurer  le  Massachusetts,  dont  la 
majorité  était  fédérale,  s'avisa  du  ra]»iéç,ige  ingénieux  dont 
nous  venons  de  parler,  et  la  nouvelle  loi  fut  sanctionnée  par  le 
principal  fonctionnaire  de  l'Etat,  le  gouverneur  Cîerry. 
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Or,  il  se  trouva  (jue,  sur  une  carte,  le  nouveau  remaniement 
pouvait  assez  l)ien  figurer—  avec  quelques  coups  de  crayon 
appliqués  çà  et  là,  et  nn  peu  de  bonne  volonté — pour  le  dessin 
d'une  certaine  bête  cui'ieuse,  se  rapprochant  d'une  salamandre, 
en  anglais  snlnmander.  Sur  ces  entrefaites,  un  loustic  s'écria  : 
"  Bah  !  un  gahimtmder,  pourquoi  pas  un  gerrymnnrter  !  "  fai- 
sant ainsi  allusion  au  gouverneur  Gerry.  Le  mot  eut  du 
succès,  et  est  depuis  restié. 

Gester,  v.  «.,  Faire  des  gestes,  afficher  des  prétentions 
ridicules,  se  donner  de  grands  airs,  se  pavaner. 

Gestes,  ••*.  m.  pf..  Grimaces,  simagrées,  prétentions  ridi- 
cules. 

"  Sa  niêrc,  en  haussant  les  épaules,  prétendait  que  tout  cela  c'était  de» 
grstfi.1." 

GUST.  Fi-AUBERT,  MailavM  Bovary,  11,387. 

Gesteux,  euse,  «■  et  adj.,  Personne  prétentieuse,  ma- 
niérée, ou  <jui  joue  l'importance,  v.  Escahreux. 

Giboire,  «../'.,  Sorte  de  piège  à  gibier,  généralement  usité 
pour  la  chasse  au  lièvre,  et  consistant  en  une  perclie  ou  bran- 
che recourbée,  qui  retient  le  collet  à  lueud  coulant.  Va\  pas- 
sant à  travers  le  collet,  le  lièvre  fait  glisser  le  nœud  coulant, 
et  est  enlevé  de  terre  par  la  giboire  qui  se  redresse. 

Tendre  à  la  ffihnirfi.  Chasser  à  la  f/iboirf. 

Gifler,  v.  a.,  Voler,  dérober  prestement.  Synonyme  du 
verbe  franc^'ais  chiper  :-  I  s'est  fait  gifler  A\x  piastres,  le  temps 
de  le  dire. 

GigEiller,  v.  «.,  (ligoter,  remuer  continuellement.  S'ébattre, 
s'agiter. 

Qigier,  Gisier,  ».  w..  Gésier,  du  lat.  (/ù/eria,  entrailles  de 
volaille. 

(,'c  n'est  plus  qu'un  monceau de  t/inirr.i. 

De  pâtes,  d'ailerons,  d'oignons. 

I.AM.EMAN,  I.n  rampèvaite,  p.  2t}. 

Gigues,  •'*../"  /'/.,  Jambes  grêles  et  longues. 

Gingue  (se  mettre  en),  /«c,  Sentraîner  à  la  gaieté,  à 
une  partie  de  plaisir  pleine  d'animation. 

Ginguer,  v.  h.,  Sauter,  s'ébactre,  courir  de  ci  de  là  :— Les 
enfants  sont  à  ginguer  dans  le  jardin. 

Gitigner  dérive  du  normand  gigiier,  usité  dans  le  même 
sens,  et  dont  l'origine  se  rattache  à  gigote. 
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Oir,  V.  «.,  (xosir.  "  ■  •'         <■ 

Glas,  «.  »».  ;>/.,  Tintement  d'une  cloche,  i)our  .mnoiicer 
une  agonie  ou  une  mort. 

On  dit  toujours,  uu  CauBda,  len  ylaa,  tandis  qu'en  France, 
c'est  le  singulier  qui  est  usité. 

Glissade,  «.y.,  Amusement  d'iiivi^r  consistant  à  se  laisser 
glisser  du  liant  d'une  pente,  plus  ou  moins  escarpée,  soit  en 
tobogane  ou  «!n  traîneau  :  -Tirer,  prendre  d(^s  (//i.H»<iden. 

Glissée,  «../.,  Terme  dont  se  servent  les  chasseurs  pour 
désigner  sur  la  iKMge,  d'après  les  pistes,  le  passage  d(i  certains 
animaux,  ayant  une  allure  plus  lampante,  plus ///ww/rt<e  que 
d'autres  : — Une  tjiiHm'c,  de  loutres,  de  visons,  etc. 

Glissoire,  «•/-,  Sorte  d'appareil  en  fornu!  d'auge  gigan- 
tesque, usit('  près  des  rapides  ou  chutes  d'une  rivière,  pour 
faire  gliss(T  les  rrUti'H  d'un  train  de  bois  jus(|u'à  des  eaux  plus 
calmes. 

Globe,  X.  w.,  Cheminée  de  lampe,  c.-à-d.  tube  (m  verre 
8'appli(|uant  diiectem»nit  sur  le  bec  di;  la  lampe. 

Gniangnian,  ".  "'.,  liambin,  fainéant,  homme  mou,  agis- 
sant avec  [>eine  et  se  plaignant  toujours. 

Gniole,  «•./",  Fadaise,  niaiserie,  futilité. 

GnOgnotte,  «./.,  Chose  de  p(:U  de  valeur,  bagatelle.  Se 
dit  aussi  quelquefois  pour  Mensonge. 

Gobe,  X- J-,  Forte  bouchée,  gros  morceau. 

Gobelet,  •*'.  »*.,  Vase  à  boire,  garni  d'une  anse,  v.i  géné- 
ralement en  f(îr-blanc,  (jue  l'on  tient  à  proximité  d'un  robinet 
ou  de  sa  provision  d'eau  fraîche. 

Gocer,  r.  «.,  v.  (ioHSKu. 

Goddani,  x.  m.,    Nom  dérisoire  donné  aux  Anglais. 
Goddamer,  '■■  n-,  Jurer  en  anglais,  comme  un  Anglais. 

Godendart,  x.  m.,  Arme  tranchante  et  munie  d'un  croc, 
en  usage  chez  les  bûcherons,  pour  la  coupe  et  la  mameuvre 
des  pièc(!s  de  bois. 

Longue  et  forte  scie,  garnie  d'une  [)oign('^e  à  chacune  de  ses 
extrémités,  et  (jue  deux  ouvriers  font  mouvoir  en  tirant  à  eux 
tour  à  tour.  Le  ginlendart  est  surtout  employé  pour  le  sciage 
de  fort;;  madriers,  de  blocs  de  [lierre,  etc. 
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Godille,  «../■,  Aviron  dont  ou  se  8(!rt,  ù  l'arrière,  pour  faire 
mouvoir  et  diriger  une  liarque,  un  canot. 

Godiller,  '•.  n.,  Faire  avancei-  une  hanjue,  un  canot,  à 
l'aide  d'un  seul  aviron,  mis  en  mouvement  à  l'arrière. 

Godron,  •"*.'".,  ^"Oi'droii. 

Godronner,  v.  «.,  Enduire  de  goudron. 

Goglu,  •'<•  »«.,  L'un  de  nos  oiseaux  chanteurs,  et,  au  figuré, 
un  gaillard  aimant  à  rire,  un  ...luvais  plaisant,  un  liâhleur  :  — 
Vous  êtes  un  heau  (/f>f//ii,  vous,  c.-à-d.  vous  êtes  un  joli  gar(jon, 
vous. 

Goîte,  x./-,  (îoître  :      Fùine  grosse  f/nUi'.. 

Gonfle,  '"(i-^  Très  j)l('in,  goiiHé  :    -Ma  poclio  est  f/oii^/fr. 

Gordiche,  Gordichon,  s.  m.,  Petit  goujon,  v.  (JoKin».\. 

Gordon,  ••<■  /".,  Nom  populaire  du  goujon  :  Je  n'ai  pécli»' 
(|ue  (l(!s  ijiirthiiix, 

(rordirhi'  ri  i/(tnfich(ni  sont  des  diminutifs  du  même  mot, 

GoreC,  ■•'•  '"..  »(inupt.  de  ijont.  Petit  coclion. 

Gorgette,  •'<■  ,/•,  Bride  de  chapeau,  servant  à  rcîtenii'  la 
coiHure,  et  (jue  l'on  attache  sous  le  menton. 

Gosse,  •'<•/".  (/oclie,  entaille,  prati(iuée  avec  un  couteau  de 
poche,  iMi  cuiif. 

GoSSer,  '■.  ".,  I>ans  l'argot  d(^s  collégiens,  c(f  verlje  s'em- 
ploie dans  le  sens  de  s'amuser  à  di;c(juper  de  petits  morceaux 
de  hois,  ou  encore  dans  le  sens  d'endomiiiagcîi"  des  meuV)l<îS, 
des  boiseri(!s,  en  prati<|uant  des  entailles  avec  son  couteau  de 
poche. 

En  Saintonge,  où  ce  v.mIhî  est  encore  usité  à  peu  près  dans 
k;  même  s(;ns,  on  écrit  (it  on  prononce  yoçi'.r. 

Le  mot  r/dnncr  s'emploie  aussi  au  figuré,  et  comme  verWe 
neutie,  dans  le  s(!us  <V(iJ/rr  luiir  fr»  Jif/fx,  c -àd.  de  fré(juenter 
les  jeunes  filles  dans  un  hut  de  maiiage. 

Goudille,  «•  ./-^  Petit  goulet  en  bois  ou  en  fer-hlanc,  que 
l'on  eafoMce  dans  l'écon-e  des  ('rai)les,  à  l'époque  des  sucre,s, 
afin  dt!  rliriger  la  sè\e  de  l'arbre  vers  l'auge  placée  direc- 
tement au-dessous. 

On  dit  aussi  r/o/ff/zW/c.  i^  m, 

Goudrelle,  ><■/.,  v.  (Joui>ili,k. 
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Goule, '<-7i,  Bouche:  —  Fermv  tti  tjonfp. 

T'as  la  (fonle  A  sec;  mouille,  Hluisc 

Coup  dUril  purin,  p.  S2. 

Voilà  commont  leo  bcUeH  pivrole8  nous  croIsBcnt  en  la  goule. 

Bëkoat.dk  dk  Vkrvim.e,  Moyen  de  piirvenir. 

Gouleron,  s.  m.,  Goulot  :  Un  yovieron  de  bouteille. 
Gourg^ane,  x.f.,  Bajoue  (le  porc  fumée. 

GourgOUSSer,  v.  ».,  (Jargouiller,  faire  du  bruit  dans  la 
gorge.  Par  extension,  grogner,  murmurer,  parler  du  •j;osier. 

Cwte  vieille  ne  cessera  meshuy  de (jourgouêser. 

Let.  de  Rfm.  de  1471,  Duc,  GrouKuare. 

Grafflgner,  *•.  «.,  dér.  du  vieux  fr.  (/rafe,  signifiant 
grirte,  stylet  pour  tîcrire. 

Egratigner,  déchirer  légèrement  la  peau  avec  les  ongles, 
une  épingle,  etc. 

Outre  yrajiynuf,  on  trouve  graphiitur  et  l'yraphiyner  chez 
nombre  de  vieux  auteurs. 

Monsieur  le  Roy,  11  n'y  n  plus  moyen  que  je  vous  puisse  ijrnflgner. 

D'AUBIGNÉ. 

Il  leur  mordoyt  les  aureilles  ;  Us  iuy  gruphinoyent  le  nez. 

Rabelais,  Gargantua,  1. 1,  eh.  xi,  p.  30. 

GrafiSgnure,  x-/.,  Légère  déchirure  de  la  peau,  avec  les 
ongles,  une  épingle,  etc. 

Grain,  ■>'.  »<.,  Cheminée  d'un  fusi!  sur  latiuelle  .se  place  la 
capsule.   (OsoAU  DuNN.) 

Graine,  >'*../',  Chose  menue,  un  peu,  um;  petite  quantité  : — 
J'en  ai  rien  qu'âne  yrnitif,  c.-à-d.  seulement  qu'un  jietit  peu. 
— J'en  ai  pu  ane  yrnuip,  c.  à-d.  plus  du  tout. 

GraiSSOU,  OUe,  <ulj.,  Graisseux,  poisseux,  gluant. 

Grand,  «.  m.,  («randeur,  étendue,  espace,  etc.  :  Vous  en 
avez  yrniid,  c.-à-d.  vous  avez  de  l'espace,  vous  avez  le  champ 
large.  "  ' 

Grandement,  mlv.,  Homj)tueusemeiit,  largement  : — Tl  a 
fait  les  choses  yrandi'meytt. 

Grand'Hache,  x.  m.,  \.  Doleuh. 

Grand-Père,  •'*.  >«•,  Soi-te  d'entremets  consistant  en  me- 
nus morceaux  de  pâte  bouillie,  tjui  se  mangent  avec  du  sirop 
d'érable  ou  de  la  mélasse.  ,  !       ■ 
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Grangfer,  x.  »'■,  prou.  tjt'aîne-«fj>^rre,  dér.  de  (jrnruff  ou 
graiiary,  si^nitiiuit  «grenier. 

Mot  d'origiiui  iinu-ricaine,  «ervant  à  désigner  celui  qui  t'ait 
partie  de  l'Association  des  (rrntKjerx,  sorte  de  ligue  agricole 
récemment  tonnée  dans  l'ouest  des  Etats-Unis,  par  opposition 
à  l'industrie  manufacturière  des  Etats  de  l'Est. 

Grappiller,  '•.  «t.,  Pi-endre,  saisir  avidement. 

Graquia,  «.  m.,  pron.  (jrakid.  Nom  vulgaire  de  la  hardane, 
plante  de  la  t'ainille  des  composées,  à  petits  capitules  s'accro- 
chant  aux  habits,  au  j)oil  des  animaux,  etc.  Le  plus  souvent, 
on  désigne  par  ;/rn</in<i  le  capitule  même  de  la  plante. 

Au  figuré,  enfant  aux  reparties  piqu.intes,  à  l'esprit  mor- 
dant : — C'est  un  vrai  p'tit  (jraquia. 

Grasses  (eaux),  x.j'.  /'/.,    Kaux  de  vaisselle. 

Gratigner,  r.  a.,  Egratigner,  fré(|ucntatif  de  gratter.  Le 
mot  en  ce  sens  est  dans  Palsgiave  ((rrnni.,  p.  'MiH). 

Cav  sans  cesso  il  tjrntigiioit, 
Quand  Cl-  désir  lé  poignuit. 

Du  Bellay,  (hUnicn,  p.  2(t6. 

Gratter,  '■.  /<.,  Se  i)i'ocurer  certains  petits  avantages  plus 
ou  moins  avoualiles  ;      V  a  rien  kyratter  là-dedans. 

Est  aussi  usité  dans  le  sens  de  cliercliei-,  fureter,  avoir  le 
nez  fourré  partout  :      (Qu'est  ce  (juc  tu  ynittcx  ici  '.    v.  Bp'  ikh. 

GraVOiS,  <"<.  '"  i  dér.  de  (/rare,  sable.  Menu.s  débris  de 
pierres  de  galets,  écrasés  tiès  fin,  et  dont  on  se  sert  d'habi- 
tude pour  recouvrir  les  allées  d'un  parc,  d'un  jardin,  etc.  : — 
Du  beau  f/ravoiti.  Chemin,  allée  de  «/ravoin. 

Grédin,  x.  m-,  Avare,  ladre,  fesse-math ieu.  On  dit  au.ssi, 
par  métathèse,  (jertHn  (pron.  guerdin). 

Greenback,  ><•  »<.,  pron.  ynne-hack,  trad.  litt.  ang.  doi^- 
verf. 

Désignation  habituelle  d'un  billet  de  banque  des  Etats- 
Unis,  venant  de  ce  (jue  les  premiers  billets  émis  à  Washington, 
lors  de  la  guerre  de  .sécession,  se  faisaient  lemarciuer  par  un 
verso  de  couleur  verte  très  vive. 

Green  gOOds,  ■"*.  /  pf-,  pron.  gnne-youd»e»,  trad.  litt. 
ang.  tmirchaniHnes  vertes. 

On  désigne  de  ce  nom,  aux  Etats-Unis,  les  billets  de 
banque,  ou  yreenbacks,  contrefaits  ou  falsifiés,  et  dont  il  se 
fait  en  sous-main  un  commerce  relativement  considérable. 
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Gremiller,  r.  a.,  Kniietter.  V.  E(iiiKMiLLKH. 

Gremillons,  ><■  m.  }>!.,  (}runu'aux  coiifjîuhis,  se  formant  à  la 
surtaco  de  certains  li<|ui(les  on  voie  de  refroidissement  ou  de 
fermentation. 

Gretons,  .'*.  m.  pL,  du  fr.  frétons.  Sorte  de  fritures  cons- 
tituant le  résidu  de  la  graisse  de  porc  fondue,  dans  la  prépa- 
ration du  saindoux.    On  dit  aussi,  par  métath«'se,  guerlutu*. 

Greyer,  ?'.  «.,  corrupt.  de  (/n'er.  Fournir  (lueUju'un  de 
vêtements,  de  linge,  etc.,  et,  d'une  manière  générale,  le  munir 
de  tout  ce  (ju'il  lui  faut  : — Une  dame  bien  yreyée,  c.-à-d.  bien 
mise,  bien  attifée. — Un  homme  bien  greyc,  c.-à-d.  bien  fourni 
de  ce  dont  il  a  besoin. 

(îarnir  une  cliamlxe,  une  habitation,  de  ses  meubles,  ten- 
tures, ustensiles,  etc.  :-  Une  maison,  un  salon  l)ien  {/ni/rn, 
c.-à-d.  bien  montés. 

On  dit  aussi,  d'une  manière  ironi(|ue,  de  <iu»'l»|n'un  ([ui  a  un 
fardeau  déplaisant  sur  les  bras,  ([ui  a  contracté  une  maladie, 
des  infirmités,  etc.  : — Le  v'iàben  (/rryc,  lui. 

Greyer  (se),  v.  jmm.,  8'acheter  du  linge,  des  vêtements, 
etc.  Se  munir  de  tout  ce  qui  est  utile  ou  nécessaire.  Garnir  sa 
maison  de  meubles,  ustensiles,  etc. 

Gribouille,  ••^.yi,  Querelle,  bisbille,  dissension: — I  sont 
toujours  en  (/riljonilfi',  c.-à-d.  en  querelle.  -  Les  deux  familles 
sont  eu  (jriboniUp,  c.-à-d.  il  y  a  un  froid  entre  les  deux 
familles. 

En  Normandie,  or  emploie!  gribonillix  pour  désordre,  bou- 
leversement, et  ce  mot  paraît  se  rattacher  directement  à 
grihnitlin,  nom  sous  lequel  le  diable  a  (juehjuefois  été  désigné 
dans  l'ancienne  langue. 

Griche-poil,  «•  m.,  S'entend  dans  le  même  sens  que  (rri- 
rhoux  (v.  ce  mot),  avec  cette  différence  toutefois  que  grich^- 
/unf  s'applicjue  de  préférence  à  une  grande  personne. 

Gricher,  r.  n..  Grincer,  serrer  les  dents  :  —  Gricher  des 
dents.  On  dit  aussi  grigner. 

GrichoUX,  ••*.  ni.,  du  norm.  grirhu,  grincheux,  bourru.  Qui 
est  d'un  caiactère  hargneux  et  porté  à  la  méchanceté.  Se  dit 
dans  un  sens  quelcpie  peu  adouci,  et  surtout  en  parlant  d'un 
enfant  intraitable,  ou  revêche. 

Grignard,  arde,  'li-,  Se  dit  d'un  enfant  grognon,  pleur- 
nicheur, maussade. 
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Grigfne,  '<./.,  Croûte  d()  pain  : —  Lo  pain  est  tout  on 
f/rù/nei*,  c.-à.-d.  en  orontes,  en  miettes. 

lie  vieux  t'ran(,')iis  était  yriyuett*;,  et  les  dérivés  yriynun,  gri- 
gnottrr,  sulmistent  encore.  ,  ,' 

Grigner,  (\  «.,  V.  (huciiKB.  /  .,- 

Grig^ibr,  •"*.  »«.,  (îrenier.  ' 

Griguenaude,  ■^./,  Crotte  desséchée. 

Griller,  r.  n.,  Se  dit  de  l'action  d'un  soleil  ardent  sur  le 
visa<(e,  les  mains,  etc.  :  — Mettez  vot'  ;i^rand  chapeau  de  paille,  si 
vous  voulez  pas  griller. 

Grimoner,   v.  n.,  (îronder,  murmurer  en  dessous. 

Grimpigner,  r,  n.,  (îrimper,  gravir,  monter  à  laide  des 
pieds  et  des  mains  ■.(rrimjiigw'r  sur  un  arbre,  sur  un  mur,  etc. 

Grincher,  ".  a.,  OHncer,  serrer  les  dents. 

Je  coriK'ioyri  iing  fol  qui  VPiilt  tt'lloment  gryncher  ses  deiis  qu'il  ballle- 
royt,  piiour  A  ung  homme. 

Pai.surave,  Grammaire,  p.  .Wl. 
De  là  l'adjectif  </W«rA«M,r,  admis  par  l'Académie. 

Grinchu,  Grichu,  «dj.  et  .v.,  Grincheux,  revêche,  maus- 
sade. 

GringUeUX,  euse,  «'//.,  (Jringalet,  faible,  chétif. 

Gripette,  •'<.  »«.,  Appellation  enfantine  pour  le  Diable. 
Nom  sous  lequel  le  diable  est  connu  dans  le  monde  des 
enfants. 

Grocerie,  ><■/■■,  de  l'ang.  yrocery.  Epicerie,  magasin  où  l'on 
vend  toutes  sortes  de  provisions  de  ménage. 

Groceries,  s./.pf.,  Epiceries,  provisions  de  ménage:— 
Aclieter  ses  yrocerieft. 

Groceur,  ».  m.,  de  Wiwg. grocer.  Un  épicier,  celui  quittent 
une  grocerie.  '    '  '"  '  •     ui  »• 

Gros,  ful}.,  Riche,  important,  puissant  : — Un  gros  habi- 
tant, c.-à-d.  un  cultivateur  cossu. 

Gros,  <tdv..  Beaucoup,  extrêmement  : — En  avoir  gros, 
c.-à-d.  posséder  beaucoup  de  (juelque  chose. — \ tûoiv gros,  c.-à-d. 
être  riche,  valoir  beaucoup. 

Avoir  gros  à  faire  : — Avoir  beaucoup  d'ouvrage  devant  soi. 

En  avoir  gros  de  fait  : — Arriver  au  bout  de  sa  besogne. 

Grosse-Gorge,  «./.,  Goitre.  .»/•<      i/^i    ..-ir 
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Grossier,  "•  »»•,  QueNiuefoisusiUspour  marclniud,  coinincr 
(jant  tMi  ^roH. 

En  NoniKiiulic  on  t'utend  uuHsi  Houvj'iit,  par  !/ronnifir,  un 
hounnc  jïros,  corpulent. 

Grouiller,  c  /*.,  Ce  verbe  est  d'une  acception  à  peu  prè» 
gf^uëralc  dans  1«;  sens  de  remuer,  bouger  :  -G'roMjV/a*  pu  de  là, 
c.-à-d.  ne  l)ouj^ez  [)lus  (U-  là. 

Kt  l'on  d<  .m  lulo  l'hfur»',  et  l'on  l>all;e  vinKt  I'oIh, 
(.Qu'elle  groiiiilii  iiiishI  peu  qu'une  pièce  Uf  Ihjîh, 

MOLIJCHB. 

G.  T,  R.  Abn-viation  courante  pour  Grand  Trunk  iiuil- 
way,  ou  clieniin  de  fer  du  Grand  Tronc. 

Guél  Gué!  <"<nrupt.  de  arrière.  Cri  d'appel  à  un  cheval, 
pour  le  faire  reculer. 

Guénif,  s.  m..  Canif. 

GuenillOUZ,  "  m.,  Homme  en  baillons.  Cjuèteux,  men- 
diant couvert  de  j,nu'nilles. 

Par  extension,  individu  traînant  les  rues,  et  .sans  moyens 
d'e.xistence. 

Guêpier,  ••<.  /»..  Embûche,  embuscade. 

Guerlotter,  v.  n.,  (îrelotter,  trembler  de  froid. 

GuernaSSO,  ••>../',  (îrenasse,  ou  petite  bourrasque  peu  vio- 
lente en  nier. 

Guernier,  «.  m.,  (irenier. 

Ciimnt  il  (iront  la  terre  arôe. 
t^uerre  vont  le  blé  un  guernier. 

Conte  de»  rilaint  de  Veraon,  v.  l.H. 
Guernouille,  x./,  Grenouille. 

Guertons,  v.  Grktons. 
Guevale,  9./.,  v.  Qukvallk. 

Gueule,  ■'<•  ^",  He  dit  populairement  dans  le  sens  de  loquacitë, 
faconde  :    -Tl  a  ben  d'Ia  g^ieiilr. 

Guiâbe,  •■*.  w..  Diable,  v.  ce  mot.  ,     '  '■ 

Guieu,  «.  m.,  Dieu  : — I  faut  prier  l'bon  Quieu. 

Meu  !  qn'el  baon  Guieu  k'ô6  buon  ! 

P.  Okntt,  Poéêie»,  p.  4. 

Guig^nolée,  «.  f-,  Ancienne  coutume  consistant  à  se  réu- 
nir en  bande,   dans  la  nuit  du  ;U  déceml)re,   pour  aller  sou- 
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haiter  la  lioime  iiiuu'e  aux  amis  et  connaissaïK-cs  ft  fuir»'  un»» 
oollectu  pour  les  pauvres,  «mi  chantant  la  chanson  de  la  Uui- 
gnn\ée  : — Courir  la  tjuiifnoh'f,  (;lianter  la  f/nit/nuff^f. 

On  dit  auH  '  \it.  ù/nn/i'i',  Viiyniliinhii. 

|je  chant  de  la  (jn'njnoJt'p  a  déjà  hu  le  privilègr  d'occuper 
l'attention  de  plusieurs  ♦'•crivains  de  France  et  du  Canadat 
M.  Ampère,  entre  autres,  fait  remonter  l'orij^ine  de  ce  refrain 
à  l'épocjue  druidique,  (|uand  les  prêtres  de  l'antique  Gaule 
faisaient,  au  nouvel  an,  la  cueillette  du  jju.  sur  les  chônes  des 
forêts  sacrées,  en  poussant  le  cri  de  ri'jouissance  :  An  y  ni  l'an 
nfuf.  Au  reste,  en  plusieurs  localités  du  Canada,  (jiiujnol^e  se 
dit  agui/anfcn,,  et  encore  aujourd'hui,  en  France,  suivant  lep. 
régions,  on  emploie  la  gui-Van-nmi,   la  f)n.ill(itiiir>>,   la  (/ui-rnii- 

Comme  contrepoids  à  la  thèse  de  M.  Ampère,  certains  éty- 
mologistes  prétendent,  de  leur  cftt«'',  (|ue  la  (/iiif/no/ri'  vient  des 
anciens  Phéniciens  qui,  dans  la  (îaulc,  avaient  conservé  la 
coutume  de  s'envoyer  réciproquement,  une  fois  l'an,  des  jjots 
de  blé  vert  on  signe  de  consolation  et  de  ivjouissance,  et  en 
échangeant  la  formule  connue: — K  f//ihi  an  fil,  c.-à-d.  le  blé 
naît,  la  vie  ressuscite. 

Quoi  qu'il  et.  soit  de  ces  ditt'érentes  hypothèses,  une  filiation 
<lirecte  paraît  exister  entre  noire  (jn'ujnoli^f  canadienne  et 
certaines  coutumes  de  Nouvel  An  encore  aujourd'hui  pra' 
ti(juées,  dans  les  régions  de  France  d'où  sont  venus  la  plupart 
de  nos  ancêtres.  Ainsi,  en  Saintonge,  la  tradition  s'est  con- 
servée de  parcourir,  au  nouvel  an,  les  rues  des  villages,  en  pro- 
menant un  "  aiguillon  de  hois  tout  neuf,"  dans  lequel  on  em- 
broche les  couennes  de  lard  ret^ues  au  passage.  Cette  prome- 
nade de  l'aiguillon  s'appelle  alors  VAi/ilomieii  ou  la  (juilannc 

Dans  l'a'icienne  province  du  Perche,  on  appelle  les  présents 
du  .lour  d**  l'An  :  les  l'ijuUiiit,  par  allusion,  soutiennent  les 
fidèles  de  \f.  Ampère,  à  la  coutume  druidique  qui  était  de 
distribuer  le  gui  de  Van  wnf  sous  forme  d'étrennes,  au  com- 
mencement de  l'année.  En  d'autres  régions  de  Normandie,  ces 
.portes  de  cadeaux  se  nomment  encore  des  <iguignMtm. 

Qui^noleUZ,  «.  »».  />/.   Ctmx  qui  eiturcnt  la  guignolée. 
On  dit  aussi  les  lgnole,u.r. 
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H.  Cette  lettre  est  rarement  aspirée.  On  prononce  asard, 
air,  ardiesse,  onte,  etc.,  au  lieu  de  hasard,  haïr,  hardiesse, 
honte. 

Habiller,  v.  a.,  Figure  métaphorique,  en  usage  parmi  les 
chasseurs  et  les  trappeurs,  pour  "  dépouiller  un  animal  de  sa 
peau."  C'est  surtout  là  l'expression  consacrée  parmi  ceux  qui 
.se  livrent  à  la  chasse  des  loups-marins.  On  dit  aussi  scalper. 

Habitant,  *••  »«.,  Celui  qui  cultive  la  terre,  qui  fait  de 
l'élevage,  et,  d'une  manière  générale,  toute  personne  dirigeant 
ou  exploitant  un  établissement  agricole  ou  horticole  quel- 
concjue  :  C'est  un  habitant,  c.-à-d,  c'est  un  cultivateur,  un 
paysan. 

Se  prend  souvent  aussi  adjectivement,  dans  le  sens  de  mau- 
vais ton,  de  m,) 'ujue  d'élégance  : — Vêtement  taillé  à  l'habitant, 
c.-à-d.  à  renq>i)rte-pièce. — J'peux  pas  porter  ça,  c'est  trop 
habitant,  c.-à-d.  je  ne  me  montrerai  pas  dans  cet  accoutre- 
ment. 

Une  application  assez  curieuse  du  mot  habitant  est  en  outi-e 
usitée  parmi  les  chasseurs  d'animaux  à  fouri'ures.  Ceux-ci 
diront,  par  exemple,  qu'un  animal  devient  habitant,  lorsqu'il 
tend  à  se  fixer  et  manifeste  un  retour  à  des  habitudes  rela- 
tivement régulières. 

Loc.  pop.  ;  —Faire  Phabifant,  c.à.d.  agir  avec  la  mesquin(!rie, 
la  ladrerie  proverbiale  du  paysan. 

Les  premiers  recenstnnents  du  Canada  ne  désignaient, 
comme  "habitants  "stricts  de  la  colonie,  que  ceux  qui  avaient 
fait  acte  de  séjour  par  prise  de  sol,  c.-à-d.  qui  défrichaient  ou 
cultivaient.  Cette  distinction  était  alors  toute  naturelle, 
parce  que  l'on  ne  pouvait  pas,  dans  le  temps,  considérer  comme 
habitant»  ce  qui  restait  de  la  population,  c.-à-d.  le  monde  flot- 
tant des  fonctionnaires  et  des  soldats.  En  effet  ceux-ci,  pour 
la  plupart,  gardaient  toujours  leurs  attaches  en  France,  et, 
quand  même  il  en  eût  été  autrement,  leurs  chances  d'un  séjour 
permanent  au  pays  participaient  par  trop  du  caractère  d'ins- 
tabilité inhérent  à  leurs  fonctions. 
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Habit-à-queue,  ■"<.  m,.,  Ha})it,  habit  de  soirée,  frac. 

Habituer,  v.  n.,  Demeurer,  habiter,  avoir  son  domicile. 
EtJiblir,  s'établir. 

Un  noble  habitué  dana  cp  pays  sauvage, 
Avait  un  frère  sur  les  flots. 

Voyage  du  sieur  de  Diéreville,  p.  92. 

On  dit  aussi  n'habituer,  dans  le  sens  de  s'établir  dans  un 
lieu,  de  s'y  fixer. 

Hache  (être  à.  la),  /<>'■.,  Etre  dans  une  dèche  absolue. 
Littéralement,  ne  plus  posséder  rien  autre  chose  que  sa  hache. 

Hachereau,  «•  m.,  Couperet,  hachoir.  , 

Haim,  s.  m-,  pron.  ni7i.  Hameçon.  Dér.  du  lat.  hanius.  On 
rencontre  haini  et  aiii  en  vieux  français  : 

Vostrc  humble  serviteur  Alaiu, 
<  Jue  lii-auté  print  iV  Vain 

Alain  Chaktiek.  ys.tei/.vf/timi,  p.  5H2. 

Haïr.  r.  (t..  Détester  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Ne  se 
scMitir  aucun  gofit  pour  une  personne  ou  une  chose. 

ye pus  hair  .-  -  Ne  pas  dédaigner,  avoir  du  goût  pour  :-— Vous 
prendrez  bien  un  coup  ? — J'hdis  pas  ça. 

La  lettre  h  de  ce  verbe  ne  s'aspire  point,  et  le  trén)a  est 
conservé  à  toutes  les  personnes  et  à  tous  les  temps  : —  Je  VhaÏK, 
pour  j(ï  le  hais. 

Haïssable,  <''fj;  i^ert  souvent  à  désigner,  dans  un  sens 
adouci,  celui  (jui  fait  des  folies,  tjui  commet  des  légèretés,  des 
espiègleries  : — II  est  ben  hinnsaMe. 

Se  prend  aussi  substantivement,  par  manière  de  doux 
reproche,  clans  le  sens  de  mauvais  sujet  :—  C'est  un  hdismhle. 

Haleiner,''.  '/.,  Haleter,  être  essoufflé,  être  hors  d'haleine  ; 
— La  cùte  est  ben  à  pic,  ça  va  faire  haleiner  les  chevaux. 

Haler,  *•.  ".,  Déplacer,  tirer  à  soi,  sortii-  (quelque  chose  d'un 
endroit  quelcoiuiue  : — I  sont  dans  l'bois,  après  hâler  les  billots. 

Hâlitre,  «./..  du  lat.  halitnn,  .souflle.  d'oii  Iti  français  hdif. 
(lerçure  causée  par  le  froid,  par  un  grand  air  sec,  ou  encore 
par  un  frottement  (luelconcpie,  aux  lèvres,  aux  mains,  et  aux 
muqueuses. 

En  Normandie,  hâlitre.  signifie  surtout  grand  air  sec  et  vif. 

Hâlitré,  ée,  "<(;•,  Qui  a  reçu  des  gerçures,  qui  a  été 
miy  à  vif,  en  parlant  des  lèvres,  des  mains,  des  muqueuses. 
V.  Haliïre. 

YaXI  Normandie,  hâlitre'  est  synonyme  de  d  asséché. 
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Halloter,  v.  n.,  Kespirer  avoc  force  et  frt'queinmeiit, 
après  une  fatigue,  un  eifort. 

Heu,  .■<.  »«.,  Hame("oii.  Expression  particulière  à  la  région 
du  bas  de  Québec,    v.  Haim. 

Hansard,  n.  m.,  Mot  dérivé  de  l'anglais,  et  servant  à 
désigner  le  procès- verbal  des  séances  de  la  Chambre  des  Cont- 
uiunes,  à  Ottawa. 

Hanter,  v.  «.,  Fréquenter,  visiter  librement  : — Hanter  les 
))ois  et  les  rivières. 

Haquette,  ••*•  >«•,  Hoquet  ; — Il  a  Vhaqapftc. 

Harage,  •"<•  w-,  du  lat.  ham,  étable.  Lignée,  race,  descen- 
dance, en  parlant  des  animaux  : — Cheval  de  bon  hnraijp,  c.-à.-d. 
de  bonne  race. 

Ce  vieux  mot  harotic  a  donné  naissance  au  terme  français 
actuel  hnrns. 

Harbe,  ••'•./•,  Herbe  :      C'est  d4a  belle  A«/'Ar. 
Le  mot  harhf  se  rencontre  encore  aujouid'hui,   en  France, 
dans  le  dialecte  du  Berry  et  du  déi)artement  de  l'Eure. 

Hardé,  "'(/.  '"•.   Se  dit  de  l'œuf  sans  coquille. 

Il  y  a  des  poules  qui  donnent  des  œufs  hartUs  ou  sans  coque. 

BUKKON,  Oineaur,  III,  107. 
On  dit  aussi /«/yA'. 

HardeS,  •"<•  ./•  pf-.  Toutes  sortes  de  vêtements,  et,  plus 
spécialement,  de  vêtements  d'honmies. 

Marchand  de  liavdes  /olf/'s  :  -  Marchand  de  vêtements 
confectionnés,  pour  hommes. 

Haria,  •"./•,  v.  Aria. 
Harser,    >\  a..  Herser. 

Hausses,  »./.  />/.,  Demi-guêtres  d'un  soulier  de  chevreuil 
ou  mocassin. 

Hauteur  des  terres,  for..  Ligne  de  faîte.  Ligne  de 
séi>aration  des  eaux,  dans  un  pays. 

Hé  !   Hé  !  Cri  pour  chasser  les  moutons,  les  faire  avancer. 

HerbalUeS,  »../".  />/.,  Mauvaises  herbes,  sarclures. 

.\ut.r«»  erbaill^  l  crolst,  pnr  mauvais  terroir. 

Po(».  \  'al.  duua  lAcurne. 


!!«■•■; 'i!l 


IfKH      HON  181 

Hérondelle,  »•  y.,  Hirondelle.  ,  .  T 

Heure  (à  belle),  v.  A  belle  heure.  .  .  ; 

Heure  (à  bonne),  v.  A  bonne  heure. 
Heure  (àc't*),  loc,  v.  A  cVheure. 

Higner,  v.  n.,  Crier,  pleurnicher  par  instants,  à  la  manière 
des  petits  enfants. 


Himeur,   s./.,    Humeur,  disposition  de  l'esprit  :- 
pas  d'bonne  himeur,  aujourd'hui. 


Il  est 


En  belle  inteur. 


Petit,  iWiis/?  normande,  p.  9. 


Histoire  de,  foc,  conj.,  Pour,  afin  de,  dans  le  but  de  : 
Histoire  de,  rire,  de  badiner. 

Histoires,  «.  ./".  pi-,  Racontars,  médisances,  mensonges, 
propos  frivoles  : — Tout  ça,  c'est  des  hixtoireti,  c.-à-d.  un  tissu 
de  faussetés.  —  Conter  des  histoirex  sur  les  autres,  c.-à-d. 
bavarder  à  tort  et  à  travers  sur  le  compte  d'autrui. 

Hintuires  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  hâblerie,  gasconnerie, 
blagues,  récit  sans  queue  ni  tête  : —  Vous  êtes  pas  pour 
m'attraper,  avec  vos  histoires. 

Hivernant,  ••*.  m.,  Dans  les  premiers  temps  de  la  coloni- 
sation du  pays,  Vhirernanf  était  l'engagé  des  compi>.gnies  de 
traite  qui  venait  passer  un  hiver  au  Canada.  Dans  la  suite,  ce 
mot  re(,'ut  une  application  plus  étendue,  et  désigna  tout  <-■  on 
ou  engagé  quelconque  qui  ne  i-etournait  en  France  quaprès 
plusieurs  années  de  .service  dans  la  colonie. 

Hiverner,  r.  a.,  Gardei-,  nourrir  durant  un  hiver  : — J'ai 
Atrer?it'cin»|  vaches  l'hiver  dernier. 

Holà,  hourche  !  Cri  pour  chasser  les  vaches,  les  faire 
avancer.  Cri  pour  les  envoyer  paître  ou  les  ramener  du 
})acage. 

Homme-libre,  ••<.  ;//.,  Terme  par  lc(iuel  on  désignait 
autrefois  un  trappeur  ou  voyftgeur  marié  à  une  sauvagesse,  et 
vivant  de  la  grande  vie  libre  des  plaines  et  des  bois.  Ce  sont 
les  descendants  des  homnn s-fihr^K  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Métis  ou  Bois-hnVi'x. 

Honte  (avoir),  foc,  Etre  intimidé.  Eprouver  de  la  timi- 
dité. 
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HonteUX,  euse,  adj.,  Timide,  embarrassé,  intimidé. 

Horloge,  >*•/•,  Pendule  ordinaire,  réglée  par  un  pendule 
ou  balancier. 

Hors  d'âge,  v.  Age. 

Houiner,  v.  «.,  Se  dit  du  hennissement  du  cheval,  et 
surtout  du  hennissement  de  colère  que  fait  entendre  un  cheval 
vicieux. 

-,    ,,1-i 
L' poulain  N'arrftte et  Aoinnc.  •'' 

Rimes  guerr}e»iai»e»,p.  m, 

Hucher,  v.  a.,  Appeler  à  haute  voix,  et  à  grande  distance. 
Dér.  du  vieux  mot  hn,  hiip,  cri. 

Dune  recumencent  e  lo  Tiueet  le  cri. 

Chanson  de  Rolland,  p.  172. 

De  là,  aussi,  le  mot  normand  hiichre,  grand  cri  : 

11  mit  toute  sa  jorce  â  pousser  le  cri  des  perdus  :  Ho!  ho!   Il  y  eut 

une  hvchée  sous  bois,  qui  répondit 

r.  Févai.,  le  Qvai  de  la  Ferraille,  fli.  17. 
Hucher  n'est  plus  guère  usité,  en  France,  qu'à  la  chasse. 

Humbug,  «.  >«.,  pron.  homtiie-boy.  Mot  d'origine  amé- 
ricaine signifiant  hâblerie,  vantardise,  charlatanisme  par  voie 
d'annonce  ou  de  réclame  : — Tout  c^a,  c'est  du  hvmbuy,  c.-à-d. 
c'est  de  la  blague,    il  n'y  a  guère  à  faire  fond  là-dessus. 

Hureusement,  ndv.,  Heureusement. 

HureUX,  euse,  ndj.,  Heureux. 

Au  connnencement  du  xvin''  siècle,  la  forme  hnrev.v  était 
encore  parfaitement  admise  en  France,  témoin  ce  passage  de 
la  grammaire  du  P.  Buffier  (Paris,  1709)  :  "  Up/nreiia"  se  pro- 
nonce hureiw  :  mais  (juehjues-uns  prétendent  qu'en  déclamant 
et  en  chantant,  en  prononce  assez  communément  hem-evx." 

Huron,  ».  m..  Ancienne  tribu  indienne,  célèbre  par  ses 
démêlés  avec  les  Iro(juois,  et  dont  il  ne  reste  {)lns  (|ue  quel- 
ques rares  vestiges  aux  environs  de  Québec. 

Le  dialecte  normand,  en  France,  fait  du  mot  hiiron  le 
synonyme  d'un  honmie  grossier,  mal  élevé.  I^a  chose  paraît 
d'autant  plus  curieuse  que,  de  toutes  nos  tribus  aborigènes, 
ce  furent  précisément  les  Hurons  qui  eurent  les  niceurs  les 
plus  douces  et  les  plus  policées. 

Hussier,  k.  »». ,  Huissier.  Littéralement,  homme  préposé  à 
la  garde  de  YhuH,    mot  norniiuid  pour  huis,  porte.  On  sait  en 
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effet  qu'en  France  le  mot  huissier  désigne  surtout  celui  qui, 
chez  un  haut  personnage  quelconque,  est  chargé  d'introduire 
les  personnes  qu'il  re(;oit,  c.-à-d.  qui  a  la  garde  de  sa  porte. 

Hustingf,  ».  m.,  pron.,  osse-tigne.  Mot  anglais  servant  à 
désigner  des  tréteaux  érigés  sur  une  place  publique,  durant  une 
campagne  électorale,  pour  Tusage  des  orateurs  qui  haranguent 
la  foule. 

Par  extension,  orateur  de  husting  : —  Beau  parleur,  plus 
remarquable  par  son  verbe  sonore  et  sa  faconde  intarissable, 
que  par  la  solidité  de  ses  arguments.  •  ' 

Hynpothèque,  s. /.,  Hypothèque.  , 

Su  nout  mêesaon  pà  à.'  inpothèque, 

P.  Gentt,  aCuvrc»  poHiques,  p.  62. 


Hynpothéquer, 

thèque. 


V.  a.,  Hypothéquer,  mettre  une  hynpo- 
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I,  />ro'«.  ;^er«.,  Lui,  à  lui,  à  elle  : — Quand  tu  l'voiras,  tu 
i  parleras  d'mon  affaire.  ... 

Alnrbin,  si  lu  veux,  faut  t"  écrire 

Que  nou  n' voulait  que  la  puni '. .  .:  >. 

Bimea  JeriiaUei,  p.  176.    . 

I,  Is  OU  Iz,  j>roii.  nuise,  siny.  et  plur.,  Il,  Ils. 

fja  lettre  /  de  il  ne  se  fait  pas  sentir  dfevant  une  consonne 
ou  un  h  muet  : — /  vient,  i  viendront. 

Au  pluriel,  et  devant  une  voyelle  ou  un  h  aspiré,  i  se  pro- 
nonce in  ou  iz  :—I  «'arriveront  tard. 

Telles  étaient  les  règles  de  prononciation  encore  en  vigueur 
au  XVII''  siècle  (Chifflet,  Grammaire,  p.  209),  et  dont  du  reste 
on  trouve  de  nombreux  exemples  dans  la  langue  écrite  : — 

/lui  conBolIlerent  qu'?  lu  lesKast  aller  au  deable. 

CAUCIION,  Chronique  normande,  p.  3. 

Des  braves  gens,  i  n'en  reste  guère, 

Rimes  ffuernesiniset,  p.  64. 

Comme  le  fram^ais,  le  patois  canadien  t'ait  sentir  17  du 
pron.  sing.  i/,  (juand  le  mot  suivant  a  pour  initiale  une 
voyelle  ou  un  h  aspiré.  Il  est  fait,  cependant,  exception  à 
cette  règle,  dans  certaines  formes  interrogatives.  Ainsi  l'on 
dira  : — A-t-i  arrivé  à  temps  ?  /  n-t-i  ôté  son  chapeau  ? 

la,  I  avait,  foc,  Il  y  a,  il  y  avait,  v.  II. 

Icelui,  Icelle,  «f//-  et  prou,  demona.,  Celui,  celle  dont  on 
a  parlé  aupaiavant. 

Ce  vieux  mot  fraïK^ais  est  tîucore  d'une  acception  courante, 
au  Canada,  parmi  les  notaires  en  particulier,  et,  d'une  ma- 
nière générale,  dans  le  monde  de  la  basoclie. 

Ici,  ndv.,  Ci  : — Dans  c'moment  ici.  C'te  maison  ici. 
Ici  s'est  dit  pour  ci  jusqu'au  xvii*  siècle,  et  Vaugelas  con- 
seillait même  d'user  de  cette  forme. 

Qui  a  osé,  parmi  ces  champs  loy. 
D'une  chanson  aHeger  son  Boucy. 

De  Mokenmb,  Poésie»,  p.  181. 
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Icite,  'idv.  de  lieu.,  En  cet  endroit,  en  ce  lieu-ci,  ici.     '• 

Idée,  a../*.,  Cxoùt,  penchant,  propension  :— Il  a  VkU'e  d'être 
<lgcteur,  c.-à-d.  il  manifeste  des  dispositions  pour  la  uit^decine. 

Intelligence,  esprit,  compréhension  facile  :  -  C't  enfant-là 
a  pas  à' idée. 

Pressentiment  : — J'ai  comme  ane  idi'e  qu'i^-a  va  arriver. 

Opinion,   jugement  :  -C'est  pas  mon  idé<'  qu'il  réussira. 

len   que,   /«c,  Rien  que  :-I  vient  icnyu' d'arriver. 

Ignolée,  V.  GUHiNOLKE.  1 

IgnOleUX,  V.  (JUIGNOLEUX. 

Ignorant,  ante,  cidj.,  Qui  ignore  ce  qui  se  passe,  ce  qui 
se  dit.    Qui  n'a  pas  eu  connaissance  de  tel  fait,  tel  événement. 

"  Vous  avez  dû  entendre  parler  de  cela,  car  ceux  qui  ont  fréquenté  cet* 
'  boiB-cl  n*fcn  Hontvpas  ignorants. 

TACH£,  Forestier»  eVVoyageurs,  p.  84. 

Ignorer,  w.  «.,  de  l'ang.  to  ignore.  Méconnaître,  ne  tenir 
aucun  compte  :   Ignorer  les  droits  de  quelqu'un. 

n.  Lii  ciiute  de  ce  pronom  est  à  noter  devant  l'adverbe  y, 
suivi  d'une  voyelle.  C'est  ainsi  que  l'on  dit  y  a,  pour  il  y  a, 
gavait  pour  il  y  avait  : — Fades  fois  (|ue  j'voudrais  m'voir 
mort. 

Cette  particularité  était  du  reste  souvent  admise  dans  l'an- 
cienne langue  écrite  : — 

A  tuer  les  gens  y  a  plusieurs  moyens. 

P.  Obingoire,  Œuvre»,  I.  25. 

On  m'avait  dit  qu'j/ ni'ft/t  «l'tout  va . 

—  Ka  bien  d'tout  va,  mais 

Malt'  Jacqu'  à  Rouen,  p.  6. 

Il  fera  chaud,  lor.,  Locution  par  la<|uelle  on  exprime 
tout  à  la  fois  le  regret  d'avoir  fait  une  chose,  et  la  résolution 
de  ne  plus  recommencer  : — Quand  on  m'y  r'prendra,  ifra 
cJutud.  ...  ■       , 

Imparfait,  aite,  ■«».  et  ndj.,  Espiègle,  taquin,  etc. 
8e  dit  en  outre,  dans  un  sens  adouci,   d'un  enfant   "  pv^at 
diable,"  et  (jue  papa  et  maman  sont  toujours  à  redresser. 

Impossible,  adj.,  Bizarre,  ridicule,  etc.  :— Une  robe,  un 
chapeau  impossible. 

Incommode,  hargneux,  misanthrope  : —  C'est  un  homme 
inipossihle,  c.-à-d.  d'un  commerce  souverainement  désagréable. 

Impothèq.ue,  v./.,  v.  HYNPOTHfcQUK. 
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Inaccomplissement,  «.  m.,  Inext^cution,  non-accomplis- 
sement. 

IncarCUlable,  ««(/•»  Incalculable. 

Incendiât,  ■•»•  »».,  Crime  de  l'incendiaire,  c.-à-d.  de  celui 
qui,  par  malveillance,  met  le  feu  à  une  propriëti'!. 

Incendie,  »./.,  Nous  ne  mentionnons  ce  mot  que  parce 
que  les  Canadiens  en  font  souvent  un  substantif  ft'minin  :  — 
Une  grande  incendie.  Une  belle  incendie. 

Inciter,  r.  a.,  de  l'aKi^.  fo  incite.  Provoquer,  fomenter  : — 
Incite,  une  insurrection.  ,  ,• 

inciter  à  :    Porter  à.  Pousser  à. 

IncOme-taX,  »•/.,  pron.  inne-kom-taxe.  Mot  anglais  pour 
désigner  l'impôt  sur  le  revenu,  prélevé  par  le  gouvernement 
d'un  Etat.  '  -  ■■        '      . 

Incompétent,  «f//.,  Souvent  usité  au  Palais  de  Justice, 
dans  le  sens  de  récusable  :    Un  témoin  incompétent. 

InCOmprenable,  iidj.,  Incompréhensible.  On  dit  aussi, 
par  métathèse,  incompernalile. 

Ariston  entlmp  !a  forme  de  Dieu  incomprenahle. 

Montaigne.  E.ssaia,  l.  II,  ch.  xii,  p.  382. 

Inconsistant,  ante,  <^dj-,  Inconséquent,  c.-à-d.  qui  agit, 
qui  parle  contre  ses  propres  principes. 

Incorporation,   X.  /■,   Erection  en  corporation. 

Incorporé,  ée,  part,  pnsa.,  Constitué,  organisé. 

Incorporer,  v.  a.,  Eriger  en  corporation,  en  corps  poli- 
tique 

Incroyable,  adj ,  Incroyable. 

Je  veiz  choses  increablex  du  frolt. 

("OMMiNES,  Mimoirea,  I.  Il,  ch.  xiv,  dans  Litlré. 

Indictement,  x.  m.,  de  l'ang.  indktment.  Acte  d'accu- 
sation.  Réquisitoire. 

Indigne,  «•  et  ac/j.,  Vaurien,  mauvais  drôle  :  -  Marche 
t'assire,  indigne. 

Indisable,  ftdj.,  Inénarrable,  qui  ne  peut  être  dit. 

Indu,  Ue,  adj.,  Qui  est  contre  le  devoir,  les  règles,  l'usage. 
S'entend  surtout  souvent  au  Canada,  dans  la  langue  politique, 
dans  le  sens  de  Xinjlnence  indiie  du  clergé,  c.-à-d.  de  l'im- 
mixtion imprudente  et  .souvent  intempestive  du  clergé  en  ma- 
tière politique. 
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Inducation,  «./.,  Education. 
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Induqué,  ée,  part,  pa»».,  Instruit,  qui  a  recju  de  l'ins- 
truction. V.  EduquÎ^:. 

Induquer,  /*.  «.,  Instruire,  éduquer. 

Influencer  à,  ''•  »-,  Pousseï-  à  : —  Jnjfnmicf.r  quelqu'un  à 
faire  une  chose. 

Informante,  .•<.  /•,  de  l'ang.  Informality.  Vice  de  forme. 
Manque  (le  formalité. 

Information,  «../'.,  Kenseignement. 

Informé,  ée,  ndj.,  Se  dit  souvent  pour  quelqu'un  qui  a 
de  l'instruction,  des  connaissances  : — C'est  un  homme  bien 
in/onnt'. 

Informeur,  •<.  »i-,  de  r-mg.  ivjormfr.  Dénonciateur,  mou- 
chard,  espion. 

Ingénieur,  f<.  m.,  Mécanicien  conduisant  une  machine  à 
vapeur,  et  surtout  une  locomotive  de  chemin  de  fer. 

Ingot,  .•<.  »i..  Cornet  d'écorce  de  bouleau,  usité  sur  les 
"  sucreries,"  et  dans  lequel  on  vei-se  le  sucre  d'érable  en  fusion. 

Initier,  '•.  «.,  de  l'ang.  to  initiofe.  Inaugurer,  introduire  : 
— Initier  une  politique,  un  système. 

Inmangeable,  ddj.,  Tmmangeable. 

Inmanquable,  adj.,  Immanquable. 

Inmettable,  ndj..  Qui  n'est  plus  mettable. 

Inné,  i^e  dit  pour  //  en.  Cette  forme  de  langage  n'est 
usitée  qu'.associée  au  verbe  avoir  : — /ww'aura,  pour  il  en  aura, 
/ww'avait,  pour  il  en  avait. 

Innocent,  ente,  «.,  Idiot,  imbécile,  fou  inoti'ensif.  Du 
lat.  /'//.  privatif,  et  noreiifi,  tjui  nuit. 

Inquemoder,  r.  a.,  incommoder. 

Inquemodité,  «.y:,  Incommodité. 

Inrassasiable,  "dj..  Que  Ton  ne  peut  rassasier. 

InréCOnciliable,  <idj.,   Irréconciliable. 

Inreoonnaissable,  ndj.,  Qui  n'est  pas  reconnaissable, 
qui  est  (iifficïile  à  reconnaître. 
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Inréparable,  tidj-,  Irréparable.  .    ^ 

Doleur  inrrparable. 

EusT.  Df.hchamph,  Wuire»,  1,96.  '      " 

InréprOChable,  «</;.i  Irréprochable.  • 

Insensible,  "'(/•,  ^^^u'  «st  évanoui,  qui  a  perdu  connais 
eauce. 

Inserviable,  '*<(/•,  Qui  "^  peut  plus  servir,  qui  n'est  plus 
bon  à  rien. 

Insiniflant,  ante,  <«(/.,  I"8ig"»ria»t'- 

Insolences  (faire  des),  loc,  Faire,  déposer  des  mal- 
propretés, des  ordures,  des  immondices. 

Insolenter,  v.  n.,  Traiter  (juGlqu'un  d'une  manière  inso- 
lente.   Dire  des  insolences. 

Insouffrable,  'idj-,  insupportable  :  —  C'est  un  enfant 
ini>ouJf'rahfe. 

Comme  tel  vice  soit  iV  Dieu  comme  itmouffrable 

C'HKiSTiNK  DE  PigAN,  Htat.  de  Charlei  K,  ch.  XXYII. 

Instalment,  *.  '».,  de  l'ang.  lustalment.  IVlode  de  paie- 
ment par  versements  périodiques.  [_ 

InsUSpect,  te,  ndj.,  Impartait,  incorrigible  :— Un  enfant 
insuapert. 

Intenable,  "((}■,  Qui  n'est  pas  tenable. 

Interbolysé,  ée,  port,  jxixh.,  Qui  est  iiiterlo(|ué,  interdit. 
Qui  ne  peut  plus  rien  dire.  v.  Eharoui. 

Introduction,  x./.,  Présentation.  Action  de  présenter 
(]uelqu'uii. 

Introduire,  v.  <i..,  Présentei-  une  p<*isonne  à  une  autre, 
c.-à-d.  la  lui  taire  connaître  en  indiquant  son  nom  (  t  ses  qua- 
lités. 

On  dit  aussi  souvent,  en  langue  })arlementaire  :  /nfmdnire 
un  projet  de  loi,  dans  le  sens  de  présenter,  soumettre  un 
projet  de  loi. 

Introduire  (s'),  ".  prou.,  Se  présenter  soi-même  auprès  de 
quelqu'un,  sans  l'aide  de  personne,  en  dt'dinant  son  nom  et 
ses  qualités. 

Invectiver,  i'-  n.,  Se  répandre  en  invectives  contre  quel- 
qu'un. Le  dialecte  canadien  fait  de  ce  mot  un  verbe  actif  :  — 
Il  l'a  invectivé  une  heure  durant.  . 
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Invention,  v.  Avkntion. 

Inventionner,  r.  a..  Inventer. 

Inventionner  (8*)>  '"•  /"■««•>  ^'aviser  de.  Se  mettre  dans 
la  tête  de. 

On  dit  dans  le  même  sens,  en  Normandie,  n'utventcr. 

Investir,  '■.  ".,  de  l'an»,'.  f(i  itirfHt.  Placer: — Investir  son 
argent,  ses  capitaux  dans  une  entreprise. 

Investissement,   "•  '».,  de  l'ang.  ImvHtmevf.  Placement. 
Invictimer,  '".  a.,  Accablei- d'injures. 

lOÙ,  lousque,  IvOUSque,  /'«••  ""'.,  Où,  où  est-ce  (jue  :— 
loiisquf,  t'es,  c.-à-d.  où  es-tu  'l  /miin  que  vouh  {'tes,  c.-à-d.  où 
êtes-vous  '{ 

Iroquois,  oise,  •".,  Ancienne  tribu  .sauvaj^e,  autrefois  fort 
belliqueuse  et  redoutable,  et  dont  il  \w  reste  plus  aujourd'hui 
que  de  rares  représentants,  épars  aux  environs  de  Montréal. 

Par  extension,  et  pris  adjectivement,  langage  incompré- 
hensible, style  baro(jue.  -C'est  de  ViroquoiM,  Parler,  écrire  en 
irnquoÎM.  < 

Is.  Teruiituii.son  habituelle,  parmi  les  Acadiens,  du  passé 
défini  des  (juatre  conjugaisons  : — Je  mang/.'(,  jefini«,  je  recevw, 
je  rend;"x. 

Item,  •''.  m.,  Détail,  chose  de  cousé(|uence  : — C'est  un  item, 
c.-à-d.  cela  vaut  la  peine  qu'on  y  songe. 

Itou,  adv.,  De  même,  aussi,  pareillement.  Du  lat.  efiam,  et 
du  vieux  fran(;ais  itef,  (\m  devant  les  consonnes  faisait  ifeu, 
itou. 

Mon  pore  itou  voudrii  me  parler. 

Lalt^emam,  Rcndet-voux  du  départ,  p.  60. 

Quand  la  chèvre  aaute  au  chou 
1*6  clievrau  y  saute  Hou. 

L.  DR  LlNCY. 
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JacaSSerieS,  ■•<•  /•  y/.,  Havurdagea  oiseux. 

JaCOter,  v.  «.,  liavarder. 

JalOUSerie,  «■*•  J-,  Jalousie  (sentiment  d'inquiétude  et 
d'ombrage). 

Jalousie,  "•  /-,  PiTsienne  ou  treillis  conipos»-  do  lames 
tW's  minces,   au  travers  (lestjuelles   on  peut  voir  sans  être  vu. 

Jamaïque,  x.  /.,  Au  bon  vieux  temps,  c.-à-d.  avant  l'ère 
des  sophistications  industrielles,  nos  ancêtres  appelait-nt  tout 
simplement  ,/(i)tiai(/ue  le  rhum  venant  de  cette  île  des  An- 
tilles. Le  mot  JiinKÏù/iip,  seul,  leur  suttisait,  car  il  ne  pou- 
vait leur  venir  à  l'idée  (pie  le  premier  é-picier  venu  t'abri- 
(juerait  ti'ancjuillement,  par  la  suite,  du  rhum  dans  sa  cave,  en 
appli(|uant  à  cette  industrie  (|uelques  jolis  petits  secrets  de 
chimie.  Depuis,  et  grâce  à  un  reste  de  confiance  «pii  en  dit 
long  sur  la  naïveté  des  Canadiens,  le  mot  Javidiqnc  est  resté 
pour  désigner  tout  breuvage  quelconque  portant  l'étiquett'f 
de  "  rhum." 

Jambette,  "■  ./",  Croc  en  jambes  : —  Donner  \\\w.  javibette. 

Jammer,   v.  a.,  de  l'ang.  to  jnm.  pron.  djamnipr.    Serrer, 

•^irimer  avec  force,  presser. 

•us  la   forme   pronominale  :    se  serrer,   se  piesseï-,  y'amon- 

ler  en  formant  obstacle.  Par  exemple  des  billots,  à  la  des- 
cente d'une  rivière,  ne  jnmment  quand,  arrivant  dans  un 
passage  resserré,  ils  s'accumulent,  s'entassent  les  uns  sur  les 
autres,  et  finis.sent  par  former  une  digue  qu'il  est  .souvent  fort 
ditiicile  de  défaire. 

Jaquette,  .*<.  ./",  Chemise  de  nuit  pour  homme,  femme  ou 
enfant. 

Jardinages  •'■•  m.  ///.,  Ensemble  des  travaux  de  binage, 
d'ensemencemenL,  et  de  disposition  d'un  jardin  potager  :  — 
Faire  ses  jardinages.  Le  temps  des  jardina ynn. 
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Euaeinble  des  It'^umcB,  nicincH,  etc.,  d'un  jardin  potager  : 
—  Cette  fermière  a  de  l)eaux  jardinages,  c'est-à-dire  des 
lëguiueH  de  belh;  apparence. 

Jardinier,  ».  »'*.,  Terme  de  dénigrement  aj'ant  autrefois 
servi  aux  voyageurs  et  aux  trappeurs,  jirur  désigner  le  colon, 
le  défricheur. 

Jamigoine  (avoir  de  la),  /"<'.,  i^e  dit  surtout  d'une 

femme  (|ui  a  du  cliic,  du  montant,  du  relief,  un  tempérament 
à  la  fois  aimable  et  énergique. 

I 

Jarre,  "../.,  Petite  futaille,  principalement  en  usage  sur 
les  fermes,  et  dans  latiueile  on  garde  à  la  main  sa  provision 
d'eau  potable. 

Jaspiner,  ^\  /<.,  (}rogner,  murmurer  en  dessous. 

Rn  Normandie,  JoK/nucr  \eut  surtout  dire  bavarder, 
babiller,  et  le  mot,  en  ce  sens,  doit  ètn^  un(^  forme  extensive 
du  verbe  _;a.>*^/'. 

Je,  pron.  (le  la  pr.  jxrK.  du  huu/.,  est  fré»iuemment  subs- 
titué au  pron.  du  pi.  nouti,  et  ce  indistinctement  à  tous  les 
temps  :  J'aron><,  faJtonx,  j'nl/ioun,  etc.,  pour  j'ai,  je  vais, 
j'allais. 

Au  XVI"  siècle,  cette  forme  était  encore  admise,  en  France, 
dans  le  langage  des  personnes  ir.struites,  puis«|ue  Henri 
Ktienue  se  croyait  obligé   de  leur  signaler  cette  incorrection  ; 

Pensez  A  vous,  ô  cOiirtleaiiH, 
Qui,  lourdement  barbiirlsans, 
Tnu jour nJUiHi on X,  je  vrm'ows  dites. 

7>it  langage  françai»  italtaniaé. 

n  convient  encore  d'ajouter  tju'il  en  est  du  pronom  je, 
(|uand  il  précède  un  verbe,  comme  des  particules  di\  le,  me, 
c.-à-d.  (|ue  \'e  s'y  élide  toujours,  alors  même  que  le  mot  suivant 
commence  par  une  consonne  : — J'n'affirme  rien.  ./'n:e'n  vais. 

Jennesse,  s./.,  Jeunesse. 

Ah!  v'IAquI  rassouvlnt  noutc Jeunesse. 

Rimex  jersiaises,  p.  ;">7, 

Jennesse,  ■•<../!,  Jeune  tille. 

Jennesses  (les),  .'*./.  pi.,  Les  jeunes  gens. 

Jetée,  .•«./,  Endroit  du  bord  d'une  rivière  où  s'amassent 
les  pièces  de  bois  amenées  des  chantiers,  pour  être  ensuite 
jet^ex  à  l'eau  toutes  ensemble  lors  de  la  fonte  des  glaces.    .. 
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JeteUX-de-SOrtB,   «•  »»■,   Celui  (jui,   dans  l«s  campagnes, 
piiHsc   pour  ntio  soccior,  ot  pour  iUsi)03er  de  inaltifices  redou 
tables. 

Jeu  d'eau,  s.  m.,  .let  d'eau,  oolorne  d'eau  jaillissant  sous 
une  pression. 

Jeune8S'>,  v.  .Ikwkhhk. 

JigIlaq^^<:),  K-  »i.,  Vu  timbré,  un  idiot. 

JingOlSme,  ■•<.  m.,  imm.  f(}iimp-t/<>innir..  On  désij^ne  plai- 
samment, parée  nom,  l'outrecuidanc(!  particulière  aux  Anglais, 
et  en  particulier  le  penchant  si  naturel  aux  Anglais  à  atticlier 
en  toutes  occasions  leurs  prétentions  de  race  supérieure. 

Job,  K.f-,  prou,  tljohbc.  Mot  anglais  servant  à  désigner  un 
ouvrage  (luelconipK;,  que  l'on  convient  de  payer  spécialement  : 
— Ouvrier  travaill.uit  à  \ti  jah,  c.-à-d.  ù  la  pièce.  -Tl  a  obtenu 
la  /«'>,  c.-à-d   le  contrat  pour  l'ouvrage. 

Solde  d(^  marcliiiiidises  (|uelcon(jues  oHertes  à  grand  rabais  : 
— Il  commerce  sin'  les  jn/in,  c.-ii-d.  il  fait  une  sjjécialité  de 
soldes  de  marchandises. 

Tripotages  louches  dans  une  iittaire  :  Y  a  dfs  John  là- 
dedans.  Dans  ce  dernier  sens,  ne  s'emploie  qu'au  pluriel  et  est 
synonyme  de  Roodhiyf.  \ .  ce  mot. 

Jobbeur,  euse,  "•»  Celui,  celle  (|ui  travaille  à  la  pièce. 

Marchand  en  sous-main  de  marchandises  d'occasion,  ava- 
riées, gâtées.  Celui,  (telle  (|ui  fait  une  spécialité  de  soldes  de 
marchandises. 

HooDLKUii,  v.  ce  mot. 

Jobbage,  ^-  "'•,  Ktat  i\v  travailler  à  \a.  Ji>li,  c.-à-d.  à  la 
pièce  :  Usine,  filature,  etc.,  (jui  hi\t  An  jubfxujf,  c.-à-d.  qui  a 
pour  règle  de  ne  faire  travailler  ses  ouviiers  cju'à  la  pièce. 

Etat  de  mettre  en  vente  des  soldes  de  marc^handises,  comme 
de  faire  une  spécialité  de  ces  sortes  de  ventes. 

Booni.AGK.  V.  ce  mot. 

Jongler,  '•.  «.,  Songer  profondément.  Réfléchir  sérieu- 
sement, et  avec  de  grands  efforts  d'attention. 

Jonglerie,  "•  /•,  Sorcellerie,  magie  chez  les  sauvages. 
Ensemble  des  secrets  constituant,  chez  les  sauvages,  la  science 
de  guérir,  et  l'art  d'expliquer  les  présages  et  les  songes. 

Jongleur,  euse,  «■,  Sorcier,  magicien  chez  les  sauvages. 
Se  dit  aussi  poui*  xtmi/enr. 
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.Jouai,   J'val,  ■•>•."«.,  Chenal.   Au  [>\ar'm\,  joitanu;  j'rauj:. 
Joue,  JUC,  •"'•  III.,   Perclioir,  juclioir  pour  los  poules. 

lies  poulluH  en  tombiM'tinldu  JMKc.  't.-:   iT. 

youv./abt  iyue  de»  Irait*  de  vfritf,  p.  KM. 

Joug^,  ■*'.  m.,  Pit'cc  (1r  bois,  «mi  arc.  qui  se  placer  sur  les 
épaules  pour  portej'  deux  seaux. 

Jouir  de,  /"'■•,  Venir  à  bout  de  ;  V  a  pas  ii  jouir  dtt  c't 
riiit"aiit-in.         •         ,        • 

Jou- qu'à- tant,  /«'■.  /"v/;..  Jusqu'à  ce  (jue. 

Jouquer,  Juquer,  r.  n.,  He  dit  des  poules,  (ît  quel(|ues 
autres  oiseaux,  <|ui  se  mettent  sur  un  perchoir  pour  dormir. 

V.  (I.,  .fucher,  placer  quchpiun  ou  quelque  chose  dans  un 
lieu  élevé  ou  peu  commode. 

Il  l'Ni  loujou  \\nul joiKjituf/. 

l'KTI  I',  Miixr  noimidiilr,  p.  Ih. 

8'emploi('  aussi  sous  la  toruic  ré'Ht'chie  :--  Se  jucliei-,  se 
percher. 

Jour  (sur  le  haut  du),  /'"••  «dr.,  De  ;,'rand  matin. 

Nii.v /(■ /irifi// f/i(  /()i(r,  approcliiml  de  l'Ile  l''iir<.ui-lii'  

K.\!ii:i,AlS,  l'iinUiijriiel,  I.  IV,  cli.  .i.'),  p.  lUl. 

Journalistique,  "'//•,  Qui  <'!^'  <lii  r(^ss()|■t  tlu  journalisme. 
(}u\  a[)partient  au  jouriuilisinc 

Jubé,  "■  '"..  <«.il<rie  fncc  si«'-;^('s  en  amphithéâtre,  dont  on 
j^arnit  les  côtés  de  la  net'  d  une  t'-j^lise. 

Juc,  \  ■  .loue. 

Jugement  (confesser),  /<>'■.,  trad.  littérale  (h-  lang.  tu 
loii/fss  jiii/f/)iii:nt.  Cette  expression  est  t'récjueniment  usitée  au 
l'alais  (h-  .Justice,  dans  le  sens  de  "  reconnaîtie,  adimrttre, 
avouer.  '  On  dit  aussi  rnnf'cxHiini,  dr  jiK/i'itifut  pour  "reconnais- 
sance, adniis.sion,  aseu,  désistement,"  suivant  le  ois. 

Juille,  J'ville,  ••>./•,  Cheville. 
Juiller,  J'viller,  r.  n..    Cheviller. 

Jujube,  X-  III;  IJonhon  j)répaié  en  pastilles,  et  dont  le 
jioût  rappelle  la  pâte  de  jujube. 

Juquer,  r.  «.,  v.  .JouyuKu. 

Jurés  (corps  de),  lo''-,  Héunion  (1(!S  douze  juiés  aux»|uels 
une  aH'aire  est  .soumise  en  cour  de  justice.  Kn  France,  le  rorjm 
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de  jurés  se  dit  surtout  de  tous  les  citoyens  qui  peuvent  être 
jurés. 

Juridique  (jour),  loc,  Jour  d'audience.  Dans  l'ancienne 
jurisprudence  française,  on  disait  "  jour  plaidable,  jour  plai- 
doyable." 

Jury  (grand),  <oc.,  Jurj  de  jugement,  c.-à-d.  qui  déclare 
si  l'accusé  est  oui  ou  non  coupable  des  faits  qu'on  lui  impute. 
On  dit  aussi  petit  jury,  pour  jury  d'accusation,  c.-à-d.  qui 
décide  s'il  y  a  lieu  à  accusation. 

Jusqu'à  tant  que,  loc  préj?.,  Jusqu'à  ce  que. 

Jusse,  adj.,  Juste  :  C'est  un  homme  jusse. 

Jusse  (comme  d   ),  Inc.  ndr.,  Comme  de  raison. 

Juyette,  «.  m.,  Juillet,  septième  mois  de  l'année. 

J'val.  V.  Jou.\L, 
J'veu,  .*».  m,  Cheveu. 
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Kayak,  x.  m.,  Canot  de  pêche,  en  usage  cliez  les  Esqui- 
maux de  la  région  septentrionale  du  Labrador. 

Une  coïncidence  assez  curieuse  se  remarque  entre  le  kayak 
des  Esquimaux,  et  le  kayik  des  Yakoutes  de  Sibérie,  ce  der- 
nier étant  aussi  un  canot  de  pêche.  Selon  toute  probabilité, 
notre  propre  mot  kayak  a  donc  dû  prendre  naissance  en 
Sibérie,  dans  les  parages  du  lac  Baïkal,  puis,  de  là,  passant 
aux  Esquimaux  de  la  Lena,  arriva  en  Américjue  avec  ces 
derniers,  via  le  détroit  de  Behring.  S'il  est  vrai  qu'aucun  fait, 
si  petit  qu'il  soit,  ne  doit  être  laissé  de  côté  pour  l'intelli- 
gence des  choses  préhistoricjues,  ce  mot  kayak  viendrait  donc 
ainsi  singulièrement  à  l'appui  de  ceux  qui  prétendent  que 
r  Américjue  a  été  peuplée,  à  l'origine,  à  l'aide  de  migrations 
venues  de  l'Asie. 

Kid  (gants  de).  Gants  de  chevreau. 

Knickerbocker,  «.  m.,  Nom  donné,  aux  Etats-Unis,  aux 
premiers  colons  hollandais  qui  fondèrent  New- York.  Des- 
cendre des  Knickerbockers,  c'est  présenter,  en  Amérique,  des 
titres  de  noblesse  aussi  sérieux  que  de  pouvoir,  ei  Europe, 
remonter  jusqu'aux  croisés. 

Know-nothing,  ».  m.,  Qui  appartient  à  la  secte  des 
know-nothings.  Qui  professe,  <jui  propage  les  id('es,  la  doctrine 
du  know-nothinghisme. 

Know-nothinghisme,  «<.  m..  Doctrine  des  Know- 
nothinyti,  secte  politique  surgie  aux  Etats-Unis  en  1853,  et 
(jui  eut  durant  assez  longtemps  de  la  célébrité  et  une  certaine 
influence. 

Organisés  à  New-York  par  un  certain  Ned  Buntline,  les 
Know-uothings  avaient  surtout  pour  objet  la  résistance  à 
l'élément  étranger,  qui  alors  commençait  à  déborder  de  toutes 
parts  sur  les  Etats-Unis.  Tous  les  membres  étaient  non-seu- 
lement des  Américains  de  naissance,  mais  pouvaient  en  outre 
établir — tel  que  le  voulait  du  reste  un  article  des  statuts — 
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que  leurs  grands-pères  avaient  aussi  vu  le  jour  dans  les 
domaines  de  l'Oncle  Hani.  Leur  doctrine  pouvait  se  résumer 
comme  suit  : 

1°  Rappel  ou  abrogation  dt's  lois  permettant  la  natu- 
ralisation ; 

2°  Les  emplois  civils  réservés  aux  Américains  seulement  ; 

3"  Des  écoles  communales  essentiellement  Américaines  ; 

4°  Guerre  à  mort  au  romanisme  c.-à.-d.  au  catholicisme. 

Les  premiers  conciliabules  avaient  été  tenus  secrets,  et 
chaque  membre  était  convenu,  pour  dérouter  les  curieux,  de 
répondre  aux  demandes  de  renseignements  par  ces  mots,  tou- 
jours les  mêmes  :  "  I  don't  know,''  je  ne  sais  pas.  De  là,  le 
nom  de  Know-nothinç/s,  appliqué  aux  affiliés. 

Par  la  suite,  le  mot  fut  étendu  à  tous  ceux  qui,  en  politique, 
njontruient  de  l'intolérance  et  du  fanatisme,  v.t  nos  jour- 
naux canadiens-franc^-ais  des  Etats-Unis  se  servent  fréquem- 
ment de  cette  expression  pour  désigner  les  Américains  hos- 
tiles à  la  race  franc^'aise. 

Les  A'«o?^"-no^/tm(/.v  existent  toujours  comme  secte  politique, 
mais  leurs  excès  mêmes  de\aient  les  jterdre  dans  l'opinion  rai- 
sonnée  du  public,  et  ieui-  influence  n'est  plus  maintenant  à 
redouter. 

L'association  tf>ute  rt'-cente,  à  lai|uelle  on  a  don.ié  le  nom 
d'Aîyitiriaiii  /'roti'rtirr  Atisociation,  s'inspire  des  mêmes  prin- 
cipes que  le  Knoiv-nofhinghisme,  quant  à  ce  qui  a  trait  à  son 
hostilité  vis-à-vis  des  catholiques. 
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L.  La  lettre  f,  finale  ne  se  fait  généralement  pas  entendre  : 
Avri,  <'outi,/um,  nombri,  ouii,  pour  avril,  coutil,  fusil,  nom- 
bril, outil. 

Laboureux,  .".  m.,  Labo'.'-eur. 

Maugri'  le  travAs  qui  l'enc.i.  .ac, 
La  vie  ont  douche  an  labnureux. 

Ln  Xourelle  Ann'iie  (Jt.rsey,  1875),  p.  2«. 

La  celle,  v.  Lecelji.  , 

Laçage,  •■<■  '»•,  Parmi  les  chasseurs  de  loups-marins,  on 
désigne  ainsi  une  opération  qui  consiste  à  renfermer,  daiis 
une  grando  poau,  dont  les  bords  ont  été  au  préalable  percés  de 
nombreux  trous,  trois  ou  quatre  peaux  plus  petites,  et  à  lacer 
ensuite  le  tout  ensemble  <à  l'aide  de  petites  cordes  ou  garçettex. 
|je  colis  se  trouve  de  la  sorte  commodément  disposé  pour  être 
traîné  jusqu'au  navire.  ' 

Lacer,  '•.  <(■,  En.semble  des  opénitions  du  liiniyp  (v.  ce 
mot),  à  la  chasse  aux  loups-marins. 

Lâcher,    ''■  "•,    Quitter,  laisser  :   La  fièvre  le  Jârhc  pas. 
/•.  ti.,  Cesser,  diminuer:   J'cré  (|u'la  gelée  va  tâcher. 

Lt' IS  avril  13.53,  je  leur  donné pour  aller  boyri',  attendant  que  lu 

plny  Inxchnitt. 

Journal  du  aire  de  GimbcrviUe,  p.  07. 

Lâcher  (se),  '■•  />roti..  Se  détendre,  en  pailant  de  la  tem- 
pérature :-    V'Ià  Itemps  (]ui  s/nrhe,  i  va  mouiller. 

Lâg'er,   ><■/.,  pion.,  lâ-yin^rre.   Sorte   de    l)ière  douce,    im 
porté'!?  (Ml  Aini'ritpK!  pai' les  Allemands. 

Laise,  v.  Li;zk. 

Laisser,  v.  n.,  Quitter:  .r\  iens  de  le /fM.s.sv /•,  (^uaiid  il  a 
falsst'  Montréal. 

Lait  de  beurre,  •■'•.  "'•,  Lait  restant  dans  la  baratte,  après 
qu'on  a  fait  le  beurre. 
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LambineUX,  euse,  ndj.,  Qui  agit,  qui  travaille  len- 
tement. Qui  n'en  finit  plus  à  l'ouvrage. 

Lambrer,  v.  n.,  Aller  l'amble,  en  parlant  surtout  du 
cheval. 

Lambreur,  k.  et  adj.  m.,  He  (lit  d'un  animal,  et  surtout 
d'un  cheval,  qui  va  l'amble. 

Lambriche,  «./.,  T^ambeau,  morceau,  pièce  d'une  ëtofte 
déchirée.  '  T 

Fragment,  débris. 

Lampée,  »•/,  Quantité  considérable  de  boisson,  prise  à 
grosses  gorgées, 

Lamper,  v.  n,.,  Prendre  des  lampées,  boire  à  l'excès. 

Lancette,  «.,/',  Aiguillon  d'une  guêpe. 

Languette,  «•  ./',  Pièce  d'échappement  d'un  piège  ou 
"  attrape  "  à  castor.  La  languette  comniuni(iue  avec  un 
cliquet  spécial,  appelé  contre-langueffe,  qui,  en  se  dégageant, 
met  le  piège  en  mouvement,  v.  Tombk. 

Lard,  «.  m,.,  On  dit  souvent  im  lard,  en  parlant  d'un  porc 
abattu. 

Lard  (mangeur  de),  f'>''-,  Surnom  donné  par  nos  anciens 
coureurs  des  bois  à  un  nouvel  initié,  (|ui,  dès  les  premières 
misères  endurées,  regrettait  souvent  le  pain  et  le  lard  de  la 
table  patei'iielle. 

L'arebours  (à),  /'"•.,  A  ou  Au  rebours. 

Lastique,  •'>••  "*■,  Elastic. 

Laverie,  •'»■../•,  Buanderie,  lieu  où  l'on  fait  la  le.ssive. 

Lavier,  k.  m.,  Evier. 

Le,  pnm.  et  art.  />/.  .s.,  L'f  de  ce  mot  ne  se  fait  jamais 
sentir,  même  devant  une  consonne.  L'ancienne  langue  fran- 
«(•aise  offre  plusieurs  exemples  semblables  : 

Vostre  olii'an,  sunor  vos  ne  i'delguastes. 

Chanson  de  Rolland,  p.  94. 
Ll  ai'Cf^vcsque  qui  /'coronut. 

Vte  de  mini  Thomas  de  Cantorbfry,  v.  10». 
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Lé,  (irt.  et  jyron.  pi.  m.  et  y!,  Les  : —  Lé  gens  d'en  bas  d« 
Québec.  Allez  don  lé  chercher. 

Pernez  leven,  8i  M  en  ungneislémalnt*.  '''^ 

Petit  traité  de  méd.  du  XIV»  siècle,  en  dlal.  norm.,  p.  4. 

J'étréuions,  la  lemme,  '    ;  cornette, 
Et  lé  flgnolcux,  dô  manchettes. 

Coup  d'mil  purin,  p.  19. 

Leader,  ^■.  m.,  pron.  H-derre,  de  l'ang.  to  fead,  conduire. 
Mot  anglai.s  passé  dans  la  langue  politique,  et  servant  à  dési- 
gner celui  qui,  dans  une  assemblée  délibérante,  conduit  un 
parti,  une  faction,  un  comité,  ou  bien  encore  est  le  repré- 
sentant autorisé  de  l'une  des  races  du  Dominion. 

Le  celui,  La  celle,  pron.  démovu.,  Celui,  Celle  :  La 
celle  qui  s'ra  pas  contente,  pourra  s'en  aller. 

On  dit  aussi  Les  ceuz,  les  celles,  pour  Ceux,  celles. 

Lecture,  f-f-,  Conférence. 

Lecturer,  i'.  n.,  Faire  une  conférence,  une  causerie  en 
public. 

Lectureur,  x.  m.,  (h;  l'ang.  lecturer.  Conférencier. 

Ledger,  «.  m.,  pron.  led-jenr.  Mot  anglais  servant  à 
désigner  le  Grand-Livre  d'une  maison  de  commerce,  d'une 
banque,  etc. 

Légale  (profession),  foc,  Profe.ssion  d'avocut,  carrière 
du  barreau. 

Légère,  Legearte,  <idj.,  Léger,  légère 

Législater,  »'.  n.,  de  l'ang.  fo  letjinfdh'.  Légiférer,  faire 
des  lois. 

Lei,  prou,  xiiiy.  /«.,  Le.  Cette  forme,  très  trécjuente  dans 
l'ancienne  langue  fran(;aise,  est  surtout  usitée  immédiatement 
après  un  verbe  à  l'impératif: — Amène-/«i  don.    Voyez-/«>  don. 

Oslny  dolbt  parler  pour  moy  coatre  cestuy,  oyt'/-fr/j/. 

Ant:  Coût,  de  Norm.,  eh.  i.xiv. 


Aprf  s  cha,  k1  ne  me  croys  mie 
Ciuerbonncvfe.v,  si  tu  le  veu.x. 


l'ETlT,  Mune  Sormande,  p.  2t». 
Lenvers,  ».  w.)  Envers  :   Le  lenvers  d'une  étofte. 

Lequel  qui,  Laquelle  qui,  pron.  interroy.,  Qui:- 

Lequel  qui  vient  avec  moé. 

Les  ceuz,  Les  celles,  pron.  démons.y  Ceux,  Celles. 
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LeSBi.  «•  »».,  Lessivf,  eau  de  lessive.  "V  «  V*  j- 

••."■  *   .■•■".'^r'O 

Leu,  V.  Leur.  ..,.,„.     , . , 

Leu  deux,  /'"■•,  Eux  deux,  tous  deux. 

'.  •  .-•  ■*,.•■,■' 

Leune,  «./,  Lune.  •     - 

4         lia  nuit  PKtchaiido  en  pleine  Jeun*»,  •  ^ 

•  .■■•■  ■..•r-,  JuBqu'A  la  veille  OÙ  on  en  jeune.  '     ■    ■• 

'.  '•   '■..':        '.   ,  ;  '       Calendrier  deK  bons  laboureum  {VJIS.) 

Leur,  pron.  perti.,  se  prononce  feu  devant  une  consonne,  et 
/fiuti  devant  une  voyelle  :  Je  hn  dirai.  Leiis  as-tu  promis  ? 

Eli'  leux  dêcern'  tout  ce  qui  leur  convleril. 

MaW  Jarq'  à  Rouen,p.  19. 

Leur,  Leurs,  mIJ-,  poxs.  pi.  et  ning.,  8o  prononce  leua  »" 
pluriel  devant  une  voyelle  ou  un  h  muet  :  —Lens  hommes. 
Devant  une  consonne,  au  singulier  et  au  pluriel,  la  lettre  r  "© 
.sonne  pas: — LeAi  maison,  Leu  domestiques.  Ne  se  conserve 
dans  toute  son  intégritt^,  qu'au  singulier  et  devant  un» 
voyelle  :      Leur  affaire. 

Pt^reet  inôre  ont  gi»snWpu:r  vie,  ' 

MangUf  lia;  soupe,  fait  ^:/u•  tripot... 

Rimen  ffnenieaiaiaes,  p.  22. 

Levage,  «•  '»•,  v  Corvke. 

Levée,  ■'^■f-,  Terres  éhoulëes  ou  vases,  que  l'on  retire  d'un 
fosse  et  (jue  l'on  dépose  sui-  l'un  de  ses  bords  :  La  fevr^e  d'un 
fossé. 

Levier,  ••«■.  >».,  Evier.  On  dit  aus.si  hivier. 

Lèze,  ■''../■,  Largeur  d'une  étoHe  entre  ses  deux  lisières  :  — 
Une  lèze  de  vtilours,  de  soie,  etc., 

Le  mot  lez,  du  lat.  hitiiH,  se  dit  en  Normandie  poui-  large  : 
— 8e  promener  de  long  en  lez. 

Libore,  ■'>■•./•,  Plante  nuisible,  ayant  beaucoup  d'analogie 
a\ec  le  [)oireau  «juant  à  l'apparence,  et  croissant  au  bord  des 
ruisseaux,  des  rivières  et  des  marécages.  La  lihore,  sans  être 
absolument  vénéneuse,  ntOaissepas  cependant  (jué  d'être  assez 
redoutable  pour  certains  animaux,  eu  particulier  les  moutons 
et  les  vaches,  ,    .  , 

Le  lait  de  ces  dernières  possède  aussi  alors  uhe  sAveur'  des 
plus  désagréables. 

Licensié  pour  la  vente,  l(>"-,  de  l'ang.  Hcemed.  Auto- 
risé à  vendre.  Patenté.  Qui  a  regu  patente  pour  Vendre. 
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Liche-CUl,  «.  /«.,  Hoinnje  de  caractère  «ervile,  rampant,  et 
dispose  H  toutes  les  Imssesses. 

Lichefrite,  "./.,  Ijèchefrite.  T>éi:  déficher,  forme  cana- 
dienne pour  lâcher. 

-,  ,    '.    <;otuy-ia  ■onde  la  marmite, 
■■    .  '     Un  autre  de  la  iir/ie/rrte 
■  1  ',«!     .\rrouH«  nn«  épaule  <lo  voau  — 

Le  Tracas  de  la. foire  du  Prf,  p.  26. 

Licher,  c  «.,  Léciier.  lAcher  se  trouve  dans  la  plupart  des 
anciens  dictionnaires,  et  plusit^urs  vieux  auteurs  en  ont  aussi 
fait  usaye  :  —  •    . 

Et  (le  flot)  la  Ihhant,  se  Joue  &  l'entour  du  rlviigo. 

RoNSAiin,  (iftt,  dans  Littrf. 

Au  figuré,  Hatter  ses  supérieurs,  afin  d'en  obtenir  des 
faveurs. 

Licheux,  euse,  ».  et  «///.,  Qui  est  d'un  caractère  servile' 
Qui  est  disposé  à  toutes  les  flatteries  et  condesc tendances  pos" 
sibles,  pour  arriver  à  ses  fins. 

Se  dit  aussi  d'un  petit  enfant  câlin  et  caressant. 

Lieux,  X.  »i.  /)/■,  Latrines,  commodités. 

Ligne,  •>«../!,  Branche  de  commerce  ou  d'iiidustiie  :-  l>ans 
(|uelle  /l(/n('  êtes-vous  maintenant? 

Ligner,  ".  n..,  On  dit  : — lif/ncv  un  poisson,  dans  le  sens  de 
"  donner  de  la  ligne  "  à  un  poisson,  loistiue  celui-ci  est  trop 
j^ros  poui'  pouvoir  être  hissé  de  suite. 

Se  dit  aussi  pour  tracer  sur  une  pièce  de  bois  une  ligne 
droite,  a\ec  un  cordeau  frotté  de  craie. 

LigneU,  ■•>•.  »/.,  Ligneul.  Hl  yioissé  ii  l'usam'  des  ooidonniera. 

.    LigOtter,  v.  «.,  Lier,  attache!'. 

Limitée  (société),  l»c.,  Société  anouyine,  c.-à-d  dont  la 
raison  sofijiic  n'est  pas  connue  du  public. 

'•;  Limon,  •■••.  >".,  ïimon  d'une  voiture.        ...  •  ;, .    '     ^  .    t 

Limoniére,  ■•<.y^  Travail  d'une  voiture.  •'■.'' 

:  Lisse,  "•./',  Hail  de  chemin  de  fer.  '  , 

En  Normandie,  on  appelle  /isscs,  ou  fieen,  des  pièces,  de 
bois  disposées  horizontalement  sur  des  poteaux,  pour  servir  de 
clôture.s,  et  qu'on  déplace,  à  volonté. 
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Livre,     Liv©,    <♦.  y.,    Mesure  de   capacité    équivalant  à 
453  grammes  50  centigrammes,  mesure  fram^aise  actuelle. 


Un  vagabond,  un  oisif 
se  chauttant  au   soleil 

: — Cette  maison  peut 


Locateur,  «.  »*.,  de  l'ang.  locator.  Bailleur. 

Lofer,  V.  11.,  do  l'ang.  to  loaf.,  Mener  une  existence  de 
fainéantise.  Flâner  de  par  les  rues,  sans  objet  et  sans  but. 

Quekjuefois  aussi,  s'entend  de  quelqu'un  qui  est  oisif,  par 
suite  de  manque  momentané  d'ouvrage:— Tas  don  rien  à  faire  '{ 
— Non.  j'/(3/À  de  c'temps-ci. 

Lôfeur,  euse,  >*.,  de  l'ang.  loafer. 
débauché.  Un  flâneur  de  coins  de  rue, 
en  dévisageant  les  passants. 

Logfer,    ".   a.,   Contenir,  renfermer 
loger  trois  cents  personnes. 

Loger  une  plainte,  /«<■■,  trud.  de  l'ang.  to  fodye  a  l'oin- 
jdaint.  Porter  plainte,  déposer  une  plainte. 

Loisible,  «'^Z-,  Ce  qui  est  permis. 

Lolo,  s.  »t.,  Dénomination  enfantine  pour  lait,  tétée. 

Longtemps  (avant),  foc  n'fr..  Dans  ])eu  de  temps, 
sous  peu. 

Loquet,  "•  '«.,  Médaillon. 

Loucher  (faire),  foc,  Tirer  l'ceil,  attirer  forcément  le 
regard. 

Loup-garOU,  «.  m.,  On  désignait  ainsi  autrefois,  dans 
nos  campagnes,  une  personne  condanmée,  après  sa  mort,  à  être 
changée  en  foïip-yarou  pour  méfaits  causés  de  son  vivant.  La 
punition  se  prolongeait  dui'ant  sept  ans  et  se])t  mois,  et  avait 
principalement  pour  causes,  soit  la  négligence  à  "  faire  ses 
pâques,"  ou  quehjue  gros  scandale  «jui  avait  remué  toute  la 
paroisse.  Le  foup-yarou  courait  les  champs,  durant  la  nuit,  et, 
quand  on  le  rencontrait,  on  pouvait  délivrer  l'âme  du  malheu- 
reux, en  traçant  sur  lui  un  grand  signe  de  croix.  Mais  le 
malin  esprit  ne  se  laissait  pas  facilement  approcher,  et  d'ail- 
leurs chacun  prenait  ses  jambes  à  son  cou  du  plus  loin  qu'il 
l'apercevait. 

Cette  superstition  a  subsisté  longtemps  au  Canada,  et  même 
n'est  pas  encore  complètement  disparue,  aujourd'hui,  de  cer- 
taines campagnes  reculées. 

Loup  (vesce  de),  ».  yi,  Sorte  de  champignon  desséché,  à 
1%  peau  brunâtre ,  et  .ridée,  que  l'on  trouve  surtout  »  la  lisière 
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des  bois.  La  t'ence-de.  loup  est  remplie  d'une  substance  noire  et 
spongieuse,  qui,  sous  la  pression,  laisse  fuser  un  lëger  jet  de 
fumée. 

Lucarne,  «•  ./',  Fenêtre  en  mansarde,  c.-à-d.  prati(iuée 
dans  la  partie  verticale  d'un  toit  brisé. 

En  France,  la  Incarne,  est  surtout  une  pt^tite  fenêtre,  pra- 
tiquée poui-  donner  le  jour  dans  les  greniers,  dans  les  combles. 

L'un  portant  l'autre,  /<"•,  En  moyenne,  c.-à-d.  en 
faisant  la  compensation  des  ditt'éreuces  les  unes  i)ar  Itvs  autres. 

Lunch,  ■•<•  '"•,  Hepas  du  milieu  du  jour,  dont  la  coutume 
est  empruntée  aux  Anglais. 

Luncher,  f.  n.    Prendre  son  lundi. 

Lurette  (il  y  a  belle),  hn-.,  il  y  a  beau  temps. 

Lutin,  .''.  »'.,  Sorte  de  génie  nialtuisant,  ayant  autrefois 
donné  cours  à  une  supt^rstition  fort  répandue.  Le  lutin,  qui 
connaissait  l'amour  de  nos  "  habitants  "  pour  leurs  chevaux, 
se  plaisait  surtout  à  épuiser  ses  diableries  sur  ces  intéres- 
sants (juadiupt'des.  T-tntôt,  se  glissant  dans  les  écuries,  il  em- 
mêlait (|ueues  et  criuièies  ;  tantôt  encore  i!  lan<;ait  les  pau- 
vres i)ôtes  dans  un  galop  désordonné  à  travers  champs,  et  ne 
les  ramenait,  au  petit  matin,  que  fourbues,  poussives,  et  les 
Hancs  blancs  d'écume.  Pour  éloigner  le  lutin  des  écuries,  il 
fallait  tracer  une  grande  croix  sur  les  portes,  et  c'est  ce  (jui  se 
fait  encore  aujourd'hui  pai'mi  les  Acadiens  et  les  riverains  du 
bas  Saint-Tviurent. 

Lyncher,  v-  "-,  Appliquer  la  loi  du  lynch,  c.-à-d.  exécuter 
sommairement  et  sans  procès  un  criminel,  à  la  suite  d'une 
simple  décision  prise  à  cette  fin  dans  un  rassemblement  popu- 
laire. 
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Mâcher,  *'.  ".,  M«!urtrir,  contusioniKir  :  T  s'est  fait  im/rhet' 
l«  bras  dans  la  machine. 

Machinerie,  ><■/■,  Machination,  manigancfl,  intrijituc  sour- 
noistî  :  .1"  co)upn;n(ls  rien  dans  toutes  ces  luarfiineries-Ui. 

Mâchouiller,  '•.  «.,  Mâcher  en  tournant  et  retournant  ce 
qu'on  a  dans  \i\  bouche,  sans  l'avah'r.  (Oscah  Di'Nn).  Âfa- 
r/ii)iri./ffr  du  tabac,  de  la  gomme. 

Machure,  •<•,/•.  Meurtrissure,  contusion. 

Maçonne,  ■•'•,/•,  Mut^onnerie,  dans  h'  sens  de  massifs  des 
fondations  d'un  édifice.  Travail,  ouvrage  de  maçon. 

Maganer,  r.  a.,  lUidoyer,  malmener,  maltraiter.  Exiger 
de  (luekju'un,  ou  d'un  animal,  une  somme  irraisonnable  de 
travail.  Donner  de  la  niis»'re  à  quehju'un  ou  à  un  animal,  lui 
rendre  la  vie  dure,  le  tourmenter  en  y  mettant  de  l;i  UK'chan- 
cetë. 

Se  servir  de  (juehjue  chose  sans  soin,  sans  prudence,  et 
conmie  dans  un  but  voulu  dv  détérioration. 

A  rappi'ochei-  de  marm/nn;  vei'be  neutie  usité  en  Saintonge 
dans  le  sens  de  fatiguer  et  s Cnuuyer  tout  à  la  fois,  c.-à-d.  de 
mener  une  vie  de  Murayni',  par  allusion  à  une  tribu  Maure  de 
ce  nom,  ipie  Fon  dit  îivoir  été  j)articulièrement  maltiaitt'e  par 
les  Espagnols. 

Magasin,  ••<■.  "'.,  Tout  étal)lissement  (juelconque  situé  sur 
une  voie  pul)lit|ue,  et  où  l'on  vend  des  maicliandises. 

Magasiner,  '•.  ".,  Courir  les  magasins,  pour  examiner  les 
modes  nouvelle.s,  les  nouveautés  de  la  saison,  souvent  aussi  par 
pur  besoin  de  curiosité  et  de  Hân«'rie  parmi  les  é-talages. 

Magasitifr  est  l'é-cjui valent  fran<j*ais  du  verbe  anglais 
to  shop. 

Magies,  x.f.  pi.,  Œuvre,  tour  de  magicien. 

Magnier,  c  <».,  Manier. 


M.\<}     MAI 


Magnière,  ". ./".,  Mani»'"!-»'. 

liiiy  dlNniit  ttn  tel  mniinleri'  : 
.r<'  voiiN  iiliiii',  fin  cni'iir  doiilx. 
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Chanioii  norm.du  XV'»litle. 

Maltre-de-pOSte,  ■■<■  "*.,  du  ran^.  /lOHf-mus/er.  Foiiction- 
imirt'  .tyiiit  la  cliai-j,'»',  la  (lirt'ctioii  d'uii  Imreau  do  poste. 

Manière  de  (en),  /'"•.  '«'/'•.,  l'»*'  munière  de,  à  titre  de. 

Magré,  /"''V'.,  Mal^'r»-.  . 

Mahogany,  ••<.  m-,  Mot  anglais  poiii  acajou. 

MallOUmet,  ••<•  '«.,  Nom  doiin«''  par  les  anciens  Canadiens 
du  bas  Saint  Laurent  à  une  sorte  de  diablotin  (pii,  selon  la 
mythologie  des  sau\  a^es,  convenait  de  sat tacher  un  jtrotéfjtf', 
ou  ailiK'tr  {\.  ce  mot),  moyennant  ((srtains  actes  de  .soumission 
dt!  la  part  de  ce  fleinier.  Tout  étant  stipiil»!  départ  et  d  autre, 
le  ina/ioiniitf  se  montrait  ensuite  à  son  di/urtr  chat|ue  t'ois  <|ue 
l'occasion  le.vi^'eait  :  il  lui  donnait  .alors  des  nouvelles,  le  con- 
seillait et  r.iidait  dans  ses  diHicultt's. 

[j'ori<;ine  du  mot  imthoniiwt  parait  .issez  oi)scure,  à  moins 
(ju'il  faille  croirt!  (pie  nos  anciens  Canadiens,  considérant  le 
fondateur  de  l'islamisme  comme  une  des  incarnations  du  mal, 
aient  ju^é  à  proju),'^,  cm  altérant  un  peu  le  mot.  d'en  faiie  le 
nom  patronymi(pie  de  (ous  les  msiuxais  i,'t''ni<'s  dc^  bois  et  des 
ondes. 

Maigniable,  "'//..  .Maniable. 

Maigriou,   OUe,  •»••  et  mlj.,  pron.  //  mouillé.  V.  M.\h:kiot. 

Maigriot,  Ote,  ••<■  «-t  'ff//.,  Mai«frelet,  cliétif,  d  une  hanté 
débile. 

Main  (à),  /"'••  '"/y"..  \.  A  m.mn. 

Main  (être  à  la),  /"<•.,  Ktre  à  proximité,  à  la  convenance 
de  la  nuiin.   On  dit  aussi  :  Avoir  à  la  main. 

Chez  les  vieu.x  auteuis,  c  est  la  locution  à  nutiii,  du  lat.  <ul 
litaniini,  (|ui  se  rencontre  le  plus  souvent  : 

— a  <-iiiiKt'  que  i;'0Ht  la  plus  aisée  prise  ot  plus  Ci  nKiin  que  l'on  sç'HUroii 
avoir  sur  son  "nnf^my . ... 

A.HYOT,  Ifinnmos  illunlras  de  l'iularrjue. 

Ut;  mil  part,  dy-jo,  blfn  pi-u  nie  soucie  de  jeusner:  Il  n'e.'-i  chosi- tant 
facile  l't  tant  à  main. 

R.VBKi.Ais,  l'nntagnifl.  I.  V.eli.  i.p.  ^0. 

Main  (mal  à),  for.  adj.,  v.  m.\l  a  main.     ...,.,,  .,.  ..,.^  i 
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Mainette,  ><■/■,  Diminutif  de  main.  Main  de  femme  ou 
d'enfant. 

Maintint,  part,  passe  de  maintenir.  8e  dit  pour  Maintenu. 

Mairerie,  s./.,  Mairie. 

Ce  marché  a  été  fait  A  la  mairerie  de 

L'Ordre  et  la  Liberté  (Journ.  de  Caen),  4  oct.  I«e6. 

Mairesse,  v.y;,  Femme  du  maire.  Mairesse,  en  vieux 
français,  s'est  dit  pour  maîtresse  de  maison,  le  mot  maire  (du 
lat.  major)  signifiant  alors  le  chef,  le  plus  grèxnd. 

Le  flz  iV  nostre  meresse 
Me  ilona  hier  oeHt  nnel. 

foénie  manugcrite,  dans  Lacurne. 

Mais  que,  for.  C07iJ.,  Dès  que,  lorsque,  quand,  aussitôt  que. 
Cette  expression  demande  le  subjonctif,  quand  le  synonyme 
français  gouverne  le  futur  : — Alais  que  j'aille,  c.-à-d.  quand 
j'irai. — Mais  ipC  tu  sois  rendu,  c.-à-d.  aussitôt  que  tu  seras 
rendu. 

Voisin,  les  eaus  seront  bien  grandes, 
MaiK  que  les  neiges  soient  tondues. 

P.  Gringoikk,  Œuvres, 'ZIA. 

Mainq^OW  soit  marié,  11  sera  gentilhomme. 

Nouv.fab.  des  traits  de  lirilé,  p.  «1. 

Mais  que   (pour),    loc.  conj.,  Lorsque. 

Maître-canot,  .■*.  m.,  Canot  principal,  dans  une  expé- 
dition de  voyageurs. 

Maîtresse,  s./.,  Dans  nos  chansons  populaires,  syno- 
nyme de  hien-aimée. 

Major,  s.  m.,  Jeu  de  cartes,  dans  lequel  le  roi  d'atout  joue 
le  rôle  principal. 

Mal  (beau),  s.  m.,  Mal  de  matrice  :—  Avoir  le  beau  mal. 

Mr  1  (tomber  d'un),  ^oc,  Avoir  une  attaque  d'épilepsie. 
Etre  atteint  d'épilepsie. 

r^orsqne  tu  tumbas  du  mal  de  cpilepsie,  dont  Dieu  t'avolt  féru .... 

Ai-AiN  Chahtiek,  VUspérance,  p.  ;i.54. 

Choir  du  mauvais  mal  avait  le  même  sens  dans  l'ancienne 
langue  française. 

Maladreite,  n<lj.,  Maladroit. 
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Mal-à-main,  adj-  et  suhs.,  Qui  n'est  pas  obligeant.  Qui 
n'aime  pas  à  rendre  service.  Qui  possède  un  caractère  difficile. 

La  vieille  langue  exprimait  autrefois  l'idée  de  commodité, 
ou  celle  d'incommodité,  par  les  locutions  bien  à  la  main,  mal  à 
la  main  : 

LaTuroule  est  ung  pays  moult  grand  et  mal  à  la  main,  pour  errer  et 
chfîvauchler. 

Fhoiss ART,  XVI.  ;i8,  dans  Lacurno. 

Malchance,  «.  /.,  Malheur,  misère,  suite  de  fatalités. 
Manque  de  chances  favorables. 

Malchanceux,  euse,  ».  et  adj.,  Celui  sur  qui  le  malheur, 
doublé  d'une  guigne  persistante,  s'est  al>attu.  Celui  qui  manque 
de  chances,  d'occasions  favorables. 

Malcommode,  adj.  et  ml>sf.,  Hargneux,  de  caractère 
difficile. 

Malému,  ue,  adj.  et  .'<«7).s^,  D'une  humeur  maussade, 
sombre. 

Malendurant,  ante,  adj.  et  subut.,  Hargneux,  littéra- 
lement qui  est  mal  disposé  à  endurer. 

Mâle- enqu erre,  k.  m.,  corrupt.  de  mâle  entier.  Est  sur- 
tout usité  pour  désigner  un  cheval  étalon. 

Malentente,  »./,  Malentendu. 

Malgré  que,  loc.  conj.,  Quoique: — Malgré  qu'i  voulait 
pas,  etc. 

Malgré  que  n'est  resté  français,  qu'assocl.-  au  verbe  avoir, 
dans  les  \ocuiiona  malgré  qîie  j'en  aie,  etc.    ,  . 

Malheureux,  euse,  adj.  et  .mbst.,  Qui  vient  d'éprouver 
un  malheur,  à  qui  un  accident,  vient  d'arriver. 

On  emploie  en  ce  sens,  en  Normandie,  malheuré,  formé  des 
deux  mots  mal  et  heure,  ce  dernier  étant  le  part,  passé  du 
verbe  henrer,  qui  signifie  «"ourvoir  d'une  chance,  soit  bonne, 
soit  mauvaise. 

Malhureusement,  adv..  Malheureusement. 

Malhureus^ ment,  on  fn  fait  a  sa  tête.  « 

MaW  Jacq'  à  Rouen,  p.  19. 

Malhureux,  euse,  adj.,  Malheureux. 

Y  en  a  d'puB  malhw qu'vous.— Q,u'en  chavez-vons  si  j'soiumes  point 

malhurcHr  f 

La  BÉnOLMÈRR,  Les  Normands,  dann  les  Français  peints 
par  evx  mime»,  1, 129. 
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Maline,  adj./em.,  Maligne. 


Mais  la  peste  mult'ut' ..,.:  . 

C'est  l'amour  IVmtnlne.  ''  '''"'      ' 

•  •'  .11.'' 

Vauquelin,  les  Forenteries,  1, 13,  '  •  '  '• 

Malle,  >f-f-,  de  l'aug.  iïmU.  Ensemble  des  lettres,  dépèches, 
journaux,  etc.,  à  bord  d'un  naviie,  ou  d'un  train  de  chemin  de 
fer  :   -La  malle  nnglaim  est  due  ce  soir. 

Par  extension,  le  navire  ou  train  de  chemin  de  fer  même, 
ayant  à  son  bord  le  courrier-poste  transatlantique: — C'est  la 
malle  anglaise  qui  arrive,  qui  passe. 

Courrier-poste  (juelconque,  désignant  l'ensemble  des  lettres, 
etc.,  reçues  ou  expédiées  en  une  fois  : — La  malle  de  Montréal, 
la  malle  de  Québec. 

Malouines  (bottes),  ».  /■  pi.,  On  désigne  de  ce  nom,  à 
Québec,  les  bottes  dites  "  à  l'écuyère,"  et  à  Montréal,  les 
l)ottes  sauvages,  ou  souliei-s  sans  semelles,  c.-à-d.  les  (fidllardu 
ou  Honliern  de  Ixni/'. 

IMEalvenU,  Ue,  />arf.  jxisn.,  Mal  accueilli  : — I  f m  mieux 
d'pas  y  aller,  puice  qui  \a  être  malrenii. 

Mame,  abréviation  de  I^^adame. 

Manche.  Maneh;  de  pipe  :  Tuyau  de  ])ipe.  Manrhi'  de 
plume  :  Porte-plume. 

Mancheron,  Manchon,  ».  >n..  Manche.  Ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  la  charrue. 

On  rencontre,  en  vieux  fran<^ais,  emmancha ii,  machon  :      v 

Appuyé  sur  lo  maohon  de  sa  charrue. 

Baïk,  Œurres,  }).  40,  dans  Lacurne. 

Manches-de -chemise,  /'>'•,  Bras  de  chemise  :  Etre  en 
tuanches  dp  chenii.ie.  8e  tiou\er,  se  mettre-  en  manches  de 
rhemine.  ■  .  >         .. 

Manchonnier,  ".  m.,  Ou\-rier-fourreur.  marchand  de 
fourrures. 

Manchot,  Ote,  <idj.,  Qui  est  maladroit.  Qui  manque  de 
dextérité,  au  physique  comme  au  moral. 

Mander,  r.  a.,  Demander,  s'enqoérii»  : —  J 'viens  vous 
mander  une  information,  un  service. 


Mangeard,  v.  m.,  v.  Gros  mangeur,  dépensiez. 
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Manger,  V.  m..  Nourriture,    repas  :  -Préparer  le   màn<jer_ 
des  animaux.  ...  .   ,      . 
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Manger  les  sangs  (se),  foc,  Ne  [kis  se  tenir  d'impa- 
tience, crimiuiétude. 

MangeUX,  n.  m.,  Mangeur: — C'est  un  gros  iiiiin</fn.c. 

Manière  de  (en),  /oc,  Comme,  en  espèce  de. 

Manifacture,  x./..  Manufacture.  Cette  forme  se  trouve 
<lans  plusieurs  anciens  dictionnaires,  et  c'est  par  un  écart 
semblalji(!  de  l'étyniologie  (pi'on  dit  encore  aujourd'hui,  en 
français,  ni  iu[fori)t,",  ni'tnu'ff/c,  etc. 

La  manifacture  (fixyon)  ont  plus  précieuse  (jue  l'estoffo. 

BlXKT,  les  Merreillefi  fie  la  Xature, iXann  lo.s  Kmnux 
(le  ]>  ■  Liiborile,  p.  402. 

Le  mot  m<t)ùfa"tnn'  est  un  terme  généricpie,  au  Canada, 
pour  tout  étiiblissiiui'^nt  industriel  quelconque,  et  en  parti- 
culier pour  une  usine,  une  fabrique,  une  filature,  v.  MouLiN. 

Manifactureur,  ■■>■.  m..  Manufacturier. 

Manifique,  ndj.,  Magnificpie. 

vont  i\  Samt  Clou,  don  la  iiiiturcri(>  bauté  sera  rôausê  do  toute  la 

musique  posible  et  d'un  repas  manifli/ve. 

Lettre  (le  itad.  de  Brffiy  à  ilad  de  Sablf,  19  sept.  1675. 

Manigance,  ••<.  /.,  Intrigue  sournoise,  cachotterie  artifi- 
cieuse : — Y  a  d'ia  m^ti'ujdiicp  làdetlans. 

Monter  des  mnni;/dnci's  :   Agir  sournoisement. 

Manigancer,  '■.  '«.,  Agir  sournoisement,  préparei-,  réa- 
liser (juelque  projet  en  cachette,  et  d'une  façon  insidieu.se. 

Manigances,  ••<../'■  /'A,  Afféteries,  prétentions  de  mauvais 
ton  :  — Etre  tout  en  mnnùjancfs,  c.-à-d.  avoir  des  manières  pré- 
cieuses et  apprêtées. 

Manitou,  ■*.  m.,  D.vinité  tutélaire  adorée  par  nos  sau- 
vages. Chacun  d'eux  se  choisit  un  ninnitou  dans  le  premier 
objet  venu  i{ui  frappe  ses  sens.  Avi-dessus  de  tous  ces  petits 
dieux  plane  le  Grand-Manitou,  (jui  est  le  Grand  Esprit,  l'Etre 
Suprême. 

Manivelle,  •'*.  ./*.,    Sorte  de  chariot  s'adaptant  aux   rails 
d'un  chemin  de  fer,   et  que  des  manœuvres,   chargés  de   répa 
rations  sur  la  voie,  font  mouvoir  à  l'aide  d'une  bielle  commu- 
ni(iuant  avec  l'essieu. 

Manivole,  »./.,  Poussière  produite  par  la  mouture  des 
grains,  et,  par  extension,  toute  poussière  fine,  impalpable. 
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Manne,  f-/-,  Sorte  de  grosse  mouche  aquatique,  se  répan- 
dant sur  les  rivières  en  essaims  pressés,  et  qui  est  bien  vi-ai- 
nient  la  inanua  de  plusieurs  sortes  de  poissons. 

Manoir,  s.  m.,  Ancienne  résidence  seigneuriale,  à  la  cam- 
pagne. 

Manquable,  «'(/•  a<h.,  Synonyme  de  immanquable,  mais 
signifiant  seulement  probable,  possible  :  - —  Manqaahle  qu'i 
mouillera  demain. 

Manquablement,  <uh.,  Vraisemblablement,  selon  toute 
probabilité,  sans  y  manquer  : — On  arrivera  manquablement  su 
l'soir. 

Manque,  x-f-,  Faute,  défaut,  offense  :  Vous  avez  fait  une 
grosse  manque. 

On  trouve  ce  mot,  en  ce  sens,  dans  Corneille,  mais  seule- 
ment au  masculin  : — 

De  quel  manque,  après  tout,  as-tu  Heu  de  te  plaindre? 

("ORNEILLE,  rjlJiision  coniirjuc,  acte \ ,  s.  X 

Manque  (de),  /<><'.,  De  moins: — Y  en  a  deux  de  manqtœ. 

Manqué,  ée,  "'^(/■,  Ce  qui  ne  vaut  rien.  Se  dit  surtout  en 
parlant  des  animaux  : — Ciieval  manqué,  c.-àd.  une  rosse,  une 
haridelle.  Cette  expression  est  surtout  particulière  aux  Aca- 
diens. 

On  dit  aussi  failli. 

Manquer,  v.   n.,  Suivi  d'un  infinitif,  signifie   Etre  sur  le 
point  de  : — Il  a  manqué  se  tuer.  Vous  avez  magique  toniher. 
En  France,  on  dit  toujours,  en  ce  sens,  manquer  de. 

Manquer,  r.  a.,  de  l'ang.  fo  iuisK.  Sentir  le  vide  causé  par 
l'absence  de  quelqu'un,  par  la  priv;>+inn  dun  objet  : — On  vous 
a  nuinq}ié,  j'  vous  assure. 

Mantelet,  ••*•  m.,  Sorte  de  petite  visite,  généralement  en 
drap  souple,  dont  les  femmes  se  recouvrent  les  épaules  pour 
sortir. 

Vêtement  de  femme,  en  forme  de  camisole,  soit  de  toile, 
d'indienni'  ou  de  flanelle,  et  <(ui  .se  porte  en  manière  de 
"  négligé." 

Etr(!  en  niautelet  :  —  Etre  en  négligé. 

Manufactureur,  .>*.  )u.,  v.  Manifacturkur. 

Mâr,  •■<.  m.,  Mars,  troisième  mois  de  l'année. 
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Marbe,  «•  >n.,  Marbre. 

Marbes,  '*•  »i.  ;>/.,  Petites  billes  de  pierre  ou  de  marbre, 
servant  à  un  jeu  très  populaire  parmi  les  enfants  et  les  écoliers  : 
— Jouer  aux  marbes.  Faire  une  partie  de  niarbes. 

Marchand  de  cuir,  «.  m.,  Escoffier,  mégissier. 

Marchand  général,  x.  »"-,  de  l'ang.  gênerai  merchant. 
Marchand  tenant  en  stock  un  assortiment  de  toutes  sortes  de 
marchandises. 

Marchand  en  gros,  f.  m.,  Celui  qui  fait  le  négoce  en 
gi'and,  tjui  achète  et  vend  en  gros,  (jui  fait  le  commerce  du 
gros. 

Marchand  de  hardes  faites,  n.  m.,  Confectionneur 
d'habits,  c.-à-d.  celui  qui  fait  ou  vend  des  liabits  sans  avoir 
pris  mesure. 

Marchand-tailleur,  «.  ni.,  de  l'ang.  merchant-tuUor.  Tail- 
leur qui  est  en  même  temps  marchand,  et  (|ui  tient  en  stock 
les  marchandises  nécessaires  à  la  confection  des  vêtements. 

Marchandises  sèches,  x.  /■  pL,  de  l'ang.  dry  i/oodu. 

Désignation  courante  pour  Nouveautés,  Bonneterie,  Mercerie. 
On  trouve  cette  locution  dans  les   Voyages  de  Cliamplain, 
ce  qui  semblerait  assez  indiquer  que  le  mot  anglais  dry  goods 
n'est  (jue  la  traduction  d'une  vieille  expression  frant^aise. 

Marche,  >>•/•,  Promenade,  route  à  pied  :  Faire  une  marche. 
Prendre  une  marche. 

C'est  une  bonne  marche,  c.-à-d.  c'est  une  assez  longue  route 
à  pied. 

Marche  !  Marchez,  /ocu/ioti.s  hitcrjectivex,  employées 
pour  (iraiicc,  l'a,  (diez  !  Marche  à  la  maison. 

Marcher,  >'.  n.,  Souvent  employé  pour  indiquer  de  quelle 
manière  .i'opère  une  marche,  pour  désigner  l'état  d'un  cliemin, 
d'une  route  :  -Ça  marchf  mal,  c.-à-d.  on  ne  peut  marcher 
(ju'avec  dirticulté,  tant  le  chemin  est  mauvais. 

Marcher  pour,  /oc  ,  Piogresser,  suivre  un  cours  d'exer- 
cices, dans  l(;  but  de  se  rendre  propre  à  ([uelque  fonction  :— 
Des  enfants  (jui  marchent  j>onr  leur  première  communion. 

Marcher  sur,  foc,  Approcher  de  : — I  marche  .s?/,  la  cin- 
(juantaine. 

Marcou,  •><•.  »i.,  Matou,  gros  chat. 
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Au  fit^iu'é,  lionuiic  tMitrctenu  piif  uiit-  fcimiii'  de  mauvaise 
vie.   Protecteui*  à  gages  d'une  prostituée. 

Et  <1"  naict  n'ai  loi  t  point  erliiiid 
t'omme  ct'Kni'os  niit^'ciinr  t.Triblos, 
En  loiigH  inyiiuh'nii'ii's  horribles. 

Du  HUM.AY,  Kpitaphc  d'ini  chat. 

Mare,  •■'•./•,  >^e  dit  souvent  pour  mer,  dans  la  région  du  bas 
de  (.Québec. 

Marécacher  (se),  '■.  /iron.,  .Se  gâter,  se  biouiller,  deve- 
nir luiniide  et  l)ourl)eu.\,  en  parlant  do  la  température  :-  -V'ià 
rtenii>s  (jui  f<'i)i«r('c<i</r,  e.-ù-d.  (pii  est  eu  train  de  touinei-  au 
mauvais. 

MatgOUlette,  •>■■■./"•,  Bouche,  et  surtout  ]ietite  bouche, 
l)OUclio  de  t'eunne  ou  d'enfant,  v.  GoULK. 

8e  trouve,  en  ce  sens,  dans  le  Dicf.  i/ii  rit^ii.r  hunj.fratir.  de 
Lacombe. 

Marichal,  s.  m.,  Maréclial. 

Ll  raeetre  (les  vinrixehax  doit  sonionclrp  sou  snolf. 

Etienne  Boileau,  Lh-re  doi  viHiers,\i.  45. 

Marier,  r.  »«..  Epouser  : — Il  a  marié  une  fille  riche. 

Marier  à  (se),    '••  prou.,  Se  marier  avec,  épouser. 

Marinades,  x-f-  pf-.  Conserves  au  vinaigre,  cornichons. 

MaringOUin,  •■<•.  w.,  Petit  diptère  du  genre  mousticiue, 
très  abondant  surtout  à  l'époque  de  la  première  végétation,  et 
dont  les  incessantes  persécutions  constituent  l'un  des  gros 
revers  de  médaille  d'une  habitation  à  la  campagne. 

Marie,  *•  »»•,  Merle.  Dans  la  région  de  Québec,  ce  nom 
désigne  spécialement  Ui  grive. 

Marmalade,  s-./,  Marmelade. 

Marque  (faire  sa),  loc,  Faire  son  cliemin  dans  le  inonde, 
réussir,  percer  : — C'est  un  homme  qui  fera  na  marque  n'im- 
porte où,  c.-à-d.  (jui  réussira  partout  où  il  ira. 

Marquer,  r.  «..,  Noter,  inscrire  dans  ses  livres,  da:  ses 
papiers,  une  vente,  une  transaction,  etc.  Par  exemple  un 
client,  achetant  à  crédit,  dira  au  m.i"chand  : — }farquez-mo\  ça, 
c.  à-d.  veuillez  prendre  note  de  ce  que  je  viens  d'acheter. 

Marrène,  »•  f-,  Jeu  d'enfants  consistant  à  pousser  un 
palet,  à  cloche  pied,  dans  les  divisions  d'une  sorte  d'échelle, 
tracée  à  la  craie  sur  le  sol,  sur  le  pavé. 
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Marron,  «.  m-,  Miinniton,  cuistre  de  coliî'ge. 

Marte,  «.  /,  Martre. 

Martrière,  '••../",  Piège  à  prendre  les  martres. 

MaskinODgé,  •''.  w-,  de  l'algonciuin  JlHskeh(ii;/<;.  Gros 
poicson  d'eau  douce,  fort  n'pandu  dans  toutes  nos  rivières. 

Maskoutain,  aine,  (Jdj-  gi'oy-,  Qui  iiahite  Saint-Hya- 
cinthe. Qui  est  de  Saint-Hyacintlie,  ytiv  allusion  à  la  rivière 
Yainaska  (|ui  traverse  cette  ville. 

Massacrant,  ante,  "<//.,  Knnuyeu.x,  \exant,  désa- 
grt'able  à  rextrènie. 

Masse    (en),    /'«•.    <i(/r..     En  grande  quantité,   en  grand 
nonibie  :-    Y  a  du  monde  tti  hiHftur.  .l'en  ai  fi;  i)ti(nxi'. 
On  dit  aussi  Kti  i>lfni. 

Masticot,  .•<'.  m.,  Se  dit  sou  \  «-ut,  à  (^ui'bec,  dans  le  .sens 
d'iiounne  de  police,  de  sei-gent  de  vilh'. 

Mataupin,  .n.  tu.,  C^Un  est  fort,  gros,  boutii. 

Mater,  r.<i.,  Dresser,  nu'ttre  debout  (|uel(ju'un  ou  (juehjue 
chose. 

Monter,  élever  un  objet  jusquà  une  hauteur  relativement 
considérable. 

Matéreaux,  ■•'•.  m.  pi.,  ^Matériaux.  De  matnf^  forme  la 
plus  ancienne  du  mot  motiivp. 

M'a-t-i,  /'"'.,  Forme  interrogative  usitée  frétiuemment,  et 
qui  est  une  contraction  pour  Lien  vais-je,  Est-ce  que  ji;  vais. 
M'en  va-t-il  1  :-  J/ \(-t-i  te  l'payer  ?    M 'at-l  te  l'envoyer  .' 

Matière,  A'.,/',  Pus  coulant  d'une  plaie,  d'un  ulcère,  d'un 
abcès.  , 

En  attachant  de  la  sorte  le  mot  n/afièrc  i\  tout  ce  (|u'il  y  a 
de  plus  nauséabond,  de  plus  l'epoiissant,  les  Canadiens  ont-ils 
voulu  bien  mar([uer,  par  là  même,  leur  liorreur  du  wafrrid- 
lismc  ?--  Ce  serait,  du  moins,  une  é'tymoiogie  comme  une  autre. 

Matin  (à),  v.  A  matin. 

Matin  (du),  /"<•.  '"/'•.,    Dès  le  mn.'.u. 

Mâts  cordes  (être  à),  ''"'■.,  Etre  diins  la  dèche,  être 
réduit  à  une  gi'aiule  [)énurie.  En  être  à  ses  dernières  car- 
touches. 

Cette   locution,    d'origiiH>  nuirine,  se  rattache  directement 
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à  a//fr  à  mâts  et  à  cordes,  encore  fort  en  usage  parmi  les  gens 
de  mer,  en  Franco,  et  qui  veut  dire  :— Cheminer  péniblement, 
toutes  voiles  carguëes,  par  la  seule  impulsion  du  vent  sur  les 
mâts  et  le  gréement. 

Maturité,  s./.,  Echéance  :—  "Votre  billet  arrivera  a  niatn- 
ritt,  etc. 

Mauvaisement,  ndr.,  Grièvement,  méchamment. 

Comment,  A  la  pnrflii,  le  tUt  Coi-neshe  se  comporta  fort  mauvaisement. 
S.  DE  Cahtkhet,  Chrotih/vr  de  Jn-sej/,  p.  <)7. 

Mauvaiseté,  s./.,  Méchanceté.  En  vieux  f rampais  vimi- 
vpinfie. 

Quand  le  ileablo  pocha, 

Ce  fut  de  sa  inatirestié  pure. 

L'Adrocacie  X.  D.,p.  40. 

Cette  mauvaisetf  d'enfant  chagrina  beaucoup  Landry. 

G.  San». 

Me,  proii.  jirru.,  lu'e  est  lettre  morte  dans  ce  mot,  même 
(juand  le  suivant  a  pour  initiale  une  consonne  :  Tu  «/fais  de 
la  peine.   Tu  peux  îw'creire. 

Mé,  fidj.  passes,  pi.,  Mes. 

Mé,  <'onj.,  Mais. 

Mécanique,  -'*.  '"■,  Mécanicien,  artisan,  ouvrier  de 
fabrique.  L'ancienne  langue  franc^-aise  usait  de  ce  mot  dans  le 
même  sens,  du  lat.  nifchaniciis,  artisan. 

I^es  artisans  et  viecanir/upn  w'vu  beuvoycnl  aucunement. 

])K  BnAS,  lin  h.  et  Aiith/.  ili  lu  ville  de  Cinn,  p.  K2. 

Méchant,  ante,  cdj.,  Mauvais,  sale,  boueux  :— Les  che- 
Tuins  sont  bcii  lurc/unifs,  c.-à-d.  sont  affreux. 

Médecine,  •'■■../•,  On  désigne  d<^  ce  nom.  chez  les  sauvages, 
non-seuleinent  la  médecine  proprement  dite,  mais  aussi  la  sor- 
cellerie, c.-à-d.  tout  ce  qui  est  mystérieux,  sacré,  surnaturel. 

lIomntf'-nK'di'cuii'  :  Médeein,  sorcier. 

Fetp  de  mc'ilerine  .-Fête  religieu.se,  consistant  en  festins, 
danses,  chants,  pour  les  hommes  seulement.  Qiiel(|uefois  aussi, 
joute  publiijue  entre  (.U'ux  j(iii(/feiirs  rivaux. 

(Jidiinie  à  uii'deriiie  :-  Cabane  où  se  tient  une  fête  de  méde- 
cine. 

Pipe-médecine  : — Calumet  fumé  lors  d'une  fête  de  médecine. 

Sac  à  mcderiiie  .•  Sac  dans  le(]uel  le  jongleur  ou  sorcier 
renferme  les  secrets  de  son  art. 
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Mégard  (par),  for.  (ulv.,  Par  mégarde. 

Meilleur.  Au  meillenr  de  ma  connaissance  : — D'après  ce 
que  je  puis  le  mieux  me  rappeler. 

Mékerdi,  '*.  /».,  Mercredi. 

Membre,  ".  m.,  de  l'an»?.  mrm/>''r.  Député  :-  -Il  est  Vmem- 
hre  du  comté  de  Hagot. 

Membre  (bien),  loc  a<lj.,  Qui  est  bien  formé,  qui  est  fort, 
qui  a  de  gros  membres. 

Quant  la  dame  ontcndl  Bertran,  au  corps  minnbn'. 

Chronique  de  Diiguisclin,  I,fl<l. 

Même  (de),  for.,  Comme  ceci,  comme  cela,  ainsi,  de  cette 
manière  :— Jamais  on  n"a  vu  rien  de  niéinr,  c.-à-d.  comme  cela. 

Même  (être  de),  ''"'■•,  Se  dit,  en  certaines  parties  du  pays, 
d'une  femme  en  état  de  gro.ssesse,  v.  CoMMK  i;a,  Hoim),  Ketour. 

Même  chose  (la),  foc  adv.,  Tout  de  même,  pareillement, 
néanmoins. 

Mémère,  x.  /.,  Grand'mère.  Quehiuefois  aussi,  grosse 
femme  au  caractère  bonasse  :   Une  bonne  grosse  nienière. 

Menette,  ■**•/■,  Main  de  petit  enfant. 

Ou  appelle  aussi  mt'iictte  ,  en  manière  de  sobricjuet,  un 
homme  ([ui  s'occupe  trop  des  soins  et  détails  de  ménage,  ou 
encore  de  choses  trop  minutieuses,  v.  Caticuk,  Tatk- 
Mkxkttk. 

MenoireS,  •'<../!  /'f.,  du  verbe  mener.  Désignation  habituelle, 
dans  la  région  de  Québec,  du  brancard  d'une  voiture,  c.-à-d. 
des  deux  pièces  de  bois  qui  servent  à  traîner  une  voiture,  et 
entre  lesquelles  on  place  le  cheval.  A  Montréal,  on  dit  pour 
cela  un  travnif. 

Menoires  croches,  x.j'.pf.,  Véhicule  étrange  et  gros- 
sier, sans  roues  ni  essieux,  inscnté  par  les  défricheurs  pour 
les  charroyages  à  travers  bois. 

Menotte,  •'^'.  ./".,  Petit  gant  (le  fi'nnnc.  laissant  le  bout  des 
doigts  à  (h'-oouvert. 

Menterie,  ^'  ./■-  ^Mensonge,  fausseté,  en  un  sens  (jualque 
peu  adouci. 

8e  'lit  aussi  poui'  mensonge  badin,  sans  conséquence. 

MenteUX,  «.  m..    Menteur. 
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Ménuit,  ".  »i.,  Minuit. 

Aprù>  mm  II  il,  ontrodcux  .voniiiH."' 

Al. AIN  ClIAliTIKH,  Jiirrilli-iiiiltill,\>.WS. 

Ménuit   (au  coup  de),  for.,  A  minuit,  t'u  plein  minuit. 
Menuserie,  ".,/■..  M"nuiserie. 

l'oiir  avoir  du  rit  li.  /», .  ■miurrif  du  iiftvillon. . . . 

Coiniilt'X  (lu  rhitlfflli  ilr  (Jditliill,  J).  IIH. 

Menusier,  n.   ///.,    Menuisier. 

qui  i'fi|().vl  lo^C- <  lu'Z  ie  iiiiiuixHrdu  mj'. 

Jonnial  dv  nire  de  fîmibcrrilir,  p.  248. 

Mépris  de  cour,  /'"•.,  fie  l'iinj:;.  rnnti'in/if  <>J  cou  ri.  Expres- 
sion usitée  iiu  Palais  de  Justice,  pour  "  résistance,  injure  au 
tribunal-" 

Mer,  N. ./!,  Dans  le  lias  Saint-T.îunent,  on  dit  toujours  fa 
nifi'  eji  [larlant  des  eaux  du  fleuve.  Celles-ci  sont  du  reste  sou- 
mises comme  l'océ'an  au  tlux  et.  au  letlux,  ce  ijui,  joint  aux 
proportions  «^iffantesciues  du  Heuve  même,  peut  bien  donner 
l'illusion  d  une  vérita[)le  mer. 

Mesk,  X.  i>i.,  (('rfinf<  aiiii'ricdnxs).  ^lot  montai,'nais  dési- 
gnant Tours  noii-,  (|ui  tiécpiente  le  Labrador  et  la  côte  nord  du 
Uolfe  Saint- Laurent. 

Messire,  ■•'■•  »'.,  Titre  dont  on  fait  communément  précéder 
le  nom  ilun  i)rètre,  d'un  ecclésiastique. 

Mesure,  x.  ./.,  de  l'anji;.  VH-amirr.  Projet  de  loi  : — Tntro- 
duins  une  m-xiirr  en  Cliauibre. 

Mesure  que  (à  la),  /"C  <'<>>U;  A  mesure  (jue,  au  fur  et 
à  mesure. 

Se  lo^ierint  à  In  nicsurr  <iirils  voiioicnt. 

KitoissART,  II,  111,58,  ilnns  lAUvO. 

Métis,  •'<•.  'H.,  (.^ui  est  issu  de  l'union  des  races  blanche  et 
indienne. 

Se  dit  surtout  des  San^s  Mêlés  ou  l3ois-Hrûlés,  peuplant 
encore  à  cette  lieuie  une  grande  partie  des  solitudes  du  Nord- 
Ouest. 

Métiver,  v.  ti.,  du  lat.  mrtpri',  faire  la  moi.sson.  Moissonner, 
couper  le  grain:  —  I  sont  allés  vu't'ivi'f. 

Cette  expression  est  surtout  iiarticuiièrc  aux  Acadier.s. 

Meubelier,  Meublier,  »■.  m.,  Menuisier,  ouvrier  (pii  ne 
fait  que  des  meubles. 
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Meu' r,  M' le,  /'"••,   MoKî:     'l'u  vu»  j/u/<' /' donner. 

Miâler,  r.  v.,  Mimiler. 

Micament,  ■•'.  "'•,  Métlicatiu'Ht,  reint-do. 

Mic-mac,  >••.»<.,  Eml.aiias,  iiitrigu»',  nu-lange  :-  Tl  y  a 
ben  du  viic-nnir  là-dedans. 

Micouan,  x.f.,  Mot  iro(|Uoi8,  pour  ciiillcTc.  v.  Micouknnk. 

MicOUenne,  ■•<.  ./",  Mot  tii»'-  du  sau\a<;(',  et  siTvant  à 
dt'sigiK'r  \\\ï('  longue  euiller  en  liois,  usitée  jjour  diverses  fins 
doniesti(|ues. 

Miette    (pas   une),   /'"■.,     Point  du  tout,  aucunement. 

Mietton,  n.  m.,  Panades  de  pain  et  lait,  pour  les  enfants. 
On  dit  aussi  un  nilfaii. 

MillaSSe,  ••<■/■,  t^uantité  considérable. 

Milleur,  "f//.,   Meilleur.,  pron.  les  //  mouillées. 

l'ng  chien,  le  ((nVicitrile  sa  mcuttc. 

•Iinirval  ilii  xin  de  (iiinljirviUf,  p.  I!i|. 

Miner,  '■.  »'.,  Se  dit  du  sol  (pli  séboule,  (pii  s'enfonce. 

Minot,  .S'.  »/.,  Mesure  de  capacité,  é(]uivalant  à  36  litres 
34  centilitre.s,  mesure  trant^aise  actuelle. 

On  dit  :  Hahittuit  dt;  (!00,  de  SOO  minots,  pour  un  culti- 
vateur dont  les  terres  produisent  GUO  ou  i^^M  minots  de  giains 
par  an. 

MinOU,  •>'.  »i-,  Appellation  enfantine  jioui'  un  cliat,  et 
surtout  [)our  un  p(!tit  chat. 

Minouche,  ••-'.,/•,  <^^i>  désigne  très  souvent  pai'  là  une  toute 
petite  tillett*^,  à  la  fois  dt'licate  e*^  -^ntillc  :-  C'est  une  vraie 
p'tite  minouche,  c.-à-d.  c'est  un  auiviur  de  petite  fille. 

Se  dit  aussi  d'une  caresse  de  petit  enfant  ;-  Fais  minoxrhe 
à  maman. 

MinOUCher,  r.  a.,  Caresser  un  tout  petit  enfant. 
Par  extension,  faire  des  courbettes,  des  avances  à  (|uelqu'un, 
dans  h',  but  de  s'attirer  des  faveurs. 

Minestrel,  s.  >».,  Ménestrel,  et,  plus  narticulièrementr 
chanteur  nègre  faisant  partie  dune  trou]ie  nmbulante. 

Minuit,  V.  :Mknuit. 

Mirois,  .»•.  »i..  Miroir. 
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Mis  à  prendre,  /'>'*■,    l>iins  lo  languie  des  trappeurs,   ce 

(|ui  (^st  )uIk  à  pn-ii(/ri'  est  ce  (jui  est  tout  pn-paré,  tout  agencé 
pour  pit'u<lr»!  1«  gibier,  les  animaux  à  fourrure. 

Misdille,  de  l'angl.  miMM  <Ip<U.  Maldonne,  au  jeu  de  cartes. 

Misérable,  ><■  "*.,  Un  tout  petit  verre  d'eau  do  vie. 
En  Normandie,  un  niiseniliff  ent  une  petite  mesure  d'eau  de 
vie,  équivalant  au  3'-"  du  litre. 

Misère  (avoir  de  la),  /'"•.,  Eprouver  de  la  difficulté, 
(le  la  poinc!  à  ïiùvc  une  cliose  :      ,]'fii  hfii  d'/n  mùèrc  après  <;a. 

Misère  (faire  de  la),  /'"  •,  Tourmenter,  maltraiter  (juel- 
<iu'un.  fjui  rendre  la  vie  dure  et  pénible:  I  lui  fait  hfn 
ff'/dniisèri'. 

Mitaine,  ••<../•,  Sorte  de  gros  gant,  avec  seulement  sépa- 
ration pour  le  pouue. 

On  désigne  souvent  aussi  par  initaiiw  (corrupt.  du  mot 
angl.  mei'f'uig)  l'office  religieux  des  protestants: — I  sont  allés 
à  la  viitoin(\ 

Mitan,  •'*.  »*.,  Se  dit  pour  milieu,  moitié,  dans  les  paroisses 
de  la  côte  de  Beaupré,  de  l'Ile  d'Orléans,  et  de  la  côte  du  Sud, 
en  bas  de  Québec.  On  connaît  le  refrain  populaire  : — 

^)l'l•^l^re  chez  nous  y  ii-t-uu  Ctaiig, 
Et  la  livlOr'  passe  iiii  mitan. 

Gaonon,  Chansons  populaires,  p.  2:{. 

Ail  mitan  du  nicis  d'mal. 

l{iinrs  f/iifirnesiaise.i,  p.  141. 

Huriel  ini'  dit  que  les  IiCtn'S  nY'taicnl  foisonnants  que  dans  le  mitant  du 
pays  bourbonnais. 

G.  Sand. 

Mitasse,  ><•/•,  Guêtre  en  peau  de  chevreuil  ou  en  drap, 
ornée  de  dessins  de  rassades  ou  dejjoil  d'orignal  de  différentes 
couleurs.  (Osc^R  Duw). 

MitOn,  .'<.  m.,   V.   .MiKTTON. 

Mocassin,  •''■.  m.,  Soulier  sans  .semelles,  confectionné 
avec  la  peau  non  tannée  du  chevreuil  ou  de  l'orignal,  et 
dont  la  confection  nous  est  venue  de  nos  anciennes  tribus 
indiennes.  On  se  sert  surtout  maintenant  du  viocasitin  pour 
chausser  la  raciuette. 

Moindrement  (le),  l<n\,  Un  tant  soit  peu  :— Si  t'avais 
l(j  moindrement  d'esprit,  tu  ferais  pas  c,. 
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Moine,  "'•  '«■.  Toupie  de  bois  en  forme  d«'  poire,  (ju'on 
\,.ivelopp(!  d'unt'  corde  tounit'f  »'ii  spirale,  et  par  le  moyen  de 
lacjuelie  ou  la  lance  pour  lu  faire  tourner  sur  elle-m»^me. 

Moi  pour  un,  /'«•.,  Pour  nui  part. 

Moi-z'en,  Moué-z'en,  f<><'.,  M'en  :  Donne-»««j-sVu  don. 

Le  z  est  ici  une  lettre  (Hii)lioni(iue,  introduite  jiour  éviter  un 
hiatus,  ItMjuci  n'sultat  est  obtenu,  en  fiamjais,  jiar  le  retran- 
chement de  la  diplitonj^ue  oi  : — Donne-m'en. 

MoUettement,  «'/r..    Mollement. 

Et  du  Inlct ,  (jul  (le  iih'n  ti'lius  bliiiioH 

Untloiit  mollrtlejncnl  lu  voiiltiiri' 

Je  noiirrU  un  entant. 

\uits  de  Ntrapurolf,  II,  112,  ilans  Lucurjic. 

Mollir,  '••  >i.,  Se  dit  de  la  température  qui  se  détend,  c.-à-d. 
<|ui  deviciiit  douce  et  humide: — Ça  commence  à  luof/ir,  V'ià 
l'temps  (jui  mollit. 

Molly-Maguire,  >*■  >"■,  pron.  mollnl-maijiin'irf.  Attiliéà  la 
secte  socialiste  du  iiiênie  nom,  formée  il  y  a  <|uel(|ues  années 
en  Pen.sylvanie  parmi  les  mineurs  irlandais,  et  dirijfé*;  contre 
les  maîtres  et  contre-maîtres  des  mines  et  cliarbonnajies.  Cette 
secte  s'est  déjà  acipiis  une  triste  notoiiété  par  le  meurtre, 
l'incendiât,  etc. 

Moment  que  (du),  !<><'.  <;,uj..   Dès  lors  (jue. 

Monde,  •'<'•  >"•,  Désignation  collective  pour  gens  bien  nés, 
gens  honnêtes  et  raisonnables.  Parlant,  par  e.xemple,  d'une 
société  choi.sie,  on  dira  : — Ça,  c'est  du  imnidi'.  ])ans  un  autre 
sens,  voulaïit  rappeler  le  souvtmir  de  gens  grossiers,  de  ma- 
lotrus, on  les  foudroiera  de  la  phrase  suivante  :  C'est  pas  du 
mon<h',  ces  gens-là. 

Monestroppe,  •'*•  /■■,  c()rru}>t.  des  deux  mots  anglais 
/eniiin  xj/ntp.  Sirop  de  citron,  ou  tout  sim})lemei>t  limonade  ; 
— Prendre  un  verre  de  tnonestropjte. 

Moniac,  ■'*.  '».,  {Somoterin  mililixsivKi).  Oiseau  du  genre 
canard,  appartenant  à  la  famille  dite  "  canard  eider",  et  (jue 
l'on  rencontre  dans  les  parages  du  Golfe  Saint-Laurent  et  du 
Labrador. 

Monroe  (doctrine),  lof-,  Doctrine  formulée  par  James 
Monroe,  ancien  président  des  Etats-Unis,  et  <[ui  pose  en 
principe    (pie,    l'Amériiiue  ap|)artenant  aux    Américains,    les 
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puissances  tHirojx'Piines  no  ix'uvt'ut  y  oxcrct-i    aucun  droit,  ni 
tl'inUM'vention,  ni  de  colonisation. 

Montée,  ■•<../!,  Côte  d'un  chemin.  Penchant  d'une  mon- 
tagne, d'une  colline. 

Montée  (canot  de),  •>••.  »'•,  Canot  chargé  de  gens  de 
chantier,  de  voyageurs  ou  de  tnipj)pnrs,  et  renn)ntant  le  cours 
des  rivièr'"',  c.-à-d.  partant  en  expédition. 

Montée  (police),  .v.,/".,    Police,  geudaimerie  à  che\al. 

Monter  sa  maison,  ''"'•.,  (iarnii,  meubler  son  iiabitation. 

Monter  (se),  '•.  pron'.,   Se  gréer,  se  fournir,  se  meal)lei'. 

Montrance,  ••>••,/!,  .Maintien  im])Osant.  Bonne  mine  accom- 
pagnée de  dignité  et  de  gravité  : — Not'  nouveau  eu  '•  .a  ben 
d'ia  i)i()iifr((Hc>'. 

Montréalais,  aise,  ("(j.  !/''(>;/.,  <^ui  est  de  Montréal.  Qui 
appartient  à  Montréal. 

Montrer,  r.  a  ,  Enseigner  une  science,  un  art,  c-àd.  en 
doi.iier  des  leçoi  Motitri'r  h;  dessin,  la  musiiiue,  etc. 

Montrer,  r.  ,,.,  Paraître: — -('a  ?uo/(//v' ben,  cii  ))i<)tifr>'  mal. 

Moonshiner,  ."<.  m.,  prou.  ntoâiH'-xlxnin'-tirrt'.  T'-rme  par 
leciuel  (in  (It'signe.  dans  l'Ouest  des  l']tats-Unis,  un  distil- 
lateur illicite  de  whiskcv. 

Mop,  N. y'.,  Mot  anglais  servant  à  désigner  une  espèce  de 
balai,  formé  d  un  tampon  de  laine  fixé  au  bout  d'un  long 
manche,  et  dont  ou  se  seit  pour  nettoyer  les  t'enètres,  les 
panpiets. 

MoqueUX,  •><•.  et  H'Ij.  m.,  Moipieur. 

S'tii  rit   iMl  li'sant  li'  iiKxinrnr  . 

1''khi!AN1),  Mu.ir  iiitfnuinilf,  p.  211."). 

Moral  (sens),  ><.  m.,  La  moraU^  d'un  conte,  d'un  récit, 
d"i:..c  tai)le,  etc. 

Morciller,  r.  a.,  Couper,  diVliiiiueter  en  petits  morcciiux  : 
Morrillrr  du  pain,  du  l)ois. 

Mordure,  n../!,  -Morsure. 

Moret,  .S',  lu.,  Saleté  accunuilée  dans  le  cou,  deri'ière  le» 
oreilles  :  \'ous  eu  avez  un  iitor  t,  vous  vous  êtes  donc  pa» 
lavé. 

Mornife,  >•.,/'.,  .>rornirte,  sourti.^.. 
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Mort  (à),  '"'■•  (i(l>\.  Au  plus  haut  dc^rt',  cxoessivcmeiit, 
c.-à-d  ;'i  eu  nioui'ir  '"  :  On  u  tiavailU'  (V  mort.  On  étîiit  tasst' 
à  mort. 

Oii  (lisait  t'i'i'(iucuini('ut,  t'u  vieux  fraii(;ais,  "  désirer  à  mort  ", 
pour  désiier  jus(iu'au  }K)int  d'en  mourir: 

je  croi  que  je  ne  niongpriii  jamais  en  inii  vie,  m.-  jr  n'ai  d'uiio  ooki' 

(jUc  je  dcsiri'  à  tnurl. 

CIirt,iii</iic  lie  L'tiins,  p.  l'iH. 

On  entend  souvent  dire  aujourd'hui,  en  Normandie  :  "  Un 
poirier,  un  pommier  chargés  à  mort,"  et  cette  image  est  par- 
faitement exacte.  On  '.ait  en  ettét  i|u'il  arrive  à  ccitains 
arl)res  d'amener  à  matu  ité  une  (juantité  si  anormale  de  fruits, 
qu'ils  meurent  épuisés  par  cet  excès  de  production. 

Mortifié,  ée,   /'((rt.  /i((kk.,  Qui  est  chagrin.  p(  iné,  \exé 

Mortifier,  r.  a.,  Attrister,  cliagrinei',  causer  de  la  peine. 
Causer  du  dépit. 

Mortoise,  s../'.  Mortaise. 

Morvaillon,  .«'.  "m  ,  Petit  morveux. 

Morviat,  «.  i».,  Morveau,  morve  épaisse.  C'est  i;n  n.ot 
désagréalile  dont  on  évite  de  se  servir. 

Moteur,  n.  «<.,  de  lang.  iitorcr.  Se  dit  dans  le  sens  de  : 
Auteur,  proposeur  d'une  motion. 

Motié,  «./.,  Moitié". 

Mots  (avoir  des),  /'«•.,  Etre  en  (luerelle.  Avoir  une 
contestation,  une  dispute  :—  I  z'ont  en  df.s  mots  ensemble,  pi  i 
s'  sont  pu  r'vus. 

Motto,  .*<■.  "'.,  Devise  ou  sentence  en  peu  de  mots,  expri- 
mant une  pensée,  un  sentiment. 

Petit  pijjier,  portant  une  devise  ou  un  dicton,  et  qui  enve- 
loppe un  bonbon.  On  appelle  aussi  ^notfos  les  bonbons  mêmes, 
enroulés  dans  des  devises. 

Motton,  s.  m.,  diminutif  de  inofft\  Petit  grumeau  d'une 
matière  (juelconque  :— J)es  motto')i,i  dans  l;i  bouillie,  dans  la 
sauce,  etc. 

Petite  frisure,  apparaissant  sur  la  surface  lisse  d'une  étoffe, 
d'un  tissu. 

MottonT^é,  s.  III.,  Sorte  de  tissu  de  coton  dont  la  sur- 
face est  lëgèrement  frisée  et  annelée  : —  Acheter,  \  endre  «u 
mottonné. 
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Mottonné,  ée,  "<//•,  ^e  dit  surtout  (les  tissus,  des  étoti'es, 
dont  la  surface  irise  légèrement  eoninie  la  laine  du  mouton. 

Moucher,  v.  r^,  Corriger,  donner  un  soutHet,  remettre  ver 
tement  ([uekiu'un  à  sa  place  : — Viens-y-pas,  tu  sais  que  j'su 
capable  de  t'uioncher. 

Au  ligure,  SI' faire,  inoncher  se  dit  aussi  dans  le  sens  de 
Recevoir  un  aflVont. 

Mouchois,  ."■.  m.,  Mouchoir. 

Moué,  />>•())!.  purs.,  Moi. 

Moué  qui.  i'ans  notie  patois,  comme  du  reste  encore 
aujourd'hui  en  plusieurs  régions  de  France,  moué  qui  est  tou- 
jours suivi  d'un  verhe  à  la  troisième  personne: — C'est  moue 
qui  a  t'ait  t^a. 

11  en  est  de  même  pour  foué  qui  :  C  est  pas  toué  qui 
s'  fâcht-i    '    pour  ça. 

Nomhi,;  de  grands  auteurs,  entr'autres  Racine,  Corneille  et 
Molière,  se  sont  servis  à  diverses  reprises  de  cette  curieuse 
tournure. 


Moué  z'en,  for.,  M'en 
Mouelle,  s./,   Moelle. 


Donne  moiié  z^ en.  v.  Moi  z'en. 


I  font  fondre  la  mnuelle. 

Rimes  (lurrnesiuisea,  p.  130. 

Mouillasser,  r.  u.,  Diminutif  de  mouiller,  dans  le  sens  de 
pleuvoir  un  peu,  quand  il  tombe  une  petite  pluie  fine  et 
légère  :  -  Ça  tuouilhifSH, 

Mouiller,  r.  u.,  et  impers.,  Pleuvoii',  tomber,  en  parlant 
de  la  pluie  :      I  moui/fp  à  sciaux,  c.-à-d.  il  pleut  à  torrents. 

Mouiller,  r.  n..  Se  dit,  au  figuré,  pour  l)oire,  prendre  une 
consommation,  en  manière  d'aimable  plaisanterie,  chaque  fois 
que  l'o!  é'trenne  un  vêtement  (|uelcon(iu(',  un  meuble,  un 
objet  de  quei(|ue  importance.  On  dit  alors  que  ce  vêtement,  ce 
meuble,  etc.,  ont  besoin  d'être  mouilles. 

Moule,  .'•'.  »>.,  App:',reil  en  usage  parmi  les  chasseurs,  et 
servant  à  ten(h'(>,  à  uioulrr  la  jicau  d'un  animal,  <|ui  f^cquiert 
ainsi,  en  séchan*^,  plus  belle  apparence.   On  dit  aussi  une  serre. 

Moule  à  plomb,  «•  m.,  v.  Ecumoirk. 

Moulé,  ée,  «dj.,  Bien  fait,  t'ait  au  moule.  Parlant  d'une 
femme  l)icn  faite,  on  dira  :     Aile  est  moulée. 
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Moulée,  S-  J-,  Mélange  de  son  et  d'eau  cju  on  donne  aux 
bestiaux. 

Moulée  de  scie  : — Sciure  de  bois. 

Moulin,  .■<.  m.,  Toute  machine  niécanicjue  quelconque  ser- 
vant à  diverses  fin'^5  industrielles,  agricoles  ou  domestiques  : — 
Un  moulin  à  coudre,  un  mouHn  à  faucher,  un  moulin  à  battre, 
un  moulin  à  beurre,  etc.,  pour  une  machine  à  coudre,  une 
moissonneuse,  une  batteuse,  une  baratte,  etc. 

Par  extension,  usine  (juelconque  mise  en  mouvement  par 
un  agent  naturel  ou  mécanitiue  : — Un  viouliu  à  scie,  c.-à-d 
une  scierie  mécanique.  Nos  compatriotes,  travaillant  dans  les 
manufactures  des  Etats-Unis,  emploient  surtout  presque  tous 
le  mot  moulin  comme  terme  générique  pour  filature  de  coton, 
de  toile,  ou  de  laine. 

Moulinant,  ante,  f^'^j-,  ^«  dit  d'une  ten-e  qui  mouline. 
v.  Mouliner. 

Mouliner,  '■.  ».,  Se  dit  d'une  terre  (|ui,  sous  l'action  d'une 
forte  sécheresse,  se  fendille,  se  creuse,  et  s'effrite,  comme  si 
elle  était  rongée,  moulinée  en-dessous  par  les  vers. 

Moute  !  Moute  !  Cri  d'appel  aux  moutons,  sur  les 
fermes,  v.  Cachk. 

Moutonne  (mère),  .">'./'•,  Brebis  propre  11  la  fécondation, 
ou  qui  élève  déjà  des  petits. 

On  désigne,  dans  les  contrats  à  rente  viagère,  par  ntère  mou- 
tonne qui  rapporte,  une  brebis  propre  à  la  fécondation,  et  que 
le  donateur  s'engage  à  mettre  à  même  de  l'apporter  chaque 
année. 

Moutonner  (se),  '■•  rif//.,  Se  dit  du  ciel  (jui  se  couvre,  en 
temps  clair,  de  petits  nuages  blancs,   d'aspect  floconneux. 

Moutonneux,  "'//.,  Se  dit  du  ciel,  couvert  de  petits 
nuages  l)!ancs. 

Mouvée,  •-■.  ./l,  La  quantité  de  choses  (ju»;  l'on  remue,  ou 
la  quantité  d'ani,  laux,  de  poissons  qui  .se  meuvent  à  la  t'ois  : — 

I/ti  iiii'i'  l'tîiit  hlanchc  coinrao  une  moitvfeAe  marsouin!». 

Casokain,  (Kvvrpx,  tome  I,  p.  24(). 

Mouver,   '■.  ".,  de  lang.  fa  more.    Déiiicnager,  tran.sporter 
sou  mt'iiage,  .ses  meubles,  etc.,  dans  un  autre  lieu. 
V.  1  .,  Changer  de  logement. 
Dans  le  sens  de  mouvoir,  remuer,  mnnn'e  e.st  bien  français. 
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11  est  ('trauyc,  cependant,  (iiu>  ce  vei'bc  ne  soit  j)as  ainsi  com- 
pris au  Canada,  et  qu'il  nous  ait  été  retourné,  mais  dans  une 
toute  autre  acception,  par  l'intermédiaire  des  Anglais. 

MoUVette,  •-■•./'.,  Sorte  de  longue  spatule  eu  Itois,  servant 
dans  h^s  ménages  à  remuer,  mourir  le  linge  dans  une  bouil- 
loire, et  pour  diverses  autres  fins  domesticjues.  On  s'en  sert 
aussi,  sur  les  sucreries,  jioui'  brasser  le  suci'e  d'érable  en  fusion. 

Le  mot  moiiv'tfc,  (|ui  est  un  reste,  au  Canada,  du  verbe 
français  tnounn;  est  usité  en  Normandie  poui-  désigner  une 
cuillère  de  bois  à  nuMangei'  les  sauces. 

Mouyen,  n.  »i.,  Moyen. 

Moyen,  enne,  '«'(/•,  Terme  usité  jiar  les  chasseurs,  pour 
<lésigner  un  aiiinial  d(i  robustes  jeunesse,  afin  de  le  distinguer 
des  vieux  ou  des  tout  jeunes. 

Moyennement,  <"/>•„  Médiocrement. 

Moyenner,  r.  n..  Trouver  un  accommodement,  un  arran- 
gcMuent  :  Y  a  pas  moyen  de  Dioi/eiuifi;  c.-àd.  il  est  im- 
possii)le  de  s'arranger,  de  rien  conclure. 

V".  a  ,  Procurer  par  son  entremise  : — Moj/ninn'  un  accord. 

Mucre,  "<(/•.  Humide,  nioîte,  moisi.  Du  noiin.  mucrir, 
devenir  humide,  lecjuel  dérive  à  son  tour  du  lat.  niiiccn',  se 
gâter  par  l'humidité. 

Sentir  le  tnncre,  c.-à-d.  le  renfei'uié,  le  moisi.  Un  temps 
muri-f,  c.-à-d.  un  temps  humide  d'automne  ou  d'iiiver. 

«  Le  lavage  dos  fftts  doit  se  pratiquer  il  l'eau  de  chaux si  lo  fût  sent  le 

mucrc. 

.1»  Il  uairr  lie  în  Normand  le,  annf  e  ISSO,  p.  321. 

Munier,  «.  m..  Meunier. 

Un  musnier  di'  la  ville  de  Vi'rneuil. 

Alain  Ciiartier,  Ifist.  dr  (Vin  r//,  p.  170. 

Fut  giMiid  perte  pour  les  muniem. 

JVimv.  fab.  des  traits  de  vérité,  \).  122. 

Muraille,  «-.A,  Se  dit,  dans  le  bas  Saint-Laurent,  dans  le 
sens  de  falaise. 

M'zur  (à  la),  foc,  A  mesure.  Au  fur  et  à  mesure. 
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Nagane,  Nugâne,  s.J.,  Sorte  do  filet,  servant  aux  mères 
indiennes  pour  porter  leurs  enfants  sur  le  dos. 

Nage  (être  en),  .''-"■.,  Etre  tout  trempé,  tout  mouillé  de 
sueurs. 

Certains  étymologistes,  entr'autres  Roquefort,  rappelant 
que  a(/e  signifie  eau  en  vieux  fran(;ais,  prétendent  (|u'il  faut 
écrire  "  être  en  âge  "  (eau)  pour  être  en  sueur,  et  non  "en 
nage  "  (natatio),  comme  le  veut  l'Académie. 

Nananne,  «.  m.,  cornipt.  de  nanan.  Terme  enfantin 
pour  sucreries,  bonbons,  friaudises. 

Nâni,  Nenni,  adv.,  Usité  très  souvent  pour  mm,  parmi 
les  Acadiens  et  les  riverains  du  bas  Saint-Laurent. 

Nationalisme,  «.  »«.,  On  a  désigné  tout  d'abord  de  ce 
nom,  eu  1885,  la  tentative  faite  pour  liguer  les  Canadiens- 
Français  en  un  seul  grand  parti  national,  lors  de  l'exécution 
de  Riel,  à  llégina.  Dans  la  clameur  générale  soulevée  par  ce 
triste  événement,  ce  qui  se  dégageait  surtout  de  précis,  par  ce 
mot  de  nationalisme,  c'était  l'essor  du  sentiment  national 
d'origine  française,  s'affirmant  par  devant  le  vieil  ennemi 
Anglo-Saxon. 

Cet  essai  de  coalition  n'ayant  pas  donné  tous  les  heureux 
résultats  qu'on  espérait,  et  les  défections  survenant  sans  ce.sse, 
le  nationalisme  en  arriva  peu  à  peu  par  la  suite,  et  par  une 
pente  toute  naturelle,  à  représenter  pres(jue  exclusivement  les 
idées  et  as))irations  des  fidèles  de  la  première  heure,  e.-à.-d.  de 
(juelques  chefs  marquants  du  parti  libéral,  et  en  particulier 
de  M.  Mercier,  qui  fut  h^  jjrincipal  instigateur  du  mou- 
vement. 

Nations  (les),  .'<.  /'•  l>f-,  Dans  le  langage  des  anciens  Cana- 
diens, le  mot  nations  désignait  d'une  façon  générale  tous  les 
peuples  qui  n'étaient  pas  catholiques,  et  en  particulier  les  pre- 
miers aborigènes,   par  opposition  aux  colons  de  race  blanche. 

15 


V. 


nin 


226 


NAV-NIC 


h: 


lé' 

f 


I 


S'il  étfiit  besoin  d'iino  comparaison,  on  pourrait  la  trouver 
dans  l'expression  Les  (jcufils,  dont  se  servaient  autrefois  les 
Juifs  dans  le  même  sens. 

NaveaU,  i^.  m.,  Navet. 

Navelure,  >••.  y",  Nervure  ou  passe-poil,  sur  la  couture  d'un 
habit,  dunt^  robe. 

Ne.  Cette  particule  est  souvent  omise  dans  les  phrases 
formées  avt'j  pas,  point,  plus,  etc.  : — J'en  veux  pas,  j'irai  pas, 
viens-y  pus,  dérangez-vous  pas. 

Dans  les  autres  cas,  1'."  ne  se  fait  pas  sentir,  même  (juand  le 
mot  suivant  a  ])our  initi/ile  une  consonne. 

Neiche,  ><■  ./',  Allèf<e  d'une  fenêtre,  c.-à-d.  mur  d'appui 
dans  l'enilirasure  d'une  fenêtre,  d'une  épaisseur  moindre  que  la 
fenêtre  elie-même. 

Neiges   (temps  des),   '"'■.,  L'hiver,  la  saison  des  neiges. 
Les  j)ri'inu'ri'K  iicHirs  : — Le  commencement  de  l'hiver. 

Net,  -•*•  m.,  pron.  nette.   Mot  anglais  pour  résille,  tulle. 
Rideaux  en  iict)^  :  Rideaux  en  (hntelJp,  ou  vwfih't. 

Néteyer,  v.  n.,  Nettoyer. 

Neu,  '"//.,  Neuf,  (jui  est  fait  depuis  peu. 

l'ouf  un  poii(;on  et.  un  chiscl  tous  n(v<iz. 

Cdviptr  (le  l':)!t,  cilf'  liai-  M.  I»('lislc  dans  les  Acfp.s  Xuniianil.SfP.  ■'iS4. 

Neune  part,  /'"•■,  Nulh;  part.  On  dit  aussi  nnwie  part. 

Neutres  (les),  ■■>■.  »'.  y"'.,  On  a  dt'signé  autrefois  ainsi  les 
Acadieiis,  après  le  traité  d  Ttrecht,  parce  ([ue,  lors  de  la  pres- 
tation d('  leur  serment  tlallt-geancc  à  l'Angleterre,  ils  axaient 
obtenu  de  rester  iinilrcn  diins  toute  lutte  éventuelle  entre 
Fran(;ais  et  Anglais. 

Nêyer,  v.  a.,  Noyer.  S'il  faut  en  croire  Chittlet  (Gram- 
maire, p.  -00),  cette  foi'nie  subsistait  encoi'c  en  France,  dans  la 
langue  parlée,  au  xyii"  siècle. 

Néyer  (se),   '■•  jiniN.,  Se  noyer. 

NéyeUX,  euse,  >>■-,  Noyeur,  c.-à-d.  celui,  celle  ([ui  noie 
une  autre  [)ersonne. 

Nie,  Nique,  •'*•  m.,  Se  dit  d'un  nid  d'oiseau,  ou  encore 
des  constructions  spéciales  à  certains  insectes  et  petits  ani- 
maux, connue  les  fourmis,  les  guêpes,  l'écureuil,  etc. 

Il  ujcttC'  sus  autru.y  son  onibraKc, 
Kl  pond  au  uic  d'un  oiseau  de  passuge. 

VauqUKMN,  Salins,  p.  15P. 
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Nichois,  >•'■  "'■,  XiL-li()ir,  ou  nid  pn-part-  \Hnn-  la  ponte  des 
poules. 

NigOg,  >■•  »i:,  .Mot  d'ori;.;iuo  sauvage  désignant  un  instru- 
ment à  darder  le  poisson,  et  particulièrenient  le  saumon.  Le 
nù/Of/  (>st  un  long  nianciu!  de  hois,  dont  une  extrémité  se  ter- 
mine en  pointe  de  fer,  garnie  de  deu.v  mâchoires  rentrantes, 
qui  servent  à  retenir  le  poisson  après  (juil  a  été  dardé. 

Le  jeune  Indieu  (i(^  l)ronze  du  sculpteur  Hébert,  ([ui  orne  la 
fontaine  du  Pa'ais  Législatif  d(!  Quél^ec,  tient  dans  ses  mains 
un  joli  modèle  du  niyoy. 

Niolle,  •"''../.,  du  norm.  nid/eri'i.  Niaiserie,  bagatelle,  futi- 
lité.   Ou  dit  aussi  (/iiio/h-. 

Conter  des  iilofh's:     -Dir(^  des  fadaises. 

Nippe,  «•./",  Petit  verre  de  li(|ueur  spiritueuse  : — Prendre 
une  )ii/>/»;  c.-à-d.  prendre,    boire  la  goutte,    une  petite  goutte. 

Nique,  ée,  "'//■.  Ni<[ueté,  anglaisé  :  —  Clieval  niqïié. 
V.  Nk.ic;/'. 

NinilAr-  .•  ,;t.j  Nitiueter,  c.-à-d.  couper  les  muscles  abais- 
seur;.  p.oue  du  cheval,  pour  qu'elle  se  tienne  relevée. 

No  uill,  lt>c  (HKj.  p>our  lum-licii,  dans  le  sens  de  décla 
ratid»  lie  iioih-lwii  faite  par  des  jurés. 

Nocer,  '•.  ".,    Faire  la  noce.  8'amuser,  se  divertir  à  boire. 

Noceur,  euse,  •-••  et  (dj.,  Qui  aime  a  faire  la  noce,  c.-à-d. 
à  s'anmser,  à  se  divertir  à  boire. 

Noceux,  ■'<•.  m.  pi.,  (ïens  d'une  noce.  Ceu.x;  qui  font  partie 
d'une  noue,  (pii  ont  j>ris  part  à  une  noce. 

Noirceur,  .s-../'.,  01)scui'it(''.  t(''nèl)res,  noirceur  de  la  nuit: — 
Coucher  à  la  noirceiir,  c.-à-d.  dormir  sans  lumière. 

En  Normandie,  on  se  sert  encore,  en  ce  sens,  de  noin-fé. 

Noiret,  Noiron,  Noirot,  <(r(j.,  Très  brun,  tirant  sur  le 
noir.    Au /'l'ni.   noirette,  noironne,  noirotte. 

Xfiiron  se  prend  aussi  sul)stantivement  pour  (quelqu'un  donfc 
le  t<>int  est  très  foncé. 

Nombre  (p  Dur  le  grand),  f<>r.,  Pour  la  plupart, 

Ncmbri,  .».'.  m.,  Nombril. 

Nordêt,  ><•.  tu.,  Vent  du  nord-est.  Nord-est. 

Nordouêt,  Norouêt,  <<.  i».,  Nord-ouest.  Vent  du  nord- 
ouest. 
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Dans  la  région  de  Québec,  le  nordouêt  est  un  vent  parti- 
culièrement violent,  (luelque  chose  comme  le  mistral  à  Mar- 
seille. 

Norolle,  Nourolle,  ■•••./•,  Horte  de  petit(!  lirioclie  à  Tanis' 
dont  l'usage  se  (i'-'ibervo  l'iicore  en  plusieurs  régions  de  France» 
et  à  très  peu  r\.-  variantes  près  dans  le  nom  même  de  la  chose. 

C'est  t'il.'  qui  pale  lu  nourolle. 

Lv  U(^:DoiiLiÈ;KK,  /•>.  peintu  2><ii'  enr-mêmes,  II,  174. 

,*  la  Toussaint  nou  faisait  des  nouoroUen. 

ha  Nouvelle  Annnie  (Jevscj',1872),  p.  16. 

Notice,  «•./",  de  l'ang.  notii'''.   Avis,  annonce. 

Notifier  de,  /'"••,   Prévenir,  avertir  de. 

Nourriture,  ••''•,/•,  Table,  cuisine,  etc.  : — Y  a  un<*  bonne 
nourriture,  à  c't  hôtel-h'i. 

Nourture,  •«./.,  Nourriture,  aliments. 

Et  qui  i\t  co,  lors l'csporanco  de  l'honnoste  vourrelure  (éducation)  et 

saliicto  doctrine'  de  bons  parents. 

Alain  Chautiek,  l'Espérance,  p.  314. 

Nous,  /u'ou.  pi.  (Il'  ht  V  perx.,  Ce  pronom,  suivi  d'un 
verbe,  se  remplace  la  plupart  du  temps  par  ou,  en  mettiint  le 
verbe  au  singulier  : — On  vient,  on  s'en  vient,  pour  nous 
venons.   On  va  y  aller,  pour  nous  irons,  nous  allons  y  aller. 

Nous  (cheux),  /"c,  Dans  notre  maison,  parmi  nos  gens. 

Noyau,  ■•>•.  /".,  On  désigne  par  noi/nu,  Hqupnr  dt-  n- l'uit, 
une  ligueur  domesticjue  faite  avec  de  l'enu-de-vie  sucrée,  dans 
laquelle  on  a  laissé  macérer  des  noyaux  de  cerises  ou  de  prunes. 

Nuage,  Nubé,  s.  w.,  du  lat.  nuhen,  nuage.  Long  foulard 
de  laine  souple  et  légère,  dont  les  femmes  se  servent,  en  hiver, 
pour  s'entourer  et  s'envelopper  la  tête,  le  cou  et  les  épaules. 

Nugâne,  v,  ^Jacjane. 

Nuisance,  -*<•./.,  Ennui,  incommodité,  dommage,  préjudice. 
"Ce  mot,  très  anciennement  franc^'ais,  dit  Littré,  nous  le  repre- 
nons maintenatit  aux  Anglais,  (pii  l'ont  retenu  des  Normands." 

Daus  le  sildrc  nouveau 
Sont  sens  qui  ont  puissance 
ne  mellanger  de  l'eau 
Et  nous  faire  nuisance. 

I.E  Houx,  Chanson  du  Vaude  Vire,  p.  146. 
Nuit  (à  la),  loc,  xVla  tond)ée  de  la  nuit. 
Nullifler,  v.  a..  Annuler,  abolir  : — Xidlijier  une  loi. 
Nunne  part,  loc,  Nulle  part. 
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o.  I-'ii  lettre  o  sp  prouonoo  tW's  souvent  foninie  la 
dipht()ii<,'ii(!  ou  : — Coui'iace,  coulouié,  frouiiiagt',  louséc,  roùti. 

Oâ.  Les  Acadiens  et  les  riverains  du  bas  Saint  Laurent,  en 
particulier  sur  la  cAte  nord,  prononcent  ainsi  pour  la  plupart 
la  diphtongue  oi  : — Ainsi  l'on  dit  mod,  tod,  pour  moi,  foi. 

Objecter,  *■.  n.,  de  l'ang.  fo  ohjpcf.  Donner  comme  raison 
de  s'opposeï'  :  J'o/ijucte  à  cela  (|ue,  etc. 

S'emploie  aussi  sous  la  forme  létléchie,  dans  le  sens  de  s'op- 
poser, se  prononcer  contre. 

Objection,  .**.  /.,  Empêchement,  obstacle,  difficulté  : — 
Veri'iez-vous  objection  h  venir  ce  soir. 

Octroi,  •>«'.  »'.,  Subvention,  allocation  : — La  ville  vient  de 
voter  un  octroi  de  mille  piastres  pour  l'entreprise. 

Octroyer,  r.  <>.,  Accorder,  voter. 

Œil  (tomber  dansl'),  /'«•.,  Agréer,  être  agréable,  flatter 
agréablement  les  sens,  plaire  extrêmement  : —  A  lui  a  tombe 
clans  r<iil  tout  d'suite,  c.-à-d.  elle  lui  a  plu  beaucoup,  et  sur  le 
champ. 

Œu,  «.  m.,  Œuf.  Suivant  le  témoignage  de  ChitHet  ((îrani- 
maire,  p.  l208),  on  prononc^-ait  encore  nu  au  xvii'  siècle.  Nous 
avons  déjà  vu  (|u'on  dit  de  même  h(ni,  neu,  pour  fxmf,  neuf. 

Une  annon-e  pleine  comme  un  cru. 

LaIjIjEMAN,  Rmilcz-raiifi  du  d/jxirt,  p.  72. 

Offense,  •'<■./'•,  Délit,  contravention  à  la  loi. 

Office,  A'.  '".,  Mot  anglais  pour  buieau  de  ministère  et 
de  maison  de  commerce,  cabinet  do  consultation,  étude 
d'avocat,  etc.,  :-  -Vous  trouverez  \v.  docteur  à  son  (>/fice. 

On  dit  en  France,  "  l'oflicc^  de  connétable,  de  chan- 
celier, etc.  ",  mais  office  est  alors  seulement  compris  dans  le 
sens  de  "  titre  "  donnant  le  pouvoir  d'exercer  une  fonction 
publique. 
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OfiQciers,  ><■  )»•  pf-,  On  dôsif^ne  souvent  par  officiorx,  le 
président,  h-,  secrétaire  et  le  trésorier  d'un»;  coiupagnie  ou 
association  :-    Les  nf/iclrrs  sortant  de  elifii'fj;e. 

En  Fiance,  on  dit  pour  cela  le  ùnnaii,  les  membres  du 
bureau. 

Oir.  Se  prononce  oiih-e,  d'accoi-d  avec  le  \  ieux  fran(;ais,  et 
avec  la  j)rononciation  encoi'e  usitée  en  jjlusieurs  réj^'ions  de 
France,  iiotannnent  le  lierry,  la  Saintonge,  et  l'Ile  de  Fiance  : 
— Bonsounr,  inirour?v',  tirou/vv,  etc. 

Onune,  Onne.  Dans  la  région  du  bas  Saint-Laurent,  et 
parmi  les  Acadiens,  on  modifie  souvent  ces  syllalxîs,  en  inter- 
calant un  II  à  la  suitt^  dt;  \'i>  :  Je  roiiiuiis  cette  /toiirin  t'emine, 
pour  je  connais  cette  bonne  femme.  Uoiinn,  peraimiif,  pour 
homme,  personne. 

Cette  prononciation,  aujourd'hui  entièrement  disparue  du 
français  moderne,  se  retrouve  dans  queUjues  \  ieux  auteurs.  Au 
XIII''  siècle,  Walter  de  l'ibblesworth  écrivait  : — 

L'enfant  convi'nt  df  clialoiiiicr  (<-liat<)nner), 
Avant  ke  sachi'  il  pi'cs  allf  r. 

On,  prou.  />/.,  Se  dit  toujours  pour  nous,  devant  un  verbe. 
V.  Nous. 

Oncle  Sam,  ••<.  »H.,Noni  généti(|ue  et  populaire,  désignant 
d'une  t'acf.n  collective  le  peuple  des  Ftats-Unis  :-  Au  pjiys  de 
V Oncle  Sont. 

Ondain,  •'<•.  »'.,  Rangée  de  foin,  de  trèfle,  etc.,  abattue  par 
la  faux. 

A  rattacher  au  fr.  iitn/niu,  signitiant  enjambée,  et,  plus 
spécialement,  espace  de  pré  (ju'un  faucheur  peut  faucher  à 
chaque  enjambée. 

Jjo  li)  juin   l'>()(».  je  fys  venir  deux  faulclieurs,  qui  curent  2  solda  pour 
(juatre  i(«f/'//)i,s' de  travers  du  jiray. 

Junnuil  (hi  xiif  de  OindicrviUv,  p.  .%7t 

Ongue,  ■■*.  tu.,  Ongle.  La  prononciation  onyiif  est  con- 
forme au  l.it.  inKjiris. 

Opération  (en),  /<>c.,  En  vigueur  :      Une  loi  '//  njwratùm. 
On  dit      'ssi  eti  force. 

On  se  ..  .-,  encore  de  En  opération  dans  le  sens  de  En  exploi- 
tation • — Un  chemin  de  fer,  une  manufacture  en  opcrtifiaii. 

Opération  (sous  1'),  /«•.,  En  vertu  de,  durant  lexercice 
de  : — "  Un  commerce  considérable  s'était  étaV)li  sous  Fopé- 
ratioti  du  traité  de  réciprocité.  .  .  ."' 
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Opignion,  «./,  Opinion.  L't'piintht'sc  du  ,7  devfUit  u  se 
l'enoonti'o  souvent  au  (Januda  :  t'c/iif/nfi;  tiKii/nii'i'i',  etc.  Cette 
modalité  de  la  langue  parlée  se  voit  uiênie  chez  certains  vieux 
auteurs  : 

Kinpi^rlrrc,  tu  orolz  et  f  Icns 
Uni'  trt'8  faiiwsi!  <i]))>i!itiiii)i. 

ThêAtrefi:  nu  moyen-àge,  p.  280. 

Opinion  (dans  1'),  /'"•.,  De  ra\  is  de,  couforuiément  à 
l'opinion  (le  :      /)(nis  /\)/)itni>)i  de  cette  assemblée. 

Opinion  (être  d'),  /'"■.,  Ktre  d'avis. 

Opposer,  '•.  '(.,  de  l'ang.  tu  <ij>ji(ist'.  Fain;  de  ro{>position, 
combattre: — Il  Ta  opptw'  (hins  le  comté  de  Montcahn. 

Empêcher,  mettre  obstacle  :  O/ipoi^ff  quelqu'un  de  ïnuv  une 
chose 

Opponrr,  pris  pour  fmjiérhfr,  est  aussi  d'usagi;  courant  en 
Normandie. 

Oragan,  Ouragan,  ><.  m.,  du  sauvau;e  sauteux  i»t)lf/fni, 
.signiiiant  plat,  vase.  Petit  panier  d'écorce  de  bouleau,  servant 
de  corbeille  à  pain. 

Les  Cris  des  bois  prononcent  orâ(ja>i,  oi/nc/an. 

Orateur,  f.  m.,  Titre  donné-  à  celui  (jui  préside  aux  déli- 
bérations d'un  Corps  léjfislatif  :-  L'Orafi'ur  de  la  Ciiambre 
des  Communes.  Li'Onitf'in-  de  l'Assemblée  législative. 

Le  mot  ordffiur  vient  de  lang.  H/x'iikfi;  signiiiant  littéra- 
lement i>nrlpu)\  et  la  raison  de  ce  titre  est  (jue  celui  (jui  le 
porte  devient  par  là-mêuie  \i.^  juirli'iir  di;  la  Chambre  par  devant 
le  Chef  de  l'Etat. 

OrdilleUX,  eUSe,  '«(/•,  C)rgueilleux  On  dit  aussi  orynil- 
li'ii.v,  (iri/ii jft'tix. 

OrdilleUX,  x.  >».,  Petit  bouton  apparaissant,  sur  la  pau- 
pière. 

Ordinaire,  ><•  »t.,  Ce  (jui  comijose  la  nourriture  habituelle 
d'une  famille: — Faire  son  ordinaire,  c.-à-d.  t*tre  à  son  train- 
train  (piotidien  de  cuisine,  préparer  sa  j)op(jte  de  clnuiue 
jour. 

Ordonner,  ''.  ".,  de  rang,  ta  ord^r.  Conunander,  ilans  le 
sens  de  :   ('i»nt)i(i)ulfr  uu  meuble,  un  dîner,  etc. 

Ordre,  •<'.  >»•,  de  l'ang.  (.rdi'r.  Commande. 
Ordre  (en  bon),  l»,-.  adr.,  En  bon  état. 
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Ordre-en-COnseil,  «•  »»-,  Décret  ministériel,  contre-signe 
par  le  chef  de  l'Etat. 

Orfèvre,  s.  m.,  Ce  mot  se  confond,  la  plupart  du  temps, 
avec  horlnypr. 

Orgueil  (pousser  en),  ^oc,  Se  dit  des  plantes,  et  en 
particulier  des  céréales,  (jui  croissent  en  ne  donnant,  sur  de 
maigres  tiges,  (jue  des  grains  très  pauvres  et  peu  serrés.  Ainsi, 
par  exemple,  du  blé  d'Inde  pousse  en  orgueil  quand  il  ne 
donne  (jue  des  cotons  desséchés,  ou  à  peine  fournis  de  quelques 
menus  grains. 

Orguilleux,  OrguyeUX,  adj.,  Orgueilleux. 

Il  est  orgnillaeux  comme  un  poimls  (pou)  qui  marche  sus  du  v'Ious. 

Dicton  guernesiais,,  dans  Dict.  de  Métlvier,  p.  358. 

Orf/uilfeux  dérive  d'oryuU,  forme  la  plus  ancienne  du  mot. 

La  bûche  do  els  parlât  orguil. 

lAb.  pitalm.,  p.  171. 

Originer,  v.  n.,  de  l'ang.  to  oriyinate.  Prendre  naissance, 
avoir  son  origine  dans  : — Ce  projet  de  loi  a  origine  au  Sénat 

Orignail,  s.  m.,  Espèce  de  cerf  atteignant  une  grande 
taille,  et  qui  est  l'élan  de  l'Amérique  septentrionale. 

L'orignal  a  le  mufle  du  chameau,  le  bols  plat  du  daim,  les  jambes  du 
cerf." 

t'IIATEAUBRIAND. 

Orillier,  f.  m.,  Oreiller,  coussin  : — Un  orillier  de  lit.  Un 
ori/fier  de  sopha. 

Ung  orillier  de  délices  trouva. 

P.  Ghinooire,  Œuvres,!,  118. 

Orillier  se  rattache  immédiatement  à  orille,  qui  était  l'an- 
cienne forme  pour  oreille  : 

A  ces  kl  l'orrunt,  tut  les  nriUen  lur  en  corncrunt. 

Les  Rois,  p.  430. 

On  fait  souvent  aussi,  de  orillier,  un  suh.'^tantif  féminin  :  — 
Une  orillier  molle,  nne  belle  orillier. 

Ormoire,  •*'./•,  Armoire.  On  trouve  ormoire  dans  Oudin, 
et  ormnire  dans  Cotgrave. 

Comment  que  eh'te  catte  s'est  Inisselc  onfronmni  <lan8  oh't'  armoire  f 
Fi.KURY,  TMt.  orale  d>'  la  Iia.ise\orm.,  p.  197. 

Ostination,  s.  /.,  Signifie  surtout,  au  Canada,  opiniâ- 
treté, persistance  à  nier  une  chose. 
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•    Ostiné,  ée,  part,  jmsa.,  Qui  est  obstiné,  têtu. 

Ostiner,  !■.  «.,  Contredire  cjueltju'un  avec  opiniâtreté. 
Soutenir  quelque  chose  avec  obstination.  On  dit  aussi  a»tiner. 

Ostiner  (s')i  ^'-  prou.,  S'obstiner,  persister  dans  quelque 
chose  avec  opiniâtreté.  On  dit  aussi  s'outiller. 

Ot  (terminaisons  en).  L'une  des  particularités  les  plus 
saillantes  du  dialecte  canadien  est  de  donner  à  la  plupart  des 
finales  en  ot  la  prononciation  otte  :  nianchoftf,  potte,  etc.,  pour 
manchot,  pot. 

Cette  reiuanjue  s'applicjue  surtout,  d'une  niaiiièn^  presque 
générale,  aux  noms  propres.  Ainsi  l'on  dira  Amyotte,  Pou- 
Hotte,  Turcotte,  etc.,  tout  en  écrivant  Aniyot,  Pouliot,  Turcot. 

Ouache,  «•  ./',  du  sauvage  algontjuin  nmikwnr.  Conduit 
pratiqué  horizontalement  sous  terre,  pfir  le  castor,  et  abou- 
tissant à  la  oiiirfie,  ou  cabane. 

Ouananiche,  •*».  >».,  Mot  sauvage  désignant  un  poisson 
fort  estimé,  api)artenant  à  la  famille  des  saumons  d'eau  douce, 
et  que  l'on  trouve  surtout  dans  la  région  du  lac  Saint-Jean  et 
de  ses  tributaires.  Le  oitunnuiche  atteint  souvent  le  poids 
respectable  de  10  livres,  bien  que  la  plupart  oscillent  entre 
2  et  5  Ibs,  et  cette  pèche  est  devenue  depuis  quehiues  années 
un  sport  fort  couru. 

Ouaouaron,  .>'.  ??*.,  du  sauvage  liuron  ounrnov,  crapaud. 
Grosse  grenouille  verte,  faisant  entendre  comme  une  sorte 
de  beuglement,  dont  le  mot  ounouaron  donne  d'assez  près 
l'onomatopée.  Les  Anglais,  du  reste,  appellent  aussi  ce  batra- 
cien huU-frotj,  c.-à-d.  greiiouille-lxi'uf. 

Le  missionnaire  Hagard,  dans  son  DU'tiounaire  de  /n  hmyne 
huroune,  place  le  ouaouaron  parmi  les  animaux  d'crits  sous 
l'en-tête  général  de  "  Bestes  à  (juatie  pieds  " 

Oublie,  >*•/■■,    Pain  à  cacheter. 

Ouette,  «•./',  Ouate.  Du  vitnix  fr  oue,  (pii  s'est  dit  pour 
oie,  la  partie  ayant  étf  ])ris('  pour  le  tout.  Le  ditvet  des  jeunes 
oies  remplissait  autrefois  l'ortice  de  notre  ouate  actuelle. 

Ouetter,    '*•  ".,  Ouater,  v.  Ouette. 

Ouiche,  •'*.,/.,  du  sauvage  algonquin  aiuikwic.  Cabane, 
cache,  ou  retraite  de  castor. 

OuigOUam,  i-*.  u>.,  Hutte,  cabane,  v.  Wkîwam. 
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Ouo  I  OUO  !  Interjection  usitt'e  pour  fiiire  arrêter  un 
cheval. 

Our,  fi.  m.,  Ours.  On  dit  aussi  mère  d'our,  pour  une  ourse, 
ou  ourse  femelle. 

Ousque,  («h^-,  Où,  où  est-ce  que  : — Onsque  vous  allez, 
comme  <;a  ? 

Il  fit,  dlt-oii,  un  iiaut'i'iige  fffrayant. ... 
Ousqn'il  aurait  piTclii  tous  sus  vùt'nii'iits. 

Ma%t'  Jacq'  à  Rouen,  p.  18. 

La  contraction  ouagiie  est  ici  évidemment  mise  au  profit  de 
rt'U[)lionie. 

Outi,  •><•.  m.,  Outil. 

Outrage,  •'<•  »*•,  Infamie,  action  déshonorante. 

Ouvrage,  •■<•  /•,  Le  patois  canadien  fait  de  ce  mot  un 
substantif  féminin  : — C'est  d'ia  fie/ff  ouvrage.  Dans  l'ancienne 
langue,  aussi,  ce  mot  est  souvent  féminin  : — - 

Ofonne  ouvrage,  comme  pour  la  plombi-rlo,  etc. 

Compte  (lu  château  de  Oaillon,  p.  267. 

Vu  l'ouvrage  qu'il  a. faite. . . 

MaW  .Tacqu'  à  Rouen,  p.  19. 

OverallS,  •'<•  '"•  pf-,  pron.  orerdfc'^.  Mot  anglais  désignant 
un  j)antalon  fait  de  grosse  toile,  que  les  peintres  en  bâtiments, 
les  plâtriers,  etc.,  passent  par-dessus  leur  pantalon  ordinaire, 
afin  de  le  protéger  pendant  leur  trav.iil. 
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Pace  que,  l'X"-  '■""./•,  Pfirrc  ([ue. 

l'ace  yw'ouK  ii'vouluiH  pas  in'pn-iKlro. 

Jiinir.i  jiT.tiinsi's,  p.  l.'!(i. 

Pagaie,  '<•/•,  P«<it  aviron  court,  dont  l'usii^'t'  nous  sient 
des  SHu\tim-.s. 

Pagayer,  '•.  (t.,  Kiiirc  mouvoir  une  embarciitiou,  un  canot, 
à  l'aide  (U;  la  payaie. 

Pagée,  •''■•./•,  Etendue  de  clôture conipris(!  entre  deux  paires 
de  pieux.  Mesure  de  distance  é(|uivalant  à  cette  longueur.  On 
dit  en  France  une  fraivr. 

Pagnier,  •'>'.  m-,  Panier,  v.  à  opigiiii»)  ])our  épentliès(!  du  y 
devant  //. 

Paillasse  (traîne),  /'"■•  "'//•-  î^'*  dit  de  (juehiu'un  qui  n'a 
pas  d'ordre,  et  surtout  qui  lai.sse  traîner  de  côté  et  d'autre 
ses  1  lardes,  ses  vêtements. 

PaillaSSée,  «•./',  Le;  contenu  d'une  ])aillasse. 

Pair,  ■•>'.  »'.,  Pis  de  vache. 

Pairer,  »■.  ».,  Se  dit  ([uand  di'ux  mend)res  d  une  même 
Chambre  législative,  appartenant  à  deux  partis  opposés,  con- 
viennent de  s'abstenir  de  voter  sur  un  point  en  discussion. 

Palette,  ••*• ./',  Visièi-e  de  képi,  de  castjuette,  de  cas(|ue,  etc., 
Se  dit  aussi  d'une  visière  dont  on  se  stMt,  en  lisant,  pour  se 
garantir  d'une  lumière  trop  vive.   v.  Pk^UK. 

Pâlot,  Pâlotte,  '"(/.,  Qui  est  alourdi  par  l'obésité,  ou  par 
une  entluic  (|uelcon(|ue. 

Pamphlet,  a".  »«.,  de  l'ang.  j)(t)}ij)/ihf.  lîrochuic  ([Uel- 
con(|U(',  et  plus  spécialement  petite  l)rochure. 

Pandis,  ;>'''7).,  Tandis  que,  pendant  le  temps  que.  Pondant, 
durant:      PiDidix  ctemps-là. 
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Panneau,  ■•<.  /«.,  Table  i-onde,  servant  en  outre  à  impro- 
vis(M'  im  large  fauteuil,  au  moyen  d'un  mécanisme  faisant 
glisser  l'un  des  bouts  dans  une  rainure,  et  le  renversant 
ensuite  à  angle  droit  afin  de  former  dossier. 

Le  panneau  était  un  meuble  du  bon  vieux  temps,  et  l'on 
n'en  trouverait  j)Ius  aujourd'hui  que  de  rares  spécimens. 

Pantalons,  f<.  m.  pi.,  Ce  mot  n'est  jsité  au  (Canada  ({u'au 
pluriel  :    -De  hi'dii.v  ),antn/on8.    Une  belle  j)aire  de  /xt^iftilons. 

PantOUte,  contraction  pour  Pas  du  tout.  Littéralement, 
contraction  de  Pas-en-tout. 

L'ancienne  l.mgue  avait,  eu  ce  sens,  point  en  tout,  forme 
encore  usitée  du  reste,  de  nos  jours,  en  Normandie. 

Nous  ne  voulons  point  en  tout  de  roy  «  ft'i'ctif. 

Satire  Mf.nippfo,  p.  iH7. 

Pantry,  >*■/■,  pron.  panne-tml,.  Mot  anglais  pour  dépense 
d'une  maison,  c.-à-d.  pièce  servant  à  serrer  ses  provisions  de 
ménage. 

Papermane,  »•  J-,  de  l'ang.  ppppertnint.  Menthe  en 
générai,  et,  plus  particulièrement,  pastille  de  menthe,  essence 
de  menthe. 

Par.  Cette  particule  est  employée  explétivement  dans  un 
certain  noml)re  de  locutions  prépositives  ou  adverbiales  :  par 
après,  par  avant,  par  ensemble,  j)ar  exprès,  par  sous,  par 
sus,  etc. 

Paralésie,  «  ./:,  Paralysie, 

Paralétique,  affj.  et  snhst.,  Paralyti(iue. 

Vous  scrC's  tout  pnrnfetiqiip. 

On  ji'  tlcng  A  finisse  flsHiuc  (m^^dcclnc). 

Thfûire  fr.  au  inoyen-dge,  p.  HO- 

Paraneige,  ■*.  m.,  Abii  construit  d.ins  un  défilé  de  mon- 
tagne, dans  un  creux  de  vallée,  dans  une  gorge  jirofonde,  afin 
de  protéger  une  voie  do  chemin  de  fer  contre  les  amoncel- 
iemeiils  de  neige. 

Parapel,  Parapet,  s.  m.,  Trottoir,  le  i)lus  souvt  lit  en 
bois,  étal)li  le  long  d'un  chemin,  d'une  loute,  d'une  rue,  |  our 
la  counnodité  des  gens  (]ui  vont  à  pied. 

Parc,  ■''•  )"•,  Dans  la  langue  des  chasseurs,  un  parc  est  un 
enclos,  disposé  de  manière  à  y  attirer  le  gibier. 

Parc  (tendre  au),  loc,  Terme  de  chasse  (i|ui  veut  dire 
"  placer   le  collet  à  l'entrée  d'un   petit  enclos  soigneusement 
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fait   (h'    liniiiclips,    »'t    an    fond    (lu(iu('l    est    (U'i)osi'   l'appât." 
(J.-C.  Tachk.) 

Parchaude,  •'<.  ,/",  Poisson  dVnu  doiuf,  ()iii  «'st  notre 
perche,  canafliennc. 

Parche,  •"./,  Porche.  ■' 

Pardessus,  >*■  »».  J>f-,  Cliaussures  fourrtVs,  à  st-nielies  de 
caoutchouc,  \\yw  l'on  mot  par-dessus  les  autres  pour  les  pro- 
téger de  riiuniidité  et  de  la  houe,  ou  tout  sinijjjenient  «fin  de 
se  tenir  les  pieds  chauds. 

Pardonner.  S'emploie  à  l'impj'ratif  en  manière  d'excuKC 
comme  terme  de  civilit»-,  et  pour  laisser  entendre  à  (luehju'un 
qu'il  se  trompe  : — l'nrdoHtirz,  mais  .  .  .  c.-à-d.  je  vous  demande 
hien  pardon,  mais. 

Pardre,  r.  a.,  Perdre. 

Paré,  ée,  dffj-,  Qui  est  prêt.  Qui  est  en  <?tat  de.  Qui  est 
préparé  à. 

Parr  doit  venir  du  verhe  normand  parer,  signifiant  finir, 
terminer,  du  lat.  parare,  régler. 

I  n'fnut  pns  s'vantcr  de  sa  Jonrnde,  devant  qu'où  selt  pnrM 

Dicton  jersiais,  la  JiovveUc  <iiivair,\KJ\,  p.  Ifi. 

"  V'ià  (ju'esl  parai  "  est  une  locution  encore  aujourd'hui 
courante  en  Normandie,  pour  exprimer  qu'une  tiiche  est 
achevée,  qu'un  travail  est  prêt,  qu'une  aflfaire  est  n^glée. 

Pareil,  adv.,  Pareillement,  également  :— J'en  veux  parf.tl, 
moi  aussi. 

Pareil,  le,  f^^j-,  Semblable  : — Il  est  j.nreil,  tout  pareil. 

Pareil  comme,  /'"■•  ''"nj-,  Seni])lable  A.  Autant  (]ue  :-— 
Donnez-moi  une  étofie  p'ireilfe  comme  celle-là.  J'veux  avoir 
pareil  comme  lui. 

Parlant,  ante  (bien),  foc.  adj.,  Se  dit  d'une  personne  qui 
est  à  la  fois  affable  et  s'exprime  bien. 

Lnriîe  et  û  toiito  gont  hien  parlant. 

Chanson  du  xiii»  siècle,  dans  Lacuhke  . 

Parle,  s./.,  Perle 

Parlement,  *.  m.,  Parlage,  l'avardfige  vain  et  inutile, 
entretien  oiseux  : — Tout  (ja,  c'est  du  parlement  pour  rien. 

Parlementaires  (bâtisses),  s.f.pl,  Hf^  Vnn^.  parlia- 

mentari/  hni/dinf/s.   Les  édifices  du  Parlen)ent,  c.-à-d.  le  Palais 
ou  le  Corps  législatif. 
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Parlette,  «../',  >^  tlit  d'une  personne  dont  lu  langue  est 
toujours  en  niouvonuînt  :     Cruelle  imrletfe,  c.-à-d.  (juel  bavard. 

Parmi.  S'tîmpioitî  souvent  advcrhialenient,  c.-à-d.  sans 
conipléiiit'iit  : — Y  en  a  des  bons  jinriiii. 

Par  SUS,  foi'-  J>t'«-J>;  Par-dessus,  au-dessus  de  : — Leau 
passait  jxn'  sus  l'pont. 

l'oiiriu'iiiKnt'iMiniiizo,  11  l'uut  inclirc  dedans, 
l'ai-  Kits  iii  luiigiic  et  non  par  sus  la  chordc 

liK  Houx,  Chans.  du  Vtni-ilr-Vire,  p.  124. 

Part  (être  à  la),  /'"■•,  Etre  de  part,  avoir  sa  part  des 
bénéfices  d'une  aHaire. 

Part  (prendre  la),  f <><'•,  Prendre  la  défense. 

Parti,  ie,  jx'rt.  juts^.,  Déchiré,  décousu,  défait,  disjoint. 

Particule  (en),  /'"■,  En  particulier  : — Entretenir  quel- 
qu'un fit  /ii(r/ici(/i'. 

Partir,  r.  n.,  de  l'an^.  fo  sftirt.  Lancer,  entreprendre, 
essayer  :—/VtWir  un  journal,  une  aliaire,  etc. 

Partisannerie,  »•/,  Esprit  de  parti. 

Pas,  (t'hi.  de  )ir(/.,  H'eniploie  seul,  sans  ètr«  précédt'  de 
ne  :--   J'irai  pas  à  la  messe,  aujourd'hui. 

Pas,  s.  ])i.,  ^larche  d'escalier  ou  de  perron  : — Prenez  garde 
aux  /iiis  du  perron. 

Pas  mal,  /'"'.  '/'/'•.,  Passablement,  en  assez  grand  nombre 
— C'est  y^^'N  ///(//  loin.   J'en  ai  encore  jins  mal. 

Passablement,    mlr.,     En  assez  grand    nombre  :  —  Tl 

y  avait  /  (isMih/rDirnf  de  monde. 

Passager,  .•<'.  m..  Tout  voyageur  cjuelconque,  soit  en  che- 
min de  i<M',  soiteii  bateau. 

Passager,  ndj..  Passant,  où  il  passe  beaucoup  de  monde  : 
— C'est  un  elieniin  hi'n  passager. 

I.e.'-  cluMiiin"  pdKKngovs  abouti.ssans  ou  triivorssin.s  le  domaine. 

O.  DE  Skiujeh,  lOO;),  dans  Littré. 

Passation,  s./.,  S'emploie  souvent  dans  une  assemblée 
délibérante,  ou  dans  les  Actes  publics,  dans  le  sens  àe  passage 
d'une  loi,  d'une  mesure. 

Passe,  «•  f;  Se  dit,  dans  le  langage  des  chasseurs,  d'un 
chemin  par  où  passe  le  gibier. 
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Le  mot  /)an»f,  de  l'une;,  pnss,  s'emploie  aussi  comme  terme 
de  chemin  de  fer,  dans  le  sens  de  |)iissaj,'e  à  prix  réduit,  de 
passafje  gratuit,  de  permis  gênerai  de  circulation. 

Passé,  ée,  /""'■  /"««».,  S'emploie  pour  e.xpiimer  un  excé- 
dent de  ijuantité,  de  mesure,  de  dimension  :— Vous  en  avez 
deux  livres  jmssi'fs,  e.-à-d.  au-delà  de  deux  livres. 

Passée  (tendre  à  la),  /"'••,  Terme  de  chasse  qui  veut 
dire  "tendre  un  collet  sans  enclos  ni  appât,  sur  un  chemin  <|ue 
l'animal  a  coutume  d(^  suivie,  ou  ((u'on  lui  fait  prendre  par 
quehjue  expédient  de  chasseu.."  (J.  C.  Tachk). 

Passer,  '".  n.,  Voter  : — La  Chambre  a  jmssr  une  loi ...  . 

Passer  (en  faire),  /<«•.,  On  dit  de  (|ueh|u'un  (juil  fil /(lit 
poKHer  à  un  autre,  (juand  il  tiompe  scienuuent  celui  (|ui  repose 
sa  confiance  en  lui,  et  ne  sait  pas  assez  se  méfier  de  sa  malice. 

Bllcnvall  un  nmonrcux qu'elle  aimnit  cuminc   la  inuncllc  de  ses 

yeu.x  ;  cependant,  ((uaiid  d'autres  J'aecostaient,  on  dit  iju'ulle  lui  en  fai- 
aait  passer. 

V.  A.  De  Gasi'ê',  lifpertcirc  vutiovaJ,  tome  II,  p.  L'S. 

Patachon,  «.  »i.,  Qui  a  des  habitudes  irrégulières,  qui 
est  porté  aux  bamboches,  c.-à-d.  aux  parties  de  plaisir  avec 
usage  immodéré  de  boissons  enivrantes. 

Il  mène  une  vie  de  jxitdchon,  c.-à-d.  il  mène  une  existence 
déréglée,  dévergondée. 

Un  jxiftichoH,  en  France,  est  celui  qui  dirige  le  petit  vais- 
seau, ou  la  voiture  publique  du  nom  de  potac/ir.  L'un,  tou- 
jours furetant  le  long  des  côtes,  et  l'autre  toujours  claquant 
du  fouet  sur  les  grandes  routes,  prennent  forcément  un  genre 
de  vie  qui  ottVe  bien  peu  d'analogie  avec  celui  du  bon  bour- 
geois, se  couchant  méthodiciuenient,  chaque  soir,  sur  le  coup  de 
dix  heures, 

Pataclan,  n.  vi.,   \ttirail,  écjuipage  embarrassant. 

Pataraphe,  i^.J-,  Signature  plus  ou  moins  enjolivée. 

Par  extension,  réclame  (pielcontiue  dans  un  journal.  Article 
quelconque  de  journal,  poussant  à  l'exagération  la  louange  ou 
le  blâme,  et  ayant  la  portée  et  les  allures  d'un  article  de  cri- 
tique .• — Avez-vous  lu  ]iiv(itaraj/fu'  qu'i  mont  mis  su  la  Pntrip  t 

Patate,  k-J'-,  Désignation  courante  de  la  pomme  de  terre. 
On  dit  aussi  jxttiupie  et  jirtaque. 

Pataud,  aude,  «•  e  7//..  Se  dit,  en  manière  de  plai- 
santerie, de  quelqu'un  qui    ,   t  à   la  fois  gros   et  gras,    et  de 
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petite   statui'P.    He  dit  aussi  d'une  personne  à   la  dénuirche 
lonte  et  alourdie,  pour  cause  de  pieds  <i;ros  et  lourds. 

Patent  (cuir),  «.  m.,  Cuir  verni. 

Patente,  "•/,  Brevet  que  le  gouvernement  df'livre  à  un 
inv('nt(!ur. 

Patenté,  ée,  <»()•,  lîrevet»^: — Article  ^wi/fM/t',  c.-à-d.  pour 
lequel  il  a  été  délivré  un  brevet. 

Patenter,  v.  a.,  Breveter.   Donner,  délivrer  un  brevet. 

Paternalisme,  '*•  »«•.  Néologisme  politique  d'origine 
uniériciiiiio  et  dû  à  M.  Clevcland.  prëSident  dos  Etats-Unis 
Par  jiati'malixmi'  on  entend  une  certaine  tendance  des  gouver- 
nements à  aider,  par  des  subventions  d'argent,  des  ])articulior8 
dans  leurs  entre{)rises.  On  définit  aussi  par  là  cette  autre  ten- 
dance des  individus  à  tourner  leurs  regards  vers  les  pouvoirs 
publics,  afin  (jue  ceux-ci  leur  viennent  en  aide. 

Par  exemple,  une  manufacture,  une  industrie  quelconcjue, 
(|ui  demande  des  secours  à  un  gouvernement,  s'en  rapporte  au 
jiaffnialixmf,  c.-à-d.  à  l'intérêt  paternel  des  pouvoirs  publics, 
pour  se  tirer  d'affaire.  Il  en  est  de  même  des  solliciteurs  d'em- 
])lois  dans  le  service  civil,  comme  aussi  de  tous  ceux  (jui  solli- 
citent des  bonus  ou  des  exemptions  de  taxes  d'une  munici- 
palité.  Pntervaf'iHmc  <jue  tout  cela. 

Patinoir,  ».  m.,  Lieu  disposé  et  agencé  pour  les  patineurs, 
ce  (|u'à  Paris  on  nomme  aujourd'hui  un  nkatiny. 
On  dit  aussi  PaviJ/on  i/t's  pntmeurs. 

Pâtir,  '•.  11.,  Souffrir,  endurer  de  la  misère. 

Pâtiras,  ••<■  »".,  Souflfre-douleur. 

Patronage,  «.  «t.,  Pratique,  chalandise,  clientèle.  Est 
surtout  usité  dans  la  locution  :  Donner  son  patronage,  c.-à-d. 
donner  sa  pratitpie,  all(;r  constamment  chez  la  même  per- 
sonne, soit  pour  consulter  ou  acheter. 

Patronniser,  *'.  a.,  Patronner,  protéger. 
Est   aussi   usité    dans  le    sens  de  ctonnei-  sa  pratique,  sa 
clientèle. 

Patte,  *•/.,  Le  mot  patte  se  dit,  au  Canada,  non-seule- 
ment des  animaux  ([ui  ont  des  ongles  ou  des  griffes,  mais  aussi 
de  ceux  qui  ont  des  sabots,  c.-à.d.  les  extrémités  enveloppées 
de  cornes  : — Ragoût  de  paftex  de  cochon.  Cheval  qui  se  casse 
la  patte. 
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Patte,  ée, 't'//.,  Puttu,  (juin  de  grosses  pattes,  ou  qui  a  de« 
plumes  jus(|u'aux  pattes. 

On  peut  avoir  des  poiiIctN  en  hyvrr,  pur  le  moyen  do  pliçeonn  jMtIfx. 

O.  UR  HiCltUKS,  ;i57,  diuia  I.itlrf, 

Paupiller,  v.  n.,  Aj^iter  les  jmupiUes. 
PaupilleS,  ••<./  y/.,  Paupières,  cils. 
PaUVe,  it'tj;  Pauvre. 

rinque  vous  êtes  si  pauve.... 

Le»  Fr»,  peint»  pnr  eur-mime»,  1, 189. 

PaUVerté,  ".y",  Pauvret*',  v.  la  lettre  r,  pour  reiiianiues 
relatives  à  la  iiiétatlièse  d»;  cette  lettre. 

Riches  oront  et  bl''n  atournez, 
Entr'ens  n'nvelt  do  jmverUz. 

Chronique  anglo'nnrmnnde,  I,  'M. 

Payer,  '•.  «.,  S'emploie  dans  le  sens  de  porter  profit,  de 
récompenser  (quelqu'un  de  ses  peines,  de  son  travail  :  Ce  com- 
merce paie  bien,  c.-à-d.  rapporte  de  jolis  profits. 

Payer,  v.  «.,  On  dit:  /'ay^r  une  visite,  un  compliment 
(de  l'anfî.  fn  pa;/  a  vixif,  etc.),  dans  le  sens  de  rendre  une 
visite,  de  faire  un  compliment. 

Payeux,  «.  m.,  Payeur. 

Pays  (les)  d'en  haut,  foc-.  Terme  j^ënërique,  sous  lequel 
on  dësi<i;nait  autrefois  toute  la  rt^fjion  situt'^e  dans  la  direction 
du  haut  Outaouais. 

Pays  (les  vieux),  for..  Les  pays  où  s'est  déroulée  l'an- 
tique civilisation,  et,  en  particulier,  l'Europe, 

Pea-nutS,  «•  /■  />f-,  pron.  pi-nottes.  Mot  anglais  pour 
arachides,  ou  pistaches  de  terre. 

Pécan,  •■».  m.,  Animal  appartenant  à  la  famille  des  petits 
ours,  et  qui  fait  le  désespoir  des  chasseurs  par  sa  fine.sse  et  ses 
espiè<i;lei'ies  malicieuses. 

Pêches,  •■*■./•  )^f;  Filets,  seines  à  prendre  le  poisson. 

PêcheUX,  «.  »«.,  Pécheur,  celui  qui  se  livre  à  la  pêche. 

Peddler,  v.  a.,  de  l'aiifî.  fn  peddh.  Colporter,  vendre  à 
domicile  de  menues  marchandises. 

Peddleur,  euse,   •*'•,  de  l'ansf.   ppddler.  Colporteur,  mar 
chand  ambulant  de  menues  marchandises. 
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Peigner,  v.  «.,  Battre,  étriller  :  J  n'eut  fait  imiyner,  80  tli 
surtout  d'un  cliien  dont  le  museau  a  étô  labouié  par  les  griHe 
d'un  chat, 

Peine  (cri  en),  loc,   Appel  au  secours. 

Peine  (être  en),  /"<■.,  Etre  inquiet  indécis,  peipicx»». 

Peinture  (fait  en),  /(><•.,  Se  dit  d'un  tableau,  d'un  por- 
trait, »(tc.,  ext'-cuté  à  la  main  par  un  pcintie,  par  opposition  à 
une  vulgaire  plioto;     ipliie. 

Pat-  extension  oi  t  aussi  d'une  personne  bien  faite,  bien 
conformée,  (ju'elle  v.stfaiti'  m  peinture,  pour  exprimer  (pi'elle 
est  faite  au  tour,  au  moule. 

Peinturer,  v.  a.,  Peindre,  enduire  de  peinture  : — Faire 
peinturer  sa  nuiison.  En  France,  ce  mot  n'est  presciue  plus 
usité,  et  on  le  remplace  par  peindre. 

Pelle  (avoir,  recevoir  la),  /"f-,  Manger  de  l'avoine 
(v.  ce  mot),  c.-à-d.  être  supplanté  auprès  de  sa  belle  par  un 
rival.  Allusion  au  coup  de  pelle  dont  on  gratifie  un  fâcheux, 
un  importun. 

Pelleter,  v.  a.,  Prendre  à  la  pelle,  remuer  avec  la  pelle  : 
—  l^elleter  de  la  neige,  du  fumier,  de  la  terre,  etc. 

Pelleteur,  r.  »«.,  Ouvrier  qui  travaille  à  la  pelle,  avec  une 
pelle. 

Pelotte,  .-*. ./.',  V.  Flotte. 

Pélu,  plus,  «■  in.,  contraction  probable  de  poilu.  Dési- 
gnation monétaire  de  la  valeur  de  20  .sous  (ancien  clielin), 
inventée  par  les  can;idiens  dn  Nord-Ouest  pour  répondre  à 
l'expressio  \  indienne  (ittdjf,  pelleterie.  Les  Anglais  se  servent 
pour  cela  du  mot  Hkiii,  peau. 

Pémican,  s.  m.,  Viande  desséchée  de  bison,  très  nutritive 
sous  un  petit  volume. 

Pénalité  (sous  une),  f»c.,  .Sous  peine  d'une  amende  de. 

Pend'creilles,  s.  m.  pi.,  Pendants  d'oreilles. 

Pendre,  v.  a..  Suspendre  : — Pendez  don  vot'  chapeau  dans 
r  passage. 

PendriOChes,  s.f.  pi.,  du  norm.  pendUlnches.  Pierreries, 
bijoux,  etc.,  en  forme  de  pendants,  ^i.-à-d.  des  pendeloques. 
S'emploie   généralement    par   dérision,     pour   désigner    une 
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exaj^th'Htion  dti  liijoux,  dori.eiueuts  de  toutes  sortes,  tliAis  la 
toiletto  d'une  t'eiiinie  (|ui  a  des  prétentions  ù  la  coquetterie. 

Par  extension,  morceaux,  laud>eaux  (jui  pendent  dun  vête- 
ment déchiré. 

8ural)ondance  de  menues  choses  suspendues  aux  murs  d'une 
maison,  aux  pâtures  d'une  «^arde-rohe,  etc. 

Penille,  "/•,  Tiisières  ou  bandes  d'un  tissu  quelconque, 
destinées  à  faire  des  nttahujneH. 

Pensionner,  »'.  ".,  Prendre  sa  pcMision  :  -J(>  jirnsitmne 
dans  une  honno  famille. 

Pentes,  i*-/-  pi-,  Ornières  de  chemins  d'hiver. 

Pepère,  ■»•  '»•,  Oésignation  courante  et  familière  pour 
grand-père. 

Pepisse  (faire),  loi'.,  Faire  pipi,  uriner.  On  dit  aussi 
fair*'  /n/>l»sp. 

Pépite,  .'».  >n.,  Pupitre. 

Pepromme  (faire),  ^"'■•,  Locution  enfantine  dans  le 
sens  de  faire  une  promonade,  aller  se  promener. 

Pèque,  X-/.,  Visière  de  casijuette,  abritant  le  front  et  les 
yeux. 

On  a  voulu  faire  dériver  ce  mot  de  l'ang.  peak,  signifiant 
au  "  ^'isière.  Il  est  bon,  cependant,  de  rappeler  ici  (|ue  dans 
l'ex ..  :ne  nord-est  de  la  France,  et  notanunent  parmi  les 
Walhms  de  P>el<;iqup,  on  dit  encore  communément,  aujour- 
d'hui, pèque  pour  visière  de  casquette,  v.  Palette. 

Péquot,  •'*.  I»-.  Cheval  qui  ne  vaut  plus  rien,  une  hari- 
delle, une  rosse.   Du  normand  ])((pii\  signifiant  vieille  jument. 

Dans  le  Dictionnaire  de  Cotgrave,  on  rencontre  aussi  pèque 
pour  jument,  cavale,  du  lat.  pecuK,  bête. 

Percentage,  '•  ni.,  Commission,  gratification  de  tant  pour 
cent,  consentie  ou  allouée  sur  une  transaction. 

Perchaude,  -■*./,  v.  Pahchaude. 

Perche,  •"*■/.,  Mesure  de  superficie  équivalant  à  10  pieds. 
Cent  perches  carrées  font  un  arpent. 

Perfection  (à  la),  !<>('•  adv.,  de  l'ang.  to  perfection.  Dans 
la  perfection,  parfaitement. 

Perlasserie,  s.  /.,  Etablissement  spécial,  sur  les  défri- 
chements, pour  la  transformation  des  cendres  en  perlasse, 
c.-à-d.  en  potasse  pure  et  blanclie. 
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Perlât,  Prélat,  ».  ni.,  Linoléum  ou  toile  cirée  dont  on 
recouvre  les  planchers. 

Personne  (grande),  »./.,  Personne,  individu  d'un  âge 
raisonnable,  et  surtout  j^M-sonne  d'âge  respectable,  par  oppo- 
sition aux  adolescents,  aux  jeunes  gens  :—  On  appelait  (;a  un 
liai  d'enfants,  mais  il  y  avait  aussi  ben  des  i/randes  persoiinea. 

Pesant,  s.  m.,  Caucliemar.  Allusion  au  poids  énorme 
(ju'un  dormeur,  en  proie  au  (.auclienuii-,  s'imagine  avoir  sur  la 
poitrine. 

Pésat,  .f-  ni.,  Tiges  de  pois  desséche,  .s.  Paille  de  pois. 

Péter,  1'.  11.,  Cracjuer,  faire  un  bruit  quelconque. 

Péteux,  eUSe,  ■■>■•,  ^g  dit,  au  figuré,  d'une  personne  à  la 
fois  sans  courage  et  sans  capacité. 

Fut  chassé  cDinme  un  pfteux  d'i'Kll«e. 

Ukwniek,  Sal.  XIV,  p.  118. 

Pétillard,  arde,  ndj.,  Qui  est  turbulent,  enjoué,  plein  de 
vie  et  d'enti'ain  : — \Jn  enfant  j>etil/art/. 

Peti-Peta,  fo('.  adv.,  Peu  à  peu,  à  petit  bruit,  par  degrés, 
a  petits  pas. 

Petit  matin  (au),  toc.  adv..  Au  point  du  jour. 

PétotS,   S-  '"•  2^^'^  ^®  ^'^  ^^^  pieds  de  femme  ou  d'enfant, 

Pette,  ".  ni..  Pet,  vent  qui  sort  avec  bruit  de  l'anus. 

Petun,  .•*.  ni.,  pron.  ji'tiin.  Nom  brésilien,  sous  lecjuel  le 
tabac  a  d'abord  été  connu  en  France. 

Ije  mot  petun  est  bien  fran(;ais,  mais  il  est  tellement  vieilli 
et  pour  ainsi  dire  inconnu,  que  nous  avons  cru  bon  de  rappe- 
ler ici  (jue  l'usage  s'en  est  longtemps  conservé  au  Canada.  On 
s'en  sert  même  encore  aujourd'hui  en  certaines  régions  reculées 
(lu  pays,  notamment  en  l)as  de  Québec. 

Plusi»?urs  étymologistes  se  .sont  déjà  donné  une  peine  infinie, 
pour  rattacher  jx'fiiii  aux  anciens  dialectes  des  aboiigènes, 
tandis  «(ue  nos  ancêtres  ont  tout  simjilenient  imj)orté  le  mot 
de  Nornnindie,  où  du  reste  il  est  encore  en  usage  de  nos  jours. 

Ceux-ci  font  iin  bruit  importun, 
.\vcc  leur  bière  et  leur  petun. 

Le  Tracas  de  la  Foire  rfi»  Pr(,  p.  32. 

r  atuner,  r.  n.,  pron.  p^tuiier.  Prendre  du  tabac,  le  priser 
et  surtout  h*  fumer.  La  remarcjue  faite  au  mot  précédent 
s'applique  à  celui-ci. 

Dans  une  ancienne  ordonnance  de  la  marine  française,  de 
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1634,   on  lit:    "Nul   ne  pourra  pétnner,  soleil  couché,    sur 
peine  d'estre  calé  trois  l'ois  et  battu  di^vant  l'équipage." 

Peu  (un  p'tit),  (oc.  ndv..  Très  peu. 

Peureux,  euse,  affj-  et  tmhgt.,  Lâche,  poltron. 

Philippina,  Philippino,  .•«.  m.,  Jeu  de  la  philippine, 
c.-à  d.  jeu  consistant  à  partager  à  deux  une  amande  double. 
Celui  des  deux  joueurs  (jui,  par  la  suite,  peut  saluer  l'autre,  le 
premier,  du  cri  de  phi/ippino  !  gagne  l'enjeu  ou  le  cad<!au 
convtmu. 

Pi,  Pis,  adv.,  Puis,  ensuite,  après,  v.  Pis. 

Piâ,  !  Piâr  !  Cri  d'appel  aux  dindons,  sur  les  fermes,  pour 
leur  donner  à  manger. 

Piasser,  v.  n.,  Se  dit  du  cri  des  petits  poulets  et  des  moi- 
neaux. 

Piastre,  «•./',  Unité  monétaire  du  Canada,  équivalant  a 
cent  centins,  ou  environ  cinq  francs  de  France.  On  dit  aussi 
dollar. 

Pic  (à),  lor.  adj.,  Escarpé,  abrupte  : — Une  cAte,  une  mon- 
tagne /(  />!<•. 

Se  dit  aussi  (iuel(|uefois  d'une  personne  hautaine,  suscep- 
tible, Hère,  dédaigneuse  : — C'est  un  homme  ben  ù  pic. 

Picassé,  ée,  "'/;■,  Qui  a  la  figure  grêlée,  manjuée  de 
petite  vérole.  On  dit  uusm  jncoté. 

Pichou,  ••*.  w.,  du  sauvage  Cri  pisfi'-,  joup-cerviei',  lynx. 
Nom  sous  le(|uel  on  désigne  un  être  laid  ou  malin.  On  dit 
surtout  connnunément  :  "  Laid  connue  un  pic/uni." 

Picocher,  r.  a.,  Picoter,  bectjueter,  en  parlant  des  poules, 
des  oiseaux,  c^tc. 

Picote,  ■''■,/",  Nom  vulgaire  de  la  petite  vérole. 

Picoté,  ée,  "'(/•,  Qui  est  miu■(^ué  de  la  petite  vérole. 

Picouille,  x.J-,  du  sauvage  Cri  pikii,  signifiant  briser,  fra- 
casser.  Tout  aiiiniiil  (''ti(|U(>,  maigre,  décharné  à  l'excès. 

Pied  (aller  de  son),  /'"■.,  Aller  à  pied. 

Pied  de  roi,  j-'.  »<.,  ^lesui»!  dt;  poche,  é(iuivHlant  à 
\'2  itouees  ou  un  pied,  et  en  usage  parmi  les  charpentiers,  les 
menuisiers,  etc. 

Pieds  blancs  (avoir  les  quatre),   loc,  Se  dit  de 
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quelqu'un  qui  est  sorti  iiuleninn  d'une  affaire  où  son  honneur 
pouvait  sombrer.  On  entend  aussi,  par  là,  (juc^lqu'un  ijui  a  la 
conscience  nette,  (jui  peut  se  montrer  partout  la  tôte  haute. 

Pierre  infernale,  «■  ./',  Désignation  h.ibituelle  du  ni- 
trate d'argent. 

Pif,  .'».  111.,  T(Tme  d(i  moquerie,  pour  nez  long  et  mal  fait. 

Pigeonne,  "../'.,  Pigeon  femelle. 

Pignocher,  r.  a.,  Donner  une  rûck'e,  une  d»^gelé(ï  à  (|uel- 
<|u'un  :  -  .J'm'«'n  va  U',  V/>if/norhrr. 

Cv  vcrlje  possède,  en  Kraiice,  un  tout  autre  sens.  On  y  dit 
pignocher  dans  le  sens  de  manger  nt'gligeniment,  par  petits 
morceaux,  sans  appétit  (de  ('jmiochr,  j)oisson  armé  d'épines, 
f)arce  <|ue  celui  (pli  pif/iuichc  épluche  ce  (ju'il  mange,  comme  s'il 
<•'•  ■'■gTiait  d'y  trouver  ({uchpic  épine  ou  arête). 

Piguerie,  ••*./.,  dér.  de  l'aiig.  j/i(j,  coclion.  Porcherie,  abri 
ou  toit  à  cochons. 

Pilor,  r.  H.,  Marcher,  dans  le  sens  de  mettre  le  pied  sur  : 
—  Vous  ui'/iiffiz  su  l'pied.   Vous  jjU^'Z  su  ma  i-obe. 

Dessu  <|uciil(!  r-rJ»'  as-fii  pile}/  f 
IJouoho  Klouronclic,  pille  \\  inuy. 

Pktit,  Muv  vormnnilr,  p.  21. 

Il  Iny  rcpiirtlt  «ni'll  <n  iivolt  inciity cl  (\u'(i  moliisdii  riHpcct  qu'il 

portolt  ft  M.  «II!  CiinlHy,  11  liiy  pilnrult  sur  Ir  ventre. 

Lettrr  (ir  l<i4(l,  citY-e  dniiH  le  Didirr  de  /'.  S/f/vier  en  S'onntiiiiUc,  p.  402. 
Pilier,  x.  m.,  Pih;  d'un  pont. 

Piloter,  V.  (t.,  Conduire,  dii'iger  -.—J'i/ofcr  une  jeune  fille 
au  bal. 

Pilotter,  r.  (t.,  Piler,  tasser,  fouler  avec  les  pieds. 

Pimbina, '<•  w-,  Kruitdu  Vihnnnnu  tdnlf,  que  Michaux 
et  (iray  considèrent  comme  une  variété  de  1,,  canneberge  du 
Maine  et  du  Canada. 

Pincée  (donner  une),  /'"••,  Pinc<'r,  serrer  fortement 
qu(!l(iu  un  ou  ((uehiue  chose,  soit  av(!c  les  doigts  .soit  à  l'aide 
d'une  pince. 

Pinces  de  canot,  x.  f.  pi,  L«s  deux  extrémités  d'un 
canot  d'écorce,  jiuiri'i's  et  cousues  ensemble. 

Pinière,  ••<../",  Lieu  [)lanté  de  pins 

Pintocher,  *•.  n.,  li.Muliochei",  faire  la  noce. 
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PintOCheux,  euse,  «■,  Noceur,  ivrogne  jovial  et  bon 
vivant. 

Pioche,  «../",  Houe,  Ijêclioir. 

Pipet,  PipeUX,  «.  »«.,  t^ui  fume  continuellement,  qui  a 
toujours  la  pi[)e  iiu  l>ec.  » 

Piqué,   Piquié,   «•/■,    Pitié,  compassion. 

Piquer  au  plus  court,  /»<:.,  Ahréger  son  cluinin  en 
prenant  la  ligne  la  plus  droite;,  sans  souci  des  .sentiers  traces 
ou  de  l'itinéraire  habituel. 

On  dit  aussi,  dans  une  conversation:  J'oitr  jnquer  au 
jdus  court,  dans  le  sens  de  Uref,  Pour  (mi  Hnir. 

Piquets  de  clôture,  •*<.  m.  yV.,  Pieux  (ju«!  l'on  enfonce  en 
terre,  à  dislances  régulières,  pour  y  lixi.'r  les  j)erclies  des 
clôtures. 

Piquet  de  garde,  «•  '«.,  Terme  dont  se  servent  les  chas- 
seurs pour  désignci'  le  |)i(U,  lixé-  en  terre,  (jui  retient  la 
chaîne,  dont  l'autre  extrémité  connnuni(|ue  au  piège  ou  trappe. 

Piqueur,  x.  m..  Bûcheron  chargé  de  dégrossir,  d'ébrancher 
les  arbres  abattus  sur  un  chantier. 

Pire,  <i<lv.,  Oflre  les  ({uatre  particularités  suivantes  : 
Aussi  pire  :  Aussi  mal,  aussi  mauvais. 
I'!uspirr:   Plus  mal,  plus  mauvais. 
T<iHt  pirr,  ;  Tant  pis. 
De  pire  en  pire  :  De  pis  en  pi.s. 

On  trouve,  dans  l'ancienne  langue,  des  exemples  de  cette 
dernière  locution  : 

DIk  luy  qn",|(^  liiiimiln 

Kt  vois  (vaiN)  lie  pirn  en  /iii:t. 

C'Iiiiniiin  niirm.  tlu  W  xUcle. 

Piroque,  •■<•./.,  Mot  sauvages  francisé,  et  désignant  soit  un 
canot  d'écorcc,  ou  un  canot  fait  d'un  tronc  d'arl)re  creusé. 

Pirouys,  s.  m.,  (Jibicr  de  plunn;,  fréipientant  la  région  du 
bas  Saint  L;iur(Mit,  tit  connu  Jinssi  sous  le  nom  de  chevafier 
Le  mot  piroiijfs  (vst  une  ononiiitopcc. 

Pis,  «'/''.  de  temps.   Puis,  ensuite. 

PU  y  me  dit,  le  bon  crctlini  : 
Hay  !  cstes-von  fo,  Kantian  ? 

J'icrrr,  Mime  norinnnile,  p.  27. 
Pis,  dit  pour  puis,   est  une  forme  assez  ancienne.    Nous  la 
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rencontrons,   en  eflet,  aux  xm'   et  xiv*  siècles,  dans  le  mot 
composé  pisné,  qui  s'est  dit  pour  puine  : 


Kl  aiif       -st-ll  ft  fliiti-Hiirt' 
Dan  ].  autre  ligne  pnudrc. 

Coût,  de  yormnndir,  en  v.  p.  73. 
.S.  m.,   Urine.  Le  mot  pissp,   aus.si  usité,  est  plus 


Pissat, 

particulier  à  l'urine  humaine. 

Pisse,  s./.,  Urine  humaine. 

Pisser,  v.  »..,  Montrer  (1*^  la  couardise.  Reculer,  céder 
devant  un  adversaii-e,  après  un  accès  de  forfanterie.  On  dit 
aussi,  dans  ce  sens,  pisser  daiis  ses  culottes. 

Pisseux,  euse,  >*■■,  Celui,  celle  qui  montre  de  la  couardise, 
Je  la  poltronnerie,  de  la  lâcheté. 

PissOU,  s.  III.,  Lâche,  poltron,  c.-à-d.  (jui,  suivant  l'expres- 
sion populaire,  "  pisse  dans  ses  culottes." 

Se  dit  aussi  d'un  enfant  (jui  urine  partout,  et  surtout  qui 
urine  au  lit. 

Pistole,  S.J.,  Ancienne  dénon)ination  monétaire,  qui  n'est 
plus  guère  en  usage  que  painii  les  "  vieux  de  la  vieille,"  et 
qui  écjuivaut  à  environ  deux  piastres  de  notie  monnaie 
actuelle. 

Pit,  .'«'.  m.,  pron.  jiitfe.  Mot  anglais  pour  la  galerie  la  plus 
élevée  d'un  tlu'âtre,  celle  oii  s'asseoit  la  niasse  du  peuple.  En 
France,  cotte  galerie  s'appelle  le  paradis. 

Pivelé,  ée,  ftifj.,  8e  dit  de  quelqu'un  dont  la  peau  du 
visage  et  des  mains  se  recouvre  de  grains  de  l'ousseur  très 
serrés. 

Place,  «../'.  Paroisse,  bourg,  ville,  etc.  : — Saint-Hyacinthe 
est  une  l)elle  place,  et  une  jtincc  importante. 

Toute  situation,  position  d'une  personne,  qui  remplit  des 
fonctions  rétribuées,  auprès  d'une  auti'e  personne  : — Avoir 
une  bonne  place.  Se  chercher  une  place. 

Le  plancher,  l'aire  d'un  aj)partenjent  : — Balier  la  place. 

Plai-^erie,  «./,  Plaidoirie. 

Les  Muses  n'.ilment  pas  les  contentions  et  pUilderh'x  d'ini  proot^s. 

VArQUKLiK,  Oraiann  funèbre  de  RourcI,  p.  2.ÎR. 

Plaideux,  ■•».  m..  Plaideur,  et,  par  extension,  chicaneur. 

Jamais —  un  speech  pareil,  plaideur  n'avait  lalt. 

Rimes  jeraiai»es,  p.  145. 
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Plaignard,  arde,  subui.  et  adj.,  Qui  est  toujours  à  gein 
dre,  à  se  plaindre. 

Plaigneux,  euse,  ».  et  adj.,  v,  Plaionakd. 

Plain,  »•  »".,  Plaine,  prairie,  et  surtout  prairie  sauvage, 
c.-à-d.  où  le  soc  de  la  charrue  n'a  pas  encore  pjv^sé. 

Plaine,  »./,  Variété  de  bois  d  érable,  se  rapprochant  de 
la  plane  ou  faux  platane  de  France. 

Plaire,  '*•  fi-,  Contenter,  satisfaire  : — Aile  est  bien  difficile 
à  j)laire. 

Plaisant,  ante,  ndj.,  Agréable,  ijui  plaît,  avenant. 
Appliqué  aux  personnes,ce  (lualiiîcatif  signifie  le  plus  souvent 
jovial,  qui  provoque  le  rire,  qui  divertit. 

Marie,  gente,  plaixantr  et  belle. 

Lr  Misterp  itela  Cnnceptiorx , 
(lanB  la  Concept-    N.   D.  de  wack,  p.  173. 

Plaisir  (au),  /«c,  Formule  d'adieu,  éciuivalunt  à  an 
revoir: — Au  plaisir  (sous-entendu)  de  vous  revoir. 

Plan,  s.  m.,  Projet,  dessein,  expédient  : — C'est  un  garc^on 
plein  de  j>hins,  c.-à-d.  c'est  un  garc^-on  débrouillard,  apte  à  se 
tirer  d'affaire. 

Plançon,  «.  m..  Pièce  de  bois,  venue  d"  "hantier.  Tronc 
d'arbre  équarri  à  la  hache,  v.  Billot. 

Planir,  v-  «.,  Aplanir,  égaliser  : — l'fnnir  un  terrain. 

. . .  .Les  monts  bossus p/on iront  leurs  coupeaux. 

Champ-Repus,  (Euvie.i  poétiques,  p.  i2. 

Plans  (tirer  des),  foc,  Etablir,  arrêter  les  détails  d'une 
entreprise,  d'un  projet. 

Par  extension,  êtr^,  dans  une  mauvaise  passe,  dans  une 
situation  diHicile. 

Planteur,  •<.  m..  Nom  donné,  dans  la  région  du  Golfe  et 
du  Labrador,  à  celui  (jui  se  livre  à  la  chasse  du  loup-marin. 

Plaquer,  r.  a.,  Placer,  mettre,  et,  par  extension,  quitter, 
abandonner  : — J'm'en  va  te  1'  j^/dt/wr  là. 

Se  vont  dessus  le  pré  asseoir  et  p'tK/uifr. 

CUVEI.IKH,  V.  '_'22ôl,  ilaoH  Lacurve. 

Plarine,  «../,  Sorte  de  sucrerie,  faite  d'une  pâte  de  sirop 
d'érable,  à  lacpielle  on  a  ajouté  des  amandes  douces. 
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Plaster,  s.  m.,  ^pron.  ptace-teur.  Mot  anglais  pour  spara- 
drap, taffetas  d'Angleterre. 

Platée,  «./.,  Le  contenu  d'un  pUt,  d'une  assiette. 

Plateforme,  «•  /•,  Toute  terrasse  quelcon<jue,  ordinai- 
rement soutenue  par  de  la  maçonnerie,  et  servant  à  procurer 
le  plaisir  de  la  vue  ou  la  commodité  de  la  promenade. 

Plâtreur,    ••*•  m.,   Plâtrier,  ouvrier  qui  travaille  le  plâtre. 

Plein  (en),  loc  adv.,  Pleinement,  tout  à  fait,  entièrement. 

Beaucoup,  en  grande  quantité  : — Il  y  ..i\  a  en  p/ein.  Y  a  du 
monde  eu  plein.  On  dit  aussi  eti  masse. 

Abondan)ment  : — Il  pleut  en  plein.  On  dit  aussi,  en  ce  der- 
nier sens,  à  ])leiii. 

Lcc.  prép.,  Au  beau  milieu  de  : — Eii  plein  jour,  en  plein  midi. 

Pleumas,  Plumas,  ••'■  '"•-  Plumeau,  petit  balai  de 
plumes. 

Pleumas,  dans  l'ancienne  langue,  signifie  plumet  : 

Ayants  leurs  jiluma.'i  ou  pennaches  sur  leurs  snlude.s. 

i)K  CoUCY,  Hist  de  Charles  r/7,  503,  dans  Lacurne. 

Pleume,  «/.,  Plume. 

Car  je  n'ay  ■plevme\\\  langue  assez  experte, 
Pour  me  leurrer  ft  si  hault  entreprendre. 

Liv.  de  chasse  du  (-'r.  iSeneschal  de  yorm.,  p.  16. 

Pleumer,  c  a.,  Plumer. 

Pleumer  se  dit,  au  Canada,  non-seulement  dans  le  sens 
d'arracher  les  plumes  d'un  oiseau,  mais  aus.^i  pour  écorcher, 
c.-à.-d.  enlever  la  peau  .l'un  animal  quelconque  ;  pour  écorcer, 
c.-à-d.  enlever  l'écorce  d'un  arbre.  On  pletime  un  écureuil,  une 
anguille,  un  bouleau,  etc.  On  dit  même,  mais  plus  rarement, 
pleumer  une  po  ime,  pour  la  peler.  Enfin  j.leumer  s'emploie 
encore  dans  le  m  us  doter  le  poil  ou  la  laine  d'après  la  peau 
d'un  aTiimal,  comme  cela  se  pratique  jour  la  préparation  des 
cuirs. 

V.  n.,  Tomber,  s'écailler,  en  parlant  d(>  la  peau  (jui  se  fen- 
dille, se  détache  par  parties  minces  et  légères,  comme  cela 
.  rrive  dans  certaines  afi'ections  cutanées.  Se  dit  aussi  quel- 
quefois, en  parlant  du  changement  de  poil,  de  plumes,  de 
peau,  de  certains  animaux. 

Pleumer,  /'.  «.,  Rosser,  battre,  maltraiter  :—.T'm 'en  va  te 
V pleumer. 


A  pou  que  11  no  m'a  tu6  ; 
.Maisje  le  r'ai  moult  bien  pUtmf. 


Roman  du  Renard,  v.  2"j34. 
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Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  dépouiller  quelqu'un,  di;  1  ecor- 
fiher,  c.  à-d.  d'exiger  de  lui  des  sommes  fantastiques:--!  sVt 
fait  joliment  pleiimer.  ^      . 

Pleumet,  ».  m.,  Plumet. 

PleureuX,  ».  >«.,  Se  dit  surtout  d'un  enfant  qui  a  l'habi- 
tude de  pleurer  pour  peu  de  chose. 

Pli,  ».  »/.,  Levëe,  au  jeu  de  cartes. 

Plissé,  ée,  pay't.  pass.,  S'emploie  sou\  ent  adjectivement, 
pour  (juel(|u'un  dont  la  figure  est  jjfissce  de  nombreuses  rides  : 
—I  doit  ôtre  vieux,  paice  qu'il  est  ben  plissé. 

Plomb  (d'à),  Joe.  adi\,  Vertical»  nient,  perpendiculai- 
rement : — Le  soleil  donne  f/'à  pfoiiib.  La  table  n'est  pas  d'à 
plomb. 

Plombeur,  .<î.  m.,  Plombier,  entrepreneur  de  plomberie. 

Plotte,  s./.,  Pelote  ou  balle,  généralement  en  caoutchouc, 
et  servant  à  jouer: — Une  partie  de  plotte.  Jeu  de  plotte. 
Jouer  à  la  plotte. 

Plure,  »./.,  Pelure  de  fruits,  cosse  de  légumes.  Se  dit 
aussi,  quelquefois,  de  l'écorce  d'un  arbre. 

Poche,  »../!,  Gi'and  sac  dfins  lequel  on  met  du  blé,  de 
l'avoine,  etc.  '.■ — Une  poche  de  tleur.   \]\\e  poche  de  sel. 

Pochetée,  •"*./",    Ce  que  peut  contenir  une  poche,  un  sac. 

Pogne,  s./.,  Main,  étreinte  de  la  main,  force  des  poignets  : 
— Avoir  bonne  pot/ne. 

Il  avait,  pour  l'extraction  des  doiits,  unopoif/ne  d'enfer. 

Gustave  Fi>aubkht,  Madame  Ht  rtrrp,ï,H7. 

Pognée,  "■/.,  Poignée,  c.-à-d.  ce  qu'on  empoigne  avec  la 
main,  autant  que  la  main  fermée  peut  contenir  : — V ne pognée 
d'argent. 

Un  petit  nombre  :■ — Une  pognée  de  gens. 

Partie  d'un  objet  par  où  on  le  prend,  pour  le  tenir  à  la 
main  : — Pognée  d'un  sîibre. 

lin  pnff née  de  l'espêe. 

D'AUBIONÉ,  i/I»^  ")i/r.,  II,  284,  dans  I,lttré. 

On  dit  aussi  : —  Une  pogne'e  de  porte,  dans  le  sens  de 
bouton  de  porte  ;  la  pognée  d'un  seau,  d'une  marmite,  d'un 
pot,  etc.,  pour  anse  d'un  seau,  d'une  marmite. 

Pogner,  v.  a..  Empoigner,  saisir. 
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Prendi-e  par  hurprisc,  surprendre,  attraper,  nrrêter  : — I  s'est 
fait  poyner  bien  bêtement. 

PognetS,  «•  '".  />/.,  Poignets. 

8e  dit  aussi  pour  manchettes  de  chemise. 

Garni  OMpognet. 

Le  RofX  DE  LiNCY,  Livre  dm  Provrrbex,  I,  'US. 

Poil,  '*■  m.,  Ce  mot  s'emploie  dans  certaines  locutions 
très  caractéristiques  : — 

Avoir  du  poif  aux  paffeu  .-  -Etre  brave  et  hardi,  ne  craindre 
ni  Dieu,  ni  diable.  Faire  preuve  d'une  grande  résolution. 
Dans  la  haute  Normandie,  on  dit  encore  connuunément  d'un 
malin,  d'un  homme  résolu  : — C'est  un  pe/u  (poilu). 

On  dit  :  Il  va  y  aixnr  du  jxn/,  en  parlant  par  exemple 
d'une  assemblée  où  l'on  prévoit  tjue  l'on  se  querellera,  qu'on 
se  disputera. 

Af/er  à  chpv(d  à  poil  : — Monter  un  cheval  sans  selle  ni  cou- 
verture, c.-à-d.  monter  un  cheval  à  crû. 

Point  de  vue  de  (au),  foc  ]>rép.,  Sous  le  rapport  de. 

Pointe,  >*•/;  Trait  pi(juant,  allusion  mordante  (jue  l'on 
glisse  dans  une  conversation  aigre  douce,  dans  une  alter- 
cation : — Pousser  des  pointes,  c.-à-d.  faire  des  insinuations 
blessantes. 

Poison,  .'>■../".,  Substance  vénéneuse  ((uelconque.  A  l'exem- 
ple du  vieux  franc^ais,  et  du  iiornumd  de  nos  jours,  le  patois 
canadien  persiste  à  faire  de  ce  mot  un  substantif  fémimn  : — 
C'est  d'  /a  vraie  poison. 

D'ofi  s'est  coulée  en  moi  ecUe  lAelie  poison. 

Malhehbe. 

Poison,  x./.,  Femme  méchante,  malveillante,  portée  à  mal 
faire.  Knt'ant  indiscipliné  et  insupportable  :--C'est  anc  vraie 
p'tite  /)ols()n. 

Poitrinaire,  fiuhst.  et  adj.,  Phthisique. 

Pôle,  ••<../■,  de  r.rng.  pofe.  Tringle,  baguette,  perche  :  - 
Une  y»f?'''  à  rideaux. 

Se  dit  aussi  du  timon  d  Une  voiture. 

Polissons,  ■*<■.  m.  pi.,  Bandes  d'étoffe,  garnies  de  baleines 
ou  de  ouate,  dont  se  servent  les  femmes  pour  faire  bouffer  leurs 
robes  par  derrière  ou  aux  hanches. 

PoU,  s.  m.,  pron.  pôle.  Mot  anglais  pour  bureau  établi  par 
les  autorités,  le  jour  d'une  élection,  et  servant  à  l'enregis- 
trement des  votes  des  électeurs. 
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Pommelé.  «'//■,  He  dit  lorstiuf  le  ciel  est  couvert  de  petits 
nuages  blancs  et  grisâtres  en  tonne  de  l)oules. 

Pomon,  ».  m.,  Poumon. 

Un  tea  hrulnnt  qui  fureté  mes  os, 
Moi)  cœur  et  moH  iiintimons. 

Ciiami'-Rkpus,  (Kuv.  poél.,  i>.  32. 

Pomonique,  «'/;•,  Consomptif,  pulmonique. 

Pomper  d.,  Sonder  (iuel(|u'un,  [»our  lui  arracher  ses 
secrets,  ce  (jue  le  vulgaire  nonnne  tirer  les  vera  du  nez. 

Ponce,  «•/■,  Moisson  faite  d'eau  de  vie,  de  sucre  et  d'eau 
chaude. 

Pond,  />(it't  posK.,  8e  dit  pour  pontfu,  part.  pass.  du  verbe 
pondre  : — La  poule  (i  pond  deux  o'ufs. 

Cette  forme  dérive  du  normand  j)(mtn'r,  signifiant  pondre, 
lequel  vient  à  son  tour  du  lat.  poncre,  déposer. 

Pont  de  glace,  •'»•  »»•,  Locution  usitée  pour  désigner  une 
surface  de  rivière,  gcilée  d'une  rive  à  l'autre,  et  finissant  par 
former  un  pont  d'une  telle  solidité,  que  celui-ci  portera  sans 
danger  aucun  les  voitures  les  plus  lourdement  chargées. 

Poque,  •■<•  ./•>  Coup  de  poing  asséné  vigoureusement. 
Enflure,  manpie  à  la  figure,  et  résultant,  soit  d'une  contusion, 
soit  d'un  clio%  ou  d'un  coup  de  poing  appliijué  violemment. 

Poquer,  v.  «.,  Donner,  appli(|uer  des  poijues. 

Porceline,  •><•./,  Porcelaine. 

hiiiiiips,  ttiRsos  et  goublPtz  (\o  pnr colin r,  cX   feumes  gratlen- 

somunt  Invlic'z  d  boyri'. 

Rabelais,  Pantarirvel. 

PoreaU,  «•  >«.,  Poireau. 

Porichinelle,  ■"*■  >«.,   Polichinelle,  honnne  ridicule. 

Porrage,  ><■  ./",  pron.  por-rodjp.  Mot  anglais  .servant  à 
désigner  une  bouillie  de  farine  d'avoine,  que  l'on  mange  habi- 
tuellement au  déjeuner. 

Portage,  .•*.  >».,  Endroit  d'une  rivière  oii  le  courant  très 
rapide  force  les  voyageurs,  (pli  en  remontent  le  cours  en  canot, 
à  porter  leur  embarcation  en  amont  jusqu'à  un  endroit  plus 
favorable. 

On  donne  aussi  le  nom  de  portar/e  à  un  espace  de  terre  peu 
étendu,  compris  entre  deux  cours  d'eau  navigables. 

Cevieux  mot  canadien  date  du  temps  de  Chamj)lain,  et  a 
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mérité,  j^ràee  à  sa  justesse  et  à  son  [littorestiue,  d'être  ins<^rc 
dans  If  iJirtioniiaire  de  rAcadéinie  t'ian^-aise. 

Les  chasseurs  et  les  trappeurs  désignent  en  outre,  par 
porfaye,  un  sentier  tracé  par  des  castors,  et  conduisant  à  un 
cours  d'eau.  Ces  iiovtayi's  se  reconnaissent  facilement,  en  ce 
que  la  terre  en  (!st  fortement  tassée  et  battue. 

Portager,  v.  n.,  Faire  /torfayt;  e.-à-d.  porte-  un  canot,  en 
amont  dini  ra{)ide,  jusqu'à  des  eaux  plus  calmes. 

l'ortdi/ir  se  dit  aussi  d(i  certains  animaux  (jui  se  jiraticjuent 
des  sentiers  battus,  au  milieu  des  herbes  et  arbrisseaux  avoi- 
sinant  leurs  jj[îtes  : — Les  custors  et  les  rats  muscjuts  partagent 
beaucoup  durant  la  nuit. 

Porte-faix,  ".  m.  pi.,  Anses  de  la  dossière,  dans  lesiiuelles 
on  l'iiit  entier  les  Unions  de  la  voiture    (Oscau  Dunn). 

Porter,  .*».  »'.,  pron.  pôr-teur.  Mot  anglais  désignant  une 
bière,l)iun('  très  alcoolique,  ;t  plus  lourde  (pie  la  bière  ordinaire. 

Porter  à  dos,  ''"'•.,  Porter  un  canot  sur  son  dos,  (piand  il 
se  présente  un  portage. 

Porter  bas,  /"<■.,  Tuer,  abattre,  en  langnge  de  chasseur, 
en  pailiint  d'un  animal  (jue  l'on  abat  d'un  coup  de  fusil. 

Portes  (aller  aux),  /"<•.,  Mendier. 

Porteux,  •'■.  III.,  Porteur  : — Le  portenx  d'iettres,  c.-à-d.  le 
facteur. 

Portr'^it,  S'.  VI.,  Photographie,  v,  à  Tikku,  pour  tirer  un 
portrait,  etc. 

Portugaise,  .t.  ./'.,  Ancienne  monnaie  d'or,  nyant  une 
valeur  denviroii  iiuit  ])iastres,  cours  actuel. 

Positif  (être),  f(><'.,  Etre  Jibsolument  certain,  assuié, 
de  ce  ([ue  l'on  dit,  de  ce  que  l'on  avance. 

Postage,  ••-'■  III.,  Frais  de  timbres-poste,  affranchissement. 

Postillon,  n.  m..  Messager  chargé  d'aller  prendre  livraison, 
à  une  gare  de  chemin  de  fer,  des  d('pèches  consignées  à  un 
bureau  de  poste  rural. 

Postume,  N.  ./*,  Pus  coulant  d'une  plaie,  d'un  ulcère,  ou 
survenant  au  cours  d'un  travail  inflammatoire.  On  dit  aussi 
mafièrf. 

Le  mot  fram^ais  apostiiiiie  signifie  surtout  un  "  abcès  qui 
suppure  ",  tandis  que  postume  indique  le  pus  même  découlant 
d'une  i)laie. 
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Pot,  '•■  in-,  Aiicioiiiie  inesun!  de  liciuides  ♦'quivnlant  à  deux 
pintes,  ou  Ih  moitié  d'un  giillou. 

Pot-à-brai,  "•  »«•,  «^^  tHt  d'un  chemin  j^laiseux,  ou  à  terre 
noire  prestjue  toujours  détrempée,  dans  lecjuel  les  roues  des 
voitures  restent  comme  enj^luées  de  lirai,  par  iilluBioii  au  pot 
à  brai  des  cordonniers. 

Pot-ordure.    ••<•    »«•,    Ustensile  de  ménage  en   forme  de 
courte  pelle,  et  servant  à  recueillir  les  balayures  d'une  maison. 
On  dit  aussi  fxirff-onlnre. 

Potence  !  Exclamation  en  forme  de  juron,  et  exprimant 
l'étonnenient,  l'admiration,   le  désappointement. 

Pouce,  ».  m.,  Mesure  de  longueur  écpiivalant  à  la  12''  partie 
du  pied  de  roi.  Le  pouce  se   subdivise  lui-même  en  12  lignes. 

Poudrer,  v.  n.,  Se  dit  de  la  neige  chassée  en  poudrerie 
par  un  vent  impétueux  : — Il  poudre  II  va  poudrer. 

Poudrerie,  •<../'.,  Neige  soulevée,  par  un  vent  violent,  en 
épais  toui'hilions  dv.  jioudre  très  fine,  insinuante,  parfois  aveu- 
glante. Le  mot  poudrerie  serait  ainsi  comme  synonyme  do 
pouHsière  de.  neiye. 

Poupa,  «.  m.,  Papa. 

Pour,  P''<'/>.,  Est  très  souvent  employé  pour  l'article  ou  : 
Acheter  jiour  le  meilleur  marché,   c.-à-d.   au  meilleur  marché, 

Pourcelaine,  Pourceline,  s./.,  Porcelaine. 

Un  tiibicau  quurrC-  «le  junircploine,  où  d'un  costé  est  Tymiige  Nostre 

Dame 

Inventaire  dv  ('hurles  V,  an  I8S0. 

Une  petite  pierre  de  pourceline 

rb. 

Pourcha,  •*'.  »'.,  Habileté,  talent,  adresse. 

Pour  de  bOL     '"•.  ndv.,  Sérieu.sement,  tout  de  bon. 

Pour  mais  que,  v.  Mais  quk. 

Pourrie  (glace),  /'"■.,  Se  dit  de  la  surface  glacée  des 
rivières,  des  lacs,  etc.,  ([ui,  au  printenip.s,  devient  spongieuse, 
et  comme  en  proie  à  un  travail  précipité  de  décomposition. 
C'est  alors  l'indice  (jue  la  débâcle  n'est  pas  loin. 

Poursuire,  v.  n.,  Poursuivre.  Au  part,  passé  fait  poursuit, 

Pour  voir,  loc  inte.rj.,  Se  dit  en  manière  de  défi,  de 
menace  : — Viens-y  don,  pour  voir. 

Poussailler  (se),  v.  prou.,  Se  presser,  se  tasser,  se 
pousser  les  uns  les  autres. 
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Pousser,  r.  n.,  Lutter  (1<^  vitesse,  dans  le  sens  d  l'ii^'aner 
une  joute  (le  vitesse,  soit  ù  pied,  soit  à  oliexal  ou  en  voiture. 
Ainsi,  lors  de  "courses  au  trot,"  on  fait  pousser  des  chevaux,  le» 
chevaux  poussent  ensemble. 

Poussiéreux,   euse,   «'(/.,  Couvert  de  poussière  : — Un 

clieiiiin  jiouHxii'mix. 

Poutine,  «.y*.,  corrupt.  du  mot  anglais  puddiiKj.  Entre- 
mets sucré,  j'énéralement  loniposé  de  mie  de  pain  et  de  raisin 
de  Corintlie. 

Pouvoir  d'eau,  «.  >».,  Chute  d'eau,  soit  naturelle,  s-oit  arti- 
ficielle, et  assez  puissante  pour  cojistituer  un  moteur  hydrau- 
lique. 

Praline,  »■/,  Crépinette,  ou  saucisse  pinte  entourée  de 
crépine,   v.  Plakine. 

Pratique,  •''../'.,  Exercice,  expérience  d'une  profession  : — 
Un  médecin,  un  avocat  de  vingt  ans  de  jirntif/uf. 

Travail,  expérience,  tour  de  main  : — C'est  un  métier  qui 
exige  befiucoup  de  pratu/ue. 

Cli«mt,  chaland  d'un  homme  de  profession,  d'un  établis- 
sement lie  commerce. 

Pratiquer,  v.  a..  Exercer  une  profession,  un  art,  etc.  : — 
l'nifii/iier  lu  médecine,  l'architecture,  etc., 

S'exercer,  s'entraîner  souvent,  afin  d'acquérir  de  l'habileté  : 
— Pratiquer  pour  une  partie  de  crosse.  J'i'ittirpifr  le  piano,  le 
violon,  etc. 

Précautionneux,  euse,  atfj.,  Qin  est  plein  de  pré- 
cautions. Qui  prévoit  tout  ce  dont  il  aura  besoin,  <t  qui  y 
pourvoit. 

Prêchement,  .■<•.  >».,  Sermon,  discours,  et  surtout  discours 
important.    Avertissement  solennel. 

Conseil  des  sachems  d'une  tribu,  chez  les  sauMiges,  con- 
voqué dans  le  but  de  prendre  une  détermination  importante. 

Prêcheux,  s.  m.,  Prédicateur. 

l'e ministre  ou  de  fui  Ml  prfcheux 

La  Nouvelle  Annaie,  (.Jersey  1874),  p.  T). 

Préférentiel,  le,  ndj.,  Qui  est  privilégié  :—  Une  dette 
préférentielle. 

Préjugé,  ée,  adj..  Qui  est  prévenu  contre. 

Prélat,  Prélart,  «.  »».,  Toile  cirée  dont  on  recouvre  les 
planchers.    On  dit  aussi,  par  métathèse,  ^wr/a^. 
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Prélèvement,  "•  m-,  Lf^véc,  dans  k>  s»'iis  de  levét  d'une 
taxe,  d'un  impôt. 

Prélever,  v.  n.,  Lever  une  Uixe,  un  iuipôt.  Surtout  usité 
dans  le  lan^^age  parlementaire. 

Premier,  n.  />r.,  Pnimier  Ministre.  C'est  là  un  ancien  mot 
fran(;ais,  dont  on  a  t'ait  un  anglicisme. 

Premièrement  que,  /'"••  /»'i'/>.,  Avant  t[\n>  .-Premiè- 

rniu'iit  tfiir  de  dormir,  i  faut  manger. 

Le  vieux  franijais  avait  la  forme  premier  </««  de,  hupielle 
est  encore  usitée  aujourd'hui  e     Normandie  : 

.Ip  vi'iix,  premier  q>te  (te  mourir,  diaporter  de  mon  peu  do  bliui. 

Niiuv./ab.  de»  tniit»  '>e  vfrilf,  p.  IH, 

Prémisses,  «./.  /'/■.  l'sité  surtout  au  Palais  de  ju.stice,  et 
dans  les  actes  des  notaires,  pour  immeubles,  lieux,  etc.,  : — Il 
a  quitté  ces  jirhniHscK,  c.-à-d.  ces  lieux. 

Prendre,  v.  a.,    Dans  l  i  conjugaison  de  ce  verbe  se  ren- 
contrent, en    patois   canadien,  certaines  métathèses  emprun 
té^s  au  vieux  fraïu^ais,  et  (ju'ii  importo  de  signaler. 

Au  part,  présent,  l'on  dit  />ernnnt  ;  à  l'impér.,  pernons,  per- 
nez;  à  Vhniiari.,  je  peninis,  etc., 

Pi-rnez  mon  bras,  si  m'drocez  en  srant. 

ChatiHon  de  Rolland,  p,  287. 

ITii  Ju«  de  boPN  perneit  as  ninlns. 

Benoit,  Chron.  de  Norm..  v.  587. 

Prendre,  r.  n.,  Comparer  : — Vous  prenez  pas  avec  lui, 
c.-à-d.  vous  êtes  loin  d'être  son  égal 

Venir,  survenir  pour  de  bon,  en  parlant  d'un  état  de  la 
température  : — L'or.ige  a  ben />?'t«. 

Prendre  en  mal,  ^'>''.t  Prendre  en  mauvaise  part. 
8'otienser  d'une  action,  d'un  propos,  en  les  interprétant  mal. 

Prendre  le  dessus,  for.,  Revenir  à  flot,  en  parlant  de  sa 
situa    on  ])écuinaire.    Surmonter  sa  douleur,  se  c(  asoler. 

Fi*ès-à-près,  foc.  mlv.,  Très  près,  très  rapproché  l'un  de 
l'autre 

Préservation,  .. /.,  Maintien,  conservation: — La  pré- 
sprvafion  de  nos  droits. 

Presse,  '«.  ./',  Empressement,  hâte  extrême  : — Dans  sa 
prenne,  il  a  tout  oublié. 

Activité,  encombrement  : — La  ;)re.<*«e  des  aftàires. 

17 


t. 


•■•■■I 

■  J 


'H 


258 


PRE— PRO 


i(<' 


m.':: 


I 


.5  •  • 


I',î    ■''■ 


il 


Presse  (pas  de),  /wc.,  Locution  iisitde  dans  le  sens  de 
rien  ne  presse,  il  ne  faut  pas  vous  presser  ; — J'viens  vous 
r'niettre  votre  cinq  piastres. — Y  a  pas  Je  presse. 

Presser,  v.  «.,  Avoir,  ressentir  un  besoin  pressant  de 
quelque  chose  : — Dëpêcliez-vous,  j'en  presse. 

PresseuX,  s.  m.,  Presscur,   ouvrier  qui  presse  des  étofles. 

Prête,  ».  r,i.,  Prétro. 

PrêteUX,  euse,  subs.  et  adj.,  Qui  aime  à  prêter. 

Preune,  »•/•,  Prune.  L'épentlièse  de  IV  devant  ii  est  très 
commune  au  Canada.  Nous  l'avons  déjà  rencontrée  dans 
breune,  letme,  j)Ieume,  etc. 


m  1 


Mol.qu'ôtnls  pns  purtl  de  not'  village 

Comm'  dit  l'aiit',  pour  des  pret'rir.» 

MaW  .Tacq'  à  Rouen,  p.  17. 

Preunelle,  ■'*•/.,   Le  globe  de  l'œil.    Le  mot  fran(;ais  ;n-u- 
nelh  signifie  jmpiUe. 

Preunier,  «•  »i.,  Prunier. 

Preuve  (à),  loc,  Comme  preuve. 

Preuve  que,  U^c,.,  Ce  qui  prouve  que....  c'est  que: 
Preat^e  que  j't'en  veux  pas,  c'est  que.  .  .  . 

Prévenir,  v.  n.,  Provenir  ;  Ça  prévient  de  d'ià. 

Prévint,  part,  pass..  Se  dit  pour  pri-vemt,  part.  pass.  de 
prévenir  : — Si  tu  m'avais  prévint,  j's'rais  venu. 

Prime,  adj.,  Qui  agit,  se  détermine,  ;;,'emporte  de  premier 
mouvement. 

Dans  le  Poitou,  sigiîifie  précoce,  hâtif. 

Privé,  ée,  adj.,  Personnel,  confidentiel  :— C'que  j'vous  dis 
là  est  privé.   Une  lettre  privée. 

Prix  de  (au),  loc.  En  comparaison  de  : — Au  prix  de  c'qu'il 
a  payé .... 

Probable,  adv.,  Probablement  : — Probable  que  j'irai. 

Procédés,  s.  m.  pi.,  de  l'ang.  prineediiigs.  Usité  surtout 
en  langage  parlementaire,  et  en  matière  légale,  pour  pro- 
cédure, procès-verbal,  délibérations  :  —  Les  procédés  judi- 
ciaires .... 

Professionnel,  le,  adj.,  Qui  se  rapporte  à  une  profession, 
à  l'exercice  d'une  profession. 
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Profit  (porter),  foc-,  Etre  profitable,  avantageux.  Porter 
bonheur. 

Prometteur,  ••».  »»•,  Souscripteur  : —  Prometteur  d'un 
billet. 

Promettre,  v.  n.,  Assurer,  certifier  : — J'vous  promets  qu'i 
me  r'prendra  pu,  c'te  t'ois  ici. 

On  rencontre  promettre  pour  assurer,  dans  le  vieux  fran- 
çais, mais  seulement  dans  le  sens  d'attirmer  qu'un  fait  s'est 
passé  ou  qu'il  ne  s'est  pas  passé  : — 

Hna!   mes  nciirs,  J'6  tué  .\bel, 
Tn<^  Je  l'ay,  je  vous  prometz. 

Mist.  du  Viel  Testament,  v.  201D. 

Promissoire  (billet),  .«.  m..,  Billet  par  lequel  une  per- 
sonne promet  ou  s'engage  de  payer  une  certaine  somme,  à  une 
date  fi.Kée. 

Promoteur,     «.    «i-,    Auteur,    proposeur   d'une   motion. 

V.  INTOTKUH. 

Promouvoir,  r.  a.,  de  l'ang.  ta  promote.  Favoriser  : — 
Promouvoir  les  intérêts  de  quelqu'un. 

Prononcé,  ée,  part,  pass.,  Usité  surtout  au  Palais  de 
Justice,  et  dans  le  langfige  parlementaire,  dans  le  sens  de 
réglé,  statué,  ordonné. 

Prope,  adj..  Propre.  Cette  forme  était  encore  si  usitée  au 
XV*  siècle,  (ju'elle  s'était  glissée  à  cette  époque  dans  la  langue 
écrite  : — 

Ch'est  elne  femme  qu'étiont  aussi  prope,  qu'l  n'y  en  a  point  de  pu 
prope. 

IiA  nÊnOLTjifcRE,  T.ex  Fr.  printx  par  evr-mfmes,  1, 140, 

La  Fontaine  a  déjà  dit  propette  pour  proprette  : — 

Certaine  nièce  assez  propette. 

Le  Curf  et  la  Mort,  fable  vu,  11. 

Prope,  affv.,  V.  Proprement. 

Properté,  «.  /,  Propreté.  C'est  là  une  rnétatlièse  sem- 
blaV)le  à  celle  que  nous  avons  déjà  rencontrée  dans  panverté. 

Propice,  «rf/.,  Qui  est  convenable.  Qui  remplit  les  con- 
ditions voulues. 

On  rencontre  propirp  ^,  dans  le  vieux  français,  dans  le  sens 
de  pro{)re  à,  convenable  pour,  et  cette  acception  est  encore 
aujouid'hui  en  usage  en  Normandie. 

Bateaulx  propice*  ft  porter  chevanlx. 

CoMMiNES,  Mémoires,  IV,  6,  dajis  Llttre. 
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Propiétaire,  •"<.  »».,  Propriétaire. 

Propiété,  «•/.,    Propriété. 

Proposeur,  ■*>■.  m.,  Se  dit,  en  langage  parlementaire,  pour 
celui  (jui  propose  une  motion,   v.  Puomoteuh. 

Proprement,  adi\,  Vertement,  rudement,  avec  vigueui-, 
sans  UT^nagenient  : — J'te  l'ai  secoué,  proprement.  On  dit  aussi  : 
J'te  l'ai  arrangé,  prope. 

Protêt,  S-  »H-,  Ce  mot  s'emploie  souvent  dans  le  sens  de 
protestation,  c.-à-d.  pour  déclaration,  assurance. 

Prouvable,  '«'^(y-,  Que  l'on  peut  prouver. 

Es  cas  qui  ne  sont  pas  prouvables  par  tesmoiiigs,  Il  convient  qu'il  en 
face  serm  !nt. 

IjE  Rouillé,  Gr.  Coût,  de  Normandie. 

P't-étre,  P'tette  ben,  <tdv.,  Peut-être,  peut  être  bien: — 
Tu  voudrais  ^;'<'-ê^re  que  j'y  aille  ? — PUette  ben. 

Quand  mes  yeux...  p't-Hre,  to  revoycnt  pour  la  d»M-nlère  fols. 

Lallkman,  liendez-vovs  du  déjjart,  p.  62. 

PH-ète  ben  ;  mais  quêque  tu  as  fait  ? 

BimfiS  jerxinineë,  p.  5. 

Pu,  adv.,  Plus,  employé  négativement  : — J'en  ai  ;vî<.  Y  a 
pu  d'espoir.  J'peux  pit  attendre. 

Dans  tous  les  aut:"^s  cas,  se  prononce  souvent  plia^,  c.-à-d. 
lorsque  ce  mot  est  ;isité  conmie  adver'oe  de  comparaison. 

Puissance  (en),  h^c.,  A  l'état  latent. 

Il  fl(!  "  voyagi-ur  ")  possf  do  toutes  ces  qualités  m  puinsnrxce,  alors  môme 
qu'il  n'a  pas  encore  eu  l'occasion  de  les  exercer  toutes. 

Taché,  Fnrestier.<  t't  VoyagnurH,  p.  0. 

Pullmann,  x.  m.,  pron.  poule-manne.  Wagon  de  luxe,  à  la 
fois  salon  et  dortoir,  circulant  sur  tous  les  chemins  de  fer  des 
Etats-Unis  et  du  Canada,  et  ainsi  nommé  d'.après  G.  W.  Pull- 
mann, qui  fut  le  premier  à  mettre  l'affaire  en  train  :  Prend r« 
le  Ptdlm,ann.  Voyager  eu  Pullmann. 

Pu  près  (à),  lor.  adv.,  A  peu  près. 

Pusque,  conj;  Puisque. 

Plltôfc,  adv.,  Plutôt,  plus  tôt  :  —TreneT  pnfôt  ça. 

I  rogneraient  pulôt  ioux  moustache. 

liimes  guerneaiaises,  p.  83. 

Pyvart,  «.  m..  Pivert. 
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Q'rir,  v.  Qu'rir. 

Quai,  ».  m.,  Appontenient  fixe  qui  s'avance  plus  ou  moins 
au  large,  selon  la  profondeur  de  l'eau,  et  contre  lequel  accos- 
tent les  bâtiments.  (Oscar  Dunn.) 

Qualifications,  s. /.pi.,  Compétence,  aptitude,  qualités 
requises. 

Qualiâé,  ée,  part,  pas»,,  Qui  est  apte,  compétent.  Qui 
possède  les  qualités  recjuises. 

Qualifié  se  dit  aussi  de  celui  qui  possède  le  cens  d'élipi- 
bilité. 

Qualifier,  v.  «.,  Donner,  accorder  le  cens  d'éligibilité. 

Quand  et,  loc.  prcp.,  signifiant  avec,  en  même  temps  que  : 
II  est  arrivé  quand  et  moi,  c.-à-d.  avec  moi,  en  même  temps 
que  moi. 

On  écrit  aussi  quant  et. 

Cette  locution  a  été  en  usage,  en  France,  jusqu'à  Chateau- 
briand : — 


Mon  nom  bruit  quant  et  le  vent. 

Vauqcklin,  Les  Foresteries,  I,  3. 

Allant  quant  et  ly  ju.sques  à  Notre-Dame. 

Ferkand,  Muse  normande,  p.  82. 

Quand  que,  loc.  préj).,  Quand,  lorsque,  v.  QuF. 

Quant  et  quant,  foc.  prép.,  En  même  temps.  Cette  locu- 
tion a  été  autrefois  fort  usitée,  dans  l'ancienne  langue  fran- 
çaise. 

Quart,  s.  m.,  Baril  quelconque,  fût,  tonneau,  etc.  : — Un 
qttart  de  fleur.  Un  quart  de  mélasse. 

Quarteron,  ."*.  m.,  Mesui-e  de  poids,  équivalant  au  quart 
d'une  livre 

Faut  pas  tant  crbcurro  pour  faire  un  quarteron. 

Dicton  ncrmanrt. 
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Quasim  .t,  adv.,  Presque,  peu  s'en  faut,  il  ne  s'en  faut 
guère. 

Qu'asque,     Qu'osque,     ioc.    interrog.,     Qu'est-ce  que. 

Quate,  adj.  num.,  Quatre. 

La  8'malne  es  quat'  jeudis. 

Rime»  guernesiaises,  p.  32. 

Quatre-sept,  ».  m.  Jeu  de  cartes,  dans  lequel  les  tjuatre 
sept  jouent  le  rôle  principal. 

Quatre-temps,  .•<•  »».  i>i.,  Petites  baies  d'un  rouge  très 
vif,  et  d'une  saveur  douce  et  agréable,  qui  croissent  à  l'état 
sauvage  dans  les  bois. 

On  dit  aussi  des  rougets. 

Que  est  explétif  dans  plusieurs  locutions,  dont  il  est  fait 
au  Canada  un  usage  fréquent,  et  que  l'on  rencontre  aussi  pour 
la  plupart  dans  le  vieux  f ranimais  et  dans  le  normand  de  nos 
jours. 

1"  Après  ow,  que  se  place  explétivement,  et  le  plus  souvent 
quand  cet  adverbe  précède  un  mot  commençant  par  une 
voyelle  ou  une  h  : —  Il  a  pas  dit  où  qti'û  allait.  J'sais  pas  où 
qu'il  l'a  mis. 

Et  ta  sœur,  oii  gu'elie  est  7 

Lalleman,  Seriflez-vous  (lu  dépc  r-t,  p.  68. 

En  tous  lleulx  où  qneje  suy, 
Le  souvenir  do  vous  me  tue. 

Chanson  du  XV'  siicle. 

2"  Que,  après  qui,  est  de  même  usité,  afin  d'accentuer 
davantage  son  discours  : — A  qui  (/?t'est  ce  chapeau-là  1 

Lors  se  puet  elle  marier  A  qui  que  elle  voudra. 

Marniek,  EtahUss.  de  V Echig.  de  Norm.,  p.  66. 

L'on  dit  encore  : — Qui  que  c'est?  pour  Qui  est-ce? — Qui  que 
c'est  qui  vient  avec  moi  ? 

3°  Que  est  souvent  mis  surabondamment  après  Quand  : — 
Quand  qu'tu  s'ras  r'venu  .... 

Quand  qu'tu  r'vlendras  7— .lamais. 

Pi.EUHV,  Lilt.  orale  de  la  Basxe- Normandie,  p.  211. 

4°  Que  est  aussi  ajouté  à  jHnirquoi  et  à  combien  en  certaines 
phrases,  comme  par  exemple  les  suivantes  : —  Pourqiioi  qu'  tu 
veux  pas  m'écouter  1  Combien  qu'a,  t'a  dit  qu'  c'était  ? 

Quelquefois,  à  la  suite  de  pourquoi,  on  introduit,  par  redon- 
dance, c'est  que  : — Pourquoi  c'est  qu'i  veut  pas  venir? 

Dites  moy  ponrquoy  c'est  qu'on  vous  représente,  vous  autres,  messieurs 

les  avocats 

Oholièkes,  Conte»,  f°  82.  dans  Laeurne. 
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5"  Enfin  que  entre  explétivement  dans  certaines  phrases,  où 
le  verbe  dire  doit  être  suivi  du  pronom  •.—Que  j'dis,  qu'tu 
disais,  qu'i  dirait,    pour  dis  je,  disais-tu,  dirait-il. 

Que,  pron.  conj.,  Dont  :  I  m'manque  ben  des  choses  quê 
j'ai  besoin. 

Que,  se  dit  pour  tel  ou  tels  que,  telle  ou  telles  que  : — J'ai 
reçu  un  coup,  qu'  la  tète  m'en  a  craqué. 

Il  m'adonué  une  pousse  (frayeur),  gueles  membres  m'en  tremblent 
par  tout  le  corps. 

Lalleman,  Rendez-vous  du  départ,  p.  118. 

Que,  qui.  Qu'est  ce  : — Que  qu'on  t'a  fait  1  Qui  qu'i  t'a  dit  1 

Que  qu'on  va  fal  re  7 

MaW  JrtCî'  à  Rouen,  p.  16. 

QuébecqUOis,  oise,  adj.  géog.,  Qui  habite  Québec.  Qui 
est  de  Québec. 

Quenotte,  «■/,  Petite  deul  d'enfant. 

Quéque,  adj.  indéf.,  Quelque  : —  Viens,  que  j'te  dise 
quéque  chose. 

Au  XVII''  siècle,  il  était  reconnu  que  1'/  de  quelque  ne  devait 
pas  se  prononcer  (Chifflet,  Gram.,  p.  231),  et  ce  ne  fut  que 
vers  le  milieu  du  siècle  suivant  que  cette  forme  tomba  peu  à 
peu  en  désuétude,  bien  qu'elle  soit  encore  usitée  de  nos  jours 
en  Normandie. 

Je  sais  pas,  mais  Je  sens  Quegue  chose  qui  pue. 

HfiROABD,  .hiurnal  de  l'en/,  de  Louis  XIII,  1,  201. 

Quéquefois,  Quéqu'un,  v.  Quruquefois,  Queuqu'un. 

Querelleux,  «.  et  adj.,  Querelleur. 

vivre  paisible  entre  les  querelleur. 

Vauqtjelin,  Satires,  p.  148, 

QuêteuX,  euse,  «.  ni.  et  y..  Mendiant.  >Solliciteur  gênant, 
personne  <|ui  demande  toujours  quelque  chose. 

Denulul  nous  n'aurons  confort, 
Kn  plus  que  ung  povre  questeur. 

Mi»t.  du  siègi'  d'Orl.,  v.  15504. 

Quêteux  se  dit  aussi  d'une  personne  qui  quête  aux  offices 
dans  les  églises. 

Queu,  queul,  queulle,  «'//.,  Quel,  quelle:— Çî^m  raison 
donne-t-i  ?  (^neidle  heibe  qu'i  faut  anaciier^  Queul  homme 
que  c'est  ? 

Queu  et  queus  sont  des  deux  genres,  et  s'emploient  surtout 
devant  un  mot  oommen(;ant  par  une  consonne  autre  que  l'A.  Il 
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en  est  do  même  de  l'adj.  féin.  pi.,  </tieu/feti.  Par  contre,  queul 
et  quenlh  se  mettent  toujours  devant  un  mot  commençant 
par  une  voyelle  ou  une  h. 

DeHBiiB  (jueuHf  herbe  as-tu  plley  7 

Petit,  Muac  normande,  p.  21. 

Je  voiiH  domnndc  si.s  queu  ton  (;n  se  met. 

IjAlleman,  liendez-voua  du  départ,  p.  81. 

Queue-du-loup,  «.  f-,  «Te»  consistant  à  marcher  en  file 
les  uns  diivaiit  les  autres.  On  dit,  en  France,  jouer  à  la  (/ueue 
leu  feu,  ce  dernier  tei  nie  ayant  lutrefois  sijtjnifié  fonj),  en  vieux 
langage. 

Jouer  à  la  (/ufve  dit  loup  se  dit  aussi  souvent,  au  Canada, 
quand  on  veut  parler  rie  personnes  se  cherchant  mutuellement 
aux  m«Mnes  endroits,  sans  pouvoir  S(^  rencontrer. 

Queue-de-renard,  x.f.,  \.  Kknaud. 

Queuque,  n<lj-.  Quelque  : — J'ai  queuqu'  chose  à  vous  dire. 
Ça  va  vous  coûter  queiiqu^  piastres. 

Queuqu'  pas  pus  loin,  y  a  encore 

MaW  Jae<ju'  à  Rouen,  p.  8. 

Queuquefois,  quéquefois,  adv.,  QueUiuefois. 

I  vient  f/ueuque/uis  orlnor  (écouter)  ici  iilt-ntour. 

Laij.eman,  Jtendei-rous  du  départ,  p.  SU. 

Queuqu'un,  quéqu'un,  pron.  indéf.,  Quelqu'un.  Qué- 
qu'uu  était  encore,  au  wii*^^  siècle,  la  prononciation  recom- 
mandée par  Chirtlet  (frram.,  p.  231.) 

De  pour  que  queuqu'un  ne;  sortît 

Feuuand,  Mu.se  Normande,  p.  21. 

Queuq'z'uns,  pron.  ind('f.  p/.,  Quelques-uns. 

Que  I  vaches  !  que  !  Cri  pour  appeler  les  vaches. 
V.  QuiEN. 

Quevalle,  corrupt.  de  rnrnfr.  Femelle  du  cheval,  jument. 
On  dit  aussi  (j'rcevn/a. 

Il  peut  être  utile  de  remarquer  ici  que  cheval,  en  Nor- 
mandie, se  prononce  k'rid,  le  /•  initial  étîint  un  peu  adouci.  De 
là  le  yer1)e  nquevn/er,  signifiant  "  se  mettre  à  cheval  sur, 
franchir",  et  (|ui  est  encore  fort  usité  dans  toute  la  régi  îi 
avoisinant  Dieppe. 

Coben  qu'l  vend  son  qv'rn!  «—Trente  plstoles. 

IjA  riftnoi.MfeRE,  ,' (X  Frs.  prinlupar  vur-méme»     ,138. 

Qui  c'est  que,  Joe,  Qui,  (]uelle  personne  est-ce  (jue  :■ — A 
qui  c'est  qu'  t'as  prêté  deux  piastres  ? 
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Qui  c'est  qui,   f'X"-,   Qup11<!  pst  la  personne,  la  chose  qui  : 
Qui  c'est  qui  m'a  deumndt^?  Qui  c'ent  qui  t'nianciue  ? 

Il  persiste tfint  qn'll  altaporceu 

Qui  c'eut  qui  lui  repond. 

VAUQUKiilN,  I.ea  ForcHerir»,  1,8. 

Quien  I    p'tits  !  quienl     Cri    pour  ai)ji»'ler    les  vaches. 
V.  Que. 

Qui  fait  que,  'oc,  Ce  qui  fait  que.  Ce  qui  est  cause  que. 

SoubH  l'espèce  du  bien,  Houvent  on  Ne  déçoit, 
Qui  fait  que  la  pluspart  des  pcf-tes  s'abuse. 

Vauqukmn,  Art  poétique,  1,  p.  10. 

Quilles,  .'<■/■  ]>f-,  Jambes  maigres  et  longues. 

Quintaux,  «.  tn.  pi.,   Gerbes  de  blé,  formées  avec  les  ëpis 
fauchés  le  long  des  fossés,  aux  endroits  ombreux. 

Quique,  n((j.  inch'f.,  Quelqi  e.  v.  Qui!;que,  guKuguK. 

Et  qn'as-tu  donc  ?  Est-ch'  maladie, 
Ou  quiqu'  chagrin,  ou  quiqn'  niallieur? 

Rime» }er»inisrn,  p.  244. 

Le  mot  est  surtout  d'un  usage  fréquent,  associé  à  chose  : — 
J'va  te  donner  quiqiie  chose  de  beau. 

Qui  que  c'est,  v.  Que. 
Quiquefois,  v.  Qukuquefois. 

Quitte,  «f(/.,  ^e  dit  d'une  personne  qui  est  libre,  dispoj.ible. 

Quitter,  v.  n.,  Cesser  : — C't  enfant-là  a  pas  qriitté  de 
brailler,  d'puis  (ju'il  est  levé. 

Quitter,  r.  a.,  Laisser  -.—Quittez-iixox  don  tranquille. 

Qui  vient,  h>c  ndj.,  Prochain,  aine  :— J'irai  la  semaine 
qui  vient,  c.-à-d.  la  semaine  prochaine. 

Quoi  (avoir  de),  foc,  Avoir  d(!  la  fortune,  de  l'aisance  : — 
Vous  pouvez  i  vendre  sans  crainte,  il  a  de  quoi  (sous  entendu 
de  quoi  pni/er). 

Quolqu'c'h'est  qu'cha,  quand  on  a  de  quoi  ! 

IjA  BftnoM.iioHK,  l'r.s.  peints  par  cvi-mtmis,  1, 180. 

Quoi  (pas  de),  loc,  Souvent  usité  dîins  le  sens  de  :  C'est 
pas  la  peine.   11  n'y  a  pas  de  quoi  me  remercier. 

Quoi,  quoi  (de),  loc.  interroç/.,  De  quoi  a'agit-il  ?  Quoi 
faire  ?  v.  De  quoi. 

Quoi  faire  que,  foc.  Pourquoi  :-  Qtini  faire  qu'  tu  t'en 
viens  pas  avec  moi. 
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'   Quoique   ça,   loc,    Pourtant,  nëaniiioins  : — Quoique  ça, 
quand  j'y  pense,  j'aime  mieux  pas  y  aller. 

Quotation,   s.f.,   de   l'ang.  quotation.   Citation,   passage 
cité  d'un  auteur. 


Qu'rire,  v.  a.,  corrupt.  des  anciens  verbes  querre  et  quérir, 
du  lat.  quœrore.  Prendre  une  personne  ou  une  chose  où  l'on  sait 
qu'elle  se  trouve,  sans  avoir  à  la  chercher.  Ne  s'emploie  guère 
qu'à  l'infinitif,  avec  les  verbes  rt//er,  venir,  envoyer,  et,  le 
plus  ordinairement,  se  prononce  cri  : — Il  est  allé  cri  d'ieau  à  la 
rivière. 

J'ons donc  couru 

Pour  quWi  Vz  objets  qu'  j'aTlons  promis. 

JlfaU' Jacju' à  i2oM«n,  p.  29. 
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R.  La  lettre  r  ne  se  fait  pas  sentir  dans  certaines  finales 
muettes  comme  bre,  dre,  pre,  tre,  vre. 

Elle  se  transpose  dans  beaucoup  de  mots  commençant  par 
bre, /re,  yre,  j)re,  :  Berbia,  fertiller,  (juenwuiUe,  etc. 

Dans  le  corps  des  mots,  la  syllabe  tre  se  change  fréquem- 
ment en  ter  :  Entertenir. 

Enfin,  Yr  ne  se  prononce  pas  dans  beaucoup  de  finales  en 
eur,  et  dans  certains  mots  connne  sur,  préposition. 

R  (Adoucissement  de  1'),  Les  Acadiens  et  les  riverains 
du  bas  Saint-Laurent  adoucissent  souvent  certaines  lettres  ou 
syllaltes,  entr'autres  la  lettre  r  qui  est  remplacée  par  /.  Ils 
diront,  par  exemple,  molue  pour  morue.  Nicolas  Denys,  dans 
sa  Description  de  V Amérique  septentrionale,  fait  invariablement 
usage  do  cette  forme  de  prononciation. 

R  (Métathèse  de  1').  De  toutes  les  consonnes,  IV  est  la  plus 
mobile.  Les  consonnes  initiales,  surtout  t  et/  aliment  à  l'attirer 
à  elles,  et  cet  attruit  peut  aussi  être  exercé  par  une  consonne 
médiale.  Du  reste,  ce  phénomène  est  loin  d'être  particulier  au 
Canada  français,  car  on  le  rencontie  dans'  la  plupart  des 
patois  anciens  et  modernes. 

La  métathèse  de  Vr  a  surtout  lieu  qunnd  cette  lettre  est 
suivie  d'un  e  ou  d'un  o  :  BerdonUler,  herte//es,  renderdi,  etc. 

Rabat,  ».  m.,  Auvent,  avant-toit,  store  ou  garde-soleil  s« 
levant  et  se  rabattant  au  moyen  d'un  ressort. 

Rabâter,    ''.  «.,    Rabâcher,  redire  souvent  la  même  chose. 
Discourir   oiseusenient  ; — Qu'est-ce  (]ue  tu  viens  in'rahdterlkl 
Par  extension,  battre,  gronder  : — I  s'est  fait  rnbâfer. 

Raboudiner  (se),  v.  réf..  Se  recroqueviller,  se  contracter, 
en  parlant  du  parchemin,  du  papier,  du  cuir,  etc.,  lorsqu'ils 
subissent  l'action  de  la  chaleur.  On  dit  aussi  se  racotiller. 

Rabourer,  v.  «.,  Labourer  de  nouveau. 
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Rabouter,   v.  a.,  Rapprocher  et  unir,  par  les  houts,   des 
pièces  (le  bois,  de  fer,  etc.,  pour  en  former  une  seule  pièce. 
V.  Ahouter. 

Rabrier,  v.  a.,  pron.  comme  dans  mouiller.  Recouvrir, 
remettre  à  l'abri  (juehju'un  ou  (luehiue  chose,  v.  AUKIEH. 

Raccordement,  «.  '«■,  Réconciliation  de  deux  amou- 
reux.  Renouvellement  de  tiam^'ailles  après  une  brouilh;. 

Raccourci,  «.  m.,  Sentier  moins  praticable  (lue  le  chemin 
ordiuaireuiunt  suivi,  mais  (^ui,  plus  direct,  raccourcit  le  parcours 
à  faire. 

Raccroc,    »■   '".,    le    c    désinentiel   ne    sonne    pas,    pron. 
racrro.  Coude  d'un  chemin,  détour,  circuit. 
Anfractuosité  creusée  dans  un  rivage. 

Rachever,  r.  «.,  Achever. 

Racmodage,  ".  »*•,  Raccommodage. 

Racmodenxent,  s.  m  ,  Raccommodement. 

Racmoder,  v.  a.,  Raccommoder. 

Four  racmoder  vosqu'mlns. 

Rimeit  Jerêiai»eii,p.  1. 

Racmodeux,   euse,  ■•<■,  Raccommodeur. 

Racoin,  ».  /«.,  Recoin,  coin  plus  caché  et  moins  en  vue. 

J'restlmcs  à  d'visair  une  afhio, 
Dans  not'  racouain,  mis  lactuichle. 

Métivieh,  Dict. /ranco-norm.,  p.  106. 

Racotiller  (se),  v.  réjî.,  Se  recroqueviller,  se  contracter, 
sous  l'action  d'une  chaleur  trop  vive,  comme  par  exemple  en 
parlant  du  parchemin,  du  cuir,  etc. 

Se  dit  aussi  d'une  personne  (jui  se  blottit,  se  ramasse  sur 
elle-même  :  Se  rucodl/er  dans  un  coin,  c.-à-d.  se  tasser,  se  faire 
petit. 

Radouber,  Radouer,  v.  a.,  Réparer,  remettre  en  état  : 
Radonl>pr  un  mur,  un  vêtement,  une  voiture. 

Raffller,  v.  «.,  Aiguiser,  affiler  de  nouveau. 

Raflner  (se),  i'.  pron.,  Se  raviser,  revenir  à  un  meilleur 
avis. 


Rafistolage,  «.  >».,  Raccommodage  fait  à  la  hâte  et  sans 
soin. 
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Rafistoler,  r.  n.,  Huccomniuder,  lépiiier  tmit  l>ien  quH 
mal.  Se  dit  aussi  (|ut'l«iutif()is  dans  le  sens  d»*  :  Remettre  à 
neuf. 

Rafistoler  (se),  '•■  />n>».,  Rajuster  ses  vêtements,  ij^parer 
le  désordre  de  sa  toilette.  .Se  dit  aussi  (jueltiuet'ois  dans  le  sens 
de  :  8'hal)illtM"  de  neuf. 

Rafle,  •"'•  ./',  Vente  d'un  ol)jet  (juek'onciue,  d'un  piix  rela- 
tivement élev»^,  à  l'aide  de  eontrihutions  levt'esjiar  des  billets, 
dont  cliaiHin  donne  droit,  au  jour  fixé,  à  un  tirage  aux  dés, 
pour  décider  à  cjui  appartiendra  l'objet. 

Rafler,  V.  a.,  Disposer  d'un  objet  (jueleontjue  à  l'aide  d'une 
râtle,  c.-à-d.  d'un  tiraj^e  aux  dés  au(juel  prennent  part  les 
porteurs  de  billets  de  cette  râHe. 

8'emploie  aussi  .sous  la  forme  réflécliie  :  Cet  article  n'est  bien 
râ/fé. 

Rabotons,  «•  »»■  pf-,  Rogatons,  restes  de  viande. 

Raid,  ".  ./*.,  pron.  r(i1-(h\  Mot  anglais  pour  incursion, 
invasion  : — La  mit!  fénienne  de  1)^66. 

On  dit  aussi  raid  pour  descente  de  police. 

Raide,  ".  w.,  Vigueur,  force  : — Ça  y  a  pris  tout  son  raide 
pour  tirer  c'te  charge-là. 

A  rapprocher  d«!  cela,  une  phrase  tirée  de  Montaigne  : — 
C'est  un  rnide  jouteur. 

Raîles,  ••*.  ./l  l>J-,  de  l'ang.  mil.  Rails  ou  lisses  de  chemin 
de  fer. 

Raison  (COinine  de),  '"'■•,  Ainsi  <iu'il  est  raisonnable. 
Comme  il  est  juste. 

Se  dit  aussi  en  réponse  à  une  autre  personne,  dans  le  sens 
de  parfaitement,  c'est  bien  entendu. 

Kt  la  garce  (jeune  fllle)  cnum  de  r  ■ixon, 
Ll  a  mis  l'plil  d'sii  robi!  vn  herdclle. 

m  m  es  guéri)  e»i(ii  ses,  p.  119. 

Raisonner,  v.  «.,  Chercher  à  faire  entendre  raison  à 
quehju'un. 

RaisonneuX,  ''.  «t.,  Raisonneur,  pris  en  mauvaise  part, 
c.-à-d.    dans  le  .sens  de  quehiu'un  qui   répli(|ue  incessamment. 

Raisons,  .«../.  />/.,  Querelle,  injures.  Est  surtout  employé, 
en  ce  sens,  dans  les  locutions  Avoir  des  raisons,  Chercher  des 
raisons,    v.  Mot.s. 

Et  remonstra  as  chevaliers  toutes  les  paroles  et  raisons  dont  on  l'avolt 
aresnô  (accusé). 

Fhoissaut.  VIII,  4 
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Rajouter,  v.  a.,  Ajnutt^r. 

JiudJoHutrinHU'  rochrf  don  IiIcIiIch. 

A.  l'AKft,  XXII,  dnnH  IJitré. 

Rajuster,  i'-  ".,  ll^hité  surtout  en  liin^a^f!  ixirhiiiifiitairc, 
dans  If  st'Ms  <[<(  n'iiiiiiiier  :    HdjiiHtfr  uu  tarif,  une  loi,  etc. 

Rallonge,  «./,  Aliongn. 

Ramancher,  *'.  ".,  Kt^faiic,  it-parer.  S«  dit  Husai  dans  lo 
sen    fit'  iciiicttn!  un  membre  dislociué. 

RamancheuX,  ".  w.,  Celui  (jui  refait,  (|ui  n'i>are. 
Uel)<>uteur,  c,-à-d.  (jui  fait  métier  do  remettre  leH  membres 
dislor|iiéH. 

Ramarrer,  r.  a.,  TJattnelior,  renouer  :  -Rnvinrrflr  ses 
gouliers.   V.  Amaimikij,  Dkmakuk». 

Par  extension,  rvcotirilifi;  usité  aussi  sous  la  forme  prono- 
minale :  I  viennent  de  sramarrp.r,  c.-àd.  do  se  raccorder,  do 
so  remettr»;  ensemble. 

Ramasse  (donner  une),  /"<•.,  Etriller,  maltraiter  quel- 
qu'un (le  la  belle  faeon. 

Ramener,  ''.  «.,  Kéduire  quel(|u'unàla  rai.son,  abattre  ses 
prétentions,  le  remettre  à  sa  place. 

Ramoner,  r.  a.,  Corriger  durement,  sans  merci,  littéra- 
lement frapper  avec  1(!  nimon,  vieux  mot  fran(;ais  (jui  signifie 
balai. 

Tour  mol,  dit  le  LitiidalH,  jo  les  ramonerai. 

Lalleman,  Ut  Caiiipf nulle,  p.  18. 

Ramoneur,  «.  m.,  Nom  populaire  de  l'hirondelle  de  che- 
minée. 

Rance,  «•  ./.,  Pièce  de  bois  en  usage  sur  les  chantiers,  et 
servant  à  consolider  les  troncs  d'arbres. 

Rance  (prendre  en),  f<>r.,  Se  dit  de  ce  qui  prend  le  goût, 
l'odeur  de  rance. 

Ranch,  «.  m.,  Nom  donné,  dans  les  prairies  de  l'Ouest,  aux 
établissements  consacrés  à  l'élevag*  du  bétail. 

RancuneUX,  euse,  adj.,    Rancunier. 

Rang,  s.  m.,  Ordre,  disposition,  réunion  de  plusieurs 
terres,  à  la  campagne,  sous  une  même  appellation,  ou  un 
même  numéro,    afin  de  faciliter  les  localisations  de  domiciles, 
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et  pour  lu  plus  ^latide  (ïoniniodit*'  du  cndHHtrc,  »u'h  traiis- 
actiotiH,  (itc.  :  —  Ia!  rninj  Cliiirlotte.  Jai  •\',  le  4'  r(i7i</  do  Snint- 
Doiiiiiii(|ue. 

On  d»''si>(rH' aussi  tout  Himplcinciit,  par  ra»y,  le  clifuiiu  ni^me 
p  \ti(pu''  dans  l'intt^rieur  des  t»>in's,  ««t  aut|U('i  viennent 
aboutir  les  prës,  les  cliauifmdeH  uultivH*-;ur8. 

Rangs  (les),  »■  »»•  j'f-,  La  eampaj^ne,  la  vio  ruKti<jUO  : — 
Elevt'^  sur  /en  raw/M,  c.-à-d.  qu'  a  grandi  à  la  campagne. 

Rapaillages,  ><.  »».  yA,  ^. -nus  riens  aniasst's,  rassenibUls 
au  liasaifl,  et  gt-néralernent  eoinposés  de  cIioscîh  absolument 
inutiles. 

Itestcs,  desserte  d'une  table,  d'un  festin  :-  Manger  des 
rapal/fit(/)s,  e.-a d.  n'avoir  <|Ue  des  os  à  gruger. 

A{)plii|u«^  aux  personnes,  le  mot  r«/<fr(7/«//r«  désigne  des  gens 
de  peu  d'aveu,  iccrutés  à  la  liât(;  pour  une  besogne  (jueleonque, 
et  j)are(!  (pi'on  ne  pouvait  i)as  faire  autrement. 

Rapailler,  '■.  «.,  Amasser  des  menus  riens,  (hrs  choses 
traînant  de  ci  delà,  pour  le  seul  plaisir  de  s'oceujiei',  et  comme 
par  pur  instinct  de  n(î  rien  laiss«(r  se  perdre. 

llas.sciinbler  des  chos»!s  «'jiarses,  et  généralement  avec  préci- 
pitation. 

llissemblcr  une  foule  (|U(!lcon(|ue.  W(;cruterdes  liommes  de 
service,  des  ouvriers,  etc.,  parmi  les  premiers  venus. 

Rapailleux,  euse,  ■'<"/'.  «^t  <if/j.,  Qui  amasse,  f|ui  entasse, 
qui  in'rvf  tout  ce  (pii  traîne  d»;  ci  d(!  là,  (|uand  ce  nv  serait  que 
des  choses  absolument  inutiles,  et  par  pure  manie  de  tout 
mettre  en  sûreté,  de  ne  rien  laisser  se  perdre. 

Rapareiller,  ^'.  a.,  Appareiller,  trouver  un  rbjet  pareil  à 
un  autre. 

Raplisser,  v.  n.,  Se  dit  souvent  pour  rapetisser. 
Rappel,  »■  m.,    Usité  en  tangage  parlementaire  pour  abro- 
gation, révocation  : — Le  rnppd  d'une  loi. 

Rappeler,  v.  a.,  Abroger,  révoquer  :  liapjwler  une  loi. 
v.  Rapprl. 

Rapport,  s.  m.,  de  l'ang.  report.  Compte  rendu,  procès- 
vcroal  :  Le  rapport  d'une  discussion,  d'une  séance,  d'un  procès. 

En  France,  rapport  indic|ue  plutôt  le  récit  des  faits,  le  témoi- 
gnage, la  constatation  des  détails  d'un  événement. 
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Je  la  retrouvai  murlôeasom-ousin. 
rapport  à  quoi  il  tombait  û  gaueUe. . 


Rapport  à  (par),   hc.  préj,.,    A  cause  de,    paice   que  : 
-Mettez  vot'  chapeau  d'  paille,  par  ra))poit  au  soleil. 

.qui  avoit  lo  nez  un  peu  de  travers, 

P.  Féval.  Super at.  et  Légendes. 

Par  rapport  à  signifie  aussi  par  considération  pour,  par 
ëgard  pour  : — Si  je  l'fais,  c'est  par  rapport  à  vous. 

Rapport  avec  (en),  foc.  Locution  usitée  surtout  au 
Palais  et  à  la  Chambre,  dans  le  sens  de  relativement  à,  au 
sujet  de  : — 8i  l'on  veut  formuler  une  accusation  en  rapport 
avec  cette  affaire.   .   .   . 

Rapport  que,  foc.  conj.,  Parce  que. 

Rapportable,  adj.,  Se  dit,  au  Palais,  d'une  pièce  de  pro- 
cédure inscrite  à  jour  fixe. 

Rapports  de  la  mer,  .*>■.  m.  pJ.,  Herbes  marines,  algues, 
coquillages,  débris  divers  rejetés  sur  le  rivage  par  le  flot 
montant. 

Raquettes,  s.f.  pi.,  Courbes  de  bois  très  fiexible,  fixées 
en  forme  de  cerf-volant,  et  tendues  en  long  et  en  travers  de 
cordes  à  l)oyaux,  que  l'on  s'attache  aux  pieds  pour  marcher 
plus  (ommodément  sur  la  neige  : — Aller  en  raquettes.  Faire 
une  marche  en  raquettes. 

Lacer,  chausser  la  raquette  :  Se  mettre  les  raquettes  aux 
pieds. 

Battre  ses  raquettes  : — Battre  ses  raquettes  l'une  contre 
l'autre,  après  une  marche,  afin  d'en  faire  tomber  la  neige  qui 
s'y  est  attachée. 

Rarranger,  '••  a..  Remettre  en  ordre  à  sa  place. 

Rarriver,    *'.    n.,    Revenir  :    Quand   tu   s'ras  rarrivé,  on 


verra. 


Mettez  d'ia  soupe  A  <  aoiiffer, 
Via  vot'  gas  qn'ost  rarrivê. 

Fr.EURY,  Lilt.  orale  de  la  Basse  Norm.,  p.  260. 

Ras  (à),  foc.  aih:,  Tout  près  de,  très  ras  :  A  ras  la  maison. 
Verser  à  ras  :    Verser  plein  le  verre,  jusqu'aux  bords. 
Vous  êtes  à  ras  :  Vous  y  êtes,  vous  y  touchez. 

Rasois,    s.  m.,  Rasoir. 

Rasseyer,  r.  a.,  Essayer  de  nouveau. 
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Rassire,  v-  «■,  Rasseoir.  Est  usité  aussi  conmie  verb«  pio- 
uominai  :  Se  rassire,  rassisez-vova.  v.  AssiRK. 

Rassortir,  v.  «.,  Assortir  de  nouveau. 

Ratatouille,  »•/,  Mauvais  ragoût,  mauvais  plat,  et,  par 
extension,  toute  marchandise  grossière,  ce  qu'on  nomme  en 
France  de  la  cnmeJotte. 

Appli(iué  aux  personnes,  ratatouille  désigne  quelqu'un  qui 
ne  mérite  aucune  coniiance,  aucune  considération  :  C'est  de  la 
ratatouille. 

Rat-musqué,  «.  m.,  Sorte  de  gâteau,  fait  d'un  rouleau  de 
pâte  arrosé  de  mélasse,  et  qui,  au  sortir  du  feu,  afFette  la  forme 
et  la  couleur  du  dos  brun-snarron  d'un  rat-musqué. 

Ratteler,  c.  a..  Atteler  de  nouveau. 

NoBtre  bon  mignon  fut  il  son  premier  mcstler  rateUé. 

Louis  xi,  J^omi-.  10,  p.  48. 

Rattiser,  v.  a.,  Attiser  : — Rattise-don  l'feu. 

Le  feu  va  raiisant  ses  artl  »urs 

BfiQNiEB,  (Etivreu,  p.  181. 

Raugmeater,  v.  a.,  Augmenter  encore,  renchérir  :  Les 
patates  sont  ben  raxujmentées  c't  hiver. 

Ravage,  *'•  "tn.,  Les  chas:^eurs  entendent  souvent,  par 
ravage,  les  traces  du  passage,  à  travers  bois,  d'un  animal  de 
forte  taille,  comme  un  ours,  un  caribou,  etc.,  traces  facilement 
reconnaissables  aux  fourrer,  piétines,  aux  arbustes  brisés,  etc. 

Ravaler,  v-  «.,  Ruiner,  jeter  bas,  détruire.  Parlant,  par 
exemple,  d'un  homme  presque  ruiné,   on  dira  :  Il  est  pas  mal 

ra  valf^. 

*  {Ravaud  (faire  le),  A*r.,  Faire  du  tapage,  et  surtout  du 
tapage  nocturne,  en  furetant,  en  fouillant  partout,  ou  encore 
en  marchant  de  ci  de  là  dans  une  maison. 

S'emploie  aussi  dans  le  sens  de  soulever  une  querelle. 

Ravauder,  v.  n.,  Faire  du  bruit,  du  tapage,  surtout 
durant  la  nuit,  en  marchant  de  ci  de  là  dans  une  maison,  en 
dérangeant  les  meubles,  en  furetant,  en  fouillant  partout  : — 
Qu'est-ce  que  tu  ravaudes  là  ? 

Raveindre,  v.  a.,  Ratteindre,  reprendre,  retirer  de: 

.le  m'en  vas  avec  vos  garçons  rarninârr  votre  oIs"I. 

Dancourt,  /  a  maison  de  campnrinr,  hc.  li>. 

18 


en 


•  m 


l^W^  f 


m 


'  !'.■■ 


f: 


[ni 


L^ 


I'.', 


n 


274 


RAV— REC 


Ravenir,  v,  «.,  Revenir,  coûter  : — Ça  nvravieiit  à  dix 
piastres.  On  dit  aussi,  par  niétatlièse,  arvenir. 

Rave,  ée,  ((-dj.,  Réglé,  sur  quoi  on  a  tiré  des  lignes  paral- 
lèles :   -  Du  papier  rayé. 

Re,  au  coniinencement  des  mots  se  prononce  r\ 

Rebarrer,  v.  «.,  Fermer  de  nouveau  à  clef. 

Rebours  (à  la),  loc.  adv.,  A  rebours,  au  rebours. 

A  (lu  sorclôre)     ..  inarmottit  sept  prières, 

Notre  l'ôre,  i\  l'a  r'huurs  

liinK's  gtternesiaiiies,  p.  lOi). 

Des  (.'aiions,  qu'l  ch'jrglrent  d  l'arbour. 

liimes  jersiaisrntp.  43. 

Rebrasser,  v-  n-,  Brasser  à  nouveau.  Refaire  le  jeu,  au 
jeu  de  cartes,   v    Brasser. 

Recauser,  v.  w.,  Causer  à  nouveau.  Reparler. 

Recherche  (en),  /oc,  de  l'ang.  in  scarch.  A  la  recherche. 

Rechigner  à  l'ouvrage,  loc.,  Témoigner  de  la  répu- 
gnance, de  la  mauvaise  volonté  à  se  mettre  à  l'ouvrage. 

Rechignoux,  s.  m.,  Qui  rechigne.  Se  dit  aussi  d'un  enfant 
malingre  et  souUreteux. 

Réclaircir  (se),  v.  re/t,  S'éclaircir,  en  parlant  de  la  tem- 
pérature. 

Reconsoler,  v.  a.,  S'emploie  souvent  pour  consoler. 

Reconter,  v.  a.,  Conter  de  nouveau. 

Recopié  (tout),  foc.  ar/J.,  Tout  à  fait  ressemblant,  repro- 
duit trait  pour  trait,  c.-à-d.  tout  craché  : — C'est  son  père  totit 
recopii^. 

On  rencontre,  en  vieux  français,  toutrecopi,  dér.  de  re  et  de 
écoplr,  cracher  : 

Velu, —  Flebus  toM  recopf. 

Petit,  Muse  normande,  p.  9. 

Record,  «•  m.,  de  l'ang.  record.  Dossier,  registre,  archives. 
Demeurer  de  record  :  Rester  dans  les  archives. 
Mettre  de  record  :  Consigner  aux  archives. 

Recouvrir,   v.  «.,   Recouvrer  :— Dès  que  j'aurai  recouvert 


o'qui 


m'est  dû.  .  . 


N'y  en  »-t-ll  pas  qui — ont  recouvert  leur  Banté 

Malherbe,  Tr.  de»  Bievf.,  VI,  8,  dons  Llttré. 
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Recrochiller,  r.  a.,  Rendre  croche,  courber. 

Rectifier,  v.  u.,  de  rang,  ta  rectij'y.  Rtjtablir  la  vérité  des 
faits  :— Veuillez  r'ctijier,  s'il  vous  plaît. 

Récurer,   o.  a.,  Ecurer:  Jiecnrer  une  casserole. 

Rédicule,  adj.,  Ridicule.  Ce  mode  de  prononciation 
subsistait  encore  en  France,  au  xvii  siècle. 

Redouble,  ■■*■  ut.,  Double  : — Vous  en  avez  le  r'double. 

Réduit,  s.  m.,  Ternie  par  lequel  on  désigne,  sur  les 
"  sucreries  ",  l'épaississenient  graduel  du  sirop  d'érable  sous 
l'action  du  feu. 

Par  extension,  tout  ce  qui  mijote,  cuit  doucement,  en  parlant 
surtout  d'un  ordinaire  de  famille  :  Voir  au  réduit.  Surveiller 
le  réduit. 

Réel,  X-  m.,  pron.  rî-le.  Mut  anglais  désignant  une  danse 
fort  animée,  à  laquelle  peuvent  prendre  part  plusieurs  dan- 
peurs  à  la  fois,  et  (jui  est  très  en  vogue  dans  les  campagnes. 

Référer,  c.  «.,  Renvoyer  : — Je  vous  réfère  à  tel  livre. 
Faire  r;i|)port  : — Il  faut  rr/érer,  ou  en  r/f&er  a  la  Chambre. 

Référer   (se),   v.   réjî.,    Avoir  rapport  :   Le  passage  de  ce 

livre  se  rrj'ère.   .   . 

Se  rapporter  ;  Je  m'en  ré/ère  à  vous. 

Refoul,  «.  m.,  Mot  par  lequel  les  Acadiens  désignent  le 
reflux  des  grandes  marées,  dans  la  baie  de  Fund^  . 

Refteidir,  r.  a.,   Refroidir. 

— Par  ces  proz  k's  lalseî  rcfreider 

Chanson  de  Rolland,  p.  210. 

La  charité  (lu  monde  est  refredie. 

Ferkand,  Muse  normande,  p.  168. 

Refreidir  (se),  r.  prou.,  Prendre  fi  id  : — Je  m'suis 
r'/reidi  en  m'en  v'nant. 

Refreidissement,  «.  m.,  Indisposition  causée  par  le  pas 
sage  subit  du  chaud  au  froid. 

Réfrigérateur,  «.  «i.,  de  l'ang.  refrigerator.  Garde-manger 
à  glace,  rartVaîchissoir. 

Refus  (être  de),  Joe,  Se  refuser: — C'est  pas  de  refus, 
c.-à-d.  ça  ne  se  refuse  pas. 

Regangner,  v.  a.,  Regagner. 
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Regard  de    (SiU),    'oc.  pré])..   Quant  à,  relativement  à. 

Ces  gens  virent  bien  qu'ils  avaient  fait  au  refjard  (lu  Champl  une  bonne 
trouvalllu. 

George  Band. 

Regardable,  adj.,  Renmniuîible,  »jui  mérite  d'être 
regarde. 

C'est  i)as  regardahle  :  c.-à-d.  c'est  laid  à  faire  peur. 

Regardant,  ante,  (idj.,  Qui  aime  à  recevoir  la  valeur  de 
son  argent.  Qui  y  regarde  de  près,  pour  la  plus  petite  tran- 
saction. Qui  est  parcimonieux  à  l'excès,  sans  toutefois  aller 
jus(|u'à  l'avarice. 

Regarder,  v.  n.,  Paraître; — -Ça  r garde  bien,  c,-à-d.  ça 
bonne  apparence.  —Vous  regardez  pas  bien  c'matin,  c.-à-d.  vous 
avez  bien  mauvaise  mine,  c'matin, 

Reginguer,  v.  n.,  Regimber,  se  rebiffer.  Aussi  usité  dans 
le  sens  de  sauter,  s'ébattre. 

Régistraire,  Régistrateur,  ».  »».,  Officier  civil  nommé 

dans  chaque  comté,  et  qui   est  surtout  chargé   de    l'enregis- 
trement et  de  la  conservation  des  hypothèques. 

La  forme  rt^gisfraire  est  surtout  employée  à  Québec,  tandis 
que  re'gistratenr  se  dit  principalement  dans  la  région  de 
Montréal. 

Reinquier,  *<  m.,  La  région  des  reins,  et,  par  extension, 
les  lombes,  le  bas  de  l'épine  dorsale. 

Relevée,  ><■/■■  L'après-midi. 

En  France,   ce  mot  n'est  plus  usité  qu'pu  Palais  de  justice. 

Remailler,  v.  a.,   Refaire  des  maili'^d  dans  un  tissu. 

Remarques  (passer  des),  lop.  de  l'ang.  to  pass  remarks. 
Faire  dos  ol)servations. 

Rembarrer,  ?'.  a.,  Embarrasser  quelqu'un,  lui  répondre  de 
telle  sorte  qu'il  ne  puisse  plus  répliquer. 

Rembellir,  v.  a.,  Rendre  plus  beau,  embellir. 

ReinhcUissantz  la  riche  plerrerle, 
Qui  afllnolt  ton  nom,  pour  le  dorer. 

liOYS  Le  Caron,  Poésies,  f»  11,  dans  Lacurne. 

Rembreunlr,  v.  a.,  Rembrunir. 

Est  aussi  usité  sous  la  forme  réfléchie  : — V'ià  l'temps  qui 
8^re77ihriiiiit. 

Reminer,  v.  n.,  Ruminer,  songer. 
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Remontée,  »•/•,  Montée. 

Au  renyror.  trt,  qui  a  pi'rdu  sa  quoue, 
A  la  remontée,  A  la  dovallêe. 

La  Friqna$ife,  p.  6. 

Remparer  (se),  y- />wn.,  S'emparer. 

Rempiéter,  v.  a.,  Refaire  le  pied.  On  rempiète  un  mur, 
par  des  réparations  à  sa  base.  On  remjnète  des  bas,  en  rem- 
plaçant par  de  nouveaux  pieds  ceux  qui  sont  usés. 

Rempirer,  v.  n.,  Aller  de  plus  mal  en  plus  mal. 
8e  gâter  de  plus  en  plus,   en  parlant  de  la  température  : — 
Le  temps  est  ben  rempin'  depuis  l'matin. 

Rempleyer,  v.  a.,  Remployer. 

Rempleumer,   v.  «.,  Garnir  de  nouvelles  plumes. 

Rempleumer  (se),  i'-  pron.,  Regagner  ce  qu'on  avait 
perdu.  He  rétablir  dans  ses  affaires. 

Renââer,  v.  n.,  Renâcler. 

Renard.  Ce  mot  est  usité  dans  plusieurs  locutions  : — 

Danx  la  peau  mourra  le  renard  : —  Proverbe  allant  à  dire 
que  "  Tel  l'on  est,  tel  l'on  restera  jusqu'à  la  mort." 

Faire  le  revard  :  Se  dit,  dans  l'argot  des  écoliers,  pour 
"  Faire  l'école  buissonnière." 

Pâques  de  renard:  Pâ()ut's  en  retard,  ou  communion  de 
Pâques  pour  laquelle  on  attend  que  le  jour  de  Pâques  soit 
passé. 

Pleumer  un  renard  :  Rendre  ses  aliments,  après  une 
débauche,  une  orgie. 

Tirer  au  renard  :  Se  dit  d'un  cheval,  lorsque,  par  un  efi'ort 
de  recul,  il  essaie  de  briser  sa  longe  ou  de  sortir  de  son  licol. 

Renard,  «.  »».,  Celui  qui  passe  le  temps  de  Pâques  sans 
communier. 

Renard  (queues  de),  >"■/■  pi-,  Se  dit  de  certaines  touftes 
parasites,  en  forme  de  queues  de  renard,  poussant  sur  les 
terrains  pauvres  ou  incultes  :  Cette  terre  n'a  que  des  queues 
de  renard,  c.-à.-d.  cette  tene  ne  vaut  rien. 

Renâré,  ée,  <tdj.,  Finaud,  rusé  comme  un  renard. 
En  vieux  français  reuardie  s'est  dit  poui'  finesse,  habileté,  et 
renarder  pour  user  de  ruse  comme  le  renard. 

RenchaUSSage,  ■'<•  >»•.  opération  dt-  binage  et  de  butage 
du  sol,  à  la  base  des  plantes,  des  légua  es,  etc.,  afin  d'activer 
le  développement  des  racines  :  Le  reuchaussaye  du  Vjlé  d'Inde, 
des  patates,  etc.. 
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On  dit  aussi  le  renchaunsaye  d'une  habitation,  dans  le  sens 
de  butaf,'e  de  terre  tout  autour  d'une  habitation,  aiin  d'en 
mieux  garantir  les  fondations  contre  l'action  des  grandes 
gelées.  .     ^  ;     , 

RenchaUSSer,  v.  a.,  Faire,  pratiquer  du  renchaussage. 

Renclaircir  (se),  v.  pron.,  v.  Reclairciv  (sk). 

Rencontrer  i'.  «.,  de  l'ang.  ta  meet.,  Faire  honneur  à.  Faire 
face  à  :  liencontrcr  ses  obligations,  ses  dépenses. 

Bencontrer  l'approbation  :  Obtenir  l'approbation,  tomber 
d'accord. 

Rencontrer  les  prévisions  :  Justifier  les  prévisions. 

Rencontrer  les  désirs  :   Répondre  aux  désirs. 

Rendre,  r.  a.,  Faire  entendre,  donnei-,  tradui)e,  en  parlant 
de  chant,  de  niusiciue  : —  L<ï  chœur  a  tiès  bien  rendit  la  messe 
royale. 

Renduit,  «  i«..  Enduit,  couche  de  mortier  de  chaux,  de 
plâtre,  etc.,  qu'on  applique  sur  les  murailles. 

Rendu  que,  ^oc.  eonj.,  Puisque,  du  moment  que  : — Rendu 
que  vous  y  êtes,  etc. 

Rêner,  '■.  «.,  Se  dit  pour  S'errer  de  très  près  la  bride  à  un 
cheval. 

Renforcir,   v.  n.,   Devenir  plus   fort,   reprendie  de  nou- 
velles foi'ces  : — Vot'  enfant  est  ben  renjhrci. 
V.  a.,   Renforcer,  rendre  plus  fort. 

Jicn/orcit  le  lon-liéant  rampart. 

Cl.  j)K  MoKENNE,  t'ofsiex,  p.  203. 

Renlargir,    r.   a.,  liélargir. 

RenoveaU,  Renouveau,  s'.  «*.,  Lune  nouvelle,  le  pre- 
mier quartier  de  la  lune.  On  dit  iiidiH'é'icninKMit  :  f.e  ri'noreau 
de  la  lune,  ou  tout  simplement  le  r'noreau. 

L'opposé  de  renoveau  est  décourt. 

Renpli,  •"<■.  m.,  Pli  cousu,  fait  à  un  vêtement  pour  en  dimi- 
nuer la  longueur. 

RentOUré,  èe,  part,  jmss.,  Qui  est  entouré,  garni  :—  Une 
traîne  rcntonréc,  u.  a  d.  un  traîneau  garni  de  ses  ridelles  ou 
éridelleH. 

Rentourer,  r.  a..  Entourer. 

RentOUrner  (se),  '••  pnm.,  H'en  retourner. 
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Rsntrer,  ".  n.,  Sr  dit  souvent  pour  entrer,  avec  lequel 
verbe  il  est  la  plupart  du  temps  confondu. 

Renvers, -v.  w.,  Envers. 

Renverser,  v.  a.,  de  l'an;^.  t(>  reverne.  Usité  surtout  au 
Palais  de  Justice  dans  le  sens  de  infirmer,  casser  :  Renverser 
un  juf^fement. 

Réparage,  ■•»•  »»■,  Réparation  : — Y  a  ben  du  re'parage  à 
faire,  c.-à-d.  beaucoup  de  réparations. 

Repimper  (se),  v.  prov..  Se  rendre  pimpant,  se  paj*er  plus 
que  de  coutume. 

Replaider,  v.  «.,  Recommencer  à  plaider.  '  -^ 

Repleumer  (se),  v.  Rkmplkumkk  (.sk). 

Réponds  (je  vous  en),  I<><'.,  Je  vous  l'assure,  vous  pou- 
vez m'en  croire. 

Réponse,  «.  /■■,  Antienne  ou  répons,  se  chantant  aux 
offices  divins. 

Repose,  •'»•/.,  Intervalle  d'inaction  relative  s'écoulant,  à  la 
campagne,  entre  la  fenaison  et  la  moisson.  Se  dit  aussi  du 
repos  du  midi,  se  prolongeant  plus  ou  moins  longtemps,  durant 
les  travaux  des  champs. 

Repoussoirs,  ■'<■•  »«•  pJ-,  Tiges  repoussant  sur  le  tronc 
d'un  arbre  abattu. 

Reprendre  (se),  "•  pr<m.,  Prendre  sa  revanche. 

Réquisition,  s./.  Demande,  ro({uête. 

Réserve,  >*■/■■,  Etendue  de  pays  réservée  aux  sauvages. 

L"8  maisonnettes  du  vrilage sont  échelonnées  ti)Ut  le  long  de  la 

réservi}. 

Casorain,  Pflrrinageaii  pays(V Evaniiélini',  p.  12. 

Résident,  ■'«'.  m.,  de  l'ang.  ri'n'uli'nt.  Qui  habite,  qui 
demeure  liiibituelKMnent  dans  nu  lieu  : — Je  suis  rénident  de 
Montréal. 

L'expression  de  noii-réxitliuif,  dont  on  se  sert  aussi  quelque- 
fois, surtout  dans  les  contrats,  désigne  un  projti'iétaire  de  bien 
agraire  ne  résidant  pas  sur  sa  terre?  ou  sa  ferme 

Résidents,  X-  »i-  /"'•,  de  l'ang.  résidents.  Habitants, 
citoyens  d'un(?  ville,   d'une  paroisse. 

Résignation,  .•>../'.,  Démission,  retraite  :  Il  a  donné  sa 
résignation.   On  nous  annonce  la  rvsiyiKit'ion  de.   .   .   . 
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Résigner,  v.  a.,  Se  démettre  d'une  charge,  d'un  emploi» 
d'une  dignité,  d'un  mandat,  etc.  :  Il  a  résiyni!  sa  position.  H 
a  réniyni'  son  siège. 

V.  TC.,  Donner  sa  démission,  prendre  sa  retraite  :  On 
annonce  que  le  Premier  ministre  a  rt*'aitjné. 

Résolu,  ue,  ddj.,  Qui  est  gros  et  gras,  (jui  se  porte  bien^ 
qui  est  alerte  et  vigoureux.  De  résoudre,  (jui  s'est  déjà  dit  en 
vieux  français,  .vu  sens  de  rendre  plus  dispos,  plus  vigoureux. 
Du  Ifit.  resuryerc,  se  relever,  se  rétablir. 

Résolution,  '../".,  Usité  (m  langage  parlementaire,  dans  le 
sens  de  proposition  de  loi  soumise  à  la  Chambre. 

RésOU,  fiarl.  pass.,  de  résoudre.  Se  dit  pour  résolu  :  On 
a  encore  rien  rénou. 

Resourdre,  ReSSOUrdre,  v.  n.,  du  lat.  resurgere. 
Arriver,  revenir,  se  relever,  se  présenter,  survenir  à  l'impro- 
viste.  L'fi  initial  s'elide  généralement  ainsi  (jue,  à  l'infinitif,  le 
r  final  :  Il  va  r^aourde.  Il  a  r'sou8. 


Jft  môs  ne  purras  returdre  ne  muntor. 

S.  Thom.  le  mnrt.,  p.  100. 

Heaordre,  resourdre  sont  surtout  très  fréquents  chez  les 
vieux  auteurs,  dans  le  sens  de  rejaillir,  ressusciter  : — 

"  Ce  m'»  fait  resourdre  en  santé." 

(;ha8T.  deCouct. 

Respect  (sous  votre),  loc,  Sauf  votre  respect.  On  dit 
aussi  80U8  votre  res/iecque. 

Respects,  ».  m.  pf.,  Compliments,  félicitations,  salu- 
tations : — Piésentez  leur  tous  nos  respecfx.  Faites  leur  ben  des 
respectn. 

Respir,  Respire,   «.  »i.,  Sourtie,  respiration. 

Le  trot,  en  desfendnnt,  coupait  lo  rx/ïir  A   la  grosKo  Sf'ViTc  et  l'eni- 
pôchait  (le  causer. 

Geohge  Sand. 

Responsabilité,  ••<.  ./",  Souvent  employé  dans  le  sens  de 
solvabilité. 

Responsable,  adj.,  Qui  est  Rolvable,  qui  occupe  une 
position  sérieusiî,  {|ui  possède  les  qualités  voulues. 

Resse,  •■»•  rn.,  Reste. 

Ressource,  •■*•/.,    Source.   Dér.  de  rwsoMrf/r<',  jaillir. 

Ressourdre,  v.  Rksouhdre. 
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Ressouvint,  part,  pas».,  Se  dit  pour  ressouvenu  : — I  s'en 
est  rHmivint  à  temps. 

Reste  (c'est  le),  /<><'■,  Il  ne  inamjue  plus  que  cela. 

Reste  (de),  foc.  adv.,  Au-delà  : — Il  y  en  a  pour  la  semaine, 
et  fie  rfiHte. 

Reste  (en  avoir  de),  loc-,  Avoir  l'effronterie,  l'audace, 
le  toupet  : — Il  en  a  de  rente,  pour  uie  jouer  ce  tour-là. 

Reste  à  savoir,  foc,  On  exprime  par  là  un  doute  sur  la 
réalisation  d'un   projet,   sur   le  résultat  d'une  entreprise:  — 
T'arriveras  à  dix  heures. — Rente  à  savoir. 

Reste  (à.  toute),  foc..  Coûte  que  coûte. 

Resté,  ée,  part,  pas»..  Rendu,  exténué  de  fatigue.  Du 
norra.  rester,  qui  signifie  être  impotent. 

Rester,  v.  «.,  Résider,  demeurer,  loger  : —  Je  reste  à 
Ottawa  depuis  six  mois. 

Retaper,  ?■.  a.,  Tromper,  abuser,  rouler  quelqu'un. 
Se    faire   retaper  :  Se  faire    rouler   dans  une  affaire,    une 
transaction. 

Retaper  (se),  v.  pron.,  Prendre  des  vêtements  plus  beaux. 
Soigner  davantage  sa  toilette. 

Retint,  part,  paas..  Se  dit  pour  retenu.  Du  lat.  retentus, 
part.  pass.  de  retinere. 

La  bollo  aux  rlans  >  eulx, 
M'a  retint  pour  son  amy. 

Chanson  normande  du  XV»  siècle. 
Retirance,  ><•/•,  Demeure,  ha})itation,  logis. 

Mr  grand'môre  me  donne-t-elle  la  moindre  chose,  si  co  n'est  la  retiranea 
et  le  manger. 

Geouqk  Sand. 

Retirer  (se),  <'•  pron.,  Se  loger  : — Se  retirer  à  l'hôtel 
Frontenac. 

Retombée,  «.y",  Côté,  hauteur  d'une  chose  <[ui  retombe  : 
— Un  filet  de  deux  lirasses  de  retoiiibée. 

Retontir,  v.ii.,  Retentir,  reV)ondir. 

Retour  (canot  de),  s.  m.,  Canot  chargé  de  voyageurs, 
f'e  trappeurs,  ou  de  gens  de  chantier,  et  revenant  d'une  expé- 
aition. 
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Retour  (être  sur  le),  foc-,  Se  dit  (l'une  femme  en  ëtat 
de  grossesse,  v.   Boui>,   Comme  ça,   Mkme. 

Retournable,  v.  Happoutahle. 

Retourner,  a  a.,  Fuire  ciianger  (im'l<iu'un  de  parti,  de 
religion  ou  (r.ilh'ïgefince. 

Retraiter,  v.  «.,  Battre  en  retraite.  ••  '  *•! 

Réussi,  ie,  pnrf.  putts.,  Se  dit  en  parlant  d'un  travail 
quek'oncjuc,  dont  l'exécution  répond  bien  à  l'idée  première,  ou 
dont  la  perfection  laisse  peu  ou  point  de  prise  à  la  critiijue. 

Revaucher,  ''.  ».,  ^e  croiser,  en  parlant  des  phases  de  la 
lune  dans  le  cours  d'un  même  mois.  Ainsi,  en  voulant 
exprimer  ([ue  la  lune  aura  tous  ses  (|uartie.'s  durant  le  mois, 
on  dira  : — Les  lunes  ravanchent  dans  ce  mois-ci. 

Réveillé,  ée,  «t^y.,  Eveillé,  mutin,  espiègle. 

Réveillonner,  '■.  '^,  Faire  un  réveillon,  un  lepas  de  la 
nuit  de  Noi'i. 

Revenez-y,  ■*.  m.,  Retour  d'un  sentiment  longtemps 
oublié  :  —  Un  rt'vni'z-ji  d'amitié. 

Mets,  li([ueur,  dont  le  goût  est  si  agréable,  (ju'on  est  forcé 
d'y  revenir  pour  y  goûter  à  nouveau  :— Goûtez-moi  ça,  c'est  du 
vrai  rpvenez-y. 

Revenez-y  (pas,  plus  de),  /'>'•.,  Locution  usitée  pour 
exprimer  t[u'il  faut  j)rendre  son  pai'ti  de  ce  (jui  est  irrévo- 
cable :--Penses-y  ben,  avant  de  t'marier,  parce  qu'une  fois  passé 
d'vant  le  prêtre,  y  a  pu  de  revenez-i/. 

Revenger  (se),  v.  pron.,  Se  revancher,  prendre  sa 
revanche. 

Se  défendre,  rendre  la  pareille,  dans  une  attaque. 

Reviré,  ée,  p(ort.  /mi.ks.,  (.^)ui  !i  cliangi'  d(!  religion.  Se  dit 
surtout  d'un  catholique  dexciiu  jjrotestant. 

Revirer,  ''.  '«.,  Fair>'  retounuT:      Ri'tlrpr  son  cheval. 

Faire  changer  (juehiu'un  de  parti,  de  religion  ou  d'jillégeance. 

V.  n.,  Tourner  d'un  autre  côté,  retourner,  revenir  sur  ses 
pas. 

Rf'virer  de  bord  :  Rebrousser  chemin.  ...■; 

Revirer  le  coin  de  rue  :  Tourner  le  coi'i  de  la  rue. 

S'emploie  aussi  sous  la  forme  pronominale  :  Se  revirer,  c.-à-d. 
tourner  sur  soi-même,  .se  retourner. 

Revoir  (à),  ^oc,  Au  ie\oir.  ' 
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Revolin,  Revolis,   >*■  m-,    Poussi»Me  d'eau  produite  à  la 

cr^to  dos  vii;^iu's  par  Ttïtiot  du  vent. 

affirmant  avoir  vu,  In  noir,  do  KrimUs  fiiutAmOH  blancH,  qnt  ne 

sont  pas  (lu  tout  lo  revolin  de  la  mer 

AnnÉ  Casouain,  Œuvres,  t.  1,  p.  172, 

Ce  mot  ne  s'emploie  cju'uu  singulier.  • 

Dans  la  Saintoiige,  revolin  signiH(;  tourbillon  de  vent  (de 
revoli-r,  c.-à-d.  voler  en  arrière  et  de  nouveau). 

Revue  (à  la),  /'"■.,  Au  revoir.  On  dit  aussi  .1  la  refoi/ure. 

Rheumatisse,  Rhumatisse,  •^.  »'..  llluimutisme. 

Hiitorts,  e.ii',  doviint  II 'fi  lonj^ieuips, 

Ou  s'ral.s  couNUK  iVrhumnli.iKrs. 

JHine.1  Jcrai(ii.ifM,  p.  VM\. 

On  dit  aussi  (luehpiefois  ronmatinHe.  ', 

RicaneUX,  .•<.  »<.,  Hicammi-. 

■     Rideau    Hall.   Hésidence,    à    Ottawa,     du     gouverneur- 
général  du  Canada. 

Rien  que,  loc.  adv.,  Seulement,  seulement  (jue  :  — J'viens 
rieu  que  d  finir.     Y  a  pas  rif.n  que  lui  qui  a  faim. 

Rien  (c'est  pas),  lof.,  Locution  fréipiemment  usitée 
dans  le  sens  dc^  :  Certes,  vous  m'en  direz  tant,  vous.  Ou  encore 
dans  le  sens  de  :  En  etiet,  la  chose  est  grave,  importante.  C'est 
une  chose  cju'on  ne  voit  pas  tous  les  jours. 

Rigg'ing',  '">./■,  pron.  ri-</iii'(//ie.  Afot  anglais,  du  verbe  fo  rig, 
gréer,  signifiant  gréement  (piclconciue,  ou  ensemble  de  choses 
nécessaires  ou  utiles  à  une  personnes  une  chose,  une  habitation, 
un  animal,  etc.  Se  prend  généralement  dans  un  sens  dérisoire. 

Rigodon,  x.  m.,  Air  de  dans*»,  vit'  et  animé,  joué  sur  un 
instiunient  de  musiipie  (pielcoïKiue,  et  surtout  sui'  le  violon, 
8'entend  aussi  pour  la  dan.se  elle-même  :  Jouer,  danser  un 
rujodo». 

Rigolet,  •'*.  m-,  Petit  ruisseau,  petite  rigole. 

Rincée,  ><•/■,  A^olée  de  coups. 

Rincer,  '•.  a.,    lîattre,  frapper,  dfinnei-  une  correction. 

dist  un  dit  Rocnauilin  iiu'il  U^  rninnemit  autre 

T.rt.  do  U(m.  de  i;i!ll,  Duc  ,  Jitniifi. 

Rinviter,  c  fi.~  Héinviter,  inviter  de  nouveau. 

Rion,  «.  »i.,  Hayon  :    Un  non  de  soleil,  herion  d'une  roue. 


Joliau  I.cvavassour 
part. 


■.■1 


I  • 


*- 


U4 


0 


m 

{'X 


pf 


M 


RIP-ROI 


Rip  (de)  et  de  rap,  loc  adv.,   De  peine  et  de  misère  : — 

Gagiiur  sa  vit?  (fe  rip  et  ilf,  rap. 

Ripe,  «•  /•,  Huban  de  bois  que  le  rabot  oiilève. 

RipOUSSe,  «.,/',  Ciiose  fugitive  et  passagère.  Toute  chose 
queicoïKjuo  surgissant  »?t  disparaissant  tout  à  coup  : — Ça  nous 
a  passt'  devant  les  yeux  comme  une  ripoimae.  , 

Ripousse  (partir  comme  une),  /'"■,  l>ètaler  subi- 
tement, d'un  train  d'enter,  littt'îralement  comme  poUHue  en 
avant  par  une  force  extraordinaire. 

Rire,  v.  n.,  A  la  trois,  pers.  du  plur.  de  l'ind.,  au  lieu  de 
ih  rient  on  dit  communément  ih  ou  i  visent. 

Risées,  «■  ./•  pf-,  Plaisanteries  :  C'est  pas  des  ri»/es,  c'que 
j'vous  dis  là,  c.-à-d.  il  n'y  a  guère  matière  à  plaisanter  dans 
c'que  j'vous  dis  là. 

Risible,  «^-i  Jovial,  amusant,  (jui  sait  provoquer  le  rire. 

Robe,  «./.,  Couverture  d'hiver,  en  fourrure,  pour  l'usage 
de  la  voiture  :  Une  robe,  de  buffalo.  Une  ruhe  de  carriole. 

RôdeUZ,  s.  m..  Rôdeur,  maraudeur,  vagabond. 

Roffe,  ndj.,  Rustre,  grossier,  mal  ëlevé.  Dér.  de  l'ang. 
rouyh.  On  dit  aussi  quelquefois  7va^. 

Dur,  rude,  désagréable,  dans  le  sens  de  passer  des  moments 
difficiles,  des  mauvais  moments  : — C'est  un  peu  rofie  pour 
commencer,  mais  on  s'y  fait. 

Il  convient  ici  dv.  faire  remarquer  que  le  mot  rii/fe,  cité  plus 
haut,  est  usité  dans  le  centre  de  la  France,  dans  le  sens  de 
bourru,  déplaisant. 

Rogne,  ■•*../'.,  S'emploie  dans  le  même  sens,  et  de  la  même 
manièie  (jue  crdt^se.  v.  ce  mot. 

A  rapprocliei  du  norni.  rogne,  signifiant  une  sorte  de  gale, 
particulière  îiu  nord-ouest  de  la  France. 

Rognons  huileux,  s.  m.  pi.,  Glandes  de  castor,  remplies 
d'un  liipiide  sirupeux  et  musqué,  dont  se  servent  les  chasseurs 
pour  attirer  aux  pièges  certains  animaux  à  fourrure. 

On  désigne  aussi  par  ro^monK  fonrfremr,  ceitaines  autres 
glandes  de  castor  de  nature  spongieuse,  et  à  forte  odeur 
musquée,  qui  servent  particulièrement  d'appâts  pour  attirer 
les  castors. 

Roise,    !*■  .f-,   S'entend  quelquefois  pour  reine,  f/m.  de  roi. 
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Roman,  k.  m.,  Toute  fiction,  éoiit»'  en  prose,  (»ù  rauteur 
clierclie  à  exciter  l'intt  lêt  |)ar  le  dévelopj'cnient  d'une  intriguo 
utnoui'euse. 

Le  mot  ronuin,  surtout  piunii  le  peuple,  se  prend  en  assez 
niauvaiscf  part  au  Canada,  car  on  désij^n»?  d'ordinaire  par  là  un 
ouvraj^e  (pii  oUVe  un  certain  attrait  de  fruit  défendu,  c.-à-d. 
qu'on  aime  à  lire  en  cachette,  à  la  d«''rol)ée. 

Rtmiau  s'emploie  aussi  adjectivement  dans  le  sens  de  amou- 
reux, passionn(d  : — Ce  livre-là  est  l)«'n  rovinn. 

Rond,  ■'*•  /«.,  Hippodrome.  Lieu  où  se  tiennent  des  courses 
de  clievaux. 

Rond  à  ])atiner  :  Patinoir  {xkdtiiiy-riiiy). 

Rondousse,  «■/.,  de  l'ang.  roHnii-hoiisr.  Timonerie. 

Ronneur,  .•*.  >«.,  de  l'ang.  rnnner.  Employé  d'un  lifitel  qui 
fait  au  dehors  de  la  réclame  pour  l'étahlissement,  et  qui  est 
chargé  d'aller  au  loin  recruter  des  clients. 

Roquille,  «-y-,  Petite  mesure  de  licjuides,  équivalant  au 
quart  (l'une  rinte,  ou  une  demi-chopine. 

Rôter,  V.  a.,  Oter,  reprendre,  retirer  ce  qu'on  a  donné. 

Les  arni<!N  lor  tirent  rote»-. 
"  VVaCE,  Snmon  de  Brut.,  v.  10(t9 

Rôtir,  )'.  a.,  Se  dit  abusivement  de  l'efl'et  que  cause  '.»ie 
forte  gelée  sur  les  plantes. 

Roue  (cou  en),  foc,  Se  dit  d'un  cheval  qui,  i  our  mieux 
tirer  sur-  .sa  charge,  ou  pour  affronter  une  rnfaie  de  pluie  ou 
de  neige,  redresse  le  cou  et  baisse  la  tête. 

Pondant  que,  le  cou  en  roue,  Bégonne  et  Papillon  affrontent  brnvrmrnt 
l'orage. 

Taché,  Forestiers  et  Vnj/ageurs,  p.  59. 

Rouge,  •'*.  >»•,  Qui  appartient  au  parti  politiciue,  dit  le 
parti  libéral  :   Un  ronye  écalate,  c.-à-d.  un  libéral  avancé. 

S'emploie  aussi  adjectivement  : — Le  parti  ronge.  Un  journal 
rouye. 

Rouget,  ette,  X.  ft  o((j.,  Rougeaud,  qui  a  naturellement 
le  visage  rouge.  Qui  a  les  cheveux  rouges. 

Rouget,  s.  m.,  V.  Quatrk-Tkmps. 

Roulée,  s./.,  Volée  de  coups. 

Rouler,  v.  a.,  Frappei-,  maltraiter,  corriger  : — I  va  s'faire 
rouler. 
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Rouler,  '■.  h.,  Se  dit,  suivi  du  mot  avec,  dans  le  sens  de 
vivre  avec,  frénueuter  : — I  roufe  avec  le  gros  monde,  c.-à-d.  il 
fréquente  la  haute  société. 

Roumatisse,  •'*.  m.,  Rhumatisme,   v.  Rhumatisse. 

Rousée,  A'./',  Kosée.  Nous  avoii.s  entendu  bien  souvent 
cette  phrase,  à  propos  d'un  mets  bien  tendre,  bien  savoureux  : 
— C'     t  tendre  comme  d'ia  l'oiisee. 

Dii'ii  !  (jnel  rousf.e  ! 

Alain  Ciiautikh,  Livre  dvx  Quatre- Dames,  p.  618. 

1,'  printemps  ram'nit 

I  a  plk'  et  la  rousaic. 

Rime.x  gncrnesiaises,  p.  129. 

Router,  r.  n.,  Cheminer,  aller  s-on  train,  en  parlant  d'un 
cheval  : — Vous  avez  là  un  cheval  qui  mute  bien,  c.-à-d.  qui  est 
bon  trotteur. 

Kouter  fort  :  Fournir  rapidement  une  longue  course. 

Routeur,  «.  m.,  Se  dit  d'un  bon  cheval  de  route. 
RoÛtir,  V.  a.,  Rôtir.  On  dit  de  même,  un  rnûti. 
Rubandelle  (à  la),  ^o<'.  ndv.,  A  la  ribambelle. 

Rubandelle,  .'>•.  /,  <■  Croquecionole. 

Rude,  "'(y-,  Qui  maïuiue  de  souplesse,  au  sens  propre  : 
Avoir  les  jambt-s  riidi's,  c.-à-d.  les  mouvoir  pt'iiiblement  par 
l'effet  de  la  vieillesse,  de  la  fatigue. 

Placé  devant  certains  substantifs  et  adjectifs,  le  mot  rude 
en  renforce  la  valeur,  tantôt  dans  un  sens  |iéjorjitif,  tantôt 
dans  un  sens  favorable  : — Un  riid*'  ind)écile.  Un  riide  ouvrier. 

Jtude  homme,  comme  dcvray,  il  l'avoit  bien  monstre  en  plusieurs 
gn  erres. 

Brantôme,  Sur  les  duels. 

Rudement,  (tdr.,  Très,  beaucoup,  extrêmement  : — C'est 
riidevient  fort,  c'te  boisson-là. 

RufiEe,  «///.,  V.  RoFFE.  » 

Rupturer,  v.  a.,  Rompre,  casser,  fracturer. 


s— SAC 


S 


S.  Lu  lettre  s  est  muette  à  la  tin  de  plusieurs  mots,  comme 
dans  7n(h'. 

8e  fait  précéder  d'un  e,  comme  dans  estahic,  esquelette. 

8e  place  comme  euphonique  après  quelques  pronoms  : — Je 
leu's  ai  dit. 

SSibat,  «•  '»■,  Bruit,  remue-ménage. 

Sableux,  euse,  «c?j.,  Sablonneux. 

Sablier,    *■•    m.,   Terme  technique  pour  pièce  do  bois,   cou 
chée  horizontalement,  et  supportant  des  solives  ou  une  cloison. 

Saboter,  v.  a.,  Secouer  rudement,  cahoter  :  On  va  se  faire 
saboter,  su  des  ch'mins  comme  ^-a. 

SaC-à-feU,  v.  m.,  Objet  indispensable  à  tout  bon  vieux 
canadien,  et  qui  est  un  sac  destiné  à  contenir  sa  pipe,  son 
tabac,  sa  pierre,  et  son  bricjuet  ou  hatin-fcu. 

Le  »nc-à-feu  est  généralement  confectionné  d'une  peau  de 
petit  animal,  et  il  est  souvent  orné  de  liroderies  en  perles. 

Sacakoua,  «■  '«■,  Léquivalcnt  de  la  chauvi -(jah'r'ie,  chez 
les  sauvages,  et  signifiant  grand  tapage,  orgie  infernale. 
V,  Sasaqua. 

Saccacomi,  ».  »«.,  du  sauvage  ankaw,  allumer,  ou  encore 
sakaipiraytine,  allumer  la  pipe. 

Le  saccacomi  est  une  plante  du  genre  tabac,  croissant  dans 
les  forêts,  et  atteignant  la  hauteur  du  "  petit  tabac  de  Vir- 
ginie." C'était  même  là  le  tabac  fumé  presque  exclusivement 
par  les  indigènes,  lors  de  la  découverte  du  Canada,  et  encore 
aujourd'hui  bon  nombre  de  nos  habitants  en  font  usage  et 
continuent  à  le  désigner  par  son  nom  sauvage,  afin  de  le  dis- 
tinguer du  tabac  proprement,  dit. 

Saccage,  s.  m.,  Abondance,  grande  quantité  : — Y  en  a  un 
saccage,  c.-à-d.  en  veux-tu,  en  voilà. 

Sacrant,  ante,  adj.,  Fâcheux,  désagréable,  pénible  : — 
"V'ià  qui  est  ben  sacrant,  c.-à-d.  qui  est  bien  propre  à  faire 
jurer,  à  jeter  quelqu'un  hors  des  gonds. 
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SSiCre,  "•  w.,  Juron,  blasphème,  imprécation  : — Lâcher  des 
sacres,  c.-àd.  lâcher  un  feu  roulant  de  jurons. 

Sacre  (comme  le),  foc,  A  l'extitme,  con.me  tout  : — 
C'est  fort  comme  le  sacre,  ce  whisk»y-là,  c.-c-d.  ce  w]iif-k(  y  est 
extrêmement  fort,  est  fort  en  diable. 

Sacre  (être  en),  ioc,  Etie  en  colère,  c-à-d.  dans  de 
bonnes  dispositions  poi.r  sacrer,  lâcher  des  "  sacres." 

On  dit  de  même  "  mettie  quelqu'un  en  sacre,"  dans  le  sens 
d'irriter,  de  fâcher  quelqu'un. 

Sacré»  parf.  pnss.,  Précède  des  termes  d'injure,  pour  leur 
donner  plus  de  force  — C(  <iacré  animal- là,  si  jamais  j'peux 
l'pogner.    .  .   . 

L'on  emploif  très  souvent,  pour  sacre',  comme  des  tronçons 
de  ce  mot  :  ^icre',  cre,  ré,  c.  Le  Dictiotinaire  ries  locutions 
vicieuses,  de  J.  A.  Manseau  donne  de  ces  contractions  d'in- 
téressants exemples  : — 

(S)acw  fou  ! 

{'èn.y.ré  tête  croche.   Cré  yé  (corrupt.  de.  .  .sacré  Dieu  !). 

{Hnc)ré  enfant  tannant. 

(Sacr)^'  innocent  !  é  visage,  va  !  é  polisson  ! 

Et  souvent  : 

(Sncryés  z'enfants  tannants  ! 

Sacrement,  adr..  Très,  extrêmement  : — C'est  sacrement 
bon. 

Beaucoup,  en  grande  quantité  :— Y  en  a,  sacrement. 

Sacrer  le  camp,  loc,   Détaler,    déguerpir  en  toute  hâte. 

Safe,  s.  m.,  pron.  sa^/e.  Mot  anglais  poui-  coflVe-fort. 

Saffe,  Safre,  fi<fj-,  Goulu,  glouton,  qui  se  jette  avec 
avidité  sur  le  manger. 

Safrement,  adv..   Gloutonnement,  d'une  manière  safre. 

Il  n'est  rien  de  plus  saffrement  lasoif. 

MoNTAiONK,  Ef^satu,  III,  126,  dans  Lncurne. 

Safreté,  •'*../.,  Gourmandise,  gloutonnerie. 

Sagamité,  »•/■,  Mot  d'origine  snuvage,  ot  désignant  une 
sorte  de  bouillie  faite  avec  du  blé-d'inde,  dans  laquelle  on 
cuit  quelquefois  de  la  viande. 

Le  P.  Lacombe  fait  dériver  ce  mot  du  sauvage  Cri,  kisâya- 
miteiv,  c'est  un  liquide  chaud,  tandis  que  l'abbé  Cuoq  tient 
pour  l'algonquin  Idja^aviite,  signifiant  "  le  potage  est  chaud." 
De  toutes  manières,  il  est  évident  que  le  mot  sagamité  devrait 
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ainsi  sou  origine  à  une  méprise,  le  premier  Français  qui  l'en- 
tendit l'ayant  sans  doute  pris  à  tort  pour  le  nom  même  du 
potage  dont  il  s'agissait. 

SagamOS,  s.  m.,  Chef  de  tiilju  indienne. 

Sagner,  v.  a.  et  n.,  Saigner. 

Se  K(it/nt;r  aux  (juatre  membres,  /oc.,  Payer,  en  épuisant 
toutes  ses  ressources  disponibles. 

Lo  cœur  en  sagne  et  frémit. 

Rimes  guerncsiaises,  p.  108. 

Sagon,  •"<'.  VI,.,  Sagouin,  homme  malpropre.  Sfujou.  était  la 
dénomiiiiitiou  primitive,  en  vieux  français,  du  sagouin,  petit 
singe  à  longue  queue. 

Sagoter,  v.  «.,  Cahoter 

Saison  (peau  de),  •"  ./•,  Peau  d'un  animal  tu('  durant 
la  sjiisoii  (le  chasse. 

Salaire,  ■'•■.  m.,  Ce  mot  s'emploie  souvent  jiour  traitement, 
appointements  : — Le  saJaivf  d'un  commis,   d'un  instituteur,  etc. 

mSaler   (se  faire),  /'>'■•,   Se  faire  rouler,    se  faire  tronquer, 
dans  une  alt'aire,  une  transaction. 

Salle-à-dîner,  ■"*.,/!,  de  l'ang.  '/iiilii(/-rni»ti.  Salle  il  manger. 

SaloiS,  ••>■•  »i.,  Saloir. 

Salop,   ope,   '"//..  S:ile,  malprojjre. 

S'emploie  aussi,  comme  substantif  et  adjc^ctit',  d;ins  le  sens 
de  quehpi'uu  qui  se  eouq>hiît  dans  des  récits,  dans  des  propos 
grivois. 

Saloperie,  ■•'•■./•.  Toute  malpropreté  ou  saleté  (luelcoïKpu'  : 
— Otc-moi  don  la  siifupi'rU'  (pie  j'ai  dans  l'(eil. 

Salopin,  •'<.  m.,  Eufant  malpropre. 

Sang  (homme  de  bon),  k.  m.,  Honnne  de  bonne 
famille,  de  bonne  race,  et,  par  extension,  homme  prévenant, 
poli,  artable,  })ienveillant. 

Sang  |(8uivre  au),  /"••,  Suivre,  poursuivre  un  animal 
bless('',  à  l'aide  des  traces  d(>  sang  laissées  sur  son  passage. 

SfJSangler,  t'.  «.,  Frapper,   fouetter,   avec  (juehiue  cho.se  de 
mince  et  de  tlexible. 

Sanors  (ae  ronger  les),  foc.  Ne  pas  se  tenir  d'impa- 
tience, d  inquiétude. 
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SAN— SAIT 


Sang-mêlé,  s.  m.,  Métis.  V.  Bois-Brulé. 

Sangris,  «.  m.,  Sorte  de  grog  préparé  chaud,  avec  de  l'eau- 
de-vie,  du  sucre  et  de  l'eau. 

Sans -cœur,  ••<.,  Personne  dure  et  sans  pitié. 

Sapinage,  «•  »>*■,  Amas  de  branches  de  sapin. 

Sapinette,  <*.  /-,  Variété  de  sapin,  particulière  au  Canada. 

Sapré.  S(!  dit  souvent  pour  mcre  (v.  ce  mot),  et  sous  forme 
de  juron  plus  adouci  que  ce  dernier. 

Sarabande  (donner  la),  /'"••,  Gourmander,  répri- 
mander vivement. 

Sarge,  ><■/■,  Serge,  espèce  d'étofte  en  laine  croisée.  "  Toute 
la  ville  (le  Paris  dit  .sv/v/r,  et  toute  la  Cour,  snrc/e."  (Vaugelas, 
Jieni.  t<ii)'  la  la)ujne  fr.,  p.  200). 

Sargent,  s',  m.,  Sergent. 

Sarpent,  ■>«•.  m.,  Serpent.  * 

Sasaqua,  ><•  m-,  Mot  sauvage  pour  bruit,  hurlement, 
tapage.  (5n  dit  aussi  sacaqua  et  sacaqué. 

SaSSe,  *'.  m.,  Sas,  tamis. 

Saucée  (recevoir  une),  /'>'■•,  Recevoir  une  averse. 

SaUCepanne,  ••<• ./",  de  1  ang.  sauce-pan.  Casserole,  plat  à 
sauter. 

Saucer,  i\  a.,  Plonger  dans  un  li(iuide. 
S'emploie  aussi  sous  la  forme  pronominale  : — ^e  saucer  dans 
la  rivière. 

Saucier,  •■''.  »>.,  Saucière,  ou  vase  dans  lecpiel  on  sert  les 
sauces. 

Sault,  Saut,  «.  m.,  Chute  d'eau  : — Le  sault  Sainte-Marie. 
Le  saut  de  Montmorency. 

Sauter  les  rapides,  loc,  .Descendre  des  rapides  au  fil  de 
l'eau,  sans  laisser  son  embarcation.  Se  dit  aussi  d'un  bateau  à 
vapeur  ((ui  se  laisse  aller  au  courant  de  la  rivière,  en  descen- 
dant un  rapide. 

SauteUX,  s.,  Nom  d'une  tribu  sauvage,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  habitait  et  habite  encore  les  environs  du  Sault 
Sainte-Marie. 

Sauvage,  esse,   *••   <'t  adj.,   Qui  est  d'humeur  sombre, 
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farouche,    misanthrope.   Qui  aime  à  vivre   retiré  de  ses  sem- 
blables. Qui  fuit  les  occasions  de  paraître  dans  le  monde. 

Sauvage  (se  mettre),  foc,  Locution  consacrée  dans  le 
sens  de  :  Adopter  la  \  io  (les  bois,  et  se  mêler  intimement, 
même  quel(|uefois  par  le  mariage,  avec  les  tribus  sauvages. 

Sauvagine,  >••  /■,  Toute  chair  de  gibier,  et  particuliè- 
rement de  la  venaison,  c.-à-d.  du  chevreuil,  de  l'orignal  : — Un 
morceau  de  sanrayine.  Une  tranche  de  saiirayine. 

Sauver,  v.  a.,  de  l'angl.  la  mv.  Epargner.  Faire  un  béné- 
fice, un  profit  : — I  peut  saurfr  au  moins  trois  mille  piastres 
par  année. 

L'expression  xanvf  'lu  temps,  pour  épargner,  économiser  du 
temps,  est  aussi  la  i»;i;uction  littérale  de  l'ang.  fo  save  time. 

Savar.e,  ."*•./•,  Etendue  de  [)laine  presqu'entièrement  plate, 
et  dont  .'  ,5()1  en  terre  noire,  reste  d'anciennes  forêts  d'arbres 
résineux,  consev\"e  durant  longtemps  la  propriété  d'être  très 
intlanunable. 


•  m 


Savater,    '*.  ".,  Détériorer,  salir 
vas  tout  K((V((ti'r  ta  robe. 


Sors  pas  à  la  pluie,  tu 


ibre, 


Savates,  >•../"  j>l.,  Pantoulties. 

Savon    (donner  un),   hc.    CJrondei',    réprimander    ver 
tement. 

Savonnette,  ••'./■,  Blaireau  à  barbe. 
Savonnier,  •••.  m.,  Fabricant  de  savon. 

Scalper,  v.  Habillek. 

Sciant,  ante,  '«*(/.,  Ce  (jui  est  vexant,  mordant,  assom- 
mant, ennuyeux  de  monotonie. 

Appliqué  aux  personnes,  s'entend  de  tjuehju'un  ([ui  est 
d'humeur  à  la  fois  railleuse  et  mordante. 

Scier,  v.  a..  Railler,  tourner  quehiu'un  en  ridicule  par  des 
plaisanteiies  mordantes. 

S'entend  aussi  dans  le  sens  de  Importuner,  ennuyer  exces- 
sivement : — V'nez  donc  pas  me  acier,  c.-à-d.  laissez-moi  tran- 
quille, avec  toutes  vos  histoires. 

Se,  pron.  réfi.,  L'e  de  cette  particule  est  muet,  même  quand 
le  mot  suivant  commence  par  une  consonne. 

Il  .v'  rapp'Iait  l'avoir  toujours  vu  lA. 

MaiV  Jacfj'  à  Rouen,  p.  11. 
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SEC— HEM 


Sèche,  ndj.  m.,  Sec  : — Du  pain  sèchr. 

èehr. 
MiûV  ,f(ic(/  ù  Jioucn,  p.  2(). 


Un  ancien  fllot  d'pOchf, 

Qui n'attincl  plus  qu'i  HOit  sèehr. 


Sèche  (à),  f'><'-  adv.,  A  sec. 

Seconder,  r.  a.,  Appuyer  : — Seconder  une  motion. 

Secondeur,  .*<•.  w.,  Celui  qui  appuie  une  motion. 

Secouer,  v.  d.,  Gourmander,  malmener.  On  dit  en  Nor- 
mandie, donner  une  secouée. 

Secousse,  *•/.,  Un  laps  de  temps,  un  espace  de  temps 
quelcompie  v.  Escous.sk. 

Beaucoup  de  personnes  emploient  ticconxKc  de  préféi'ence  à 
etiC()n.s><r,  par  simple  Itesoin  dtî  recherche  élé^jaîite,  le  mot 
escoiiN.^e  étant  surtout  laissé  au  menu  peuple. 

Section,  ••<•../.,  Division  ou  suhdivision  dune  route,  et  sur- 
tout d'un  chemin  de  fer. 

Sécurités,  ><■/•  pi-.  Garanties,  en  matière  de  finance. 

Saigner  (Si<j;ner),  V.  SiNKii. 

Seigneurerie,  >■./',  Ancien  donuiine  seigneurial.  Il  y  a 
là  une  épenthèse  semblable  à  celle  que  nous  avons  déjà  ren- 
contrée à  Dudi'erii'. 

Seillon,  x.  m.,  sillon.  >Sei/hm  et  si//on  sont  synonymes 
dans  Cotyrave. 


doit  trois  l)oicciui.\  de  scglf,  à  cause  de  six  i^eilloii.iàe  terre 

I.et.  (le  It(m.  de  1408,  Duc,  Se\io. 

Seine,   ><■/•■,   Sorte  de  lilet,  dont  fenimes  et  fillettes  .se  ser- 
vent pour  retenir  leurs  cheveux. 

Sellier,  s.  vi.,  Ce  mot  s'ajipli(jue,  au  Canada,  non  seule 
ment  au  sellier  proprement  dit,  c.-à-d.  au  fabricant  de  selles, 
mais  aussi  au  bourrelier,  soit  le  fabricant  de  toutes  espèces  de 
harnais. 

Semblance,  «•  y",  Ressemblance  :  Ça  s'raient  les  deux 
sœuis,  qu'i  y  aurait  pas  plus  de  semblance. 

Tu  (>s  l'imagç  et  la  Kcmblance 

Du  Dieu  vivant,  qui  te  donne  aliment. 

Ferkand,  ilfM«e  ?ior«i.,  p.  291. 

Apparence,  vraisemblance  :  Y  a  ben  semblance  que  ça  s'est 
passé  comme  <;a. 
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se 


Semblant  (à  mon),  l<><:,  A  ce  (ju'il  me  scp  'le,  à  mon 
avis. 

Semelle  de  bas  (être  en),  l<><'.,  Etre  sans  chaussures, 

c.-à-d.  n'avoir  (jue  ses  bas  ou  ses  chaussettes. 

Semences,  Sumences,  >i.f.pi-,  Semailles. 

Séminariste,  •>'•  w-,  Elève  quelconque  d'un  collt^ge  ou 
d'un  st'iniiiairé. 

Le  mot  Hvnihiarixtt'^  en  France,  s'appliijue  surtout  élève 
en  théologie  se  destinant  à  l'état  ecclésiasti(iue. 

Seneflance,  Sinifiance,  ••«■./,  Signitiance. 
Seneficatif,  Sinificatif,  <ulj.,  Significatif. 
Senefication,  Sinification,  ••■■../:,  Signification. 

Senefier,  Sinifler,  v.  a.,  signifier.  Aux  \vi''  et  XVII"  siè- 
cles, la  prononciation  reçue  était  siitificr. 

(leste  estoilo  nos  seiirfli' 
No^st^o  Dame  Sainte  Marie. 

Wack,  L(t  dnicrpt.  N.  D.,  p.  fjO. 

Des  tu>nlotnqi\\  n'xinificnt  lien 
Uans  les  I)ataiIl(!S. 

Jiimex  ovirnesUtinvii,  p.  (i;!. 

Senelle,  .''•./•,  pron.  s'up/ff.  Fruit  de  l'aubépine,  v.  Cknkllk. 

Framboises,  fraises  et  cciifUcu. 

h'inn.  (le  Ut  lioac,  v.  8-llfi. 

Sens  (avoir  du  bon),  /«'■.,  Se  dit  de  ce  qui  a  du  sens 
commun,  de  ce  cpii  est  plausible,  vraisemblable,  ou  se  présente 
sous  des  dehors  justes  et  équitables  : — C'que  vous  ni'dites  là  a 
heii  (lu  bon  sens. 

On  dira  aussi,  dans  un  sens  dubitatif  ou  mo(iueur  : — (Vf  (In 
/to^iseiis,  oui,  pour  "  ça  n'a  pas  de  bon  sens,"  c.-à-d.  cela  dépasse 
tout  sens  commun. 

Sens  (d'un),  for.,  A  certains  égards,  sous  certains  rapports  : 
Z)'»«  SP71H,  c'est  p't'ète  pour  le  mieux.   .   . 

Sensationalisme,  •'<.  »'.,  Manie  de  faire  de  la  sensation. 
Ensemble  des  procédés  visant   à  faire,    à  créei'  de  la  sensation 

SenteUX,  euse,  >■,  Qui  est  toujours  à  la  cuisine  à  sentir 
les  plats  ([u'oii  })répare,  à  harceler  la  cuisinière  de  conseils  et 
recommandations. 

Se  dit  aussi,  pai'  extension,  de  (juelqu'un  (jui  se  faufile,  s'in- 
sinue quelque  part,  par  besoin  de  curiosité  ou  d'espionnage. 

Sentiment,  s.  m.,  Odorat,  flair. 
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Serein  (sus  le),  /"<■.,  Hur  le  soir,  vers  le  moment  où  le 
soleil  disparaît  à  l'horizon. 

Quelque  flUo  do  roy,  nllnnt  &  l'esbut  sus  le  scvain,  le  reiuontrern. 

Rabelais,  Pantagruel ,  1.  IV,  cli.  xxi,  p.  82. 

Sereine,  s../'.,  Sirène,  ou  femme  séduisante,  enclianteresse. 

Sergent  d'a>rnieS,  •"*■  »'•,  de  l'ang.  seryeant  ai  arms. 
Massier,  dans  une  assemblée  délibt'rante,  c.-à-d.  huissier  por- 
tant une  masse. 

Série,  s.  /.,  Fascicule,  livraison  d'un  ouvra<;e  scientifi(iue 
ou  littéraire.  Le  mot  nfy-ie,  en  France,  désigne  surtout  une 
suite  de  fascicules  formant  une  division  complète  d'un 
ouvrage. 

Serre,  «./,  v.  Moulk. 

Serrer  (va  te),  foc,  Mêles-toi  de  tes  aft'aires.  Donne-moi 
la  paix. 

Servante  générale,  «.  ./".,  de  l'ang.  f/PveraJ  scrranf. 
Fennne  ou  fille  de  service,  se  rendant  généralement  utile  dans 
un  ménage.  Le  ternie  franc^ais,  pour  cela,  est  "  bonne  à  tout 
faire." 

Serviable,  «f^-,  Q"i  peut  encore  servir. 

Servir,  r.  a.,  Usité  au  Palais  dans  le  sens  de  signifier  : 
Servir  un  mandat,  un  jugement. 

Set,  s.  »'.,  pron.  nptft'.  Mot  anglais  employé  dans  une  foule 
d'acceptions  : - 

Scf  de  salon  :   Ameublement,  mobilier,  meuble. 

iSei  de  vai.sselle  :   Service. 

Set  dauus  :  Cercle,  bande,  clique. 

Set  de  bijoux  :  Parure  complète. 

Settler,  f.  «.,  de  l'ang.  ta  settic.  Régler,  payei'. 

SeU,  SeUS,  ndj.,  Seul,  seuls.  L'/  ne  se  fait  sentir  que 
lors(iue  le  mot  suivant  a  pour  initiale  une  voyelle  ou  une  h. 

Oh  !  si  J'étnLs  tout  se», je  serais  trop  riche! 

Lat>leman,  Jicntlcz-fdiis  du  Htpai-t,  p.  74, 

Seurment,  adi\,  Seulement. 

Seurouet,  v.  Souhoukt. 

SeurpluS,  «.  w.,  Surplus. 

Pour  retourner,  quant  n..  ,î^Mr7)!i(.«, 
Hnns  faire  longue  demournnce. 

Mist.  du  siège  d' Orl. ,  v.  3679. 
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Seurprendre,  r.  a.,  Surpiendiu. 

Seurprise,  ■•<■/■,  Surprise. 

Shape*  «•/,  prou,  tihaîpe.  Mot  anglais  pour  forine,  mine, 
taille. 

ShaquemaU,  •">■•  m.,  (Irand  chef,  saclicm,  chez  les  saii- 
vajfes  C'est  là  un  mot  iiiiciiiac  dont  on  fit  j)ar  la  suite  myanm. 
V.  ce  mot. 

l'uis  lo  slKKjiicvKiii  l'ondiilsit  le  mlsslonnalro  à  la  chiipollo. 

F.  DE  .Saint-MAUKICE,  De  tribord  à  bâbord,  p.  442. 

Shaver,  r.  a.,  de  l'ang.  foshdn;  pron.  xhéri'V.  Littéialenient, 
faire  la  barbe,  raser,  nuiis  n'est  usité  en  patois  canadien  qu'au 
sens  figuré  :  Pratiquer  l'usure,  écorcher  les  gens  en  exigeant 
des  prix  fous. 

Sp  faivi'  sh(H'f'r  :  Se  faire  saigner,  payer  les  yeux  de  la  tête. 

Shaveur,  s.  m.,  de  l'ang.  xhni-er,  pron.  sht'veiir.  Usurier, 
honnne  troj)  chérant. 

Shed,  s.,/".,   Mot  anglais  pour  hangard,  remise. 
Drill  shed  :  Pavillon  d'exercice  pour  les  militaires. 

Shérif,  s.  »».,  Officier  civil  chargé  de  diverses  fonctions  de 
police  et  de  justice.  C'est  le  shérif  qui  fait  les  ventes  par 
autorité  de  la  Cour,  qui  est  chargé  de  l'exécution  d'un  décret 
condamnant  un  criminel  à  mort,  etc. 

Sherry,  s.  »'.,  pron.  sherrai.  Mot  anglais  pour  vin  de  Xérès. 

Shipper,  r.  a.,  de  l'ang.  ta  shvp.  Expédier,  envoyer  à  des- 
tination. S'entend  surtout  de  l'envoi  de  marchandises. 

Par  extension,  se  dit  aussi  pour  congédier,  renvoyei',  dans 
le  sens  de  congédier  un  employé,  un  doniesticjue. 

Shippeur,  .*.  m.,  de  l'ang.  shipper.  Expéditeur. 

Shirting,  ■>*.  m.,  pron.  shcnrtù/ne.  Mot  anglais  signifiant 
coton  pour  chemise. 

Shop,  s./.,  Mot  anglais  pour  Iwutique,  atelier,  usine. 

SiaU,  s.  ni.,  Seau  : — Il  mouille  à  sian.r.  Au  xvi"'  siècle,  de 
Bèze  recommandait  de  ne  pas  prononcer  ,nau,  comme  les 
Parisiens. 

Side-board,  «.  m.,  pron.  saide-hôrde.  Mot  anglais  pour 
armoire,  bufîet,  ou  dressoir  de  salle-à-manger. 

Siège,   «.  »'.,   Est  souvent  usité  pour  mandat,  en  matière 
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l)oliti(|ue  :  -  I  vient  d'perdio  son  «iVy^,  c.-à-fl.  son  mandat,  son 

«'lec'tion. 

Siégeur,  "■  »/.,  Cflui  (|ui  siô^M»  :  —  Les  sivypnra  en 
Cliiinil)iv. 

Sièque,  ><■  >»■,  Sii-ele  :  V'Ià  un  xuf/ve  (jue  j't'attends. 

Sifflet,  X.  w.,  (îosici-,  «^orgf  :  (.'mijifr  Ir  nijfji't,  f.-à-d.  inter- 
rompre, interlocjuer. 

Lo  vin lo  nuisfat,  

Passent  par  le  iiifllrt  des  cnfaiitsdo  Bdlone. 

Lali.kman.  La  CamprnncIc,v-'2*^. 

Siffleur,  SiffleuX,'*.  m.,  (Arctomys  pruinosus).  Espèce  de 
belette  ou  marmotte,  dite  en  France  nuinnottr.  moiin.i;  tjui 
atteint  la  j^rosseur  d'un  lapin,  et  dont  le  pelage  est  un  mé- 
lantïe  de  laun  et  de  roux. 

Silor,  '".  II.,  Siftlei' : — La  balle  m'a  .vt/r'aux  oreilles. 

Tinter  :  -  Les  oreilles  me  s?'/^?*/  depuis  le  matin. 

Se  plaindre,  se  lamenter: —  Entends-tu  l'cliien  qui  s/A-. 

Simple,  x.  m.,  de  l'ang.  snmple.  Echantillon. 

Siner,  Seigner,  '•.  «.,  Signer,  ajjposer  sa  signature.  Sinfi- 
est  l'ancienne  prononciation  fraïK^'aise  de  h'hjiu'V. 

Nous  ne  poons  souzescrlro  ne  svigner  la  présente  charte. 

Cnllcct.  Oc  VITiKt.  (l<-  Fr.,  III.  21)9. 

Se  sinerrvt  tous  du  siiic  de  la  croix. 

Les  Enerrfs  de  JumifgeD,  p.  ."iT. 

Singereuse,  »./.,  Mijaurée,  femme  ayant  de  petites  ma- 
nières .irt'ectées  et  ridicules. 

Sirer,  r.  n.,  dér.  de  l'ang.  Sir.  Se  dit  lors([ue  le  Souverain 
d'Angleterre  confère  à  (juehju'un  le  titre  de  Sir,  avec  les 
honneurs  y  attachés,  en  reconnaissance  de  ses  services  :— 
Etre  ■></?■('.   Se  fairt>  airrr. 

Sirer  ne  s'emploie  (pie  comme  terme  de  dénigrement  et  de 
dérision,  et  vise  surtout  la  vanité  de  ceux  d'entre  les  franco- 
canadiens  (|ui  recherchent  les  honneurs  et  distinctions  venant 
d'Angleterre. 

Siroter,  r.  n.,  Se  dit  (juelquefois,  en  parlant  d'un  enfant 
qui  a  toujours  la  larme  à  l'œil,  qui  pleure  à  tout  instant,  et 
pour  les  moindivs  vétilles  : — I  nirute  toujours,  lui, 

Sirugien,  Sirurgien,  x.  m..  Chirurgien. 

Sisiquoi,  «.  »*.,  Le  P.  Lacombe  fait  dériver  ce  mot  du 
sauvage  sisikwnu,  petit  sifflet  en  os. 
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Lo  sIsù/Koi  (lôsif^iio  une  sorto  d'iusti-uinont  nue  les  sauviif^es 
RPcoucnt.  iivoc  ofuloncp,   dfms    leurs  L'tmjiirfitious,   et  (|ui   est 
fonipos»''   d'un  petit  sac  de  paivlieniin  handt',    dans  IcMjuel  sont 
renfermées  de  menues  ])i('rr('s.     On  dit   aiissi   chlr/n'knls.    v.  c 
mot. 

Site,  •"•■•  »'.,  de  l'an<,'.  slff.  Sol,  emplacement,  sui'  lequel  on 
projette  d'asseoir  un  t'ditice. 

Sitôt  COrcme,  for.  conj.,  Sitôt  que,  dès  (|ue. 

Si  iiiKl  riivi  il  vk'iit  sor  les  flors 

HftNOIT,  liom.ilr  TroitW.  147»!. 

Slaque,  'l'fj.,  de  l'anj^.  s/ack.  Qui  est  d»Hendu,  relâché. 
Au  tiyuré.   se  dit  encore*  en  {)arlfint   du  commerce  (|ui   relâ- 
che : — Les  iin'îiircs  sont  hen  sftii/iit's^  de  c'tcmps  ii'i. 

Slaquer,  *'.  a.,  de.  l'ang.  fo  i*/<(('/t:  Larguer,  lâcher,  iclâvOiei'  : 
■ — Slafjitfi  don  la  corde,  un  peu. 

V.  11.,  Se  déteiulre,  mollir,  faiblir  :--Dès  le  deuxième  mille, 
son  ch'vîil  commenriiit  à  sfai/un'. 

Sleigh,  ."<'.. /!,  pron.  nhii.  Voiture  d'hivei' à  cofi're  élevé,  et 
visant  à  l'é'légance  et  à  la  h'gèreté. 

Sligne,  ••<•./■,  de  l'ang.  sNmj.  Ceinturon. 

Slippers,  •'«'.  »'•  j^^-,  INfot  anglais  pour  pantouffles. 

Slush,  .'».  ,/'.,  pron.  slochc,  avec  Va  href.  Mot  anglais  j)oiir 
neige  fondante,  boue  formée  de  terre  et  de  neige,  v.  Bouettk. 

Smart,  '"(j ,  pron.  smnrttp.  AFot  anglais  devenu  d'un 
usiige  général,  et  servant  à  désigner  (|uel(|n'un  qui  est  adroit, 
habile,  qui  est  rompu 'aux  affaires,  qui  a  de  l'entregent,  tout 
cela  allié  à  un  certain  manque  de  scrupules  et  à  quelque  chose 
connue  de  la  roublardise. 

SmOgler,  v.  «.,  de  l'ang.  to  smiKjyh'.  Passer  des  niarchan- 
di.ses  en  contrebande,  c.-<à-d.  sans  acquitter  les  droits  de 
douane  ou  d'accise. 

SmOgleur,  euse,  •■*.,  de  l'ang.  funiifii/lcr.  Celui,  celle  (|ui 
fait  de  la  contrebande. 

Smoking  cap,  •'<•  »*.,  Mot  anglais  pour  bonnet  grec.  Lit- 
téralement, hontiet-à-fmiier. 

Snaque,  s.  »'  .  de  l'ang.  snack.  Banquet,  festin,  repas 
.somptueux,  généru.^^ment  donné  pour  fêter  un  anniversaire  ou 
un  événement  remarcjuable. 

Soc,  •''■  îH.,   Terme  de  charcuterie,   pour  désigner  la  partie 
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du  porc   situ»''(;  sur  !»■  dos,   et   iivoisiimnt  iuiini'diatement  l'iif- 
riôre-tniiu.   Ou  dit  eu  France  t'rhiiu'e. 

Soda,  •''.  m.,  Eau  de  scltz,  se  lju\unt  avec  des  sirops  divers. 

Sœur,  «.  /.,  Synonyme  de  relij^ieuse,  c.-à-d.  de  fenuue 
îippartenant  à  une  counnunauté  de  religieuses  ; — A  s'est  mis 
8œn7;  c.-à-d.  elle  s'est  fait  religieuse. 

En  France,  le  nom  de  na-tir,  bien  que  s'appliquant  aussi  aux 
religieuse.s,  hîur  est  plutôt  donné  connue  relatif  à  leurs 
rapjujrts  entre  elles. 

Soigneux,  «.  »*.,  On  design»;  (piehiuefois  par  là  un  char- 
latan, ou  un  vendeur  de  (lrogue.s  sur  une  place  publique. 

Soin  (y  a  pas  de),  f<>c-,  Locution  souvent  usitée  dans  le 
sens  de  :  \'ous  pouvez  être  tran(|uille,  complètement  ra.ssuré-. 
Ou  encore  :  Cela  ne  gène  nullement,  ne  cause  aucun  déran- 
gement. 

Soir  (à),  /"(•.,  Ce  soir. 

Solage,  •'<■  in.,  Ce  qui  sert  à  asseoir  un  édifice  (juelconque, 
c.-à-d.  les  fondations  proprement  dites  en  ma(;onnerie,  ou 
encore  de  sinq>les  pouti'es  posées  en  long  sur  le  sol. 

Dans  l'ancieinie  langue,  xnlayc,  sohtiye,  sont  donnés  dans  le 
sens  de  tei-roir,  sol,  terrain,  au  point  de  vue  agricole. 

Soleil,  •''■•  '«.,  Tournesol.  En  certaines  parties  de  la  France 
on  dit  encMjre  tour  ne-sol  eiJ. 

Soleils  (entre  les  deux),  /"<■.  adv.,  Espace  de  temps 
compris  entre  le  soleil  levant  et  le  soleil  couchant  : — Il  est 
pas  l)en  fort,  mais  il  coupe  tout  d'même  .son  arpent  «'.titre  les 
deux  soleils,  c.-à-d.  il  peut  faucher  un  arpent  dans  une 
journée. 

Solide,  ft,dj.,  Réel,  efi'ectif,  massif,  en  parlant  de  métaux, 
de  minerais,  ou  de  toute  autre  cho.se  quelconciue  e.xistant  sans 
alliage  : — Or,  argent  solide.  Meuble  en  acajou  solide. 

Solider,  v.  a.,  Consolider,  fortifier. 

Solier,  s.  m.,  Grenier,  étage  supérieur.  Du  lat.  solariin», 
terrasse,  littéralement  lieu  exposé  au  soleil. 

Do  note  solier,  1  tomblt  une  brique. 

Fehrand,  Muse  normande,  p.  19. 
Du  feln  tout  plein,  dans  sen  sotif, 

La  Nouvelle  Annaie  (Jer.>icy,  1875),  p.  26. 

Solitude,  s./.,  Solidité. 
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Soliveau,  «.  >».,  Hci  confond  avec  snfivc,  c.-à-d.  avec  la 
})irte  (le  Itois  juMncipale  serMint  ii  soutenii'  un   plancher. 

Sombrir,  '•■  '/.,  S'assomlu-ir,  en  parlant  du  jour  (jui 
(tt'cline,  de  la  nuit  (jui  s'avance. 

Somerset,  ■•<.  »'.,  tle  l'anj,'.  xomerHituft.  Haut  p»''rilleu.\, 
dans  les  jeux  !>tliléti(|ues,  d.in.s  les  circiues. 

Sommer,  '•.  ".,  Appeler,  mander:  Tl  a  et»-  sommr  de 
coinpariiitre.  \)v  1  an<^.  /"  siinninm,  dei'.  ilu  lat  snlnn<)n<'r>',{\'o\x 
les  Frani^ais  ont  fait  nt^nKnidn-,  et  les  Normands  nnuoner. 

Sonder  la  charge,  /"<•.,  He  dit  d'un  animal,  et  surtout 
d'un  cheval  atteh'  à  une  lourde  charge,  et  (pii,  au  coinnian- 
denient  de  tirer,  s'emplit  le  collier,  comme  pour  calculer  le 
poids  du  fardeau  (ju'il  aura  à  enlever. 

Songeart,  e,  ••<.  <*t  «(//.,  Rongeur,  rêveui',  pensif. 

Songerie,  .v../:,  Héverie,  lubie. 

Sonner,  '•.  n.,  lîattre,  maltraiter  : — J'm'cn  va  Vstimier,  tu 
vas  voir. 

Se  fuivi'  ftoHiii'r  :  Se  faire  t'triller. 

SonneUX,  ''.  »i.,  Sonneui-. 

Sorcilège,  •<  t»-,  Sortilège,  maléfice  de  sorcier.  On  disait 
autrefois,  en  vieux  frant^'ais,  soro'Jnyï'. 

Ne  frninilrft  raiiioiiiTux  brcuvane. 
lii'spliiiriiu's,  ny  li'  surcrlaur, 
Ciiii  nouBnltei'ont  lecerveiiu. 

U.  Bei.leau,  I,  p.  '2Z 

Sorellois,  oise,  ••'■.  </<'<></.,  Qui  habite  Sorel.  Qui  appartient 
à  Soi'el. 

Sortant  de,  foc.  adr.,  Immédiatement  après,  sitôt  après  : 
— 11  est  jiarti  Kortttiit  de  dîner. 

Sortir,  '■•  '^,  Etaler,  montrer  en  public  :— Le  l)onhonnne  a 
tiiiiii  son  tuyau  (chapeau  haute-forme). 

S'emploie  aussi  par  ellipse  dans  le  sens  de  faire  sortir  :  J'te 
l'ai  sorti  d'ia  maison,  un  peu  raide. 

Sortir  de,  v.  il,  Venir  de  :  I  sort  de  table. 

Sottiseux,  s.  m.,  Individu  qui  a  l'halntude  d'injurier  à 
tout  propos. 

Sou,  s.  m.,  On  persiste  toujours,  surtout  dans  nos  cam- 
pagnes, à  ne  considérer   le  son   que  comme   la  cent-vingtième 
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partie  de  la  piastre  ou  dollar.  Ainsi  six  sous,  douze  sous, 
trente  sous,  se  disent  coinniunénient  pour  cinq  centins,  dix 
ceniins,  vin<ft-cin(|  centins. 

Cette'  coutume  vient  de  ce  (jue,  autrefois,  le  son  était  la 
cent  vingtième  partie  de  ce  qui  s'appelait  ici  la  piastre  frart- 
çnis^^  monnaie  qui  valait  six  francs. 

Soubassement,  •''•.  ni.,  do.  l'an*,'.  Imnpmevt.  Sorte  de  sous- 
sol  particulier  aux  constructions  aiif^laises,  et  qui  diti'ère  du 
sous-sol  en  usafj;e  en  France,  en  ce  (ju'il  est  toujours  aménagé, 
soit  comme  lieu  d'habitation,  ou  connue  établissement 
d'ati'aires. 

Le  mot  frfUK^ais  souhdSHemetit,  cjui  désigne  surtout  la  partie 
inférieure  d'une  construction  sur  la(|uelli'  semble  porter  tout 
l'édifice,  est  complètement  inconnu  eu  ce  sens  au  Canada.  C)n 
le  fait  dériver  ici  de  l'anglais  bdsement,  en  y  attachant  la 
signification  correspondante  à  ce  dernier  mot,  c.-à-d.  un 
sonn-Hol. 

Soubriquet,  ••'•.  ^n.,  Sobriquet. 

Capot  et  Martel  des  xiiubruivctn  csloient, 

Qui  (les  hommes  du  temps  ios  effets  rappt)rf  oient. 

Vauquklin,  S'atirfs,  p.  186. 

Souci,  Soucille,  .^■.  '//.,  Sourcil.  On  rencontre  soucille 
dans  le  Dirtiontidin'  de  i'otyrari'. 

Soudrille,  ■><•../.,  prnn.  //mouillé,  iXvv.  Ae  xovddnl,  soldat 
attacjuant  inopinément,  en  fripon. 

Tempête,  tourmente  de  neige,  s'élevant  subitement,  et 
accompagnée  d'un  vent  impétueux  et  dun  grand  froid. 

et  les  vents  qui  soiifllent  sont  si  Iroids,  qu'ils  gèlent  le  visage;  on 

n'ose  sortir  pcndiinl  ces  nondrillis. 

UlftREVll.LE,  Vtj}/(t!/r  cil  Acadir,  p.  44. 

Soue,  Soute,  >*■/■■  du  lat.  .sv<,s',  porc.  Etable  à  porcs,  et, 
par  extension,  tout  endroit  extrêmement  sale  :— C'est  connue 
une  vraie  soiif-à-cuc/ioiis,  ici. 

Vnc  povre  maisonotte, 

("loso  (le  pleiis  et  de  sauciaus. 
Comme'  une  vie/,  sous  i\  poreians. 

(;a0t.  I)K  Coinsi,  r.7().v.<!.  (Ir  V(i,-Ore  <le  vUi'v.,  p.  'JUl. 

Souffle,  •<•  "«•,  Maladie  des  chevaux,  caractéri.sée  par 
l'essoufflement.  (Jn  dit,  en  France,  Ir  ponsxf. 

Soufflet,  ».  in.,  Appareil  respiratoire  de  certains  cétacés, 
comme  la  baleine,  le  mai'souin,   etc. 
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SoufiPrable,  ndj.,  Qui  est  supportable,  que  l'on  peut 
soufirir. 

Suffrable:  roasonable,  lawful. 

Kei.iiam,  Dict.  anglo-normand. 

Souffrant,  ante,  f^ij-,  Douloui-eux,  qui  cause  de  la 
soufiVauce  : — Une  maladie  ben  soïi^ff'rmite. 

Souille,  i^-f-i  tSoue,  porcherie,  ëtable  à  porcs. 

Souleur,  «. /.,  Crainte,  terreur,  peui. 

Souleur  (avoir),  loc,  Avoir  peur. 

Soulever,  t.  <(.,   Donner  une  réprimande. 

Souliers  de  bœuf,  s.  m.  p/.,  Bottes  sans  semelles,  ou 
<failhtr(l>4,  confectionnées  avec  du  gros  cuir  auquel  on  a  laissé 
sa  couleur  natiiielle. 

On  dit  aussi  hotfrs  mnloniiicn,  liotti't<  nanvcuji'.x,  tiox/iers  fan- 
nés. 

rarml  les  inoissoiiiieurs  lo  chet  di'  lii  famille, 
(  MiiiussC  16iïôi"einont  do  ses  souliers  tannés. . . . 

Le.aiay.  Tonkintrtnt,  p.  22). 

Souliers  de  chevreuil,  .s-,  m.  pi..  Chaussures  sans 
semelles,  confectionnées  avec  la  peau  non  tannée  de  l'orignal 
ou  du  chevreuil,  et  (|ui  servent  le  plus  souvent,  en  hiver,  à 
chau.sser  la  raquette. 

On  dit  aussi  soiillcru  inmiK. 

Avec  k'ur.s  sonllcru  iiKiiix  ils  mirent  les  mitasses  . . . 

tjKMAY,  Tonkouruu,  p.  lOi. 

Soupane,  •'<•./•,  ïHorte  de  bouillie  de  ^l'arim  de  blé-d'inde,  en 
usage  parmi  le  peuple,  et  se  .servant  a\ec  du  lait  ou  de  la 
mélasse. 

Soupoudrer,  r.  a.,  Saupoudrer. 

Sour,  prrji.,  Sous,  dessous. 

Souris-chaudê,  s./,  Chauve-souris. 

Sourlinguer,  «•  "•,  Rabrouer,  envoyer  a  tous  les  diables. 
Dér.  du  norni.  rfUnyiier. 

Sourouêt,  X.  III.,  corrupt  de  .siid-onest.  Région  du  sud- 
ouest.  Vent  soufflant  du  sud-ouest. 

Dans  les  parages  du  bas  8aint-Laurent  et  du  (jolfe,  on  dé- 
signe par  mm-oaêt  un  vent  tout  particulièrement  violent. 

Sorocst  e^t  donné,  en  ce  sens,  par  Cotgra\e. 
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Sous,  prt^p.,  S'emploie  souvent  pour  (fans  :  Sous  les  cir- 
constances. Sons  le  plus  court  délai. 

Pour  à  .- — Sous  uu  avis  de  dix  jours,  c.-à-d.  à  dix  jours 
d'avis. 

Sous  (par),  foc.  prep.,  Sous  :  I  sont  à  faire  un  canal  par 
SOKS  la  rue. 

SouS-vétementS,  s.  m.  pi.,  Par  ce  mot,  qui  est  une  tra- 
duction libre  de  l'unglais  inidenvedr,  on  comprend,  d'une  ma- 
nière générale,  tout  le  linge  intime,  c.-à-d.  se  portant  contigû 
à  la  peau,  et  surtout  tous  les  tricots,  ou  tissus  à  juailles  tlexibles, 
servant  à  vêtir,  et  (jui  entrent  dans  le  commerce  habituel  de 
la  bonneterie. 

Sous  VOt'  respect,  loc,  Sauf  votre  respect. 

Soutint,  part,  pti.^s.,  de  soutenir.  Soutenu,  du  lat.  >^iis- 
tentMs,  part.  pass.  de  snstini're. 

Voysint  (|ue  iiUisxnrs  lois, 

Avez  soiUin.i  l'effort — . 
Des  vents  '..uruillonneii.x. 

CHAMI'-Rki'US,  (h'inrcx  paft.,  v.  138. 

Souvint,  part,  pass.,  de  souvenir.  Souvenu,  du  lat.  ,svb- 
vfvfiiH,  part.  pass.  de  subvenire. 

Souyer,  s.  m.,  boulier. 

Spanne,  s.  m.,  de  l'ang.  spav.  Deux  animaux  attelés 
en.semble,  et  surtout  deux  chevaux,  deux  bceufs  • — C'est  un 
beau  tp%ntie  de  chevaux. 

Spencer  Wood.  Résidence,  à  Québec,  du  lieutenant- 
gouverneur  de  la  province  de  t^uébec. 

Spinner,  v.  a.,  de  l'ang.  fo  spiii.  Terme  employé,  dans  les 
filatures,  pour  Jifa',  c.-à-d.  pour  étirer  en  tils  le  duvet  du 
coton,  les  Ijrins  de  laine,  de  lin,  etc. 

Spinneur,  eUSe,  .««■.,  Ouvrier,  ouvrière  qui  fait  du  fil. 

Spread  Eagleisme,  •'<.  j».,  pron.  sjti^ulc-iyafJ-isvii',  dér. 
des  deux  mots  anglais  sjiread,  étendre,  et  ''ayh,  aigle. 

Synonyme  de  chauvinisme  à  outrance,  chez  les  Yankees, 
par  allusion  à  leur  prétention  bien  connue  que  l'Amérique 
leur  appartient,  et  que  tôt  ou  tard  l'aigle  américain  doit 
(Rendre  son  influence  sur  tout  le  continent. 

Spree,  *'.y'.,  pron.  spric  Mot  anglais  pour  saoûlade,  partie 
de  plaisir  avec  usage  immodéré  de  boissons  enivrantes  :  Pren- 
dre une  spree,  c.-à-d.  se  griser. 
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SprÎDg,  s.  m.,  pron.  spri-gne,  Mot  anglais  pour  ressort, 
dans  le  sens  de  ressort  de  voiture,  de  montre,  etc. 

Spring-bed,  s.  m.,  pron.  spriijne-bkte.  Mot  anglais  pour 
sommier  élasti(|ue. 

Squatter,  .•>'.  m.,  Nom  donné  aux  premiers  colons,  qui 
s'établissent  dans  une  région  nouvellement  ouverte  à  la  colo- 
nisation. 

Squaw,  .s.  /.,  dér.  de  l'algonquin.  Femme  indienne. 

Stand,  «.  ///.,  Mot  anglais  pour  station,  dans  le  sens  de 
station  de  cochers,  dans  une  ville. 

Est  aussi  usité  pour  trilnine,  pavillon  de  spectateurs,  sur 
un  hippodrome,  un  champ  de  courses. 

Station,  •>>•./'.,  Se  confond,  en  terme  de  chemin  de  fer,  avec 
yiii'e,  c.-à-d.  avec  le  point  môme  d'eniLpar(|uement  ou  de  débar- 
([uement  des  voyageurs  ou  des  marchandises. 

Statuqu'isme,  «•  ni.,  dér.  de  statu-(jvo.  Néologisme  poli- 
tique caractérisant  la  doctrine  de  ceux  qui,  au  Canada,  ne 
voient  rien  au-delà  du  régime  colonial  actuel,  et  qui  estiment 
(lue  tout  est  pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes 
possibles.  Ce  mot  n'est  employé  que  par  dénigrement. 

Ste,  '«'(/•  (f^'m.,  Cet.  v.  C'te. 
Steak,  s.  ni.,  Bifteck. 

Steamboat,  .■<'.  j».,  Bateau  à  vapeur,  de  service  sur  les 
lacs,  les  Meuves,  lef.  rivières.  Un  bateau  prenant  la  mer 
s'appelle  steamer  ou  stemnship. 

Stelle-là,  Sti-Ci,  Sti-là,  l>roii.  ilcviotin.,  Celle-là,  celui-ci, 
celui-là.  V.  C'tklle-la,  C'ti-ci,  C'ti-la,  etc. 

Stimuleux,  s.  m.,  stimulant  quelconque,  et  surtout  le 
whiskey,  l'eaude-vie. 

Stock,  .«.  m.,  Fonds  de  marchandises. 

Stocks,  s.  m.  pi.,  Actions,  à  la  Bourse  :  Spéculer  sur   les 

Htijrks. 

Strap,  ><•  /.,  de  l'ang.  strap.  Courroie,  ou  bande  de  cuir, 
percée  de  trous  atin  d'y  arrêter  l'ardillon,  et  qui  sert  à  lier,  à 
retenir,  à  tixer  quelque  chose. 

Usité  aussi  dans  le  sens  de  cuir-à-rasoir. 

Quel  que  soit  le  désespoir  des  puristes,   l'extirpation  de  ce 
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mot  est  impossiMe,  et  il  nous  faut,  lion  gré  mai  gré,  l'accepter 
tel  quel,  en  l'aucommodant  un  peu  à  la  française. 

Straper,  r.  <i.,  de  l'ang.  fo  Htrap.  Lier,  attacher  avec  une 
straj). 

Strike.  s.  ./•,  prou.  Hfraï-r/ne.  Mot  nnglais  pour  grève, 
dans  le  sens  de  (/r<v  d'ouvriers. 

Studs,  s.  lu.  pf.,  pron.  utodi/t^'^,  avec  Vo  href.  Houtons  mo- 
biles, s'appli(juant  au  plastron  ou  aux  poignets  d'une  chemise. 

Stuff,  s.  m.,  pron.  stoffe.  Mot  anglais  pour  ('toHe,  maté- 
riaux, matieT-e  première  :  C'est  du  mauvais  xtuff',  c.  à-d.  c'est 
de  la  camelote,  (;a  ne  vaut  rien. 

Su,  prrp.,  Sur. 

En  vieux  franc^tais,  on  disait  su  devant  une  consonne  autre 
que  Vh,  et  nus  et  skz  devant  une  voyelle  ou  une  //  .■ 

,Sii  la  f('sse  (locouviîrtc 

l)f  (jrliiioiill,  d'uiK'  inniii  vorto, 

Je  vois  assoir  un  clifiiift  (iino  claque), 

Vauquklin,  //P.v  Foresteries, 1,7. 

Cil  sunt  par  cls  en  un  vnl,  suz  un  turrc. 

Chanson  Or  h'olland,  p.  255. 
I  passirent  sus  un  pont. 

J{inies,ierxi(iises,  p.  tu. 

Subpœna,  ■'•.  "'.,  Assignation,  ou  citation  d'un  témoin 
devant  un  tribunal. 

Le  mot  .'oil/Mt'Nii  est  une  expression  anglaise  (jui  doit  son 
origine  à  ce  (jue,  dans  l'ancien  di'oit,  les  deux  mots  latins  suh 
et  ;}f«/t«  se  trouvaient  être  les  premiers  indi(|ués  dans  l'assi- 
gnation au  témoin. 

Succéder,  '■.  ".,  Nous  employons  (luehjuefois  ce  verbe 
dans  le  sens  de  réussir,  avoir  une  heureuse  issue,  et  nous 
croyons  en  cela  commettre  un  anglicisme  (fo  succeed).  En 
réalité,  il  n'en  est  rien,  et  succéder,  pris  en  ce  sens,  est  du  bon 
langage  français,   liotrou  n'a-t  ''  :)as  écrit  en  effet  :  — 

<lui  sait  .se  modérer,  s'il  veut,  tout  lui  swcfde. 

Et  encore.  Racine  : 

Tout  succède,  madame,  ù,  mon  cmpresseim-nt. 

SuCCOta<sh,  s.  m.,  du  sauvage  msickqiuitasli,  qui,  s'il  faut 
en  croire  Wiihster,  appartiendrait  au  dialecte  Narraganset. 
Mélange  de  mais  et  de  haricots,  <|ue  l'on  a  fait  bouillir 
ensemble. 
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Sucrerie,  s./.,  Etablissement  disposé  et  agence,  dans  une 
forêt  d'ërables,  pour  la  fabrication  du  sucre  d'érable. 

Sucres,  s.  m.  pL,  Ce  mot  s'emploie  dans  plusieurs  »ccep- 
tions  caractéristiques. 

Aller  aux  sucres  :  Visiter  une  sucrerie,  en  partie  de  plaisir. 

Le  temps  des  sucres  :  Saison  où  les  érables  commencent  à 
couler,  à  l'époque  du  dégel. 

Travailler  aux  sucres  :  Travailler  sur  une  sucrerie. 

Sucrier,  s.  m.,  Celui  qui  travaille,  qui  est  employé  sir  une 
sucrerie. 

Suggérer,  v.  a.,  Ce  verbe  s'emploie,  ainsi  que  l'ang. 
to  suf/i/est,  sans  qu'on  y  attache  aucune  mauvaise  intention. 
Ainsi  on  siujyérera  un  testament,  en  bonne  part,  de  même 
qu'on  suggérera  un  projet,  une  idée,  etc. 

Suggestion,  s.  f.,  Ce  mot  se  prend  la  plupart  du  temps 
en  bonne  part,  dans  le  sens  de  proposition,  conseil. 

Suir,  V.  a.,  Suivre  : — I  m'a  suit  tout  le  long  du  chemin. 

Vos  le  attirez  A  l'feste  selnt  Michel. 

Channon  de  Rolland,  p.  6. 

L'en  doit. . . ,  suir  les  bonnes  compnignieis  et  fuir  les  malvelses. 

Pelit.i  l'oèmes  du  Mont  Saint-Michel,  p.  38, 

Suisse,  M.  pr.,  Ce  mot  désigne  surtout,  au  Canada,  un 
]iuji;uenot  franc^ais,  ou  un  canadien-frani^'ais  appartenant  à  la 
l'eligion  protestante. 

Suit,  s.  m.,  pron.  soû-te.  Mot  anglais  pour  habillement, 
costume  complet. 

Sulky,  .S',  m.,  pron.  sol-kc.  Mot  anglais  pour  voiture  très 
légt'ro,  à  deux  roues,  et  servant  aux  courses  de  chevaux  sur 
les  hippodromes. 

Sumeler,  v.  a.,  Ressemeler. 

Sumelle,   s.  /•,  Semelle.    On  trouve  sumelle  dans  le  Die 
tionnnire  de  Cotgrave. 

Jr'  rpiionchlsau  llfïneul  pt  phigros. 
A.U  tlrepled,  A  la  pois,  au  tumcllct. 

Feruand,  Muse  normande,  p.  I'i2- 

Sumences,  s./.,  pi.  Semences   semailles 
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Sumer  v.  a.,  Semer.  On  rencontre  aumer  et  seumer  clans 
l'anc.  langue  et  dans  le  normand  de  nos  jours. 

SI  ne  perds  pas  la  graine  que  je  sume. 

ViixoN,  Grand  Testament,  p.  76. 

Le  jour  des  Rameaux 
Seume  oignons  et  pourrenux. 

l'LUQUET,  Prov.  et  dictons  du  Bessin. 

Supardition,  6./.,  Superstition. 

SupertitieUX,  euse,  «<(/•,  Superstitieux. 

Supertition,  s./.,  Superstition. 

Ne  voulurent  jamais  aller  a  la  messe,  ny  Cs  autres  idolâtries  et  super- 
titions — 

De  C'akteret,  Chroniqve  de  Jersey,  p.  75. 

Support,  S.  m.,   Partisan,  en  matière  politique. 

Supporter,  v.  a.,  de  l'ang.  to  nnpport.  Appuyer,  soutenir  : 
Supporter  un  gouvernement,  un  parti.  " 

Supposé  que  (un).  Supposition  que,  loc,  A  sup- 
poser que,  en  admettant  que. 

Sûr,  adv..  Assurément,  certainement  : —  I  vont  v'nir 
aujourd'hui,  ben  siîr. 

Surette,  s./.,  Oseille.  Les  normands  disent  surelle, 

Surget,  s.  m.,  Espèce  d'ourlet. 

Surir,  v.  n.,  Tourner  à  l'aigre,  devenir  sur  : — Il  fait  ben 
chaud,  le  lait  va  tout  surir. 

Palsgrave  a  fait  usage,  dans  cette  acception,  du  verbe 
s'ensurir  : 

L'aile  (la  bière)  s'ensurit,  au  temps  d'esté,  bien  tost. 

Orammaiie,  p.  777. 

Surouet,  v,  Sourouet. 

Surtout,  «.  ■«*.,  Tout  vêtement  ou  habit  quelconque,  pour 
homme,  se  mettant  immëdiatement  par  dessus  le  gilet  ou  la 
veste. 

Autrefois,  le  surtout  désignait  plus  particulièrement  la 
redingote,  vêtement  à  taille  et  à  deux  rangs  de  boutons  sur  la 
poitrine. 

Survenant,  s.  m.,  Hôte  survenant  à  l'improviste,  sans 
être  invité,  dans  une  réunion,  une  veillée,  et  qu'on  accueille 
avec  empressement,  mais  à  la  condition  expi'esse  qu'il  fera 
tout  son  possible  pour  égayer  et  divertir  la  société. 
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Suspec,  «f(/.,  corrupt.  de  suspect.  Qui  est  susceptible, 
facile  à  l)lesser. 

Sustance,  s./.,  Subsistance,  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
subsistance.  Du  bas-lat.  sustentia,  corrupt.  du  lat.  sustentatio, 
alimentation. 

Mengent  la  sustanne  au  povre  vllIageoiB. 

Vauquelin,  Satires,  p.  285. 

Suvenir,  v.  it.,   Subvenir  : — Il  faut  suv'nir  à  tes  besoins. 

Suvention,  s./.,  Subvention. 

Switch,  s.  /.,  Aiguille  de  chemin  de  fer,  ou  mécanisme  de 
rails  mobiles,  servant  à  faire  passer  un  ain  d'une  voie  sur 
une  autre. 

Switcher,  v.  a.,  de  l'ang.  to  suntch.  Faire  passer  un  train 
de  chemin  de  fer  d'une  voie  sur  une  autre. 

V.  11,.,  Passer  sur  une  autre  voie,  en  parlant  d'un  train  de 
chemin  de  fer. 

Switcheur,  «.   m.,  Préposé  de  chemin  de  fer,  à  la  garde 
d'une  sîvitch,  ou  aiguille. 
On  dit  aussi  switchman. 

Système,  s.  m.,  institution  : — Le  système  du  jury  a  du 
bon. 

Règle,  principe  : — J'ai  pour  système  de  ne  vendre  qu'au 
comptant. 
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Tabaconniste,  «•  »«■,  de  l'anp'.  tobacconist.  Marchand  ou 
fabricant  de  tabac. 

Tabagane,  Tabogine,  v.  Tobagane. 

Tabagie,  s.  /.,  Pièce  réservée  aux  fumeurs,  oîi  l'on  se 
retire  pour  fumer. 

Il  peut  être  intéressant  de  rappeler  ici  que  certains  vieux 
ouvrages,  relatifs  au  Canada,  donnent  tahnyie  dans  le  sens  de 
noce,  feLtin.  On  lit,  entr'autres,  dans  Lescarbot  :  "  Ses  com- 
pagnons qui  faisaient  tahayie  (qui  veut  dire  festin)  ",  de  taba- 
guia,  mot  sauvage  pour  banquet. 

Tabaquière.  *■/.,  Tabatière. 
Tabelier,  Tabilier,  *■.  m..  Tablier. 

Tablée,  '^•f-,  Réunion  de  convives  attablés. 

Trouvera  toute  pleine  tnh'fc 

I)e  gens  assis  sur  lu  belle  herbe  vert. 

CRETIN,  39,  dans  Lacurne, 

Tagne,  s.f.,  Teigne. 

Se  dit  aussi,  au  figuré,  de  quelqu'un  dont  on  ne  peut  plus  se 
débarrasser,  c.-à-d.  un  "  crampon  "  : — C'est  la  tayne.  C'est  une 
vraie  tnyne. 

Taillage,  <•'■  »»•,  Taille,  action  de  tailler. 

Taille  de  robe,  ».  /.,  Corsage  de  robe,  des  épaules  à  la 
ceinture. 

Tairir,  v.  «.,  Tarir. 

T'a  l'heure,  foc.  adv.,  Tout  à  l'heure. 

Talle,  s.f.,  Touffe  de  plantes,  de  tiges,  de  graminées,  sor- 
tant du  sol  en  pousses  serrées  : — Une  talle  de  fraises,  de 
roses,  etc. 

Bouquet  d'arbres  ou  d'arbrisseaux,  formant  un  tout  bien 
compact. 
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Tallet,  «.  m.,  Entaille  ou  crochets  qui  rttieniimt  la  rame 
sur  les  bords  d'une  embarcation  (O.  Dunn.) 

Talocher,  v.  «.,  Donner  des  taloches. 

Tamarac,  s.  i».,  (Larix  americana).  Mot  algonquin  dési- 
gna?-* l'arbre  plus  connu  sous  le  nom  d'épinette  rouge.  Cer- 
tains ^Lymologistes  rattachent  ce  mot  à  l'arme  dite  toinakawk, 
laquelle  était  surtout  faite  avec  le  bois  du  tamarac. 

Tambour,  s.  m.,  Petite  enceinte  de  menuiseri'e,  servant 
d'entrée,  et  que  l'on  place  à  la  porte  d'une  habitation,  d'un 
édifice  public,  afin  de  mieux  garer  l'intérieur  contre  les 
intempéries  du  dehors. 

Tambour  (tout)  battant,  foc  adv.,  A  l'épouvante,  à 
une  allure  vertigineuse  :•— Mon  clieval  est  parti  tout  tambour 
battant,  c.-à-d.  ventre  à  terre. 

Tampone,  «.  /.,  Femme  courte  et  ta.sste  sur  jambes  : — 
Une  grosse  tavipone,  c.-a-d.  une  grosse  boulotte. 

Tandem,  s.  m.,  Mot  anglais  désignant  un  attelage  à  deux 
chevaux,  l'un  devant  l'autre  : — Aller  en  tandeiu.  Atteler  en 
tandem. 

Tannant,  ante,  x.  et  adj.,  Qui  est  »  nnuyeux.  Qui  est 
fatigant.  Qui  est  à  charge,  v.  Badrant. 

Tanner,  v.  «.,  Fatiguer,  ennuyer,  molester,  v.  Badrer. 

tiwar  U-  resveil 

Me  tune  asM'Z  (iiim.d  ju  m'e.sveil. 

(RUTKBEUF). 

Tannerie,  s./.,  Ensemble  de  chos-es  ennuyeuses.  Etat  de 
ce  qui  est  à  charge,  de  ce  (jui  lend  à  bout  ; — Quelle  tannerie 
d'enfants  ! 

Tant  comme,  loc,  Autant  que  : —  T'en  auras  tant 
comme  t'en  voudras. 

Teres  e  liez  tant  cum  vos  eu  vuldrcz. 

Chans.  de  Rolland,  p.  8. 

Aussi  loin  que  : — Tant  comme  la  vue  peut  s'étendre. 

Tant  pire,  loc  adv.,  Tant  pis. 

Tant  que  (jusqu'à),  hc,  Jusqu'à  ce  (jue. 

Tant  qu'à,  loc.  Quant  à  :  J'ant  qiià  moi,  c.-à-d.  pour  ce 
qui  est  de  moi. 

yfiJit  CMC  a  inoy,  je  ne  le  ferai  jû. 

F'koissakt,  XVI,  232. 
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Tant  qu'à  tant,  for.,  Quitte  à  quitte,  à  ëgalitë. 

Tant  seulement,  hc  adv.,  Seulement,  au  moins,  même. 

Oz'rolent-lln  souffler  tant  aevlement  f 

Coup  (l'œil  2iurin,  p.  44. 

Acouto  un  mot  tan  seulement. 

PETfT,  Muse  »ior?narjrfr,  p.  23. 

Tapée,  »  / ,  '^'^  désigne,  par  ce  mot,  une  idée  de  supé- 
riorité comparative  : — Il  est  une  fière  tapée  en  avant  de  lui. 

En  Normandie,  'tapée  est  usité  dans  le  sens  de  suiabon- 
dance,  grande  (jhantité. 

Taper  dans  la  main,  foc,  Sceller  une  convention,  en 
frappant  avec  la  main  dans  la  main  de  la  personne  avec 
laquelle  on  contracte. 

Taper  dans  les  yeux,  foc,  Plaire,  éblouir,  tirer  l'œil, 
dans  le  sens  de  plaire  énormément  à  quelqu'un  :  A  y  a  tapé 
dans  les  yeux,  tout  de  suite,  c.-à-d.  elle  lui  a  plu  de  suite. 

Tapis  de  piano,  ».  w.,  Housse,  ou  couverture  de  piano. 

Tapisserie,  s./.,  Papier-tenture. 

Tapocher,  v.  a.,  Battre,  donner  des  tapes. 

Taponner,  v.  a.,  dér.  de  tapoter.  Donner,  à  plusieurs 
reprises,  des  petites  tapes  caressantes.  Se  dit  surtout,  en  ce 
sens,  en  parlant  des  enfants. 

T'aponner  est  fran(;ais,  mais  pas  dans  le  sens  que  nous  y 
attachons.  En  France,  on  dirait  alors  tapoter,  tandis  que 
taponner  ne  s'y  dit  que  des  cheveux  que  l'on  bouchonne,  c.-à-d. 
que  l'on  met  en  tapons. 

Taquet,  s.  m..  Petit  morceau  de  fer  ou  de  bois,  s'abaissant 
sur  le  loquet  d'une  porte  pour  le  fixer. 

Tarabusquer,   v.  a.,  Tarabuster,  troubler,  inquiéter. 

Tard  (pas),  foc  adv.,  A  bonne  heure,  de  bon  matin. 

Tarder  (ne)  que  l'heure  de,  foc.  Etre  à  l.i  veille,  au 

moment  de  : — I   n'iarde  (pw    l'heure  d'arriver,    c.-à-d.    il   va 
arriver  d'un  moment  à  l'autre. 

Tasque,  *.y',  Taxe.  On  trouve  taxkes,  pour  taxes,  dans  le 
Dictionnaire  anyfo-normand  de  Kelham. 

Tasquer,  v.  a..  Taxer. 

TaSSage,  s.  m.,  Action  de  tasser. 

Opération    consistant  à  réunir  en  monceaux,  sur  les  défri- 
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chements,   les  arbres  abattus  ou  arrachas,  avant  d'y  mettre  le 
feu. 

On  appelle  aussi  tassage  un  amas  de  foin  jett;  du  grenier,  et 
que  l'on  tasse  :  "  Tâchez  de  faire  un  bon  ta^sage" 

Tasser,  v.  a.,  Opérer  le  tassage,  sur  les  terres  en  voie  de 
dëfrichement. 

Tasser  (se),  ■!'.  prou.,  Se  presser,  se  serrer,  en  parlant 
des  personnes  : — 

Les  ooldatH,  sans  comprondre  cv  qu'elle  disait,  »e  lassaient  autour  d'elle. 

Gustave  Flaubebt. 

Tasserie,  «•/,  Partie  d'une  grange  où  l'on  entasse  les  ré- 
coltes, et  surtout  le  foin.  Grenier,  où  l'on  tasse  les  blés  en 
gerbes. 

Les  blés  en  gerbes  d'or  comblaient  lu  <a«»er<c. 

Lf.may,  Tonkovrote,  p.  l\2. 

Tâte-minette,  ».  w.,  Tatillon,  individu  qui  s'occupe  sans 
nécessité  de  toutes  sortes  de  petits  détails. 

Se  dit  aussi  d'un  ouvrier  cjui  travaille  avec  trop  de  lenteur' 
ou  qui  apporte  à  son  ouvrage  une  minutie  désespérante. 

Tâtiller,  v.  n.,  Tâtillonner,  entrer  inutilement,  longue- 
ment, dans  les  plus  petits  détails. 

Tâtiner,  v.  a.,  Tàter,  palper  à  plusieurs  reprises,  et  inuti- 
lement. 

TâtonneuX,  euse,  s.  et  adj.,  Tâtonneur,  lambin. 

Taupin,  s.  ni.,  Homme  gros,  lourd  et  fort. 

Taure,  s./..  Génisse. 

Tavelle,  •■*../'•,  Passementerie,  ou  bordure,  généralement  en 
laine,  dont  on  se  sert  pour  border  une  robe,  un  vêtement. 

Te,  pron.  pers.,  Ue  de  -„  mot  ne  se  fait  pas  sentir  devant 
une  con.sonne  : — 

Je  n'voudrals  pas  «'faire  att  'ndre. 

Rimes  guernesiaises,  p.  80. 

Teetotaller,  .v.  m.,  \no\\.  titotleur.  Mot  anglais  pour 
abstême,  c.-à-d.  qui  s'abstient  entit'remcnt  de  boissons  eni- 
vrantes. Ce  mot  a  été  mis  pour  la  première  fois  en  usage,  en 
Angleterre,  en  1832. 

Tel  (omis),  V.  Que,  pour  tel.  ,   ,   ,   > 
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Tel,  Telle,  <i>fj.,  HemMable,  de  cette  nature,  de  l'ang. 
êurh  :     lie  i»;  puis  accepter  aucune  tf//p  proposition. 

Télégramme,  «■  m.,  Déyhhe,  par  voie  télt^graphitjue. 

Tûmpêter,  v.  n.,  Se  dit  lors(|ue  le  vent  souffle  en  tempête  : 
-  -Il  a  tHtni>iHé  toute  la  nuit. 

El  florg  1 1  fruits  d'arbres  nhateiit, 
Tuntles  temptutunt  eldebatent. 

liom.  de  la  Roue,  v.  IHUfl, 

Temps.  Les  locutions  dans  lesquelles  entre  le  mot  teni/ti* 
sont  très  nonilireuses,  et  nous  ne  pouvons  inditjuer  ici  (jue  les 
plus  f^e^nt^nilenient  répandues. 

Parmi  les  locutions  adverbiales  proprement  dites,  nous  re- 
manjuons  : — 

A  ]tlein  te.mim,  c.-à-d.  jusiiu'aux  limites  de  l'horizon,  aussi 
loin  (jue  la  vue   peut  s'étendre  : — I  mouille  à  fthiii  tenijiH. 

Un  bon  bout  de  tem))s,  c.-à-d.  un  certain  temps,  assez  long- 
temps : — Je  l'ai  attendu  iin  bon  bout  di',  tenu»*. 

En  nn  rien,  de  te'nij)8,  c.-à-d.  en  moins  de  rien,  en  moins  de 
temps  qu'il  ne  faut  pour  le  dire. 

Les  expressions,  où  le  mot  temps  est  associé  à  un  état  de  la 
température,  sont  tout  particulièrement  pittoresques.  Ainsi, 
on  dira  : 

Un  coup  de  temps,  pour  signifier  une  rafale  subite,  un  mou- 
vement plus  impétueux  du  vent,  au  cours  d'une  tempête  ; 

Le  temps  est  écho,  c.-à-d.  l'atmosphère  est  sonore,  il  y  a  de 
l'écho  ; 

Jl  y  a  des  nuages  dans  Je  temps,  c.-à-d.  le  temps  est  orageux, 
nuageux,  il  y  a  de  la  pluie  quehjue  part  dans  l'air. 

Notons  encore yrfi'r^  fitiis  les  femjjs,  signifiant  faire  le  diable 
à  quatre,  être  dans  une  violente  colère  : — I  sacrait,  i  jurait,  i 
faisait  tous  les  temps. 

Enfin,  rappelons  les  cas  où  le  mot  temps  est  lié  insépara- 
blement à  certaines  phrases  tirées  de  l'anglais,  connue  par 
exemple  les  suivantes  :  — 

Les  temps  sont  dut  s,  la  dureté  (\p.s  temps  {hard  times),  c  -à-d. 
on  éprouve  de   la  gène,  la  g«'ne   (!st  générale  de  ce  temps-ci  ', 

Avoii-  du  bon  tem/ts  [hace  a  yood  titne),  c.-à-d  passer  son 
temps  agréablement. 

Tendre,  i'-  f-,  Dans  la  langue  des  chasseurs  et  des  trap- 
peurs, tendre  veut  dire  "  disposer,  dresser,"  dans  le  sens  de 
disposer  un  piège,  une  attrape  à  gibier. 
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Tendre  une  rnhane  (sous-eiiteiulu  cabane  à  castors),  c.-à.-d. 
plactîr  autour  d'ellf  une  certaine  quantité  de  pièges. 

Tendre  un  chemin,  c.-à-d.  disposer  des  pièges  le  long  d'un 
chemin,  d'un  sentier,  par  où  cert«iins  animaux  passent  habi- 
tuellement. 

Tenture,  «./.,  Ensemble,  agencement  général  do  pièges  ou 
attrapes  à  gibier,   v.  ïkndhk. 

Téribe,  Tiribe,  ndj.,  Terrible. 

Terme,  k.  ?«.,  de  l'ang.  term.  Exercice,  durée  d'ottice  : — 
Durant  le  prochain  terme  de  la  Cour  supérieure. 

Termes  (parler  en),  /'"■•,  User  d'un  langage  châtié, 
visant  li  une  grande  correction.  User  d'un  langage  précieux, 
maniéré,  prétentieux. 

Terrains  (sur  les),  fo<^-  ddv.,  Traduction  littérale  de 
l'ang.  on  the  yrounds,  signifiant  "  sur  les  lieux." 

Terre  (se  rendre  à  la),  foc,  Se  coucher  sur  le  sol,  tom- 
ber de  son  long  par  terre,  en  parlant  d'un  arbre  abattu  par 
des  bûclierons. 

Terre  neuve  (faire  de  la),  foc..  Défricher,  labourer 

une  terre  vierge. 

Terrine,  «../•,  Vase  en  fer- blanc,  servant  principalement 
dans  les  laiteries  pour  garder  le  lait,  et  hùsser  se  tonner  la 
crème. 

En  France,  terrine  se  dit  surtout  d'un  bol  en  terre  cuite. 

Terrir,  v.  w.,  Aborder,  prendre  terre. 

Téruelle,  .s-.  /,  Truelle. 

Tête  d'oriller,  s./..  Taie  d'oreiller. 

Téteux,  euse,  ■>*.,    Qui  aima  à  tét3r. 

Tette,  .'*•./•,  Teton,  mamelle  de  la  femme. 

Teurs,  se,  (idj.,  Dur,  tordu,  du  norm.  tenrdre,  signifiant 
tordre. 

Jamays  ne  vis  hart  mieux  tfi<r«e. 

Palsokavk,  f,Vam»mire,  p.  785. 

Thébord,  ■'•■.  m-,  de  l'ang.  ten-fxxm/.  Mot  usité  surtout  dans 
la  région  de  Québec,  et  servant  à  désigner  un  plat(!au,  un 
cabaret  à  servir  le  thé,  les  rafraîchissements,  etc. 

Thérèse,  ■'■/•,   Coiffure  de  femme,  faite  d'une  étoflfe  bien 


l'M 


(  ■  :; 


314 


TI— TIR 


■/.■  t' 


1 

:i  ■ 


ri''.- 


■H- 


*^ 


"•*. 


V" 

,     .          ^  V 

k: 

-'M 

'lY'^m 


chaude  et   bien    ouatëe,    et  qui   se  porte  surtout  en  hiver. 
V.  Capine. 

En  Normandie,  on  appelle  thérc^e  un  bonnet  en  crêpe  de 
soie  noire,  usité  comme  coiffure  de  deuil. 

Ti,  particule  explétive,  indiijuant,  tantôt  une  interrogation  : 
J'irai-fi  ?,  pour  est-ce  que  j'irai  ;  tantôt  une  grande  satisfaction  : 
J'ai-ti  d'ia  chance,  un  peu. 

Cette  particule  est  surtout  d'un  usage  fréquent  après  m'a, 
contraction  pour  m'en  van-je,  est-ce  que  je  vais  : — M'a-ti  y  a 
aller  tout  de  suite,  v.  M'a-ti. 

HC  !  J'tlrons-<i  d'vous  queuque  wrvlce  ? 

Coup  d'oeil  purin,  p.  3. 

Ti  subsiste,  du  reste,  en  bon  langage  frani^ais,  comme  après 
voilà  :    Voilà-t-il.    Voilà-t-il  pas. 

Tiâ  I  Tiâ!  Cri  d'appel  aux  porcs,  sur  les  fermes,  pour  leur 
donner  leur  nourriture.  On  dit  aussi  Quia  !  Ç^iiA  ! 

Ticket,  s.  m.,  Billet  de  chemin  de  fer,  de  théâtre,  etc. 

Tiendre,  v.  n.,  Tenir. 

Tignasse,  s./.,  Chevelure  malpropre,  en  désordre. 

Timb"       t    n.,  Tomber. 

Tiliibi  .,  ée,  s.  et  adj.,  Qui  est  imbécile,  idiot.  Qui  a  des 
vides  dans  la  mémoire.  Qui  est  faible  ou  simple  d'esprit. 

Timon,  s.  m.,  Limon  d'une  voiture,  v.  Menoire,  Travail. 
Se  dit  aussi  pour  rayon  dans  le  sens  de  rayon  de  roue. 

Tinette,  »•/.,  Grand  pot  en  grès,  dans  lequel  on  conserve 
du  beuno,  du  lard  salé. 

Tint,  part.  pas8.,  de  tenir.  Tenu.  Du  lat.  tentus,  part, 
pass.,  de  tenere. 

Je  me  ri  de  celK 

Qui,  tout  transi,  m'a  tins  en  h-  pordelle. 

VAUQCKi.iN,  les  Foresteries,  il,  4. 

Tinton,  s.  m.,  Tintouin,  inquiétude,  embarras  : — Ça  m'en 
donne  du  tinton,  tout  ça. 

Se  dit  aussi  pour  le  tintement  d'une  cloche  d'église,  annon- 
çant que  l'office  ost  à  la  veille  de  connnencer. 

Tire,  «.y.,  Tirage,  dans  le  sens  de  tirage  de  cheminée,  de 
tuyiiu  de  poêle. 

Tire,  ><■/•,  Sirop  d'érable  rcfi'oidi  sur  la  neige,  avant  qu'il 
soit  passé  à  la  consistance  du  sucre. 
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Mélasse  ou  sirop,  que  l'on  tire  et  Jtire,  après  cuisson, 
jusqu'à  état  satisfaisant  de  consistance.  On  tranc'ie  ensuite 
par  petites  croquettes,  et  la  tire  est  prête  à  être  servie. 

Tire-point,  s.  m.,  Tiers-point,  petite  lime  triangulaire, 
terminée  en  pointe. 

Tirer,  v.  «.,  Traire  : — Va  don  tirer  les  vaches. 
Jeter,  lancer,  etc.  : — 7'trer  des  pierres  aux  oiseaux. 

Tirer  aux  cartes,  foc,  Tiier  les  cartes,  dans  le  sens  de 
dire  la  bonne  aventure  à  quelqu'un. 

Tirer  (faire),  foc,  Faire  prendre  : — Faire  tirer  son  poitrait. 

On  rencontre  dans  l'anc.  langue  et  dans  le  normand  de  nos 
jours,  tirer  en  port?-cii.\  pour  tirer,  faire  le  portrait  de  quel- 
qu'un. 

Tireur,  tireux  de  portraits,  s.  m.,  Photographe. 

Tiribe,  (flj.,  Terriljle  : — Crevez-vous,  si  c'est  pas  tiribe, 
c.-à-d.  n'est-ce  pas  que  c'est  bien  affreux. 

Tirine,  s./.,  Terrhie. 

Tirinée,  •'<■./■,  Ce  que  contient  une  terrine. 

Titi,  Titite.  Petit,  petite,  dans  le  langage  enfantin. 

Toast,  *'./.,  pron.  tante.  Mot  anglais,  devenu  d'un  usage 
général,  pour  rôtie  de  pain. 

Tobagane,  TobOgane,  s.  w-,  du  sauvage  cri,  otohanask, 
traîneau.  Sorte  de  traîneau,  composé  d'une  longue  planche  de 
bois  riexible,  recourbée  à  une  extrémité,  et  dont  on  se  sert,  en 
manière  d'amusement  d'hiver,  pour  glisser  du  haut  de  pentes 
escarpées.  On  dit  aussi  trahie  samaye. 

Au  Nord-Ouest  et  à  la  Baie  d'Hudson,  le  tohoyane  est 
encore  employé  pour  le  transport  des  ^•oyageul^s  et  jles  mar- 
chandises. 

Tocson,  .s'.  VI.  et  fém.,  Personne  liiaussade,  grossière, 
désagréable,  mal  élevée. 

8e  dit  aussi  d'un  bélier,  ou  d'un  jeune  taureau  sans  cornes. 

Dans  l'argot  des  collégiens,  toctxni  désigm-  un  élève  di.ssipé, 
tapageur,  avec  tendances  aux  (|uerelles. 

Tomahawk,  «.  m.,  Arme  de  guerre  des  sauvages,  en 
forme  de  casse  tète. 

Lacombe  fait  dérive-  ce  mot  du  dialecte  Cri  otomahuk, 
.assommez-le,  ou  otdmahtrair,  il  est  assommé. 
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Tombe,  •■«•/.,  Cercueil,  ijière. 

Tombe,  s-,/.,  Lourde  pièce  de  bois  d'un  piège  à  castor, 
qui,  par  un  jeu  spécial  d'échappement,  doit  pouvoir  tomber  au 
moment  voulu  en  écrasant  l'animal.  La  coiifre-tomlje  est  une 
autre  pièce  du  même  piège  destinée  à  recevoir  le  choc  de  la 
tomhe. 


Tombée,   s-  /,   Chute,   déclin 
des  feuilles. 

Tombée  de  la  nuit,  /oc 


-  1  passera  pas   la  tombée 

Déclin  du    jour,    commen- 
cement de  la  nuit.   v.  Bkunante. 

Tombleur,  ■><'.  m.,  de  l'ang.  fnmhfer.  Verre  à  1  oire  de 
forme  trapue,  et  sans  pied,  en  giand  usnge  surtout  à  lord  des 
navire^ 

Tondre,  •'<•  w-,  du  breton  totit,  de  taji,  feu.  Sorte  de  bois 
pourri,  ou  amadou,  dont  on  se  sert  pour  recueillir  le  feu  tiré 
du  biiquet. 

Le  bouon  houme ramat<(>alt  tioii  tondre  vt  sou  tlcset  (fusil),  pour  allu- 

rr  ^'  "Ti'u. 

f.a  XonvcUc  Atinaie,  (Jersey  1870),  p.  10. 

A  Guernesey,  on  appelle  encore  tonderier  la  boîte  à  amadou. 

Tondrière,  «■  /•,  Lieu  abondant  en  bois,  dont  on  fait  le 
tondre,  ou  amadou. 

Toque,  «•./",  Mot  usité  sur  les  sucreries  poui-  désigner  une 
pelote  de  neige,  que  l'on  plonge  vivement  clans  le  sirop 
d'érable,  i)our  l'en  retirer  tout  aussitôt,  couverte  d'une  calotte 
ou  toque  de  tire 

Toquer,  v.  n-,  Heurter,  choquer,  frappe:. 

Gt'iis  de  M.  lie  Roquelaure,  qui  toque  l'un,  toque  l'nutre. 

Le  Roux  de  Lincy,  livre  ttes  /'jvirohc»,  II,  21. 

Est  usité  aussi  sous  la  forme  pronominale  : — T  s  est  toqvé  la 
tête  contre  le  mur. 

Toquer,  v.  w..  Battre,  palpiter  : — Le  co'ur  me  toque. 
Frapper  de  la  tt'te  : — Prenez  gaide  à  la  chèvre,  a  va  totinr. 

Torchon,  .*•'../',  Fennne  malpropre,  souillon. 

Torchons,  '•'.  »?.,  y^'.,  Flocons  de  neige  épaisse,  t(  nibant 
lentement,  et  avec  tendu nce  à  se  changer  en  pluie. 

Tordeuse,  s./.,  Tordoir,  ou  machine  à  tordio  le  linge. 

Tord-rom,  interj.,  Juron  populaire.  Oji  le  fait  géné- 
ralement précéder  de  «r  ou  rt^  : — Cré  tord-nom. 
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Torgniole,  s.  /.,  Soufflet,  coup  sur  le  visage. 

Torquette,  «../'.,  tlu  normand  torquer,  tordre,  dt'r.  du  lat. 
torquere.  Feuille  de  tabac,  enroulée  très  serrée,  comme  tordue 
en  spirale. 

Torquette  (ficher  la),  /'"•.,  Dans  la  langue  des  cou- 
reuis  des  Ijois,  des  trappeurs,  etc.,  ficher  hi  torquette  signifie 
jouer  un  vilain  tour,  jeter  un  sort,  donner  une  maladie  et 
même  la  mort. 

TorrieuX  I  interj..  Juron  très  répandu,  quelque  chose 
d'analogue  nu  JV .  .  .  .  de  D .  .  .  .  du  peuple,  en  France. 

Tortiller  du  derrière,  ^oc,  Marcher  en  se  balançant,  en 
imprimant  un  certain  mouvement  à  ses  hanches.  Se  dit  parti- 
culièrement en  parlant  des  femmes. 

Cette  locution  est  aussi  employée,  Jiu  figuré,  dans  le  sens  de 
chercher  à  se  dégager  d'une  situation  gênante,  en  usant 
d'adresse,  de  ruses,  de  subterfuges  : — ï'as  beau  tortiller  du  der- 
rière, t'en  sortiras  pas. 

On  rencontre  cette  acception  chez  le  poète  normand  Vau- 
quelin  de  la  Fresnaye  :  — 

Je  ne  puis  souirrlr  cette  nudaoc  si  û(-r<\ 
IJui  dit  :  Il  ne  faut  plu.s  tortiUpr  du  derrière. 

Vauquemn,  Satires,  p.  221). 

Totem,  •'''.  »i,  Mot  algonquin,  désignant  l'emblème  ou 
insigne  particulière  à  une  tribu,  à  une  famille. 

Totse,  '^dj.,  coirupt.  prob.  de  lang.  t(tut,  bien  tendu. 
Tendu,  raide,  serré.  Nous  nous  rapitelons  avoir  lu  (juelque 
part  cette  plirase: — "....  que  l'on  nouait  ensuite  avec  des 
harts  d'aunes  l)ien  fotses." 

Touche,  •^'../'.,  Pipée,  boudée  de  tabac  : — Tirer  une  touche, 
c.-à-d.  funu'i'  un*'  pipe. 

Touches-y-pas  (ça  s'appelle),  /oc,  Cha(|ue  fois  que, 

dans  le  langage  t'iimilier,  l'on  vtnit  laisser  entendre  qu'il  est 
dangereux,  ou  absolument  mutile,  de  songer  à  mettre  la  main 
sur  telle  ou  telle  personne,  sur  t(;lle  ou  telle  chose,  on  dit 
communément  — Et  tout  <^n,  vous  savez,  ra  li'appeUe  tourhea-y 
pas. 

De  mêi  le,  en  pailant  d'une  jeune  fille  sévèrement  gardée 
par  ses  parents,  et  pour  la<|uelle  on  projette  un  mariage  am- 
bitieux, des  galants  déjà  éconduits  mettront  un  nouveau  con- 
current sur  ses  gardes,  en  lui  disant — Essaie  si  tu  veux,  mais 
ça  s^ap])eUe  tourhes-y  pas. 
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Touer,  >'.  <i-,  Remonjuer,  dans  le  sens  d'un  vaisseau  qui  en 
traîne;  un  autre  à  sa  suite. 

Le  mot  t(>w;r  est  f  ranc^ais,  mais  ne  se  dit  (jue  dans  le  sens 
de  fair<}  avancer  un  navire  en  tirant  une  corde  à  force  de 
bras. 

Touladi,  touradi,  k.  m.,  Mot  montaf^nais  désignant  une 
grosse  tiuitt!  particulière  aux  lacs  du  nord  de  Québec. 

Toupet,  K.  ni.,  {)ron.  toupettc.  Arrangement  plus  ou  moins 
8yniétri()ue  dt;  la  ccjitf'ure  d'une  personne,  en  parlant  de  l'ar- 
rangement des  cheveux. 

Tour,  »■  m.,  Habileté,  adresse  dans  la  manièrtî  d'agir,  dans 
la  fa(;on  de  s'ae(|uitter  d'une  besogne,  d'exécuter  un  ouvrage 
manuel  : — Savoir  le  four.   Apprendre  le  tour. 

Trait  d'habileté,  ruse,  finesse  : —  C'est  un  magicien  qui  fait 
de  beaux  tours,  c.-à-d.  c'est  un  prestidigitateur  d'une  grande 
habileté. 

Plaisanterie,  truc  monté,  dans  le  l)ut  de  se  gausser  aux 
dépens  d'un  autre  :     Jouer  un  toitr  à  quelqu'un. 

Promfinade,  visite  : — Allez  faire  un  tow»;  Vnez  faire  un 
p'tit  foin;  à  soir. 

Tourde,  >../",  Espèce  de  grive. 

Tourloure,  .v.  m.,  Individu  bizarre,  dont  l'apparence  prête 
à  rire  et  attire  les  plaisanteries. 

Ce  mot  dérive  de  foarfouroii,  signiiiant,  en  France,  un  jeune 
soldat  naïf  et  tout  frais  émoulu  de  son  village. 

Tourmenter,  r.  <t.,  Accabler  quelqu'un  de  sollicitations 
pressantes.   Importuner,  fatiguer  outre  mesure. 

Tourne,  i^-f-,  Retourne,  carte  (jue  l'on  retourne  à  certains 
jeux. 

Tourne-clefs,  n.  m.,  (îuichetier. 

Toumement,  '<.  m..  Tournoiement,  palpitations,  vertiges  : 
— J  peux  pas  monter  plus  haut,  (;a  mdonne  des  tuurnements 
dans  la  tête. 

Tourner,!',  n.,  Dirig«'rvers  un  cAté  opposé  : — Tourner  un 
cheval,  une  voiture. 

Retourner  une  carte  à  jouer,  de  manière  qu'on  en  voie  la 
figure. 

Tourner  et  ratourner,  loc,  User  de  détours,  d'écjui- 

voijues,  de  faux-fuyants. 
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Tourniquet,  «.  m.,  Saut,  en  tournant  : — L'eau  fait  un 
tourniquet  en  descendant,  v.  Somkhskt. 

Tourte,  s./.,  Sorte  de  pigeon  sauvage,  autrefois  fort  ré- 
pandu dans  le  pays. 

En  Franee,  toiwtn  a  été  jadis  employé  pour  tourtereUe,  mais 
ne  sert  plus  aujourd'hui  qu'à  désigner  une  espèce  de  tourte- 
relle de  la  Virginie,  et,  en  dehors  de  l'ornithologie,  une  sorte 
de  pâtisserie  fermée  et  remplie  de  viandes  ou  de  fruits. 

Tourtière,  -•''•./".,  du  norm.  1vnrti\  gros  pain  de  ménage. 
Pâté  de  viande  de  porc,  cjui  s(!  mange  surtout  en  hiver,  à 
répo(|ue  de  la  "  boucherie."  Tonrtih-e  se  dit  encore  d'une 
tarte  épaisse,  faite  de  patates  et  oignons,  sans  viande.  On  dit 
aussi  tourqtiière. 

Tousseux,  .■*.  m.,  Tousseur,  personne  qui  tousse  souvent. 

Tout  (pas  en),  /oc,  Du  tout,  aucunement,   v.  Pantoute.' 

Tout  de  même,  ^<><'-  adv.,   Néanmoins,  malgré  tout. 

TnxU  (le  vifvie  non  ne  i)ut  ptiK les  saisi. 

Itimcs  jcmiaises,  p.  26. 


Tout  entOUr,  toc.  adr.,  Tout  autour 

Kt  tmit  enliiur  boutons  d'argfnt. 

Chanson 

Tout  partout,  h>c.  adr.,  Partout 


Kt  tnut  entdtir  boutons  d'argfnt. 

Chanson  normande  du  XV'  siècle. 


Il  va,  11  vient,  tout  par  tout  court. . . , 

P.  GUINGOIRE,  Œuvre»,  1,49. 

Tout  plein,  h>c.  adv.,  Beaucoup. 

Township,  «.  m.,  Mot  anglais,  dont  on  se  sert  souvent 
pour  désigner  un  (-(infoii,  (v.  ce  mot). 

M.  (le  Toc<|ueville,  dans  sa  Dnnocrntif  en  Amc'i-iqiif,  dit  que 
le  toivnshij)  tient  le  milieu  entre  le  canton  et  la  commune,  mais 
il  entendait  par  là  le  canton  et  la  commune  de  France.  On 
coni^'oit  facilement,  en  eliet,  combien  une  semblable  définition 
comporterait  ici  d'arbitrain^,  car  le  toimship  canadien,  bien 
loin  d'otli-ir  l'agencement  administratif  si  coiiq)li(iué  du  canton 
ou  de  la  commune  de  France,  é-veille  ici  plutôt  l'idée  de  (juel- 
que  chose  de  fruste,  d'à  peine  dégrossi,  où  hommes  et  choses 
gardent  encore  connue  un  rellet  de  nature  primitive. 

Track,  .s./.,  Voie  d'un  chemin  de  fer.  Piste  d'un  hippo- 
drome, d'un  champ  de  courses. 

Train,  .<;.  vi.,  Bruit,  tajpage,  vacarme: — Faire  un  train 
d'enfer. 


;j 


7  :    i 


î  ■  ■ 


r 


320 


TRA— TRA 


Train  (être  en),  foc,  Etre  pris  de  boisson.  Etre  en  état 
d'ivresse. 

Train  de  (être  en),  foc,  Etre  occupé  à  : — La  maman  est 
en  train  dr  coucher  ses  enfants. 

L'Académie  fran<;aise  ne  donne  à  cette  locution  que  le  sens 
de  "  être  disposé  à." 

Train  (faire  son),  foc,  Nettoyer  l'étable,  l'écurie,  etc. 
Soigner  ses  animaux,  et  leur  donner  de  la  litière. 

Traîne,  •'»•  /■■,  Ti-aîneau  grosrior,  garni  de  ridelles,  et 
servîint  ordinairement,  en  hiver,  au  transport  du  bois  de 
chauiTage. 

Traîne  (à  la),  fw-  adv.,  En  désordre  : — Tout  est  à  la 
trahi!'. 

Traîneau,  .•<.  m.,  Le  plus  petit  de  nos  véhicules  d'hiver, 
au(|uel,  à  la  campagne,  on  attelle  les  chiens,  et  qui  sert  aux 
enfants  pour  tirer  des  glissades  (Oscar  Dunn). 

Traînée,  s./.,  Chemin  pratiqué  en  hiver,  à  travers  bois, 
pour  l'exploitation  d'un  chantier,  et  où  les  traînes  peuvent  se 
ris(juer  : — La  traînée  est  bonne  c't  hiver. 

Traîner,  v.  «.,  Aller,  voyager  en  traîne. 

Puis  tantôt  marchiint,  tantôt  traXvant,  nous  allions,  qui  ohantnnt,  qui 

song.'nnt 

Taché,  F'orcaders  et  Vni/af/rvr.i,  p.  18. 

Traîne  sauvage,  x-J'-,  v.  Tobogane. 

Traite,  ndj.,  Traître. 

lips  barons  triiisd's  lesscront  cliair  leurs  banlcres. 

Cochon,  Chron.  iN'orHi.,  p.  9. 

Traite  (payer  la),  f<>c,  Payer  à  boire  à  quelqu'un.  Payer 
une  tournée. 

Traitement,  adv.,  Traîtreusement,  en  trahissant. 

Traiteur,  s.  m.,  Celui  qui,  autrefois,  allait  traiter  avec 
les  sauvages,  en  leur  proposant  un  éciiange  de  diverses  mar- 
chandises contre  leurs  fourrures. 

Traîtrise,  s./.,  Trahison,  perfidie. 

Trâlée,  .*./,  Traînée,  ribambelle,  suite  nombreuse  : — Une 
trcVéfi  d'enfants,  c.-à-d.  une  lignée  nombreuse  d'enfants. 

On  emploie  trôlée,  en  France,  dans  le  sens  de  troupe  de 
personnes  faisant  route  ensemble. 
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Tramp,  ».  m.,  Mot  anglais  pour  vagabond  de  grandes 
routes.  Le  tramp  aime  surtout  à  fréquenter  les  campagnes 
isolées,  dans  l'attente  de  quelque  louche  occasion  de  remplir  sa 
maigre  escarcelle,  ou  encore  tout  simplement  afin  de  chiper,  en 
passant,  la  poule  et  les  œufs  du  fermier  sans  défiance. 

Transiger,  v.  n.,  de  l'ang.  to  tranaact.  Faire,  régler  : — 
Tranxiger  des  affaires. 

Transquestion,  ."»./.,  Usité  au  Palais  de  justice  dans  le 
sens  de  Question  de  contre  examen. 

Transquestionner,  v.  «.,  Contre-examiner,  questionner 
le  témoin  d'une  partie  adverse,  après  sa  dépositioii. 

Trapper,  v.  a.,  Chasser  à  l'aide  de  trappes  : — TrapperXsk 
marte,  le  castor,  etc. 

Trappeur,  .'«'.  »'■,  Celui  qui  chasse  à  l'aide  de  trappes. 

Travail,  *».  m.,  Bi.mcard  d'une  voiture,  c.-à-d.  prolonges 
de  bois  d'une  voiture,  et  entre  lesquelles  on  attelle  le  cheval. 
Le  mot  travail  est  pai  *  iculier  à  la  région  de  Montréal.  A 
Québec  et  dans  les  environs,  on  dit  les  menoires.  v.  ce  mot. 

Travaillant,  adj.,  Travailleur,  laborieux,  qui  aime  à  tra- 
vailler. 

..  rivaillant,  ■*(.  »«.,  Travailleur,  ouvrier,  manœuvre,  em 
►jloyé  d'un  établissement  industriel  quelconque. 

Travers  (au),  loc  prep.,  Se  dit  quelquefois  pour  parmi, 
dans  le  nombre  : — C'est  un  beau  panier  de  fraises,  mais  il  y 
en  a  au  travers  qui  ne  sont  pas  bien  mûres. 

Traverse,  s./.,  Traversée,  passage. 

Embarras,  revers,  affliction  : — C'est  un  livre  où  il  y  a  ben 
des  traverses,  c.-à-d.  où  le  héros  subit  bien  des  infortunes. 

Traversier,  .•'■.  m..  Bateau  faisant  le  service  d'une  rive  à 
l'autre  d'un  tleuve,  d'une  rivière,  etc.  : — Le  traversier  de  Lon- 
gueuil.  Le  traversier  de  Lévis.  v.  Ferry. 

Tre  (terminaisons  en).  Dans  la  plupart  des  termi- 
naisons en  tre,  la  lettre  r  ne  se  fait  pas  entendre.  Il  en  est  de 
même  de  beaucoup  de  terminaisons  en  dre  :  Prête,  prende,  etc., 
pour  prêtre,  prendre. 

Tremblement  (tout  le),  loc.  Toutes  les  personnes  qui, 
d'après  l'usage,  doivent  assister  à  une  cérémonie  : — On  était 
tous  1 1,  le  père,  la  mère,  les  oncles,  les  tantes .  .  .  . ,  enfin  tout 
i ".  tre~,iihleinent. 
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TRE— TRI 


Trembleux,  ».  m.,  Trembleur,  poltron. 

Trémeau,  «.  m.,  Trumeau,  ou  espace  d'un  mur  compris 
entre  deux  fenêtres. 

Trempe,  «f^.,  Se  dit  souvent  pour  trempé  :  Etre  tout 
trempe,  c.-à-d.  être  tout  mouillé,  être  tout  en  sueur. 

Tremper,  v.  «.,  Servir,  placer  sur  la  table  : — Tremper  la 
soupe. 

Tremper,  v.  «.,  Songei-,  rétlëchir  : —  Tremjiez  jusqu'à 
undi,  et  ^w.à  on  verra. 

On  dit  encore  tremper  dans  hs  mêmes  sentiments, en  parlant 
de  personnes  qui  s'accordent  entre  elles,  qui  partagent  les 
mêmes  idées,  les  mêmes  opinions. 

Trempette,  s.  /.,  Mot  usité  sur  les  "  sucreries  "  pour 
désigner  une  tranche  de  pain  plongée  dans  le  sirop  d'érable, 
avant  que  celui-ci  soit  trop  condensé.  On  dit  aussi  trempine. 

On  désigne  encore,  par  trfmpette,  un  certain  mélange  de 
pain  et  œufs,  trempés  et  bouillis  ensemble. 

Trempine,  s./.,  v.  Trempette. 

Trente -six  (se  mettre  sur  son),  loc,  Sortir,  revêtir 

ses  plus  beaux  habits,  se  parer  de  ses  plus  beaux  atours,  par 
allusion  au  "  Trente-sixain,"  qui  était  le  nom  donné  j.-.utrefois, 
en  France,  à  une  sorte  de  drap  très  fin,  dont  la  chaîne  se  com- 
posa.t  de  trente-six  fois  cent  fils. 

Tricoler,   v.  n.,  Chanceler,  caracoler. 

Trie -trac,  s.  m.,  Crécelle. 

Trifluvien,  enne,  adj.  yéog..  Qui  habite  la  ville  de  Trois- 
Rivières.  Qui  appartient  à  Trois-Rivières. 

Trimbaler  (se),  v.  pron..  Se  promener.  Aller  et  venir 
par  désœuvrement. 

Trime  (mis  en),  foc,    Mis  à  point,  mis  en  état. 

Trim.er,  v.  n.,  Avoir  du  mal,  travailler  péniblement,  souf- 
frir, être  malheureux  : — 11  a  fallu  ben  trimer  pour  arriver 
où  on  est. 

l'.nguenser  enl  ton  art,  trimer  est  mon  devoir. 

Lalleman,  La  Campénade,  p.  5. 

Trimer,  v.  «•,  de  l'ang.  to  trim.  Mettre  la  dernière  main  à 
un  article  de  fabrication  quelconque,  avant  de  le  livrer  au 
client  ou  au  commerce.  Est  surtout  très  usité  parmi  les  ou- 
vriers d  usines,  de  fabritjues,  etc. 
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Par  extension  parer,  arranger  : —  V'ià  une  femme  ben 
trimée.  C'est  une  affaire  mal  trimée. 

Tringue,  s.  /.,  Tringle.  C'est  là  une  forme  semblable  à 
celle  que  l'on  rencontre  dans  épingue,  pour  ëpingle. 

Trion,  8.  m.,  Trayon,  bout  du  pis  de  la  vache. 

Tripes  de  roche,  ><■/•  p^-,  Nom  ironique  d'une  certaine 
mousse  comestible. 

Tripied,  s.  m.,  Trépied. 

Tripoter,  r.  a.,  Manier  maladroitement.  Est  aussi  sou- 
vent usittî  dans  le  sens  de  prendre  et  manier  les  bras  et  les 
mains  d'une  fenmie  :   Tl  n'est  bon  qu'à  tripoter  les  filles. 

L'malin  n'a  pas  son  égal. . .  .&  ttpotair  les  garces  (jeunes  flllos). 

Métivier,  Dict.  franco-norm.,  p.  234. 

Trolley,  «■  m-,  Mot  anglais,  d'après  le  nom  même  de  l'in- 
venteur, servant  à  désigner  la  longue  tige  mobile  transmettant 
le  mouvement  à  un  char,  ou  tramway  électrique. 

Trompe,  s./..  Erreur,  méprise,  faux  calcul. 

Y  a  pus  d'trorapeurs  (laed' trompes. 

Dicton  normand, 

TrompeUX,  «.  m,,  Trompeur. 

Age  bavard  et  maintin  trompeux. 

Rimes  jersiaises,  p.  211. 

Trop,  Joi'.  ndv.,  Trop  nombreux  : —  Y  aura  pas  assez 
d'chaises  pour  tout  le  monde,  i  sont  trop. 

L'application  étymologique  du  mot  trop  est  ici  donnée  dans 
toute  son  intégi  ité.  En  ettbt,  ce  mot  dérive  du  vieux  français 
trope,  troupeau,  employé  autrefois  adverbialement  pour  dé- 
signer un  excès  de  quantité. 

Trouble,  -•<■•  '«•,  Mal,  peine  qu'on  éprouve  à  faire  quelque 
chose.  Misère  qu'on  endure  :— J'ai  eu  ben  du  trouble,  allez. 

Dérangement,  embarras  : —  J'vous  donne  ben  du  trouble. 
C'est  vraiment  trop  de  trouble. 

Désordre,  bruit,  tumulte  : — Y  a  eu  du  trouble,  hier,  à  la 
Chambre. 

Rixe,  émeute,  insurrection.  En  ce  sens,  s'emploie  surtout 
au  pluriel  :  Les  troubles  àe  37.  Les  troubles  du  Nord-Ouest. 

Troubler  pour,  loc,  Prendre  la  liberté  de  demander 
quelque  chose,  en  s'excusant  : — Je  vous  troublerai  de  nouveau 
jjour  un  morceau  de  pain,  pour  un  peu  de  sauce,  etc. 
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Trouâg^non,  x.  m.,  Anus,  croupion  de  volailie. 

"  Bt  des  doux  premiers  doltjts,  vous  ouvrirez  le  trouftgnon.'' 

ntHOAhna  HE  Vr.Ryu.L«,  Moj/en  de  parvenir- 

Troupe,  «•./.,  Année  organisée  d'un  pays  : — Faire  venir 
do  la  troupe,  c.-à  d.  appeler  les  militaires. 

Trousse  (en),  fo<'.,  Se  dit  en  parlant  d'une  personne  qui 
est  sur  la  croupe  d'un  cheval,  derrière  un  cavalier  qui  est  en 
selle  : — Aller  en  trousne.  Prendre  quelqu'un  en  trousse. 

Trousseau  de  baptême,  ••'.  m-,  Layette  d'un  nou- 
veau-né. 

True-bill,  ■'«'■  »»•,  Mot  anj^lais,  usité  au  Palais  de  justice 
pour  déclaration  de  lieu,  c.-à-d.  pour  déclaration  des  jurés 
qu'il  y  a  lieu  de  continuer  des  poursuites.  On  dit,  en  France, 
arrêt  de  mise  en  accusation,  ou  tout  simplement  mise  en  accu- 
sation.   V.  No  Bill. 

Truie  qui  rapporte,  foc-,  Désignation  habituelle,  dans 
les  contrats  à  rente  viagère,  d'une  truie  que  le  donateur  s'en- 
gage à  mettre  à  môme  d'avoir  chaque  année  des  petits. 

Tuer,  V.  a.,  Eteindre,  souffler,  en  parlant  d'une  hougie, 
d'une  lampe  que  l'on  souffle,  pour  l'éteindre.  L'impeccable 
Malherbe,  lui-même,  s'est  servi  de  cette  expression  : 

MalH  leur  prétexte  le  plus  boau, 
C'est  que  la  terre  était  brûlée 
S'ils  n'eussent  tué  ce  flambeau. 

Tunne.  Se  dit  pour  tu  en,  devant  un  verbe  ayant  pour 
initiale  une  voyelle  : — S'il  t'en  faut,  tunne  ach't'ras.  Tu  m'as 
pas  dit  (\\x  tunne  avais. 

Tuque,  s.f.,  Bonnet  de  nuit. 

Au  siècle  dernier,  l'habitant  canadien  se  coiffait  le  plus 
ordinairement  d'une  tuque  de  grosse  laine,  se  renversant  sur 
un  côté,  et  portant  un  gland  à  sou  extrémité. 

Tuciue-bleue,  s.  m.,  Nom  dérisoire  donné  autrefois  par 
les  Anglo-Canadiens  aux  Canadiens-Français,  par  allusion  à 
la  tuque  de  laine  bleue  qui  constituait  leur  coiffure  la  plus 
habituelle. 

Turbentine,  s../-,  Térébenthine.  Le  Dictionnaire  de  Cot- 
grave  '^'mne  turbentine,  avec  cette  acception. 

TUiJ.u.cer,  v.  a.,  Fredonner.  En  Normandie,  on  dit  encore 
turlurer. 
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Tuvau,  «.  m.,  Nom  vulgaire  donnf'î  au  chapeau  de  soie 
haut  de  forme:— Etre  en  fui/nu.  Sortir  son  tui/an. 

Twist,  «./,  Habileté,  adresse,  expérience  nécessaire  pour 
donner  belle  tournure,  belle  fa^on  à  un  ouvrage  <,uelconnue  : 
—Cet  homme  a  la  t^msf  pour  ça,  c.-à-d.  l'habitude,  l'habileté 
requise  pour  cela. 
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u.  La  voyelle  n,  seule,  placée  devant  un  m  ou  un  n,  se  pro- 
nonce généralement  comme  la  diphtongue  en  :  Prenne,  breune, 
lenne,  pletime,  etc.,  pour  Prune,  brune,  etc. 

Ucharistie,  s.  /.,  Eucharistie. 

Un  (comme  pas),  loc,  Est  usité,  à  la  fin  d'une  phrase, 
pour  Mieux  ou  Plus  que  qui  que  ce  soit  : — Il  est  capable 
comme  pas  nn. 

Universitaire,  ».  »»■.  Elève,  étudiant  d'une  université.  Ce 
mot  est  surtout  d'usage  courant,  à  Québec,  pour  désigner  les 
élèves  de  l'Université  Laval. 

Urbain  (char),  s.  m.,  Tramway.  V.  Char. 

Urope,  s../.,  Europe.  Le  P.  Buffier,  grammairien,  écrivait 
au  commencement  du  xviii"  siècle  que  les  noms  propres 
Europe,  Eugène,  Eustache  devaient  se  prononcer  Urope, 
Ugène,  Ustache, 

Usable,  adj..  Qui  s'use  facilement. 

Usance,  »../.,  Usage,  habitude,  coutume.  Quelquefois  aussi, 
privilège,  droit  d'user. 

Le  sçavolr. . .  .avec  l'experte  u»ance. 
Donnent au  renom  accroissanoe. 

Vadquei-in,  Art  poétique,  II,  p.  71. 

Usant,  ante,  part,  prés.,  Jouissant  de,  en  possession  : 
— Fille  majeure  usante  de  ses  droits. 

Ce  mot,  bien  que  très  français,  n'est  employé  en  France 
que  comme  terme  technique  de  jurisprudence. 

Usure  (être  d'),  foc.  On  dit  de  quelqu'un  qu'il  est  bien 
cPusure,  lorsqu'il  use,  détériore  ses  effets,  ses  habits,  avec  une 
déplorable  facilité,  v.t  dans  un  court  espace  de  temps. 
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Usurfrit,  a.  m.,  Usufruit. 

Usurier,  ère,  adj.,  Qui  use  ses  habits,  ses  chaussures,  ses 
effets,  en  peu  de  temps. 

Le  seul  terme  français  approchant  d'usurier  est  le  mot 
useur,  donné  par  Bescherelle  dans  le  senu  de  quelqu'un  qui 
use  par  frottement.  ^      ^         4"* 
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Vacance,  s./.,  On  confond  généralement  le  singulier  et  le 
pluriel  de  ce  mot,  et  l'on  dit  inditiéremnient  vacance  ou 
vacances,  pour  désigner  le  temps  durant  leciuel  les  travaux 
cessent  dans  les  écoles  et  les  tribunaux.  En  France,  comme 
l'on  sait,  le  singulier  vacance  se  dit  surtout  du  temps  pendant 
lequel  une  place,  une  dignité  n'est  pas  remplie. 

Vache  qui  ne  meurt  pas,  foc,  Désignation  habituelle, 
dans  les  contrats  à  rente  viagère,  d'une  vache  (]ue  le  donateur 
s'engage  à  remplacer,  en  cas  de  mort. 

Vaf,  ave,  adj.,  Veuf,  veuve. 

Vague,  »■  /;  de  l'ang.  wave.  Se  dit,  en  météorologie,  d'un 
courant  ou  mouvement  d'air  chaud  ou  froid,  dans  une  même 
direction  : — Les  journaux  annoncent  l'arrivée  d'une  vague 
froide  pour  demain. 

Vaillant,  ante,  adj..  Qui  est  téméraire,  fanfaron,  pré- 
tentieux. 

En  Normandie,  vaillant  est  usité  pour  dur  au  travail,  en- 
treprenant, alerte. 

Vaillantise,  »■/.,  Forfanterie,  ostentation  de  force  phy- 
sique, de  souplesse,  de  courage. 

Vaille  qui  vaille,  loc  adv.,  Vaille  que  vaille,  tant  bien 
que  mal. 

Au  lort  aller,  vaiUe  qui  vaille, 
Cecy  n'est  point  ma  recouvrance. 

Miat.  du  Viel  Test.,  p.  2430- 

Valentin,  «.  »>».,  Lettre  de  déclaration  d'amour,  non 
signée,  et  généralement  enjolivée  d'une  bordure  enluminée  ou 
ajourée  en  dentelle,  que  les  jeunes  gens  échangent  entre  eux 
le  14  février,  jour  de  la  Saint  Valentin  : — Envoyer,  recevoir 
un  valentin. 
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Se  dit  aussi  d'une  caricature  grossièrement  coloriée,  en- 
voyée anonymement  le  jour  de  la  Saint- Valentin  à  une  per- 
sonne que  l'on  veut  atteindre  de  traits  particulièrement  mor- 
dants. Grâce  à  la  Saint-Valentin,  les  envieux  et  les  haineux 
de  toutes  espèces  s'en  donnent  ce  jour-là  à  cœur  joie. 

Le  valentin  se  dit  en  France  une  vahntine,  et  s'applique 
presque  exclusivement  à  la  poétique  lettre  amoureuse. 

Valeur  (c'est  ben  de),  ^oc,  C'est  bien  pénible,  bien 
fâcheux,  bien  malheureux.  Cette  locution  se  trouve  dans 
Montaigne. 

Valeur,  «./.,  Se  dit  souvent  pour  intervalle,  espace,  en 
parlant  d'une  longueur  de  temps  : —  Il  est  ben  resté  la  valeur 
d'une  demi-heure. 

Valise,  »•  /•,  Ce  mot  s'entend  de  toute  malle  quelconque, 
de  petite  ou  grande  dimension,  faite  en  cuir  ou  en  bois,  et  qui 
renferme  du  linge,  des  liardes,  etc.,  pour  les  comnjodités  du 
voyage. 

Valoir,  v.  n,,  Posséder  une  certaine  fortune  : — Son  oncle 
vaut  aujourd'hui  une  dizaine  de  mille  piastres. 

Vantardise,  »./,  Vanterie. 

Varder,  v.  n.,  Errer  et  vagabonder  par  ci  par  là,  et  sans 
but,  sans  objet  apparent. 

Ce  curieux  verbe  nous  vient  sans  doute  du  vieux  français 
vreder,  qui  signifiait  aller  et  venir  sans  objet.  Par  métathèse, 
l'on  a  d'abord  dit  verder,  puis  varder. 

Varge,  Verge,  «•/-,  Mesure  de  longueur,  équivalente  au 
yard  anglais,  soit  environ  92  centimètres,  mesure  française 
actuelle. 

Varlopure,  «•./"•,  Ruban  de  bois  détaché  par  la  varlope. 

Varser,  v.  n.  et  «.,  Verser. 

Varte,  (tdj.,  fém.  de  Vert. 

Varveau,  ».  m..  Sorte  de  seine  grossière,  pour  la  pêche  du 
poisson. 

Vaurienté,  »/.,  Canaillerie, 

Vaxiller,  v.  n..  Vaciller,  baJ.ancer,  hésiter. 

Veillée,  s-f-,  Réunion  de  personnes,  à  jour  fixé,  pour  passer 
une  soirée  à  converser,  jouer,  faire  de  la  musique,  danser  : — 
Donner  une  veillée,  c.-à-d.  donner  une  soirée. 


^0 


VEI— VÉR 


|ti>v,  4.. ,  ■'•• 

mm: 


'!<  . 

U  . 

,  .  *■■'» 

•i^  :; 


Veiller,  r.  n.,  Passer  la  soirée  chez  un  voisin,  chez  un  ami. 
Se  réunir,  à  jour  fixé,  chez  une  connaissance,  pour  passer  la 
soirée  le  plus  agréablement  possible  : — Vnez  don  veiller  chez 
moi,  à  soir,  sans  cérémonie. 

Veilloche  ,Veillotte,  «./•,  Petit  amas  de  foin  en  forme 
de  cône,  formé  après  la  fauchaison,  et  disposé  pour  qu'il  passe 
la  nuit. 

"  On  VR  chercher  les  javelles  qu'on  a  disposées  en  cônes  ou  vcillotea 
pour  les  faire  sécher " 

Pi.EURY,  Lilt.  de  la  Basse- Normandie,  p.  .53. 

VelimeuX,  adj.,  pron.  vU-meux.  Venimeux,  vénéneux. 
Au  figuré,  celui  ou  ce  qui  est  infâme,  coquin,  traître.  Qui 
se  plaît  à  médire,  à  supposer  partout  du  mal. 

Venderdi,  «.  w.,  Se  dit  par  métathèse,  pour  i  ^ndredi,  cin- 
quième jour  de  la  semaine. 

Vendue,  s./.,  Vieux  mot  français  passé  dans  la  langue 
anglo-américaine,  et  d«;  signant,  dans  l'Ouest  des  Etats-Unis, 
une  vente  quelconque  aux  enciières  publiques.  Ce  mot  est 
encore  usité  aujourd'hui,  en  ce  sens,  en  Normandie. 

Mais  sa  mort  étant  V 'nue, 
Il  fallut  avelr  yxn'vendue. 

Nouv,  annaie (Jersey  1874),  p.  18, 

Puis  11  la  rappela  pour  lui  montrer  trois  aunes  de  guipure,  qu'il  avait 
trouvées  dernièrement  dans  une  vendue. 

Gustave  ï'laubkrt,  Madame  bovary,  p.  404. 

Venette,  •''.  f-,  Grande  peur,  allant  jusqu'à  donner  la 
diarrhée.  Le-  mot  même,  du  reste,  signifie  diarrhée  en  Nor- 
mandie. 

Venir  (à)  jusqu'à,  /oc,  Pléonasme  usité  pour  jusqu'à  : — 
A  venir  jusqu'à  aujourd'iiui .... 

Ventre  (cours  de),  foc,  Diarrhée,  débord  :— Avoir  un 
cours  de  ventre. 

Ventre-de-bœuf,  .•'.  »».,  Se  dit  de  certains  vallonnements, 
ou  affaissements  d'apparence  grisâtre,  recouvrant  la  surface 
de  fondrières,  de  marais,  et  d'autant  plus  perfides  qu'ils  offrent 
à  première  vue  une  certaine  consistance   qui  séduit  le  piéton. 

Ventrèche,  s. ./',  Partie  ventrue  de  certains  poissons,  et 
en  particulier  du  saumon. 

VêpeS,  s./,  pi,  Vêpres. 

Véreux,  «rf/.,  Se  dit,  en  manière  d'admiration,  en  parlant 
de  quelqu'un   qui  est   habile,   adroit,  et  que   l'on   soupçonne 
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quand  même  d'avoir  un  vice  essentiel  et  caché  : — Vous  êtes 
ben  véreux,  vous,  d'avoir  d'ia  cliance  comme  ça. 

Verge,  «•/.,  Dé  à  coudre,  sans  fond.  Ce  dé  a  emprunté 
son  nom  à  la  verye,  vieux  n>ot  français  pour  anneau  sans 
chaton,  dont  le  cercle  aplati  était  égal  partout. 

Lors  lui  mlst  une  verge  nu  dol, 
Et  lA  me  prointt  sur  hh  foy, 
Q,u'a  Jamais,  pour  l'amour  de  moy, 
La  gnrdoroit. 

Rom.  delà  Hune.  ' 

Verger,  v.  n.,  Battre,  corriger,  rosser. 

VergeUX,  euse,  adj.,  Excellent,  fameux. 

C'est  de  la  franche  enu-dc-vie,  et  de  la  vergeuse  ;  on  n'en  bol»    uère  de 
semblable  depnlsque  l'Anglais  ii  pris  le  pays. 

Dk  Gaspé,  Répertoire  national,  tome  II,  p.  28. 
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Vérine,  s-f. 

vert. 


Tabac   nouvellement  ceuilli,  c.-à-d.  encore 


Vérité,  >*•/•■,  S'emploie  ciuelquefois  pour  _;//«/««««  ; — Nous 
en  avons  constaté  la  vérité  (sous-entendu  reniar(|ues). 

Vermine,  "■/.,  Terme  collectif  par  lequel  l'on  désigne  les 
souris,  les  rats,  les  mulots,  etc. 

Vernailler,  v.  «.,  Flâner,  aller  ça  et  là  sans  but  apparent. 
Agir,  travailler  sans  courage,  sans  parti-pris,  en  traînant  les 
jambes,  avec  des  airs  de  noiichaloir  et  de  paresse. 

Syn.  comp.,  Vernailler,  Berinnder.  Ce  dernier  verbe 
désigne  surtout  les  habitudes  de  lenteur,  le  n)anque  de  déter- 
mination d'une  personne,  tandis  que  veryiailler  est  inséparable 
d'un  certain  état  de  veulerie  et  de  paresse. 

A  rapprocher  du  norm.  vérauder,  signifiant  vagabonder, 
rôder  çà  et  là. 

Verre  à  patte,  ••*•  w-,  Verre  à  pied. 

VeiTUre,  «•*•/■,  Verrue. 

Vertu,  s./.,  Qualité  qui  rend  propre  à  produire  un  certain 
«flet,  surtout  bonne  cjualité,  excellence  d'une  chose  : — Ce 
whiskey-là  n'a  ni  goût  ni  vertu. 

Force  physique,  vigueur  de  corps  : — T  manque  pas  d'reWw, 
pour  la  grosse  ouvrage.  Du  lat.  virtnx,  dont  le  sens  est  iden- 
tique, et  qui  du  reste  dérive  de  vir,  homme. 

Lelprus  cul  revient  et  santez  et  tier«M2. 

8.  Thom.  le  mart.  p.  171, 


332 


VES— VIR 


là 


.u;;v 


Veste,  ••*.  /.,  Vêtement  sans  nianclies,  à  poches  sur  le 
devant,  ne  descendant  qu'à  mi-corps,  et  qui  se  porte  sous 
l'habit. 

En  France,  on  dit  un  gilet,  le  mot  vente  n'y  étant  plus 
usité  que  dans  le  langage  écrit,  et  pour  désigner  l'antique 
veste  de  velours  ou  de  satin,  qui  descendait  jusqu'aux  hanches, 
et  qui  est  disparue  depuis  tantôt  un  siècle. 

Veule,  (idj.,  Faible,  chétif  : —C'est  un  enfant  ben  veule 
pour  son  âge. 

Vévage,  »•  m.,  Veuvage. 

Viarge,  «■/.,  Vierge. — La  Sainte- Fmrjre. 

Vie  (faire  la),  foc,  Mener  une  vie  déréglée,  vivre  dans  le 
libertinage. 

On  désignait  autrefois,  en  vieux  franc^ais,  les  prostituées, 
sous  le  nom  de/emmes  de  vie. 

Parlolt  moult  Injurleuscment  &  une  femme  de  vie. 

I.eU  de  Rfm.  d»;  1390,  DiU'.,  Fevxina. 

Vieille  (ma),  loc,  Désignation  familière  de  l'épouse,  par 
le  mari. 

Vieux  (mon),  loc.  Désignation  familière  du  mari,  par  la 
femme. 

Vifement,  adv.  Vivement. 

Vigilance  comité  (de).  Comité  de  citoyens  se  formant 
pour  exécuter  sommairement  un  criminel,  en  lui  appliquant 
la  loi  de  Lynch. 

Se  dit  aussi  d'un  comité  de  citoyens,  se  c(>nstituant  en 
comité  de  surveillance,  pour  des  fins  de  police. 

Vigoureux,  eUSe,  adj.,  Fort,  robuste,  en  bonne  santé. 

Vilaine,  »•/■,  Se  dit,  au  jeu  de  cartes,  d'une  partie  jouée 
sans  remporter  une  seule  levée. 

Vinguienne,  interj.,  Juron  de  forme  adoucie. 

Violon  (jouer  du),  foc,  Tomber  en  enfance,  p<idre 
l'esprit. 

Vire,  «.y.,  Tourne,  c.-à-d.  carte  qui  retourne,  au  jeu  de 
cartes. 

Virer,  v.  «.,  Tourner,  remettre  dans  une  autre  direction  : — 
Vire  don  la  voiture. 
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Virer  (se),  v.  pron.,  Se  tourner. 


oiH'i^^'i"''*'"?."'  ••.•••  ""  bruit  de  subots et,  ente  virant   ellevltln 

Ohampl  qui  l'avait  rattrupôo,  ^irani,  eue  viiie 

O.  Sand. 

Virer  de  bord,  hc,  Rebrousser  clieniin.  Changer  de 
direction.  ® 

Virer  de  l'œil,  foc,  Agoniser,  mourir. 

Viretape,  ••*./.,   Tape  donnée  avec  le  revers  de  la  main. 

Visage,  s.  m.,  Se  dit  souvent,  par  extension,  et  en  mau- 
vaise part  en  parlant  d'une  personne  qui  ne  mérite  aucune 
estime  :— Cré  vtm(jr,  va!  Parlez-moi  pas  de  c'vùaye-là. 

Visage  pâle,  ».  m.,  Nom  sous  lequel  les  Indiens  dési- 
gnent 1  homme  de  race  blanche. 

Vis-à-vis,  })r('2).,  A  l'égard  de,  envers. 

On  rencontre  souvent  au  vis-à-vis,  en  ce  sens,  chez  certains 
auteurs  : 

AubeA".'!!'?"  ^'^"'^'^^  timides,  surtout  au  vis-à-vU  de  la  tcrrlblo  madame 

Cii.  i)ESLY8,  Les  rfcit.1  de  la  Grève,  p.  116. 
Vilement,  adv.,  Promplement. 

Vitreau,  s.  m.,  Toute  vitrine  quelconque,    soit  intérieure 
ou  extérieure,  servant  à  la  montre  des  marchandises. 
V'ià,  prep.,  Voilà. 

La  l'Và.oul  liii'/à   .      partie. 
Vos  r'fd,  voisine,  a  vos  prom'ner. 

Vlimeux,  adj.,  v.  Velimeux. 
Voilier,  v.  Volier. 

r,.Z^^^'  T  ''•'  ^!i"^"»<^'^  d«  «e  verbe  devait  tout  naturelle- 
ment apj.eler,  au  futur  et  au  conditionnel,  les  formes  je  voi- 
rai   tu  voiras,   etc.,  je  voirais,   tu  voirais,  etc.,  et  on  les  ren- 

près  géiSr  '  '"''  '""'  ""^'^  ^''"'^  "^"^'^   ^  P«« 

N'en  voyra  riens  pa-,  ml  la  voye. 

itisl.  du  .liège  d'Orl.,  v.  2562. 
Jamaisje  ne  la  voyrray. 

Rabelais,  Pantagruel,  1.  Il,  ch.  m,  p.  182. 


Rimes  guernesiaiites,  p.  83. 
Simes  jersiaises,  p.  81. 
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Voir  (aller)  les  filles,  /oc,  Visiter,  fréquenter  les 
jeunes  filles.  Eu  général,  dire  de  quelqu'un  qu'il  va  voir  une 
jeune  fille,  c'est  laisser  entendre  qu'il  est  très  empressé  auprès 
d'elle,  et  qu'il  lui  fait  des  visites  réitérées  dans  un  but  pro- 
bable de  mariage. 

Voir  (vous  avez  qu'à),  loc,  Vous  m'en  direz  tant. 

Volée,  s-f-,  Correction  corporelle,  infligée  surtout  à  un 
enfant. 

Voler,  V.  n.,  Jaillir,  en  parlant  des  liquides  : — Faire  voler 
de  l'eau. 

Voleux,  s.  m.,  Voleur. 

Volier,  s.  m.,  Volée,  c.-à-d.  troupe  d'oiseau.x  qui  volent 
ensemble  : — Un  volier  d'outardes.  Un  volier  de  canards. 
On  dit  aussi  voilier. 

Volin,  «.  m..  Embrun,  ou  brouillard  léger,  volant  à  la  sur- 
face des  eaux,  lorsque  celles-ci  sont  agitées  violemment. 

Vométif,  «.  »i-)  Drogue  qui  provoque  des  vomissements. 

Vomissage,  »  in,.,  Matières  résultant  du  vomissement. 

Votation,  «./.,  Vote,  scrutin  : — Le  jour  de  la  votation. 

Vote,  n<lj.  potis..  Votre. 

I  s'abreuvent  de  voi  sang. 

Rimes  jersiaises,  p.  139. 

Cet  adjectif,  sans  sou  substantif,  prend,  comme  en  français, 
l'accent  circonflexe  : — J'bois  à  la  vote. 

Voteur,  s.  m.,  Electeur,  votant. 

Voui,  adc.  Oui. 

Voyage,  >*•  »»-,  Charge  d'une  voiture,  d'un  camion,  etc.  : — 
Un  royaye  dt;  bois.  Un  voyage  de  foin. 

Cheval  qui  a  un  bon  voyage,  c.-à-d.  qui  a  une  lourde  charge 
à  traîner,  soit  en  personnes  ou  en  marchandises. 

Course  d'un  cocher  : — J'ai  fait  un  voyage  qui  m'a  ben  payé. 

Voyageur,  .•*.  m.,  Découvreur,  explorateur  en  pays  in- 
connu, ou  à  peine  peuplé. 

Ce  mot  s'applique  surtout  aux  explorateurs  du  temps  jadis, 
c.-à-d.  à  tous  ceux  cjui,  autrefois,  poussés  par  un  besoin 
insatiable  d'aventures  et  de  nouveautés,  s'élanij-aient  sans 
cesse  hardiment  eu  avant,  faisant  la  traite  avec  les  sauvages, 
nommant  des  sites,  reconnaissant  les  cours  des  rivières,  etc. 
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Toutefois,  cette  définition  ne  suffirait  pas  encore  pour  saisir 
iomX'""'>  '  ''  ''";P''^'  ^"  «W««r  canadien,  et,  pou    U 

"  VoyagPAir  dit-i',  dans  le  sens  canadien  du  mot,  ne  veut 
pas  dire  simplement  un  honm.e  qui  a  voyagé  ;  il  ne  veut  pas 
même  dire  toujours  un  homme  qni  a  vu  beaucoup  de  plys    ^ 

aventurlT^'"'  "'"'''i^""  "''  ""  ''°'""^«  ^»  tempérameni 
vlment  o„^n^7'^^*°"^<^P^'^^"  cl'ètre,  tantôt,  Successi- 
vement ou  tout  a  la  fois,  découvreur,  interprête,  bûcheron 

roccLinn  ^  puissance,  alors  môme  qu'il  n'a  pas  encore  eu 
1  occasion  de  les  exercer  toutes." 

vo^ns^°"®  ^°'^'  ^"'■'  ■^'*^*''  ''''"■'  ''^^'^^^  ^°^'''  ^"o"«  ^oi»-. 
Vue  (au  point  de),  hc,  Relativement  à. 
Vues,  8./ pi,  de  rang,  views.  Opinion,  idée,  sentiment. 
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W^aggine,  "•./•.  de  l'an^.  wayffin.  Voiture  de  promenade 
d'ori^^ine  uiiu-ricainc,  f^éiiéniloinent  à  un  seul  siège,  et  remar- 
quable par  sa  grande  légèreté. 

On  dit  aussi  doahh:  ivayyine,  pour  voiture  à  douille  attelage. 

Walamiche,  Wananish,  v  Ouavanichk. 

Wn.TnpnTn,  a.  m.,  Expression  anglaise  pour  wompam, 
qui  est  un  mot  tiré  du  dialecte  des  Indiens  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  et  désignant  la  porcelaine,  les  grains  de  por- 
celaine. V.  EsURC.vi,  à  l'appendice. 

W^apite,  «.  "t..  (Cervus  canadensis)  Cerf  ou  élan  du 
Canada.  Ce  mot  dérive  du  Cri  ivapiteiv,  signifiant  l)lanchâ'^"e, 
venant  de  ce  qu'on  a  voulu  distinguer  ce  cerf  de  l'orignal  i 
daim,  dont  le  pelage  est  prescjue  noir. 

ViT^arni-COOtai,  (Somateria  spectabilis)  h.  m.,  Variété  de 
c mard  eider,  apjielé  au.ssi  "  eider  remarquable,"  autrefois  assez 
abondante  dans  les  parages  du  golfe  Saint- Laurent,  mais  que 
l'on  ne  rencontre  plus  aujourd'hui  que  sur  le  littoral  du 
Labrador  faisant  face  à  l'Atlantique. 

W^arou,  •'*•  ni.,  Loup-garou.  Homme  ijui,  suivant  une 
superstition,  erre  la  nuit  dans  les  campagnes,  changé  en  loup. 
Waroii,  en  ce  sens,  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de 
Lacombe,  et  les  Normands  disent  encore  aujourd'hui  varou. 

Non  dit  qu'  J'avons  l'humour  sure, 
L'air  triste  conmme  un  varou. 

Rimes  gxterneniaises,  p.  130. 

J'on8  vu  passer,  oottimejo  vous  vais,  Pln.sion  Bernard Il  était  changé 

en  varou,  quoal  !  môconnalssable  — 

La  Bédolmère,  Frs.  peints  par  eux-mtme».  1, 155. 

W^arrant,  s.  m.,  Mot  anglais  pour  mandat  d'arrêter. 

'Watap,  s.  /.,  Mot  algonquin  désignant  la  racine  d'épi- 
nette  rouge,  dont  on  se  sert  pour  coudre  l'écorce. 
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Waupigan,  s.  n,.,    Mot  sauva.'..   ,I,;s|.M,..Mf   I 

Wawaron, ..  ,/..,  v.  ouaouahov 

^    Wendigo,  Windigo.   .  ..,  (,éant  fabuleux,   pa.n.i  ,.s 

faction,   .l'un  parti,   .t     onné  ?l„  T        ^Z^"*^'-^"-*'-'""  'l'une 

Wlgwam,  .V.  ,n.,  Mot  sauva-'o  si-Miifiant  l.nth.       . 

"•'>!-^''-<  clans  hnws  deu.éu.vs  '"  ''"  '''""^"^^  <^" 

Par  extonsion,  habitation   délabrée,   de  «eu  dp  v  . 
testun  vra    iviaimm   ,.  ,\  ,\        i       ,    '         P^"  "^  valeur:— 
'V/'<rm,  c.-a-d.  cela  n'est  guère  habitable. 

ouS^iî;.- ,st:rtr  i:^"s^"'""^  ^™^  •- 

^^^  Wnt,    ...  ..,   p,on.    ,./,.,   Mot  anglais  pour  ordonnance. 


!  M 


im 


22 


\w. 


mi 


I»''; 


1^  W 


338 


YAN  -YAN 


;-^i- 


Yankee,  •■<.  »«•,  Nom  sous  leijuel  ou  désigne  souvent 
rAintîricain,  et  en  particulier  celui  de  la  Nouvelle- An<{letern\ 
On  rapporte  que  ce  furent  les  Indiens  (jui  appelèrent  ainsi  les 
premiers  colons  an<.'lais  d'Anu'rique,  le  mot  yankec  étant 
1  expression  la  plus  rapprochée  de  leur  prononciation  du  mot 

Yankéflé,  ée,  (l'fj-,  <.^ui  imite  les  manières  du  yankcf;.  Qui 
a  pris  les  apparences,  les  dehors  du  yankee.  Qui  s'est  assimilé, 
en  quelque  sorte,  le  tempérament  yankee. 
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«"■^ ".«  ou  ,ïs.;  rrsT  s:"  "°"'°-''  •'"°  '-• 

ay.«V%».  "  -•<.'/'..//«/-,■.  (.:.■.  v„   tout  '„„ 

»  ;   w.,   Aller  tout  en   tiraillements    o  A  ri    a, 

Zlguezonner,  „.  „.,  F„i,-e  des  .«.a,-.  e„  marchant. 
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Abord  (d')  que,  'oc  covj.,  Cette  locution  se  dit,  non  seu 
.ement  pour  jotm^'we  (dëjà  cité),  mais  nvssi  Tpour  à  condition 
que,  pourvu  que. 

Accords,  «•  ?».  >>/.,  Conventions  préliminaires  d'un 
mariage. 

Il  est  avec  François  &  faire  les  accords. 

LEMAY,  roJiAroiiroM,  p.  79. 

AchigQiIl,  S.  »i.,  Mot  d'origine  algonquine  désignant  la 
perche  noire  de  nos  rivières  (hiack  haxs  des  Anglais^. 

D'autres  formes  existent,  et  on  dit,  suivant  les  localités, 
nciyau,  acicjiian,  malnchiyav,  manachiyat  .  Le  mot  est  très 
vieux,  étant  venu  en  usage  dès  le  commencement  de  la 
colonie,  et  on  lit,  entr'autres,  dans  Hennepin,  Description  de 
la  Louisiane  :  "  On  y  pesche des  acMyans. 

Acquéreuse,  s,/.,  Ce  mot  est  généralement  employé,  en 
style  juridique,  couune  féminin  A'acquvrenr,  En  France,  on 
lui  préfère  acqui'reure,  et  cela  bien  que  l'Académie  ne  le  re- 
connaisse pas  plus  que  le  précédent. 

Addition,  *'.  /.,  Mot  anglais  francisé,  et  employé  pour 
supplément,  augmentation  : — Additions  à  la  Bibliothèque  du 
Parlement. 

Agohanna,  .^.  »».,  Mot  sauvage,  usité  en  poésie  et  en 
histoire  pour  roi,  chef  suprême. 

Le  Roy  et  Seigneur  du  pals  qu'Us  appellent  en  leur  langue  Affnnhannn. 

liESCARBOT,  Nouvellv  France,  p.  320. 

Agrès,    ••*•  »*.,    Attelage,  harnais  d'un  cheval. 

Alarmes  (être  dans  les),  /w.,  Locution  empruntée  de 
l'anglais,  et  signifiant  être  dans  une  grande  anxiété,  dans  une 
poignante  inquiétude. 

AlbinO,  .s.  m.,  Albinos. 

S'emploie  aussi  adjectivement  dans  le  sens  de  glabre,  im- 
berbe. 
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ALE- ATO 


Haleinku. 


Aleiner,  v.  n.,  v. 

Allège,  (idj.,  Qui  ne  contient  rien  :  — Yeux-tu  embarquer 
avec  moi,  ma  voiture  tst  al'tge. 

Allumer,  v.  a.,  S'emploie  souvent  elliptiqueinert,  pour 
"  allumer  la  pipe." 

Almouchiche,  s.  m.,  du  micmac  animont,  signifiant 
chien,  suivi  de  la  désinence  cLminutive  shish. 

Le  mot  cdn  '>uchiche  est  une  expression  purement  locale, 
appartenant  à  la  région  d  u  Ristigouche,  et  l'on  désigne  par  là 
une  variété  de  chiens  que  ''on  dresse  à  faire  la  chasse  aux  porcs- 
épics. 

Pour  ValmoiicMche  point  de  péril  dans  la  chasse. 

Taché,  Soirées  canadiennes, IS61,  p.  18- 

Amarinades,  Amarinages,  x.  f  pf.,  Conserves  au 

vinaigre,   et  surtout  les  cornichons,  les  petits  oignons  embou- 
teillés avec  des  condiments.  On  dit  aussi  marinades. 

Amariner,  v,  «.,  Laisser  tremper  dans  le  vinaigre,  en  par- 
lant des  cornichons,  oignons,  choux-fleurs,  etc. 

Amarrer,  v.  a.,  Tuer. 

Apola,  s.  /.,  Mot  d'origine  sauvage,  désignant  une  variété 
de  ragoût,  que  M.  de  Gaspé  (Anciens  Canadiens,  p.  192) 
décrit  comme  suit  :  "  JJapo/a,  ou  étuvée  d'alouettes,  avec 
pommes  de  terre,  mie  de  pain,  et  michigouen." 

ArcajOU,  s.  m.,  Bois  d'acajou.  On  dit  aussi  mahogany. 

On  rencontre  la  phrase  :  "  des  noix  ù'arcajou  ",  dans  la 
Relation  des  voyages  des  Dames  Religieuses  Ursulines  de 
Rouen,  ouvrage  publié  en  1728, 

Argenteries,  s.  f.  pi.,  Objets  d'orfèvrerie  d'une  salle  à 


r^*:;.-i' 
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Argiboire,  v.  Giboire. 

Arrachis,  s.  m.,  Amas  de  racines  et  de  branches,  qui  est 
tout  ce  qui  reste  d'un  arbre  arraché  du  sol. 

Assinabe,  s.  /•,  du  sauvage  algonquin  assin,  pierre. 
Lourde  pierre  servant  à  retenir  une  seine,  un  filet,  au  fond  de 
l'eau. 

Atmosphère,  s.  m.,  Ce  mot,  féminin  en  France,  est  sou- 
vent employé,  au  Canada,  dans  le  genre  masculin. 

AtOCa,  s.  /».,  Ce  mot,  désignant  le  fruit  de  la  canneberge, 
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est,  d'oi'igiut'  liuronne  ou  iro(iuo'  e.  Le  lexique  ii'ocjuois  de 
l'abbé  Cuotj  donne  la  forme  tukivare,  et  on  lit,  à  toca,  dans  le 
Diciiomiaire  de  la  IniKjtœ  hiironne.  de  Sagard  :  "  Petit  fruict, 
comme  cerises  rouges,  qui  n'a  point  de  noyau." 

D'autres  formes  existent  encore  :   ataca,  atocca,  otoka 

AtiOCatier,  s.  m.,  La  canneberge,    ou  arbuste  produisant 

Vatoca. 

AtOSSOt,  s.  m.,  Mot  niontagnais  désignant  un  poisson 
particulier  au  lac  Saint-Jean.  (iJuies,  le  tîayneiuiy,  p,  'J03). 

Attrape,  ■*■./'.,  Piège  quelconque  pour  prendre  des  ani- 
maux. 

Au.  A  du  et  le,  déjà  cités  comme  remplacés  souvent  par 
««,  il  convient  d'ajouter  la  préposition  de  : — Une  salade  au 
homard. 

Autmoin,  «.  ?«.,  Nom  donné,  par  les  sauvages  Souriquois, 
à  leurs  prêtres  et  sorciei-s.  Ce  mot  se  l'encontre  fréquemment 
dans  plusieurs  anciens  ouvrages  sur  le  Canada,  mais  avec  ten- 
dance à  tomber  de  plus  en  plus  en  désuétude. 

liBcS  antmiiins  adossiilciit,  iluns  sa  torme  mystique, 
Alix  parois  di's  roclitTs  la  lo^e  fatltllquc. 

Taché,  Hnirfes  canadiennes,  1863,  p.  liO. 

Avé,  pré})..  Avec  : — Venez  avé  moi. 

Aya,  interj.,  Cri  d'appel  à  un  cheval,  pour  le  faire  tourner 
à  gauche,  v.  I).ti. 


B 


Babiche,  «./.,  Lanière  de  peau  d'anguille. 

L'explication  la  plus  rationnelle  de  l'origine  de  ce  mot  est 
celle  qui  le  fait  se  rattacher  au  Souriquois  ababich,  signifiant 
corde,  fil,  ou  encore  au  micmac  ababee,  même  signification. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'emploi  de  babiche  était  à  peu  près  général 
dès  l'origine  de  la  colonie,  ainsi  qu'en  fait  foi  Lescarbot  qui, 
en  1612,  écrivait  ababich  dans  son  Histoire  de  la  Nouvelle- 
France. 

Baise-la-piastre,  loc.  adj.,  Grippe-sou,  c.-à-d.  homme 
avare  (jui  fait  de  petits  gains,  de  i)etites  économies  sordides. 
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Baissière,  «.  .A,  Partie  d'une  rivière  se  trouvant  en  bas 
d'une  dame.  Pris  à  peu  pr«'8  en  ce  r.ens,  le  mot  franc^ais  haia- 
sière  signifie  une  dépression  (|ui,  dans  une  terre  labourée, 
retient  Teau  de  pluie. 

Barachois,  ».  m.,  Une  désignation  par  trop  incomplète  a 
déjà  été  donnée  de  ce  mot.  On  entend  plu';  généralement,  par 
hartichois,  une  soi'te  de  fosse  formée  en  amont  d'une  barre,  à 
l'embouchure  d'une  rivièn',  le  trop-plein  des  eaux  s'écoulant 
par  (juelque  issue  à  travers  le  sa))le. 

Pelucher  de  Saint-Maurice,  dans  Tribord  à  Bâbord,  fait 
dériver  baracliois  de  barre,  à  cheoir,  tandis  (juti  J.  M.  Lemoine, 
(Exp.  of  Jonathan  0/dbncft),  tient  pour  barre  â-hoiii'c,  t^t 
rattache  le  mot  au  patois  des  Iles  de  la  Madeleine,  où,  dit-il, 
barachois  veut  dire  un  "marais  très  bas." 

Barré,  èe,  (fdj.,  Kayé,  (|ui  a  des  raies  : — Une  robe  larrce. 

Barre  de  fer,  .v./,  Pince,  levier  en  fer,  propre  à  soulever, 
à  leviu-  des  fardeaux. 

Bas,  .S",  m.,  Ce  mot  s'emploie  indifféremment,  soit  pour  la 
(•haiiHsette,  ne  montant  (|u'à  mi-jambe,  ou  pour  le  bax  propre- 
ment dit,  c.-à-d.  pour  celui  qui  recouvre  la  jambe  jus(|u'au 
genou. 

Base-bail,  >^-j'-,  pron.  baine-bâ/e.  Mot  anglais  pour  "  balle 
anglaise.  " 

Batiscan,  hiterj.,  Exclamation  en  forme  de  juron  adouci, 
et  qui,  au  Canada,  remplit  l'office  du  najn'inti  de  France. 

M'en  aller  !  IxUi.irun  !  On  no  ino  déloge  pas  de  cotto  fiv(;r)n. 

liKMAY,  Pivoitnoo  le  Muv(lif,U,l")'t). 

Le  mot  batiscan.  se  rattache,  pour  l'étymologie,  à  la  rivière 
du  même  nom,  et  appartient  probablement  au  dialecte  algon- 
quin. 

Bavette,  ••*-./•,  Pièce  de  fonte,  formant  l'avant  d'un  poêle, 
et  destinée  à  protéger  le  plancher  des  escarbilles,  des  cen- 
dres, etc. 

BÉatis,  **.  m.  ji/.,  Béatilles,  ou  menues  choses  délicates 
entrant  dans  la  composition  d'un  ragoût,  d'un  pâté  : — Un 
ragoût  de  bâUis. 

Bec,  S-  »*•,  A  baiser  déjà  cité,  il  faut  aussi  ajouter,  pour  ce 
mot,  l'emploi  assez  fréquent  de  bouche  : — J'ai  (juehjue  chose 
de  bon,  mais  c'est  pas  pour  ton  bec. 
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Berné,  éC,  pnrt.  pas,,.,  Sali,  barbouilla.  Se  dit  souvent,  en 
particulier,  d'un  enfant  «|ui  se  salit. 

Beurrer,  v.  a.,  EnjAler,  anmdoucîr  par  des  paroles  douce- 
reuses, des  mensonges  agrt^ables,  des  flatteries  : — V'nez  don 
pas  w'heHrrer,  vous. 

Tromper  habilement. 

Bien  (être),  fo<'-,  do  l'ang.  to  be  welf.  Se  porter  bien,  ôtre 
en  bonne  sant«^. 

En  France,  être  bien  signifie,  en  parlant  d'une  femme,  avoir 
une  tournure,  une  figure  agréable,  et,  en  parlant  d'un  homme, 
avoir  des  manières  avenantes,  une  éducation  (|ui  plaît,  qui  en 
impose. 

Dans  une  de  ses  récentes  ciironi(jues  de  la  l'utrif,  M.  Louis 
Fréchette  cite  un  bien  aumsant  (|uipro<jUO  échangé  sur  le 
pont  de  VAnffhnse,  dans  le  port  de  Montréal,  entre  une  dame 
visiteuse  et  l'un  des  otticiers  du  bord,  quiproquo  dont  la  locu- 
tion canadienne  être  bien  fit  tous  les  frais  :-  - 

— Vous  avez  des  petits  enfants  1  demandait  la  visiteuse  à 
son  interlocuteur. 

— Oui,  niadame,  ti'ois. 

— TIs  .sont  bien  ? 

— Dame,  madame,  fit  l'officier  interloqué  ;  je  les  vois,  c'est 
vrai,  avec  des  lun(;ttes  paternelles,  mais  je  les  trouve  assez 
bien  ;  ils  ressemblent  à  leur  mère,  du  reste. 

Le  brave  homme  ne  pouvait  guère  comprendre  qu'il 
s'agissait  là  simplement  de  santé. 

Blind,  s.  m.,  Mot  anglais  pour  persienne,  store,  et  surtout 
store  servant  à  protéger  du  soleil  une  vitrine  de  magasin. 

Bloquer,  v.  «.,  de  l'ang.  to  block.  Obstruer,  fermer,  en 
parlant  d'un  obstacle  mis  sur  un  chemin,  une  rue,  pour  en 
intercepter  le  passage. 

RejetfM",  ne  pas  admettre,  dans  le  sens  de  rejeter  un  élève  à 
un  examen,  de  ne  pas  admettre  quelqu'un  dans  un  cercle,  une 
société  : — Il  a  été  bloqnt',  c.àd.  il  a  manqué  ses  examens. 

Blouse,  •■*•  f-,  So  dit  souvent  pour  un  habit  bourgeois 
ordinaire.  L'emploi  de  blouse,  en  France,  est  exclusivement 
réservé  pour  le  vêtement  de  grosse  toile  porté  par  les  ouvriers 
et  les  paysans. 

Bœuf-de-SOUpe,  f<>^'-i  Bœuf  nature,  ou  bœuf  ayant  déjà 
servi  à  faire  le  pot  au  feu. 
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Boiler,  *<.  m.,  prou,  boï/e-hurre.  Mot  anglais  pour  grande 
bouilloire,  dite  "  lessiveuse  ",  dans  laquelle  on  laisse  bouillir 
et  tremper  le  linge  à  lu  lessive. 

Bois-de-castor,  ».  ni.,  On  appelle  ainsi,  parmi  les  chas- 
seurs et  trappeurs,  certaines  portions  d'arbres  abattus  par 
les  castors,  et  dort  les  extrémités  ont  été  rongies  par  ces 
animaux. 

Bois  fort,  hc,  Forêt  épaisse,  aux  arbres  bien  serrés  les 
uns  près  des  autres. 

Bordé,  s.  ?>i..  Usité  parmi  les  navigateurs  pour  bord, 
rivage  :— Le  horck^  d'un  canot,  d'une  rivière. 

Bossu  (gros),  «.  m.,  Nom  sous  lequel  est  quel<iuefois  dé- 
signée une  variété  d'achigan,  ou  perche  noire,  remarquable 
par  sa  difformité,  v.  Malachioan. 

Boucle,  s./.,  Nœud  de  cravate,  et,  par  extension,  cravate 
en  forme  de  nceud  : —  Se  faire  une  lionc/e.  S'acheter  une 
boucJe. 

Bourbotte,  v.  Bakuotte. 

Bourdillon,  s.  m..  Tas,  amas,  niasse.  Nous  avons  déjà 
entendu  cette  phrase  : —  J'ai  été  trier  de  la  gomme,  et  j'en  ai 
un  gros  bourdillon. 

Bracket,  s./.,  Mot  anglais  pour  applique,  console. 

Brasseur  (le),  «.  m.,  (Phoca  green.)  Surnom  donné  à  une 
variété  de  loup  marin,  dans  la  région  du  Golfe. 

Brayage,  «•  fn.,  Broyage,  et  surtout  broyage  du  lin. 

Brigade  du  feu,  «./.,  de  l'ang.  fire  brigade.  Les  pom- 
piers, le  corps  des  pompiers. 

Broque,  s.  w.,  Tirefiente,  sorte  de  fourche  à  tirer  le 
fumier. 

But,  s.  m.,  Se  confond  la  plupart  du  temps  avec  objet  : — 
La  médecine  est  le  brit  de  ses  études. 

By-law,  s./.,  Mot  anglais  pour  statut,  -^.-à-d.  pour  déci- 
sion spéciale  prise  par  une  société,  en  vertu  d  une  autorisation 
directe  émanant  de  la  constitution  qui  la  régit. 
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Cabane,  ■>*.  ^.,  J-tCs  chasseurs  df'signout  souvent,  pur 
cnhaiu;  l'abri  servant  >.".J  gîte  n  des  castors. 

Cabane  à  billots,  /'"••,  Cahane  de;  hiUlicrons,  ot  surtout 
cal)ane  servant  d'abri  aux  Vmchcrons  sur  un  établissement  de 
chantier. 

Cabaner,  v.  n.,  Etablir,  dresser  un  gîte  provisoire  pour  la 
nuit. 

Tous  les  soirs  on  cnhanait  autour  d'un  «rnnd  feu .... 

U.  DE  SAiNT-I'feKF,  Oihinie  ffmhilc,  tome  i,  p.  132. 

Cacaoui,  s.  m.,  (Harelda  glacialis).  Variété  de  canard, 
que  l'on  rencontre  dans  les  parages  du  golfe  Saint-Laurent. 

L'origine  de  ce  mot  est  douteuse,  et  ('dcdoni  peut  être  tout 
simplement  une  onomatopée.  L'abbé  Cuocj,  dans  ses  Etmlett 
philoloyùpies  {]}.  (SG),  le  fait  dériver  de  l'algon<|uin  anhanhoive, 
ou  anh-anh-foe,  d'oii,  ajoute-t-il,  les  Canadiens  ont  fait  cacaoui. 
Ce  (jui  semblerait  prêter  une  grande  force  à  cette  étymologie 
c'est  que  le  P.  Petitot,  dans  son  Dict.  de  la  langue  Déné- 
Diufljii',  désigne  le  même  volatile  par  cancamvi. 

Cadran,  '.s.  m.,  On  emploie  assez  souvent,  ici,  la  partie 
pour  le  tout,  c.-à-d.  que  l'on  dit  fréciuemment  cadrait  pour 
horloge  ou  pendule,  suivant  le  cas. 

Caleçons,  ».  m.  2>l;  Ce  mot  n'est  usité  la  plupart  du 
temps  qu'au  pluriel  : — Une  paire  de  calerons,  pour  un  cale- 
(jton.  La  môme  remarque  s'applique  à  parUdons. 

Calotte,  s.f.,  Casquette,  ou  coiffure  d'iionime  avec  visière. 

CanaOUa,  s.  m..  Terme  dérisoire,  ou  de  mépris,  applicjué 
aux  sauvages  par  les  blancs.  Ce  mot  était  surtout  d'un  usage 
très  répandu,  au   siècle  dernier.  On  disait  aussi  canaouache. 

Les  canaouas  vont  t'écoreher  comme  une  anguille. 

(  De  Gaspé,  Anciens  Canadiens,  II,  1.35. 

Canaouache,  s.  m.,  v.  Canaoua. 

Cancellé,  ée,  (tdj.,  de  l'ang.  to  cancel.  Annulé,  biffé, 

Cannibale,  s.  m.,  Nom  sous  lequel  a  été  déjà  désignée  une 
certaine  tribu  de  race  abénaqui,  dont  le  vrai  nom  était  caniba. 
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Par  corruption,  on  trouva  aiai'unent  canniha/e,  bien  qu'il  n'y 
ait  aucuim  raison  de  penser  <iue  cette  tribu  se  soit  iivrt^e  à 
l'antliropopiia^^ie. 

Oanot,  ".  »«.,  Petit  Itateau,  fait  d'écoroe  ou  d'un  tronc 
d'ai'hre.  Chose  cjui  seujl)lera  »'trange,  'e  mot  cmtof  fut  em- 
ployt^  au  Canada  avant  do  l'être  en  Franco,  et  (U'ri  i  de 
l'espagnol  rduoa  se  rattachant  au  diiilecte  des  Caraïbes,  dans 
les  Antilles.  Lescai'bot,  dans  son  J/lnfoim  de  la  Xoiivelle- 
France,  appelle  canoa  un  "  petit  bateau  tout  d'une  pièce." 

Oaouin,    ine,    «■,    Terme   dérisoire 
vagesse.  v.  CanaoI'\. 

Cape,  «•  »»•,  Clip,  promontoire.  Prononciation  particulière 
à  la  région  du  bas  de  Québec. 

Caractère  seul  (avoir  un),  loc,  Se  dit  de  (luelqu'un 

<jui  est  d'une  nature  renfrogné»;. 

Carculable,  "  //.,  Calculable,  qui  peut  tUre  calculé. 

Carrauté,  ée,  '"^/.|  Quadrillé,  disposé  en  carreaux  : — Une 
étotle  cnrraulee. 

(Vêtait.  iinopotUc  carte  «éoifriiphlque  qui  n'ôtnll  pas  inôiue  varratUée 
d'une  loiiKltucle  et  il'mw  latitude. 

E.INB8T  Mykand,  Fête  de  Noi'l  nom  Jacques-Cartier. 

Carriole,  «•  ./'.  S'emploie  quelquefois  seul  pour  robe  de 
carriole. 

CazagOt,  8.  '".,  Mot  emprunté  aux  Montagnais  du  lac 
Saint-Jean,  et  désignant  une  sorte  de  boîte  en  écorce  que  la 
femme  sauvage  s'attache  derrière  le  dos,  et  qui  lui  sert  à 
porter  son  nourrisson. 

Elle  avait  Rurson  dus,  dans  non  cazagot un  petit  raétiH  de  douze 

mois. 

Barthe,  Souvenirs  d'un  demi-tiêcle,  p.  433. 

Cédule,  «./.,  de  l'ang.  schedide.  Règlement  en  usage  sur 
les  chemins  de  fer,  et  donnant,  avec  les  heures  de  service, 
toutes  sortes  de  renseignements  aux  voyageurs. 

Chandelle,  s.  /.,  Se  confond  la  plupart  du  temps  avec 
bougie,  qui  du  reste  est  un  mot  à  peu  près  inconnu,  au 
Canada,  surtout  dans  les  campagnes. 

Changer  de,  hc,  Troquer,  échanger,  faire  échange  de  : 
— Changer  de  cheval. 

Charge  (morte),  loc,  Lourde  charge,  chargement 
excessif.  En  France,  morte  charge  signifie,  au  contraire,  une 
charge  insignifiante. 
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OhB'TgQ,  "../m  Cours  d'<»au  servant  à  aliineiitor  un  t'tanj?, 
un  lui;,  une  mare,  otc,    L'oppose  est  dtcht ryv. 

Chargeant,  ante,  ndj.,  Qui  charge,  qui  pèse: — Il  a  un 
voyage  rniin/fauf,  dans  sa  voiture. 

C^ui  est  (If  digestion  lourde,  dillicile  : — Je  ne  peux  pas 
manger  (;a,  e'est  trop  i-luin/cdiif  pour  moi. 

Chars  (c'est  pas  les),  loc,  Locution  usitée  dans  le  sens 
de  "  c'est  pas  la  niei'  à  ))oire,"ou  encore  "  ça  n'en  valait  guère 
la  peine  après  tout. 

.ftllusion  aux  c/mrs,  c.-à-d.  aux  trains  de  clieiiiins  de  fer, 
qui,  par  rapport  aux  modes  ordinaires  de  locomotion,  expri- 
ment une  idée  de  gi;  intes(iue,  d'inouï. 

Chasse-galerie.  Nous  avons  déjà  dit  (pie  cette  légende 
nous  paraissait  venir  en  droite  ligne  de  l'ancienne  province  de 
Saintonge,  en  France.  Or,  nous  venons  de  rencojitrer,  dans 
un  ouvi'îigc  rt'cent  d(!  Pierre  Loti  (  lAri'i:  ilo  hi  l'ifù'  et  de  fa 
Mort,  p.  ili'i^,  i|uel(pie.s  lignes  relatives  à  ce  sujet,  et  que  nous 
croyons  utiles  de  ra})peler  ici.  Pierre  Loti  relate,  en  ces  lignes, 
un  souvenir  de  sa  jeunesse,  (st  la  clio.so  se  passe  dans  ranti<jue 
demeure  de  sa  famille,  sise  précis  -ment  dans  la  région  de 
France  précitée  : — 

"  Dans    le    grand    silence,     nous    avions    entendu    passer 

au-dessus  des    toits un  vol   d'ons  sauvages   (pii  émi- 

graient  vers  d'autres  climats  ;  un  peu  une  musique  de  chasHe- 
jnle.ry,  un  bruit  de  voix  aigres,  très  nombreuses,  gémissant 
toutes  à  la  fois " 

M.  Louis  Fréchette,  (pii  tient  aussi  pour  l'origi  i^  fraa- 
<;aise  du  mot,  citait  tout  dernièrement,  dans  une  de  ses  chro- 
niques de  la  Patrie,  un  autre  fait  bien  concluant:  — 

"  Dans  le  district  de  Québec,  raconte-t-il,  la  chaase-yalerie 
se  rapproche  plus  de  la  légende  f  rani^aise.  Un  homme  est  allé 
à  la  chasse  pendant  la  grand'messe  le  dimanche,  et,  depuis 
lors,  il  parcourt  les  a^"s  avec  ses  chiens  en  criant  :  Tayaut  ! 
tayaut  ! 

*'  Or  la  preuve  (jue  la  légende  est  d'origine  frani^ai.'^e,  c'est 
que  ce  terme  de  chasse  est  complètement  inusité  au  Canada  ; 
ii  ne  s'est  conservé  que  dans  la  légende." 

Châtine,  «.  et  adj.  fém.,  Femme  qui  a  les  cheveux  châ- 
tains. 

Chat  sauvage,  «■  w..  Mammifère  carnassier  planti- 
grade, appartenant  au  genre  ursits,  et  désigné  en  France  sous 
le  nom  de  raton,  et  plus  spécialement  raton  hivar. 
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Chaudière  (faire)    ensemble,    /«><•■,    Etre  inari«'>,  se 

marier.  Allusion    au   pot-au-fou   (chaudière)   en  conunun  des 
nouveaux  »'poux. 

Oliaumé,  "'//.,  Se  dit  pour  chaulé,  en  parlant  des  œufs 
cons(!rvé.s  dans  l'eau  de  chaux. 

Chaumer,  v.  «.,  Se  confond  très  souvent,  dans  la  lanf,'ue 
écrite,  avec  chômer,  si<;nifiant  "  rester  inoccup»',  ne  rien 
faire." 

Chicane,  ••>■./,  Querelle,  dispute. 

Chicane  (engendrer),  loc.  Chercher  querelle. 

Chicaner  (se),  r.  prou.,  Se  (iuere"er,  se  disputer.  En 
France,  se  chicaner  veut  surtout  dire  "  ae  chercher  matière  à 
querelle. 

Chienne,  >^-f-,  Long  vêtement  de  toile  usité  en  voyage,  et 
servant  de  cache-poussière. 

Chienne  (je  te  garde  un  petit  de  ma),  lac.,  Tu  me  paieras 
cela.  Tu  te  rappelleras  de  moi. 

Chouayen,  s.  m.,  Terme  dérisoire,  ou  de  mépris,  appliqué 
au  Canadien-Franc^-ais  qui  fait  montre  d'un  loyalisme  exagéré, 
en  quelque  sorte  servile,  vis-à-vis  des  Anglais. 

Le  mot  chouayen  remonte  assez  loin  dans  l'histoire,  et 
appartient  même  à  la  période  de  la  domination  frani^raise, 
puisqu'on  le  vit  apparaître,  pour  la  première  fois,  lors  de  la 
prise  du  fort  d'Oswego.  A  cette  époque,  (jnehiues  Canadiens- 
fran(;ais,  désespérant  déjà  du  succès  définitif  des  armes  fran- 
çaises, avaient  résolu  de  passer  aux  Anglais,  dont  ils  atten- 
daient faveurs  et  protectic  La  victoire  française  d'Oswego, 
survenant  sur  ces  entrefaites,  fît  éprouver  à  ces  transfuges  un 
tel  dépit,  que  le  gros  pulilic  prit  de  suite  un  malin  plaisir  à  la 
leur  rappeler  à  tout  propos.  Or,  on  sait  (jue  le  fort  Oswego 
s'appelait  autrefois  Choiiagiien.   De  là  l'appellation  chouayen. 

Durant  la  rébellion  de  1837,  le  mot  chouayen  obtint  un 
surcroît  d'actualité,  et  servit,  bien  entendu,  à  désigner  ceux 
des  Canadiens-français  (jui  faisaient  alors  bande  à  part  contre 
les  "  patriotes,"  et  en  particulier  les  "  bureaucrates." 

Cité,  loc.  adv.,  En  ville. 

Cigale,  cigale,  «./,  Cigare. 

Clérical,  aie,  aifj.,  de  l'ang.  clericaf.  Qui  appartient  au 
clerc,  à  l'écrivain  : — Une  erreur  cléricale,  c.-à-d.  une  faute  de 
rédaction,  une  erreur  de  plume. 
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01oC[Ue,  s.  /.,  de  l'aug.  cloak.  Long  pardessus  d'hiver,  et 
eu  particulier  celui  connu  sous  le  nom  de  ulster. 

Ool,  s.  m.,  Cravate  quelconque.  •  ;      .    ''-;.:''■ 

Oommercial,  aie,  adj.,  Commerçant,  qui  fait  le  com- 
merce, qui  a  des  aptitudes  pour  le  commerce  : — La  nation 
anglaise  est  bien  commerciale. 

Commercial,  en  France,  veut  dire  "  qui  appartient  au  com] 
merce"  : — Une  entreprise  commerciale. 

Oomportement,  «.  m.,  Allure,  et  surtout  allure  d'un 
cheval. 

Concerné,  ée,  «c?/.,  Intéressé,  qui  a  intérêt  à  une 
chose,  qui  est  mêlé  à  une  affaire  : — Vous  allez  être  con- 
cerné là-dedans. 

Conserves,  s.  /.  pi.,  Confitures,  fruits  confits  au  sucre. 
Pris  en  ce  sens,  le  mot  français  conserves  ne  se  dit  que  des 
confitures  sèches. 

Constable,  *•  w-,  Mot  emprunté  de  l'anglais,  et  signifiant 
sergent  de  ville,  agent  de  police. 

Costume,  s.  m,..  Uniforme,  c.-à-d.  habillement  fixé  par 
des  règlements  administratifs. 

Coureur  (le),  «•  »«■,  (Acip.  irevirostris).  Les  pêcheurs  du 
bas  Haint-Laurent  dt'signent  air.si  une  \ariété  d'esturgeon, 
rcniarcjuable  par  son  nez  de  formes  écrasées. 

Craqué,  ée,  cidj.,  Innocent,  niais,  timbré. 

Croix,  «.  ./'.,  iSourt'rance,  épreuve,  tourment,  fardeau  : — 
On  a  bien  des  croix,  dans  la  vie. 

Custard,  s./.,  pron.  rosse-tarde.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais, et  désignant  un  entremets  sucré  à  base  de  crème  et 
d'œuis. 
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Débenture,  s.t-,  Obligation  au  porteur.  Ce  mot,  contrai- 
rement à  l'opinion  générale,  est  anglais,  bien  (jue  tiré  du 
verbe  latin  debeor,  devoir.  On  trouve  bien,  dans  l'ancienne 
langue  française,  debentur,   mais  c'est  là  un  terme  féodal  dési- 
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gnant  seulement  une  quittance,  et  n'offrant  aucune  analogie 
avec  la  debenture  anglaise,  qui  est  avant  tout  un  titre,  une 
valeur  au  porteur. 

Dégradé,  ée,  odj-,  S'emploie  quelquefois  seul,  et  adjec- 
tivement, dans  le  sens  de  ruiné  par  la  boisson,  c.-à-d.  de 
dégradé  par  l'ivrognerie. 

Dépensier,  ère,  s.  et  adj..  Nous  avons  entendu  quelque- 
fois cette  expression,  dans  le  sens  de  "  gros  mangeur,"  c.-à-d. 
de  \  ■  rsonne  jouissant  d'un  fort  appétit. 

Déposer,  v.  n.,  Faire  un  dépôt  d'argent.  Déposer  ses 
rentrées  habituelles  en  espèces,  clu'cjues,  etc  : — Déposer  à  la 
Banque  Nationale. 

Détour  (à  quelque),  foc.  adv.,  L'un  de  ces  beaux  jours, 
l'un  de  ces  matins  : — "  J  queuqu' détour,  je  passerai  par  cliez 
vous. 

Dorie,  ••*•  ,/',  Les  Acadiens  et  les  riverains  du  bas  Saint- 
Laurent  désignent,  par  dorie,  une  petite  embarcation  spécia- 
lement agencée  pour  Ifi  pèche.  Ce  mot  dérive  de  dorei/, 
expression  locale  pour  canot  dans  les  Antilles,  avec  lesquelles 
régions  les  Acadiens  de  la  Nouvelle-Ecosse  ont  toujours 
enti'etenu  des  relr^tions  de  commerce, 

Dji  !  Cri  d'appel  à  un  cheval,  pour  le  faire  tournei-  à 
droite,  v.  Aya. 

Drab,  ndj.,  Mot  anglais  pour  beige,  c.-à-d.  gris  tirant  sur 
le  brun. 

Drôle,  ndj.,  A  toutes  les  acceptions  déjà  citées  de  ce  mot, 
ajoutuns  encore,  en  parlant  des  personnes,  "  attrayant,  inté- 
ressant, qui  a  ane  grande  valeur  "  ; — Il  n'est  pas  si  drâ/e, 
après  tout,  c.-à-d.  je  ne  vois  pas  pourquoi  il  aurait  le  droit 
d'être  prétentieux. 
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Ebergiver,  v.  a.,  corrupt.  de  héberger.   Recevoir  chez  soi, 

loger. 

Efface,  s./.,  Caoutchouc  à  ettàcer  l'encre,  le  crayon. 
EgOine,  EgOïne,  ».,/,  Scie  à  main. 
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Emphase  (avec),  foc  adv.,  Avec  conviction,  avec  une 
certitude  raisonnée  : — I^e  témoin  a  ilëposé  avec  emphase  de 
l'innocence  de  l'accusé. 

Cette  expression  se  rattache  à  emphatically  (v.  ce  mot.) 

Enayé,  ée,  odj.,  Tari,  qui  ne  donne  plus  de  lait  : — Ma 
vaclie  est  énayée  cette  année. 

Entreprendre,  «•  «•,  Se  prendre,  s'acharner  après  quel- 
qu'un : — Maintenant  qu'i  l'a  entrepris,  i  l'iâchera  pas  de  sitôt. 

Epinglette,  **•/,  Epingle  de  cravate. 

Estampille,  «/.,  Timbre-poste. 

Estampiller,  v.  a.,  Affranchir,  payer  d'avance  une 
lettre,  un  colis  postal,  à  l'aide  de  timbres-poste. 

Estimbotte,  s.  m.,  corrupt.  de  l'ang.  steamboat.  Bateau  à 
vapeur,  faisant  le  service  d'un  lac,  d'une  rivière. 

Esurgnis,  ■•<•  »«.  pJ-,  Grains  de  porcelaine,  faits  de  la 
nacre  de  certains  cocjuillages  marins,  ot  dont  les  sauvages 
confectionnent  des  colliers.  Ces  i  ulliers  jouaient  autrefois  un 
certain  rôle  dans  les  relations  des  colons  avec  les  Indiens,  et 
se  présentaient,  au  début  de  délibérations,  de  conseils,  comme 
gages  de  paix,  de  bonne  entente.  Il  a  toujours  été,  cependant, 
plu  d'usage  courant  de  remplacer  ésuryiii  par  .son  équivalent 
u'ampiim,  qui  est  un  mot  se  rattachant  au  dialecte  des  sau- 
vages de  If  Nouvelle-Angleterre. 

Lorschascune  dlcelles  donna  audiet  Icappitaint!  vng  collier  (/psursmj/. 

.lACQDES-C'AKTIEB,  Bref  rfcit,  x>.U. 

Express,  «•  *«.,  Voiture  iiaute  sur  roues,  à  J)as  côtés,  et  à 
long  cottre,  servant  à  la  distribution  de  marchandises,  de 
denrées,  dans  l'intérieur  dune  ville. 

Extra,  «.  »i-,  Supplément.  S'emploie  aussi  adjectivement, 
d'abord  pour  supplémentaire,  et  ensuite  dans  le  sens  de  beau, 
de  bon  à  l'extrême  : — Du  vin,  du  café  extra,  c.-à-d.  de  pre- 
mière qualité. 
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FerdOChes   (dans  les),   foc,  Drus  la  misère,  dans  l'em- 
banas. 
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Fier,  ère,  adj.,  En  outre  de  contont,  heureux,  joyeux,  le 
mot ytcr  signifie  aussi,  assez  souvent,  vaniteux,  prt^tentieux. 
Enfin,  par  extension,  et  au  ligurt',  ce  mot  se  pnsnd  (juehjuefois 
dans  une  troisième  acception  «jui  ne  man({ue  pus  de  pitto- 
resque, et  <iui  est  la  suivante.  Un  patineur,  par  exemple, 
en  mettant  le  pied  sur  la  surface  geh-e  d'unts  rivière,  et  en 
constatant  qua  la  glace  est  à  la  fois  vive  et  sèclie,  avec  de 
longues  et  vibrantes  résonances,  s'«îcriera  : — "  La  glace  est 
Jière  aujourd'hui." 

Flamber,  v.  «.,  S'emploie  souvent  activement  pour  brûler. 
On  dit  cominundment  "  se  Hamber  la  cervelle." 

Flottan,  s.  «t.,  Flétan,  poisson  de  mer. 

Foolscap   (papier),    foc.,  Mot  anglais  pour  pa[)ler-éco- 
lier,  ou  papicîr-ministre. 

Foxer,  v.  n.,  de  l'ang.  fox,  renard.    Faire  le  renard,  faire 
l'école  bui.ssonnière. 

Freight,   n.vi.,   ])ron./raî-t'i.  Transport  de  marchandises 
f)ar  petite  vites.S(!.   Taux  chargt'  pour  ce  transport.    Quehjue 
fois  aussi  wagon.s,  ou  convoi  do  wagons  à  marchandises  :  -Un 
char  à/nii(/hf,  un  train  <Xtt  fir.iyhl . 


G 


Gazelier,  «.  m.,  Porte-lumièic!  app]i<|U('  au  mur,  ou  encore 
lii.stre-su,sp(;nsion  (juelcomiue  servant  à  l'éclairage  au  gaz. 

Glisser,  r.  ?* ,  S'amuser  à  giis.ser,  en  toboganc;,  (itc,  en  dé- 
valant  du  haut  d'une;  pente  couverte  de  neigt;  : —  Les  enfants 
sont  allés  yUxHcr. 

Gorgerette,    «•  *'.,    A  la  même  signification  (jue  f/orf/etfa. 
v.  ce  mot. 

Griller,  ■»'■  «■,  S'eniploi(î  souvcnitpour  flamber,  dans  le  .sens 
(l(;  ilamber  un  animal  :-  -(rri//<ir  un  porc,  une  poule. 

Gros  mangeur,  v.  tn.,  v.  I)ki»knhiku,  à  cet  appendice. 

Gueule-noire,   ><■/■,   Nom  populaire  de  la  mûre  sauvage. 
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Interboliser,    r.    „.,     iV-ranK.,,-,    .•nnuy.T,     int.,   on.r 
Souvent  auHs.,  surprcMulrn,  ,5t<,niHM-.    v.  JN'nii.ôu.s,'  ^ 

Invictimer,  v.  a.,  Tnvoctiver. 


Johny  cake,  ..  m.,    Mot,  un.^.Iuis  pour  Kûtcau  ,1,>  ,„,.,s. 

^^  Jour  (au  petit),  /..  w.,  ,,,.,,,,,,,  ,,,,,.^  ,,,^  ,,,  j,^^^^^ 
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t(U,ll,.s    avec  .lu  lul.,u-    <>(:  ,|U.,  fuM.oMf,  les    s;.uva.as    l.-s   «,•,.. 
P;-ns,  .t...   (^„..,„..foiH   aussi   //./-/;./,./...    pn^.M      /        ■ 
I''--...    pourl.Vo.v.   u.nno  sorva,,.    «I.M.asn   au     „ '1      .^      ; 

plac' (les  «'i-évistf's.  ■',>.iiu  i.ni 
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Lambiner,   v.  n.,   S'attîn-der,  n'en  plus  finir   à  l'ouvrage. 
Laquèche,  «./•,  Poisson  alose. 

Large  (au),  foc.  adv.,  Au  loin,  dans  les  champs,  dans  les 
bois.  Loin  des  habitations.  S'entend  généralement,  à  la  cam- 
pagne, pour  indiquer  une  distance  à  partir  de  quinze  arpents 
des  habitations  :— I  sont  allés  ait  large,  pour  tirer  les  vaches. 

Loche,  *■•/,  Animalcule,  apparaissant  sur  l'eau  stagnante 
ou  corrompue. 

Logement,  s.  m.,  Espace  servant  à  des  fins  de  loger,  de 
contenir  : — Cette  maison  a  bien  du  logement,  c.-à-d.  peut  loger 
plusieurs  personnes. 

Logue,  s.  /.,  de  l'ang.  log.  Tronc  d'arbre  servant  à  la 
construction  des  maisons  : — Une  maison  de  Jogues. 
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Machicoté,  s.  m.,  du  sauvage  algonquin  m^^s^^orfe.  Jupe, 
jupon  de  femme. 

Machineries,  s./,  pi.,  Mécanismes  divers  entrant  dans  la 
composition  des  machines.  On  dit  aussi,  d'un  machiniste  :  —Il 
travaille  dans  les  machineries. 

MackinaW,  s.  m.,  Couverture  de  laine,  ou  pelisse,  par- 
dessus fait  d'une  épaisse  couverture  de  laine.  Le  mackiiiaiv 
fut  autrefois  l'objet  d'un  commerce  très  étendu  avec  les  sau- 
vages, et  on  le  désignait  ainsi  parce  qu'on  se  le  procurait 
surtout   au   fort  Mackinaw,    qui  en  était  l'entrepôt  pi-incipal. 

Enveloppés  dans  nos  pelisses  de  l)is()ii    ';t  dans  nos  couvertures  «uicfci- 
nirw,  nous  pouvions  sans  être  incommodôs  braver  la  fureur  du  vent. 

Lemoine,  Chasse  ri  />êch(:  p.  :il. 

Malachigan,  *■.  m.,  Coni-  tion  de  manachigan,  ou,  selon 
Cuoq,  de  manacigan,  et  désignant  spécialement  une  variété 
d'achigan  mal  conformé,   (pie  l'on  nomme  aussi    "  gros  l)ossu." 
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La  première  syllabe  de  ce  mot  sauvage  a  été  confondue  avec 
l'adjectif  fran(,'ais  mâle,  tout  comme  s'il  fallait  écrire  mâle 
avhif/mi. 

Manitou,  s-,  m.,  Mot  d'origine  algon(|[uine  {manito,  génie, 
dieu,  esprit),  (jue  nous  avons  déjà  cité  connue  représentant  une 
sorte  de  divinité  tutélaire  en  général.  Cette  définition,  si 
exacte  qu'elle  soit  dans  l'espèce,  est  cependant  par  trop  vague 
et  incomplète,  tt  le  mot  comporte  diverses  autres  signiti- 
cations  qu'il  est  utile  de  préciser  ici  :  — 

1"  Esprit,  ombre,  mâne  : 

vianilous  de  la  plage, 

Esprits,  C'VelUcz-vous. 

Frêcicettk,  Fleurs  boréales,  p.  50. 

2"  Bon  ou  mauvais  génie,  appartenant  à  une  légende 
locale  : — 

les  plus  nerveux  parlaient  dt»  sortir,  et  de  provoquer  en  combat 

singulier  le  maiiHnii,  du  Saint-MaiirlCL'. 

HuiiTE,  U(lan(iex,y>.'i^n , 

3"  Esprit  invoqué  par  les  jongleurs,  les  sorciers  : — - 

L'Importance   des  jongleurs    est  t-n  ralsuii    de  l'imponance  de  leurs 
manilous 

ï.\ciiÉ,  Forestier::  et  Voyageurs,  p.  192. 

4"  Fétiche,  symbole  : — 

Dans  le  sac  de  voyage,  le  manito'.  tenait  le  premier  rang. 

Fekland,  Histoire  du  Canada,  t.  i,  p.  113. 

Margot,  «■  m.,  Variété  d'oie  sauvage,  ou  outarde. 

MasCOUabina,  «•  m.,  Mot  d'origine  algoncjuine,  dési- 
gnant le  cormier  ou  sorbier  domestique. 

Le  P.  Lacombe  fait  dériver  ce  mot  de  maskomin,  signifiant 
"  graine  d'ours,"  et  cela  parce  que  plusieurs  animaux  sau- 
vages, entr'autres  les  ours,  sont  très  friands  de  l'écorce  du 
maukoHabiiin. 

Maskeg,  ••'■•  »<•,  Mot  d'origine  Crée,  désignant  un  niarais, 
une  savane.  Le  P.  Petitot  définit  le  maskfy  "  marais,  ou 
plaine  remplie  de  lichens."  Dans  le  dialecte  C)tchipwe  se 
trouve  la  forme  ntas/iki;/. 

Maskinongé,  ^■.  »"-,  (Esoxestor).  Variété  de  brochet, 
ainsi  nommée  du  mot  algon<iuin  miiskefiini/r. 

Une  corruption  curieuse  de  et;  mot  existe  paruii  h'  peuple. 
Ou  dit  (juel(|uet'<)is  innuqnr  nJhuKjr,  sans  doute  par  allusion  à 
la  tête  allongée  et  laide  de  ce  poisson.    J)'t  n  antre  côté,    plu- 
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sieurs  étyniologistes  prétendent  que  le  mot  originel  même, 
c.-à-(l.  mii,nkt'Ja)i(jii,  dérix»!  des  deux  ternies  indiens  iwhk,  hiid, 
dilibruie,  et  klnoiiyr,  poisson,  ce  qui  donnerait,  comme  on  voit, 
tout  il  fait  raison  d'être  à  l'expression  populaire  canadienne. 

MatachiaS,  ■•<.  »*.,  -Mot  d'origitie  algoïKjuine,  désignant  les 
rassades  dont  l(;s  sauxages  ornent  leurs  habits.  Les  ceintures, 
colliers,  etc.,  servant  à  parer  les  jeunes  squaws  indiennes,  se 
nomment  aussi  quehjuefois  des  matachias. 

fjes  femmes  et  IcsjiHnics  Hlles  broilaientdes  matachiits. 

Taché,  Soirfex  canadiennes,  1881,  p.  31. 

Ce  mot  est  très  vieux,  car  on  le  rencontre  dans  Cliamplain, 
Lescarhot,  Hagard,  etc.,  Il  n'a  pas  toujours,  cependant,  chez 
les  vieux  auteurs,  la  signification  précitée,  et  plusieurs  enten- 
dent, par  matdchiaK,  un  mélange  d<;  diHéreiites  couleurs  dont 
les  sauvages  se  servent  pour  se  peindre  le  visage,  ou  pour 
former  sur  leurs  vêtements  certaines  figures  de  bètes  fau\(;s, 
d'oisciiux,  etc.  On  trouve  notamment,  dans  Leclercci,  Rf/afioit 
de  In  (faiij)esie,  le  mot  matachias  cité  à  plusieurs  reprises  en 
ce  sens,  et  même  se  matachler,  pour  se  tatouer, 

Matachier  (se),  ''.  prou.,  dér.  de  matachias.  Se  peindre 
la  figure  ou  le  corps.  S'enjoliver  la  figure,  le  corps,  de  dessins 
variés. 

lors  doue  1)110  nous  disons  que   les  siiuvugos  se  matachicnt,  c,At\, 

veut  (lire  ijuMIs  se  baibrHiillent  le  visage. 

IjK  CiiEKCQ,  R'clntiiin  ilc  la  Gaspésie,  p.  (io. 

Matchicoté,  v.  Machicoté. 

Matérialiser,  r.  a.,  de  l'ang.  matérialise.  Remplir,  ex»-- 
cuter:  Matérialiser  ses  promesses,  c.-à-d.  passer  de  la  parole  à 
l'action. 

Mérite  (plaider  au),  l^c,  Expression  empruntée  de 
l'anglais,  et  signifiant  "  plaider  au  fond,"  e.-à-d.  entrer  dans  le 
vif  d'un  procès,  ])ar  opposition  à  ce  ([ui  n'est  (jue  forme  et 
exception. 

On  dit  de  même,  plaidoyer  an.  mérite,  pour  "  plaidoyer  au 
fond." 

Mermette,  >■'■ ./'.,  Variété  de  pingouin  fré(iiientant  la  région 
du  Oolfe. 

MichigOUen,  ><.  »».,  IMotd'origijie  montagnaise,  dé'signant 
une  variété  de  persil,  dont  l'arôme  est  bien  supérieur  à  cdui 
de  nos  espèces  domestiques. 
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Micmac,  s.  m.,  L'orijiçine  do  ce  mot,  employé,  tel  c|ue  déjà 
cité,  poui-  embarras,  intrigue,  etc.,  ne  manque  pas  d'un  certain 
intérêt. 

La  tril)u  des  Micmacs  était  distribuée,  à  l'origine,  au  nord 
de  la  Baie  de  Fundy.  De  bonne  heure,  les  Frant^ais  se  firent 
de  ces  aborigènes  des  alliés  fidèles,  et  surent  les  utiliser  pour 
exercer  des  représailles  sanglantes  contre  les  Anglais,  au 
milieu  desquels  le  seul  nom  de  Micmac  devint  bien  vite  comme 
une  sort(;  d'épouvantail. 

On  sait  de  quelles  atrocités,  souvent  inouïes,  s'accompa- 
gnaient les  guerres  indiennes  dans  ces  temps  troublés.  Les 
Micmacs,  entr'autres,  se  distinguèrent  par  leurs  cruautés,  et 
cela  à  tel  point  qu'il  était  devenu  d'usage  courant  de  dire  : 
"Tl  y  a  du  micmac  là-dedans,"  cliaciue  fois  (pi'on  voulait 
parler  d'un  coup  de  main  exécuté  dans  des  conditions  particu- 
lièrement révoltantes,  et  dont  des  Micmacs  seuls  pouvaient 
avoir  été  les  instigateurs. 

Dans  la  suite,  le  dicton  //  //  (o  du  micmKc  s'appli([ua  à  tous 
les  meurtres  et  crimes  commis  avec  accompagnement  do 
fé-rocités.  Cola  voulait  surtout  dire  :  "  Tl  y  a  du  feu  et  du 
sang  là-dedans."  Puis,  ave»;  le  temps,  tout  cela  finit  pai- 
s'atténuer,  s'adoucir,  et  ce  n'est  plus  niaintenant  (jue  par  un 
reste  d'allusion  à  l'humeur  batailleuse  des  Micmacs  cpie  lo 
dicton  est  usité.  Aujourd'hui  on  ne  s'en  sert  plus  qu'en  par- 
lant d'une  entreprise,  d'nn  projet,  d'une  affaire,  où  il  y  a 
matière  à  brouille,  à  altercation.  On  dit  cependant  encore  : 
"  Tl  fait  du  mlnna:"  en  parlant  de  quelqu'un  qui  brise,  ruine, 
ai)îme  tout  ce  qu'il  ^ouclie. 

Micouenne,  ••«'•y",  du  sauvage  algonquin  «wi^^fvi?*.  Longue 
cuillère  de  bois,  usitée  pour  div(!rses  fins  domestiques. 

Plusieurs  autres  formes  existent,  et  l'on  dit  mK'n'un',  nii- 
('onulni',    miconait'',    niicoiuoni';. 

MiCOinée,  •>>■../'•,  Ce  (|ue  contient,  ce  que  renferme  la  cuil- 
lère appelée  micoint>  : — Une  iniroince  de  sii'op. 

Mince-pie,  •"»■•  y",  Mot  anglais  désignuiit  une  sorte  de 
tarte,  ou  pâté  d'émincé,  à  bas(;  de  viande  et  de  raisin  de 
Corinthe. 

Misette,  ."-'../".,  Nom  acadien  de  l'herbe  des  prairies,  ser- 
vant il  (les  fins  de  pâturage. 

Mitasse,  .**. y',  Ce  mot  dérive  du  sauvage  mitas,  signifiant 
yuètre. 


il 


•^1 
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Mocassin,  «.  m.,  Ce  mot  dérive  du  wvuvage  Sauteux  ma/, 

kaniu,  signiHant  soulier. 

Mocassine,  «.  /.,  Forme  ft'minine  de  mocassin.  Ce  mot  se 
trouve,  entr'uutres,  dans  Châtcaul)riand. 

Mokok,  «.  m.,  Mot  d'orij^iue  miciuac,  usitë  surtout  parmi 
les  Acadieus  pour  marais,  savane. 

Munie,  «•  f.,  Mot  d'origine  montagnaise,  désignant  un 
poisson  particulier  à  la  région  du  lac  Saint-Jean. 

La  munie  qui  a  lu  queue  et  lu  couleur  de  l'anguille,  la  forme  du  crapaud 
do  mer,  et  la  tète  coiumo  celle  de  la  morue. 

BUIE8,  Le  Saguenay,  p.  203. 

Musique-à-bOUChe,  «../',  Petit  inst  tment  de  musique, 
dont  l'usage  vient  d'Allemagne,  et  (jui  se  joue  en  promenant 
les  bords  le  long  des  lèvres,  et  en  souillant  sur  de  petites  laujes 
métalliques  et  sonores. 


#]-^:'V'. 
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Nagane,  «.y.,  Mot  d'origine  algonquine,  signifiant  petite 
planche,  planchette. 

La  définition  que  nous  avons  déjà  donnée,  de  ce  mot,  est 
trop  vague.  La  nayane  veut  surtout  dire  un  ensemble  de 
planchettes,  munies  de  lacets,  de  cerceaux  et  de  courroies, 
dont  les  mères  indiennes  se  servent  pour  porter  leurs  nour- 
rissons sur  le  dos. 


Ondatra,  «.  »»•,  Nom  iroquois  du  rat  musqué. 

Opérateur,.*»,  m.,  de  l'ang.  operator.  Télégraphiste,  c.-à-d. 
employé  transmettant  les  dépèches  télégraphiques. 

Otoka,  V.  Ataca. 
Oualamiche,  v.  Ouaxaviche. 

Ouragam,  n.  m.,  Mot  d'origine  caraïbe  pour  ouragan,  et 
surtout  pour  forte  tempête  en  iner.  Le  mot  anglais  kunirane 
se  rattache  à  la  même  source. 
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Outiko,  n.  w.,  Géant,  ou  monstro  fabuleux,  dans  les 
It'gendes  sauvages. 

Ouvrez  I  Eu  certaines  parties  du  pays,  à  la  campagne, 
(juand  on  frappe  à  une  porte,  il  n'est  jamais  répondu  entrez, 
mais  ouvrez.^  Cet  usage  est  fondé  sur  une  vieille  légende  qui 
rapporte  qu'une  jeune  fennne  ayant  un  jour  répondu  à  quel- 
qu'un qui  frappait  :  "  Entrez,"  le  diable  (-ntra  et  s'empara 
d'elle. 


I 


Pacane,  .*>•■/,   (Carya  oliviiîformis),  du  sauvage  algonquin 
IHikaiii',  ou  iHujdn.   Noix  du  noisetier  ou  coudrier. 

Palette,  «./.,   Nous  avons  déjà  parlé,  à  ce  mot,  de  visière 
de  cascjuette.   L'expression  pah.tta  est  aussi  fréquemment  em- 
ployée  pour  tablette,  dans  le  sens  de  produit  comestible  ou 
pharmaceutique  de  forme  aplatie  :~Une  palette  de  chocolat 
Une  palette  de  Vichy. 

Panacé,  s.  m..  Panacée,  remède  universel. 

Parent  (être)  avec,  hc,  Etre  parent  de,  être  apparenté 
à. 

Passer  des  remarques,  hc,  de  l'ang.  to  jjans  remarka. 
Faire  des  remarques,  des  observations. 

PétOUane,  «.  /,    Mot    d'origine    sauvage    pour  arbuste, 
arbrisseau. 

Pétuneur,  pétuneux,   s.  »».,   Fumeur  de  tabac.    Se  dit 
surtout  de  quelqu'un  qui  a  toujours  la  pipe  à  la  bouche. 

Les  petuneurs  avaient  eu  à  peine  le  temp.s  de  consumer  une  pipe. 
le   Naturaliste  canadien,  Nov.  1887,  p.  6. 

Pétunoir,  x.  m,  Pipe,  calumet. 

Le.s  anciens  remplirent  do  taliac  leurs  pHutwirs 

Fkiîi.and,  Ilixfoire  du  Canada,  p.  I(i4. 


Pipe,  S'.,/;,  d< 
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tiné  à  conduire  l'eau,  le  gaz,  etc.  : — Une 


(luit,  tuyau  quelconque,  des- 


Piton, 


]nf)e  de  gaz. 


.s.  m. 


On    d 


é.siguait  ainsi,    il  n'y  a  pas   ])ien  1 


temps  encore,  dans  la  région  du  Saguenay,  le  bon  d'argent 
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papier-monniiio,  de  la  iiiaiHon  Frice  fr»'reH,  de  Cliicoutimi.  Ce 
l)on  t'-tait  nt'f^ociablt)  dans  toute-  l'étendue  du  Sa^uenay,  et 
servait  à  payer  les  employés. 

L'origine  de  pito7i  est  assez  curieuse.  Un  certain  n)étis 
écossais,  du  nom  de  Pet»M'  McLeod,  s'étant  rendu  excessi- 
vement populaire  parmi  les  Canadiens  du  Saguenay,  ceux  ci 
trouvèrent  tout  naturel,  pour  perpétuer  son  nom,  d'accomplir 
le  tour  de  force  de  changer  Peter  en  piton. 

Plancher,  n.  m.,  Ce  mot  est  d'un  usage  gt'-néral,  non  seu- 
lement pour  j)lanclier  proprement  dit,  c. -à-d.  parcjuet,  mais 
aussi  pour  cai-n'lage,  dallage,  pavement.  On  dit  :  un  ji/anrher 
en  bri(|ues,  en  pierre,  en  marbre. 

Plaques,  s./,  p/.,  Teime  dédiasse,  pour  maniues  faites 
sur  les  arbres,  dans  une  forêt,  afin  d'indi(|uer  ou  se  rappeler 
une  route  à  suivre. 

Populacerie,  ••<.  ./',  Dé-magogie.  Exagération,  abus  de  la 
démocratie.  Kn  France,  popiilnoti'ie  veut  surtout  dire  mœurs, 
manières  (\v  la  populace. 

Potasse,  •'*../",  Savon  mou. 

Potasserie,  ".  /•■,  P^ndrolt  d'une  maison,  d'une  dépen- 
dance, où  se  fait  la  potasse;  op  savon  mou. 

Pourcie,  «.  ./*,  Variété  de  marsouin,  se  trouvant  surtout 
dans  1(!  golfe  Saint-Laurent. 

PufiF,  X.  m.,  pron.  pofi'i^.  Vantardise,  hâblerie,  par  voie 
d'annonce  ou  de  réclame. 


Q 


Quiliou,  ••''•  >H;  ^lot  d'origine  sauvage,  en  usage  parmi  les 
"  voyageurs,"  et  désignant  le  grand  aigle  royal.  Les  formes 
indiennes  sont  kinioa,  kinur,  pinkhiiou. 


Raide-Rôde, 

de  fer. 
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S',   m.,   corrupt.  de  l'ang.  rnilroad.  Chemin 
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Rankali,  «.  »».,  (Harelda   Klncialis).   Variétë  de  canard 
frisquentant  la  région  du  (Jolfe. 

Réouvrir,  v.  a.,  Rouvrir. 

Record    (avocat   de),    foc,    Expression    en    usage   au 
Palais  de  justice,  pour  "  le  procureur  en  titre." 

Résidence,»./,  Habitation,  domicile. 
Restes,  «.  m,  p/.,  Reliefs,  restes  d'un  repas. 

Rotation,    s. /,    ue  l'ang.    rotation.    A.ooleiuent,    suc- 
cess.  n  méthodique  de  cultures. 
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EMPLOYÉS  LE  PLUS   COMMUNÉMENT   AU    CANADA 
ET     GROUPÉS     PAR    CATÉGORIES 


Sommaire 


et    autres  ;  leurs  différentes  parties  ;  leurs 


I. — Maisons  d'habitation 
dépendances. 

II. — Lieux,  localités. 

III. — La  vie  à  la  maison.  1.  Meubit^,  literie,  linge,  ustensiles. 
2.  Choses  et  objets  divers  de  ménage.  3.  Objets  personnels. 

IV. — La  vie  de    plein    air.    l.  Cultivateurs.    2.   Navigateurs.   3.  Pê- 
cheurs. 4.  Chasseurs,  trappeurs.  5.  Défricheurs,  gens  de  chantier. 
V. — Le  coi'ps  humain,  et  termes  s'y  rattachant. 
VI. — Vêtements,  et  termes   s'y  rattachant.   1.  Vêtements  d'hommes. 

2.  Vêtements  de  femmes.  3.  Vêtements  communs  aux  deux  sexes. 

VU. — Voitures,  harnais,  etc.,  et  termes  se  rapportant  aux  chevaux. 

VIII. — Règne  animal.  1.  Quadrupèdes.  2.  Oiseaux.  3.  Poissons, 
mollusques.    4.  Reptiles,  insectes. 

IX. — Règne  végétal.    1.    Forêts,   bois,    arbres.    2.    C4rain8,    plantes. 

3.  Fruits,  légumes. 

X. — Professions,  métiers,  occupations. 

XI. — Outils,  instrumenta. 

XII. — Epoques,   mois,   jours. 

XIII.— Météorologie,  température. 

XIV. — Dénominations  monétaires,  mesures. 

XV. — Parenté,  affinité,  relations. 

XVI. — Appellations  diverses.  1.  Appellations  indicatrices  de  titres, 
de  qualités.  2.  Appellations  indicatrices  d'habitudes  vicieuses  ou 
désagréables,  de  défauts.  3.   Appellations  injurieuses  ou  dérisoires. 

XVII. — Maladies,  infirmités,  et  termes  s'y  rattachant. 

XVIII. — Querelles,  voiea  de  fait,  vilenies. 

XIX. — Repas,  choses  en  usage  à  table. 

XX.— Aliments.  1.  Aliments  solides.  2.  Breuvages.  3.  Aliments  pour 
les  animaux. 

XXI. — Jeux,  fêtes,  danses,  cérémonies. 
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XXII.  — Superstitions. 
XXIII. — ('outra  ts. 
XXIV. — Assemblées  délibérantes. 
XXV. — Pillais  de  justice. 
XXVI. — Politique,  journaux. 
XXVIl. — Chemins  de  fer. 
XXVIII.  — Commerce,  industrie. 
XXIX. — Usines,  manufactures. 


I.— Maisons  d'habitation  et  autres  ;  leurs  diffé- 
rentes parties;  leurs  dépendances. 

1.  Aabarge — bâtisse,  édifice — bâtisses  parlementaires,  Valais 
législatif — blcc,  pâté  de  maisons — cottage — -facterie — manoir 
— wigtvavi  — retira  née. 

2.  Grocerie — shop,  boutique — patinoir,  rond  à  patiner — 
stand,  tribune  d'hippodrome. 

3.  Allonge,  prolongement — bâtimetits,  dépendances — boncan, 
lieu  où  l'on  fume  la  viande — briquade,  briqueterie — devan- 
ture, devant  d'une  maison— erwise,  shed,  remise — -fanil,  fenil 
— grignier,  guernier,  solier,  grenier — perlasserie,  lieu  où  l'on 
fait  la  potasse. 

4.  Aizelier,  aisselier — bardeau,  planchette — boisure,  menu- 
serie,  boiserie — ébrassement,  ébrasement — maçonne,  solage, 
fondations — matéreaux,  matériaux — mortoise,  mortaise — nei- 
che,  allège — rabat,  auvent— sablier,  sablière — renduit,  toute 
espèce  d'enduit — soliveau,  solive — trémeau,  trumeau. 

5.  Airs,  êti'es — appartem,ent,  chambre — basemcnt,  soiibasse- 
ment,  sous-sol — cabinette,  petite  chambre — cabousse,  déj)ense, 
pantr)/,  office — cavreau,  caveau  -  chambres  d'en  haut,  premier 
étage — chambre  de  compagnie,  salon — commodités,  lieux, 
latvines—couqnerie,  cuisine — débarras,  chambre  de  débarras 
— élévateur,  ascenseur — galerie,  balcon — laverie,  buanderie — 
tabagie,  fumoir — zink,  lavier,  levier,  évier 

6.  Balustres — bay-ivindow,  fenêtre  en  saillie — bras  d'es- 
calier, rampe — châssis,  fenêtre — clenche,  loquet — contre-porte, 
double  porte — couverture,  toit — dalle,  dallot,  canal,  conduit — 
dégouttière,  gouttière  —jalousie,  persienne — lucarne,  fenêtre 
en  mansarde — ^?as,  marche  de  perron. 

7.  Batterie,  aire  d'une  grange — entre-deux,  séparation  dans 
une  écurie — galetot,  tasserie,  grenier  à  foin — piguerie,  soue, 
soute,  souille,  étable  à  porcs. 
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Aincnque,  Etats-V nh-~champs  communs,  terrain  public  - 
carré,  ^c^ni^ve-cimitière -place  d'eau,  station  balnéaire- 
enclos  pnbhc,  ionnière-fa^chourc/,  bourg  au  bord  d'une 
nviere~/or^  du't-lwu,- hauteur  des  terres,  ligne  de  sépa- 
ration des  eaux- _p,f^,  ,/',h /ta»,<,  région  des  lacs  et  du  haut 
Ottawa  -les  vieux  pays,  VExxvo^e-place,  ville,  localité-,;/ai«, 
planie-,r,s-er^e,  r,.gion  réservée  aux  sauvages— ro7ic/,  hippo- 
ûvome-site,  emplacement-,»^.^,  savane,  marais-s.wnL- 
rerie  -township,  nouveau  c.mton. 

in.— La  vie  à  la  maison 

1.    MEUliLES,    UTEHIE,    LINGE,    USTENSILES. 

1.  Cabinet,  petite  ■.ivmoive-ckaise  berçante,  berceuse- 
ormoire,-AvmoiVii--panneau,  chaise  bascule~»««i^i,  pupitre— 
r.Jriyeratenr,  garde-UKuigor  à  g\^ce~side-board,  l3uffet 

2.  Jom()e,  cercueil. 

3.  /ianr-fif,  banc  formant  Ut—baiidet,  lit  de   sangle— èo- 

/u/r/rr,i«  btM'(;eau— <rwarr<^,  cottrre-;«>r/,  couverture---,°77/ïer— 
sprimjbed,  sommier  élastique-/<'^6  d'orlffer,  taie  d'oreiller 

nn,!i.  Si  ;  *f'^^^"-'-'f  «%»"..  tapis-y«../i,,.  suspension 
pou  gaz-.-Aor%.,  penduIe-;H„.o.X  miroir,  glace- ;.re/«^, 
huolemn— tapisserie,  papier  tenture. 

5.  yy««.^^,f,  brio"et-6om/..,  canard,  bouillote-fAfm.fô,-., 
vaisseau-- ^c•^./.^^.,  lechefrite,-,«i«ouar.,  m^oo..e«n.,  mou- 
cette,  cuiller — sancejtnnne,  casserole. 

6    Badras  battais,  hatUVn-- balai  (petit),  époussette-6«i/er, 

^ don  "Tv/     '  rf\^  -''"''"'''"'  '^"'''''^^^  Plateau-<.«n W 
ndon-.fo,u  /.,  chande  ier-yà«««,  fanal -.//«/.,,  cheminée  dé 

n^l^Vr  1  '  ;''^'''  '^  •^r'^-^""'*^''''  Petite  futaille-^.M«., 
SOI  te  de  balai-;V.»»ms,  plumeau-^,o<  ordure,  petite  pelle- 
sif«<,  seau,— s«.y«(?,  tamis— to?-(Ar«se,  tordoir. 

2.    CHOSES    ET    OBJETS    DIVERS    DE    MÉNAGE. 

n.el;uf  ^;'S'l  ^''7^"'  '■,''"'"^-"^''^'^fe'«.  Hettoyage-./W^«,y,  /n7,efo<, 
malôn  ">^'n-'^ge-y^^^^«<V..,  ,v>^ù,y,  garniture  d'une 

2.  Baliures,h^\riynve^--d,'chet8,  escarbilles-fi««,,;  grasses 
eaux  de  v-aisselle-r//r„«7/o»..,  grumeaux  coagulés.        ^  ' 

J.^«t...',  ehauffaiUe,  Jiambée,  feu  qui  riambe-6o?,c«ne 
fumée— cMt^«,  quantité  de  pain  cuit.  «o^mne, 
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4.  Onujaii,  petit  panier — patpiier — pochi',  sac — (piart,  baril 
— fta/oia,  saloir — tirin<',  terriiu'  — fonihli'iir,  vi;rre.-à-paW',  v.a- 
riétés  (le  verres  à  hoxra—tripied,  trt'pied— ?'a/i.v^,  malle. 

5.  JUack-hall,  cirage — hahiehp,  lanière  d'aajjjuille — -Jhur, 
farine — f/roc^riex,  provisions— A/tt/e  fit'  charbon,  pétrole — Inssi, 
lessive — tnrheiUiiie,  térébentine. 


3.    OBJETS    PERSONNELS. 
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Bernicles,  besicles,  lunettes — brûlot,  courte  pipe — (lancine, 
cuir-à-rasoir — 7'asois,  rasoir — sac-à-Jhi,  sac  à  tal)ac,  etc. — 
savonnette,  blaireau — taboffiiière — verge,  dé. 

Buberon,  biberon — catin,  poupée. 

Alphabetff,  abécédaire — nrmana,  alnianacli  — ■  batistaire, 
extrait  de  l)aptênie — catechisse,  catéchisme — couvert,  cou- 
vercle— crii/on,  crayon  — manche  de  phtme,  porte-plume. 

IV.  La  vie  de  plein  air. 

1.    LES   CULTIVATEURS. 

1.  Habitant,  paysan,  cultivateur. 

2.  Clôtures,  unaES,  bornes,  etc., — Aboitean.r,  digues — 
ban(jue,  levée,  levée  de  terres — clôture  d^embarras,  clôture 
grossière  —  mnraillp,  falaise — pngée,  étendue  de  clôture — 
piquets  de  clôture,  pieux. 

3.  Chemins,  sentiers,  etc.,— Bal ise,  bouée  —  altvrage, 
batture,  bordaye,  bords,  rivages — banc  de  neige,  amoncellement 
de  neige — bourdignons,  mottes  durcies — chemin  boulant,  où  la 
neige  fait  boule — chemin  du  roi,  la  grande  route — croûte, 
neige  durcie— ^o»n'/ifi,  bifurcation — montée,  remontée,  côte — 
pentes,  ornières — ]>ilier,  pile  de  pont — pont  de  glace,  rivière 
gelée — 2)ortage,  sentier — pot-à-brai,  chemin  glaiseux, --?•«(;- 
courci,  raccroc,  sentier,  chemin  plus  court. 

4.  Eaux,  sources,  ruisseaux. — Chau.dière,  chevière,  rapide 
bouillonnant — charge,  décharge,  cours  d'eau  fournisseur,  rece- 
veur— -fosse,  étang- Je  H  d'ean,  jet  d'eau — mdr,  mer — mer, 
Saint-Laurent-  re.s.so«rt'e,  source — rigolet,  petit  ruisseau — 
sant,  chute  d'eau. 

5.  Mobilier  agricole. — Arrouzois,  arrosoir — banneau, 
tombereau — baronette,  brouette — braye,  instrument  à  broyer 
le  lin — broque,  tirefient — éridelle,  ridelle — ;//««,  tléau  à  battre 
— mancheron,  manche  de  charrue — pioche,  houe. 

6.  Le  POTAfiKît,  I  ES  CHAMPS. — Eguuttage,  égouttement,  drai- 
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nage—fauchai/fes,  temps  de  la  tauduùmn—fonrchet;,  ce  qui 
s'enlève  d'un  coup  de  fourche—jardinnf/rs,  Ùgumos—nndain, 
raii^^ée  do  foin — quintmu;  <,'erbes  de  \Aé—(pioiie.s  de  renard, 
touffes  parasites  —  rp.nchausmf/fi,  binage — rotation,  assole- 
ment— seillon.  sillon  —semences,  samences,  semailles  —veiV/wA^, 
veillotte,  amas  de  foin. 

7.  Les  sucreries. — Brassée,  brassin,  chaudronnée  de  sirop 
— cassean,  cassât,  cornet  à  sucre — érahlière,  bois  d'érables — 
ijondille,  ymidrelle,  petit  goulet — ingot,  cornet  d'écorce— wi- 
conenne,  monvette,  cuiller — réduit,  sirop  épaissi — sucrier,  qui 
travaille  le  sucre — les  sucres,  le  temps  des  sucres — tire,  sirop 
épaissi — toque,  pelote  de  neige  plongée  dans  le  sucre— «>-ew- 
pette,  trempine,  pain  plongé  dans  le  sucre. 

2.    LES   NAVIGATEURS. 

1.  Altérafje,  battnre,  borda(/e,  atterrage,  bord — barachols, 
cran,  raccroc,  enfoncement  d'un  rivage — balise,  bouée por- 
tage, lieu  où  il  faut  porter  l'embarcation — quai,  appontement 
— traverse,  traversée. 

2.  Aviron,  pagaie,  godille,  viime—chaloupier,  conducteur  de 
chaloupe — dorie,  bateau  de  pvche—flatte,  bateau  plat— /èn-y, 
traversier,  bateau  traversier  —  gangway,  passerelle — pirogue, 
embarcation  —  rondousse,  timonerie  —  steamboaf.  bateau  à 
vapeur — tidlet,  crochet  à  rames. 

."5.  Appoint,  vent,  marée  arrivant  à  point — bouillon,  renfle- 
ment bouillonnant — chaudière,  chute  d'eau  écumante — charge, 
décharge,  cours  d'eau  fournisseur,  receveur— ;^/e«  d'eau,  eau 
filante— ;/>'Kvo7i.'*,  vagues  blanchissantes — rapports,  herbes,  algues 
rejetées  par  les  eaux  -refoid,  reflux — revolin,  volin,  embrun. 

3.    LES    PÉCHEURS. 


■'m'f\ 
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1.  Ain,  haim,  hau,  hameçon — assinabe,  poids  pour  filet — 
— boiiettt\  capelan,  encornet,  appâts  divers — carrette,  cadre  où 
s'enroulent  les  lignes  —chaudenette,  pêche,  vurrenu,  filets  divers 
— dardeia,  qui  darde  le  poisson — nigog,  instrument  à  darder. 

2.  Echmieries,  lieux  fréquentés  par  les  loups-marins--/o'?ir/.s', 
endroits  où  l'on  pêche. 

4.     CHASSEURS,    TRAPPEURS    ET   COUREURS    DES    IlOIS. 

1.  Bois-brûlé,  métis — homme  libre,  l)lanc  ayant  épousé  une 
sauvagesse — jardinier,  colon  défi-iclieur — mangeur  de  lard, 
chasseur  no^•ice — traiteur,  qui  traite  avec  les  sauvages. 
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l'.  Bois  de  vache,  excréments  desséchés  du  bison — drogue, 
appât  à  gibier — fioles,  vésicules  de  castor— ^"'tmefes,  excré- 
ments d'animaux — roifiioiin  /uii/eiix,  tondreux,  appâts  divers. 

3.  Anmiiition,  munitions^crtt^Ae,  (jahioii,  cachette — cdjj, 
capsule — comitick,  traîneau  à  chiens — yihoire,  pit'ge  à  collet — 
ylissce,  piste — grain,  cheminée  de  fusil — laçage,  ficelage  de 
peaux  de  loups-marins — languette,  tombe,  détails  de  piège  à 
castors — martrière,  piège  à  martres — moule.,  serre,  appareil  à 
tendre  les  peaux— o«rtc/tf!,  sentier  à  castor — ouiehe,  retraite  à 
castor — pare,  enclos — j)asse,  chemin  où  passe  le  gibier — />la- 
ques,  marques — ravage,  sentier — peau  de  saison,  peau  d'animal 
tué  en  saison — tenture,  endroit  où  les  pièges  sont  déjà  tendus. 

4.  Castor  errant,  castor  solitaire. 

5.  Maître  canot,  canot  principal — cauot  de  montée,  canot 
partant  en  expédition  —(;a«o<  de  retou,r,  canot  revenant  d'expé- 
dition. 

5.    DÉFHICHEURS    ET   OENS    DE   CHANTIER. 


>J-/v' 


K 1  - 


1.  Les  défricheurs.  —  Arrachis,  souche  arrachée — bois 
debout,  forêt  vierge — ftois  fran<'s,  cantons  de  Somerset,  etc. 
— canton,  colonie,  concession,  nouvel  établissement — maUre- 
chfmin  chemin  principal — chemin  de  sortie,  chemin  de  déga- 
gement— coupe,  entaille  à  un  arbre — désert,  éclaircie,  partie 
abattue  d'une  forêt — friche,  terre  vierge  —  tassage,  amas  de 
troncs  d'arbres — traînée,  chemin  d'hiver. 

2.  Gens  de  chantier. — Bûcheur,  doleur,  grand'hai'hf, 
piqneAir,  bilcherons — cageur,  fiotteur.  f]ui  conduit  un  train  de 
bois — claireur,  qui  éclaircit  les  îoxxrréfi— forestier,  homme  de 
chantier. 

Billot,  j)lanrou,  bille — corps  mort,  arbre  tombé  par  accident 
— ranre,  pièce  de  bois. 

Borne,  digue  flottante — cage,  cageux,  train  de  bois — cageage, 
formation  d'une  ciige—cribe,  crible,  drame,  parties  d'une  cage 
— digue,  cage  butée  sur  un  obstacle. 

Dérive,  drave,  descente,  cage  en  mouvement— ;/o?ifo?i,  desti- 
nation d'une  cage — glissoire,  appareil 
— jetée,  lieu  où  s'amassent  les  billes. 

Camp,  chantier,  (piartier  général — cambuse,  poêle — char- 
pente  à  tête,  mode  de  construction — chienne,  siège  rustique — 
éclats,  planchettes  à  toits. 

V.— Le  corps  humain  et  termes  s'y  rattachant. 

Corporance,  corpulence— cor/w,  cadavre — entendouoire,  ouïe 
— esquelette,  squelette — sentiment,  oô.ora.t—shape,  taille. 


à  glisser  les  bUles 
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n>'<h>n,  aismf,  xe.nirQ—rnIaxse,  postérieur—cr^vwV/te,  rsto- 
mnr,  /aile,  les  seins,  la  \m\iv\w--  (janjoUm,  (/avion,  gorge, 
goHier~f/îf/„f's,  qiti/frs,  longues  jfiuihes  --  vinhipft,',  menrtte, 
petite  nnxm-pptnts,  petits  pieds -;,i/;  grand  nez-pn^nets, 
poionets  -;wwr>/*,  poumon  -rewir/vtit;/-,  région  des  reins  — 
sij/fi'f,  gosiav     fcffe,  niair)elle. 

/i'c.  gonh',  man/ouh'ttc,  honch^—cnneffe,  mèche  de  cheveux 
— rn<jiie,  <i>(>'„<>ff,;  dent— r/ws,  favoris  —/mon,  boucle  de 
cheveux  frisants-^/' îw/,  cheveu- -/iom/y?-i'  'nomhi-ii  — ■  oi„jm, 
ong\e~paiipi//e,  paupière  — y^/r^z/^Y'/A-,  globe  de  l'(eil— sovtci, 
soKi'ille,  sourcil — tignasse,  chevelure  en  désordre. 

VI.— Vêtements  et  termes  s'y  rattachant. 

1  — VÊTEMKNTS    d'hoMMKS. 

Bouragan,  étoffe  à  panta'ons  -  eVo/?;;  du  pays,  étoffe  tissée  à 
donncile — sfiiff',  étoffe,  tissu  —s?ti^,  costume. 

Jkrtelhs,  bricoles,  bretelles— />o?t</ri?te,  blouse— m/w^,  par- 
dessus—cei»yy<>v>  Jféchce— chapeau  de  castor,  tuyau,  chapeau 
haute  îoviwfi— chaussa u,  chaussette— c/of/^/e,  paidessus— co/, 
cviWiiif^— collet,  faux-col  —  courfin,  courte  veste— cjymo/r^e, 
foulard— 6-m/o//^'.s-,  pantalon —(V^/oWes  à  la  hararoise—four- 
role,  tm\i\e  -gaillards,  bottes  malouiues,  soidiers  de  h<f.u, 
bottes  sans  semelles  - /(«ii;  à  queue,  \mhit -~  ma uches  d>' 
chrmise,  bi-as  de  chemise  —  mitasse,  guêtre  -  morassi7is, 
souliers  mous,   souliers  de   chevreuil,  souliers  sans  semelles— 

flveralls,     pantalon    protecteur— ,xmoH«,(/-fvf;',    ))oiinet  grec 

surtout,    redingote — reste,  gilet. 


m 


1.    Virriî.MKNïS    KT    ACCESSOIRES    DE    FEMMES. 

_  Atfiquints,  arti/ailles,  attijiau.r,  nttitets- falbala,  j'arbala, 
fauferlurhe,  falbana,  \n\nA\t —fout ange,  ruban. 

Drapeau,  linge  --droguet,  étoffe  à  jupon. 

Ballon,  crinoline  cache-me nette,  iiih\\Qv  -câline,  capirhe, 
cajiine,  thérèse,  coiffures  diveises — machicotc,  iupon—inantelet, 
ciinniio\e--meuotte,  petit  gant --n?i âge,  nvbc,  îouhirA— polis- 
sons, tournure— w//(e,  filet  à  cheveux— (frttV/f  de  robe,  corsa«j-e. 

3.    VÊTEMENTS     ET    ACCE.SSOIRES     COMMUNS    AUX    DEUX   SEXES. 

Butm,  hardes,  vêtements— c/m»i^e,  vêtements  de  rechange 
— costume,  uniforme — sous-vêtements,  linge,  \êtements  intimes. 


f 
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/iorduri',  passementerie — hoiu/up,  boucle — hrayio't,  hrai/et, 
(•(iiifron,  pfi^ne,  cale(^on — aiMpie,  bonnet  de  fourrure — corps, 
gilet  de  tricot — yoryette,  bride — jaz/iietie,  chemise  de  nuit — 
(jmi.ts  de  ki(f,  «^ants  de  chevreau — viitnin)',  yros  gant — mou- 
choiii — navfhin',  nervure — jutlfttp,  j)è</i(f,  visière — jileuviet, 
plumet — pognets,  manchettes — ret)iji/i,  pli  cousu — >*hirt4ng, 
cotoii  à  chemise — sarye—snryet,  ourlet — ttibelier,  tablier — fa- 
celfe,  gaion — troiinnHau  de  hapténie,  garniture  pour  nouveau-né. 

Berloque,  breloque — e'pinyfette,  épingle  de  cravate — foquet, 
médaillon — pend'oreiflen,  pendants  d'oreilles — studs,  boutons 
de  chemise. 

Chujiieii,  caoutchoucs- — vonyreHs,  bottines  à  tiges  élastiques- 
Art /fs.S'?»,  demi-guètres — jxtrdent^Ks,  chaussures  fourrées — xf^p- 
pers,  pantouHles— .s/?f//(r,  ceinturon. 


»  ■    '■■•...  '    ; 
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VIL— Voitures,  harnais,  et  termes  se  rapportant 

aux  chevaux. 

JiaimeciN,  tcjmhex'eim—/)<(ronche,  calèche,  wayyine,  voitures 
d'été  de  promenade- — herlltte,  voiture  de  boulanger — herlot, 
carruih',sJelyh,  trahu\  traviiean,  variétés  de  voitures  d'hiver — 
caharrois,  camion — chiriot,  coi billard — express,  voiture  d'épi- 
cier— meiioires  croches,  voiture  de  défricheurs — sulky,  voiture 
de  courses — tohoyane,  traîne  sauvage. 

Voyage,  charge  d'un  cheval. 

Arridefle,  éridelle,  ridelle — bacid,  palonnier — -fetoti,  cheville 
— menoires,  travail,  brancard— ^jo/^,  timon — portefaix,  anses 
de  la  dossière. 

Attelaye,  harnais, — accidoire,  avaloire — ayère,  œillère — cor- 
deaii.v,  rênes —  robe,  couverture  d'hiver. 

Jouai,  fval,  che\-A\— yaev(de,  (piev(de,  jument — péqiiot, 
piconille,  rosse,  haridelle. 

C'riyne,  touffe  de  crins — cr'iynière,  crinière. 

Ambre,  amble  —  arisee,  course  —  chevid  franc,  franc  du 
collier — haraye,  lignée — lambrear,  (jui  va  l'amble— »i«/e  en- 
(pterre,  étalon — routeur,  cheval  de  foute — souffle,  pousse — 
spaiine,  attelage — tandem,  attelage  se  suivant. 

VIII. —Règne  animal. 

1.    VUADRUPKDES. 

Animaux,  bestiaux — ba-u,  hoiwi— caillette,  vache  caille — 
croîts,  e'croîts,  petits  d'un  troupeau — mère  moutonne,  brebis. 
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Trion,  trayon- — jmir,  pis. 

Béte  pliante,  tinfmit  du,  (l'mhh',  vai'ieté  de  blaireau  — blette, 
belette — bajfalo,  bison — earrajon,  dlahle  des  hoù,  l)laireau— 
caribou,  oriyiutf,  renne  d' Amérique — chat  snitcage,  raton — 
e'cureu,  ticureuil — gorec,  petit  cochon — marcon,  matou — mesk, 
pecan,  ours  noir — minou,  petit  chat — ondatra,  rat  musqué— 
our,  ours — pichou,  loup-cervier — si^fen.r,  variété  de  marmotte. 

2.    OISEAUX. 

Argot,  ergot — coupe,  couple— joue,  juc,  perchoir — nie,  nid — 
— uichoiH,  nichoir — volier,  volée. 

Gigier,  gisier,  gésier — plenme,  plume — troufignon,  croupion. 

Canne,  femelle  du  canard — dinde,  dindon — pigeonne,  femelle 
du  pigeon. 

Batteur  de /aux,  variété  de  moineau — h(^rondelle,  ramoneur, 
hirondelle — marie,  merle. 

Brenèche,  brenetiche,  margof,  outaide — cacaoui,  canard  bran- 
chu,  variétés  de  canards — couac,  héron — goglii,  variété  d'oiseau 
chanteur — mermette,  pingouin — moniac,  rcarni-cootai,  variétés 
de  canards  eider—  pirongs,  oiseau  du  Golfe — jjgvart,  pyvert — 
lourde,  espèce  de  grive — tourte,  pigeon  sauvage. 

3.    POISSONS,  MOLLUSQUES. 


'd-.\ 


J/ouvée,  troupe  de  poissons. 

Aréche,  nvvte—soitjflet,  appareil  respiratoire  des  cétacés — 
ventrèche,  partie  ventrue. 

Calimaçon,  colimaçon — écale^  co((uille. 

Achigan,  perche  noire — barbue,  barbotte,  poisson  à  barbes — 
'•apelan,  encornet,  poissons*  servant  d'appâts — coureur  (le), 
variété  d'esturgeon — crapais  —  espadron,  soite  de  squale — 
^fîe'au,  sorte  de  dauphin— ^//r'Vftw,  variété  de  cétacé — flotta.u, 
flétan — gordo)i,  goujon —  gordiche,  gordichou,  petit  goujon, 
/(Kjuèche,  alose — luaskiitonge,  vaiiété  de  brochet — otiananiche, 
variété  de  s,h,\\\\\oi\— -parchaude,  perche — pourcie,  marsouin— 
toulibi,  tonradi,  variété  de  truite. 


!    S 


4.    REPTILES,    INSECTES. 


(Jouleuve,  couleuvre — sarpent,  Ljrpent. 

(raernouUle,  grenouille  —  onaonaron,  icawaron,  gros  ba- 
tracien. 

Bibite,  terme  enfantin  pour  insecte — lancette,  aiguillon  de 
guêpe. 
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Aragnée,  ar^t/nr^f,  îiniigiit'o  ^ — linr/ienu,,  lianneton  — cuHtar 
(pffit),  insecte  aquatique  --  coi/iierel/i',  cancrelat  —  crufiinf, 
grillon  —frémi,  fn'miUe,  fourmi — manne — marimjotnn,  nious- 
tifjue. 

IX.— Règne  végétal. 
1.  koui:t.s,  uois,  auuuks. 

Iiols-(I>'boi(f,  forêt  vierge-  6/v?/r',  forc't  ch'vastt'c  pai"  le  feu — 
érabliève,  bois  d'vvalAea-jHii.lf'r'',  tm/ilnièri',  forêt  de  pins,  de 
sapins — tondrivrr,  bois  où  se  trouve^  hf  tondre.  , 

Ahp.,  ahri\  arhr,  arbre — anltr/lf,  iinh'Mir  -/n//ot,  hoid in,  tronv, 
tron(^!on  d'arbre  brut — hoin-blnuc,  bois  mou — hais-franc,  bois 
dur — hoin  (le  corde,  bois  de  chauHiige — cahochc,  liourgeon — 
cene/Jier,  aubépine — ccopenn,  copeau  —  mahoi/any,  acajou  — 
mascouabina,  sorbier — ))fnine,  faux   platane— »a/«'»tf/^fl. 

2.  ciUAiNs,  plantes,  klkuus. 

/lotK/nçts,  fleurs  en  général — harbe,  herbe — soleil,  tournesol. 

Barley,  orge  perlé. 

Bonrdninicr,  plante  du  genre  alisier — carotte  à  nioreau, 
cigiie — chadron,  chardon  des  champs — graqnin,  bardane — 
lihore,  plante  vénéneuse — kiiti-kinik,  variété  d'aubier — resce 
de  lonj),  sorte  de  champignon  -petiiii,  tabac, — saccacomi,  plante 
du  genre  tabac  — n'rine,  tabac  vert. 

Cotton,   tige  desséchée   du  mais — eronce,    ronce — fardoches, 

ferdoches,  fredoches,  broussailles — hcrbailles,  mauvaises  herbes 

— pésat,    tiges   de   pois  —reponfisair.-^,    tiges    repoussant — /alh', 

bouquiit,  toulié — torqnette,    feuille  de  tabac  tordue — vntre-de- 

bœnf 


3.    FRUITS,    liKCiUMES. 


Frit,  fruit — arbre fritier — épliii-e,  j>lure,  pelure. 

Atoca,  ataca,  canneberge — belnet,  bluet,  sorte  d'airelle, 
— bourdaine,  baie  du  bourdainier — calotte,  catherinette,  variétés 
de  framboises — fameuse,  variété  de  pomme — gadelle,  yadclier, 
gro.seille,  groseillier  à  grappes — pacane,  noix — pea-nnts,  ara- 
chides—^tTO6î?irt — prenne — preunier — qnatre-temps,  rongei— 
senelle,   fruit    de   l'aubépine. 

Jardinages,  légumes — éc<de,  ecossc,  cosse — rphi.re,  épluchure. 

Asparge,  asperge — bette,  betterave — blé-d'inde,  maïs — chiben. 
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chhr,/,,,,  tnYimamhonr—rhoHtlnm,  cliou  (1<-  Siani  — cou-rror/ip, 
courge-;/./ ///,>/,«,, /;'w.s',  haricots-/// àV/  ijonm,  |)orsil-y//uwt//,  na! 
vet  -patate,  pomme  de  terve—pormu,  poireau  -HuMtr,  oseille. 

X.— Professions,  métiers,  occupations. 

/l//''/i<,  chef  lie  mu'Q  -brahiimin,  serre-tVeiiis  (v///r///c</'/ty, 
chet  de  train. 

Aitxr.Hsear,  votisHiir,  i<caliint"ar,  estimateur  public  -nndUenr, 
expert  en  écritures-  6///-«rt//cm<^,  fonctionnaire  civil— co/Z^c- 
/«///•,  receveui-,  i)ercepteui'  -  rn/istrafr>n;  conservateur  clos 
Jiypotlieiiues. 

Attontf'j/,  avocat,  avoué. 

nnilli,  ch.'f  des  huissiers-  ./v///v/,7//////',  commissaire  de  police 
-i'uHstabh;,  agent  de  police  co/y//,,'/,  rorpural,  colonel,  cai)oral 
—coroner,  commissaire  en(|uèteur— rA'7/'c</7;  agent  de  police  — 
policp  monfct',  gendarmerie  à  cheval     !<h<'rif. 

ArtiMP,  artiste^-6/v//.v;/-,  courtier  -(;//;/r,"  étudiant— </^//7i," -e, 
dentiste— (7t/t?/^e//./',  chanteur— Cf>7j//Y(/7fi/tr,  entrepreneur— Prt- 

CfiHtPiir,  commissaire-priseur—mw/y.s/ïvV,  chanteur  aml)ulHnt— 
l'inii/iPii,  chirurgien. 

Sfrikn,  grève. 

A  yrau,jpnr,Un-\\u:  gé-néricpie— m/r////yV////.,  artisan  o/;<^ra«em-, 
télégraphiste — tmraUlant,  ouvrier,  mameuvre. 

Aabai-f/i^fi',  aubergiste,  logeur— (Off/tV//,r,  balayeur— ////('^'?/,r, 
batteur  de  grains -///•/7///^*//-,  broyeur  de  lin— cAo/r///// /g/-,  con- 
ducteur de  chaloupe-  <'/m/-/Y;/iV/-,  cocher— r//ffl/-y/V//,r,  charietier 
—rorrpip'tn;  mvioyt'Uv—coix/Kf,  cuisinier-  voir-hoy,  bouA  ier 
des  plaines-  /'////ffY/r,  valet  de  ievww—i'uyaytn-  (Jilh:),  bonne  à 
tout  iiim-  J'rrblamjiiifi',  ferblantier— //o.vs,  fornuav,  I)our- 
geois,  patron,  contremaître — nianrhonnier,  ouvrier  fourreur — 

marirJiiil     nimiider — menbelier — munier — orfèvre,  horloger 

pldtreur--pl,>mbenr—postUh,n,  îiictem-—rnmaHrhr>ir,  rebou- 
teur— ?-o?me///-,  solliciteur  pour  hôte]  —  spinneur,  fileur — 
spfher,  houvveUer. -tabaconiste,  marchand  de  tnhac—tirenx  de 
portraits,  photographe  -tow?vte-c/e/i»,  guichetier. 


XI.— Outils,  instruments,  et  accessoires 
de  métiers. 

Aiduille,  aiguille— mM?i<?//e,  bobine —eyîtt,  étui. 
A/hawf/p.,  hime—yanif,  guénif,  cunii—hachereau,  hachoir. 
G'afp.ndart,    yodendarf,     croc,     scie—teruel/e,    truelle— (fiz-fi- 
poiut,  tiers  point— ?/T^//o/i,  clé  anglaise. 
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Etp.if,  étai — ripe,  varlopure,  ruban  d»!  bois. 

Ayrn/e,  fermoir  —  uvintif,  \'m—/iàff,  boulon  —  hrat/iiette, 
petit  clou — crdmjte,  cran)j)on  -  j>iU/f,  j'vU/f,  clunillo. 

liaytfc,  baguette— (7jfr»yy/» /y,  robinet — douelh\,  douve — 
triufpif,  i)ôh\  tringle. 

XII.— Epoques,  mois,  jours,  heures,  saisons. 

Deconrt,  reiiovean,  (juartiers  (l(!  la  lune — t'h'  ilfis  n<iavfi(/en,  la 
Saint-Martin —/«.•«  l'Vfi'n,  de  Not-I  aux  Rois  ^'m/^«  ffea  neù/es, 
hiver. 

Avri—J'dvérip.r — jnyettn — mdr. 

Mekerdi, — vendn'di, — nfimaitif  qui  vifinf,  semaiiifi  passée, 
semaine  prochaine,  dernière. 

Art  barre  dit  jour,  première  lueur  de  l'auroi-e — hrenavte, 
brt'imfiiife,  hruiKiiife,  hreinx',  la  tombée  du  \o\\v— ht  fraîche, 
frais  du  soir  ou  du  matin  -/r^  )ioircenr,  la  nuit. 

A  fa  breiinnnfe,  à  hi  hri'inn',  à  la  veillée — sur  le  haut  du 
jour,  au  petit  jour,  de  grand  matin  -«»/  coup  de  7tieui(it — à 
la  nuit, — an  petit  matin  ~ /a  jyA'rrV,  l'après-midi — fa  re/)(>se,\ii 
vacance — sus  fe  serein,  à  la  tombée  du  jour — entre  les  deux 
sofeifs,  du  levant  au  couchant. 

XIII.— Météorologie,    état    atmosphérique, 
température. 


I    I 


Avarse,  averse,  ondée-  broutée,  pluie  ûne—e'yaif,  roase'e, 
rosée. 

Bfizzanf,  tourmente  de  neige  -7>r(/vAV,  f)ourree,  bourrasque  — 
chinook,  vent  chaud  -coup  de  temps,  rafale — yueriiaxKe,  petite 
bourrasque — uordét,  norouét,  seurouêt,  vents  de  nord-ouest,  de 
sud-ouest-  «/'rcK/fo»,  inxwYii'te-  poudrerie,  neige  en  poudre — 
liouifriffe,  vent  impétueux  et  froid. 

Breume,  f)roîffar  '--vayue  chaude  ou,  froide,  courant  d'air 
chaud  ou  froid. 

Houette,  sfush,  neige  détrempée — fraxif,  grumeaux  de  neige 
— torchouH,  gros  flocons  de  neige. 

Ecfipe,  éclipse-  f'/r>^'i/;,  éclair — emf>e'fii\  moment  de  beau 
temps — -feu  chafain,  éclair  de  chaleur — fifof^et,  feu  follet, 

XIV.— Dénominations  monétaires,  mesures. 

Cent,  centin,  coppe,  sra  courant — chef  in,  vingt  sous — e'cu, 
cinipiante  sona  -  doffar,  piastre,   cent  sous  (unité   monétaire) 
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-  (/rffiii/xtrk,  papicr-inntirmie  des  Etats-Unis  - /tinfo/p,  an- 
cienne pi«;ce  de  deux  piastres — portiitjiiiHf,  ancienne  pièce  de 
huit  piastres     h<»i,  I'JO'  partie  du  dollar. 

(talion,  jiof,  /)itifi',  r/iojHiii',  (/fniiar'lf  ri»jnilfe,  mesures 
diverses  de  capacité  pour  litjuides. 

.]/!)iof,  lirre,  (pKirfi'roti. 

l'ifd  de  roi,  pouce,  vnry,  mesures  de  longueur. 

Corde,  unitë  de  mesure  du  bois  de  chaurtage. 

XV. -Parenté,  affinité,  relations. 

Benson,  heHxomie,  jumeau  hinnde,  drôlrssf,  fiancée,  amante — 
c.aatUfv,  drôlf,  fiir<iii(l,  prétendu,  an\ant,  fiancé — cntijxKjyK'f, 
('omj)(i(/ni'',  épouse,  amante — (•oiiHitixi^diicf,  ami,  relation, 
fiancée  — i'ounin,  eoiiHinp,  termes  d'amitié  —c/rVt^j/r^,  femme, 
épouse,  ?i\\ii  —dnmi',  fennne,  épousiî  —  dinnutuflli',  fille— ;^//'', 
bonne  à  tout  faire  Jl/I''s,  les  jeunes  filles,  le  beau  sexe  -fillt'K, 
fdlol,j\llot,fillolp,  filleul,  filleule  -Jisfoiin^  jeunes  gens  d'une  pa- 
roisse—^"/v''(/*<«/(y^/A/o>^,  cour(|Ue  Ton  fait  àunefemme  -f/^M,  fils, 
gartj'on — (/nrmiw,  <^ermt\\ne  jfini'ssr,  jeune  fille  --jiniiiesscit, 
jeunes  gens — itiaîtresnp,  bien-ainiée  —  nuhnhv,  grand'mère — 
pf^pvrr,  grand-père — poupa,  papa — %i(if,  veuf — vt'vnyf,  veuvage. 

XVI.— Appellations  diverses. 

1.    TITRKS,    (QUALITÉS,    KTC. 

Associé,  compagnon,  ami — grande  personne,  adulte — monde, 
gens,  gens  bien  nés. 

Bo-uryeois,  l'entier — écnj/er,  bourgeois — canayen,  canadien — 
capitaine  de  sauvages,  chef  d'Indiens — chrétien,  être  humain, 
homme  blanc  —clerc,  universitaire,  étudiant — étrange,  étran- 
ger— e.rilc,  ({éporté—Jinissant,  élève  de  dernière  année — 
granger,  agronome  —yroceur,  épicier — grossier,  négociant  en 
gros — habitant,  paysan — knickerhocker,  ancien  colon  hoUan- 
daio — locateur,  bailleur — mattre  de  poste-  mniresse,  femme  du 
maire — marne,  madame — mes.àre — métis,  sang-inélé,  bois-brûlé 
— les  nations,  les  Indiens — préchenx,  prédicateur — propié- 
taire — résidents,  habitants — roise,  reine — agohannn,  sagamos, 
shaqnemau,  sachem,  grand  chef — sf/uaiv,  femme  indienne— 
sf/natter,  colon — saur,  religieuse — survenant,  hôte. 

AnnonceAir,  qui  fait  de  la  publicité — conteur,  conteur — yui- 
ynoleux,  iynoleuc — lectureur,  conférencier — manifactureur. 

Garçon,  célibataire — yéane,  femme  géante. 
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2.    HABITUDES    VICIEUSES,    DEFAUTS,     ETC. 

/iec-JI/i,  gourmet,  jifounnand — ctrivanl.  clrùieiw,  qui  aime  a 
taquiner  —  eiabardeiu:,  iuiprudeut,  tête  folle — -fortiUoti,  fi'é- 
txWoW'-fKjHolenx,  fiston,  h\i,  co(j  'le  village — (/estenx,  personne 
p!  •.'tentieuse — impar/aif,  espièglt;  — drjxniKier,  gourmand — pa- 
taud, tau/tiu,  lourdaud -j;'ai'/e«.f,  chicanier — plaiynard — - 
2)leareux — quêfenx,  mendiant — rancune ax — rapailhux,  haixe- 
la-jnastre,  a\aricieux — VA'hhpwux,  paresseux — sauvagi',  lion- 
teux  — sc)iti'.nx,  mouchard — smujh'ur,  contrebandier —  usu rier, 
qui  use  facilement. 

Gaharot,  dissipé —^c>'//?t,  mauvais  plaisant — pipef,  ]n/>''ux, 
petaueur,  fumeur. 

3.    APPELLATIONS    INJURIEUSES    OU    DÉRISOIRES. 

1.  S'adressant  au.k  hommes. — Aif/re/in,  avorton,  chimaiyre, 
(jrlnyaimx,  mavjriot,  n>a'<jrion,  signifiant  maigrelet,  cliétif, 
éti({ue — hoodh'iir,  cnfia/eur,  johimur,  pêcheur  en  eau  trouble  — 
aiffonquin,  chausson,  iiiafaupiii,  grossier,  lourdaud — escarreux, 
prétentieux  -  Ixuionlard,  havasseux,  enjnleiix,  parlette,  per- 
sonne à  langue  bien  pendue — haraxdi'ux,  roiiraifff.KX,  cnureux, 
(jalirpi-ii.i;  rûdcnx,  trantj),  voyou,  coureur  de  chemins — heu/net, 
co-dindc,  rornlcluni,  cnupu',  pas  fin,  innocent,  jû/naque,  timhn', 
f(}urloitrt',  a{)pellations  diverses  pour  iml)éci]e,  idiot  —/>(/'/fi?vi^, 
herl<iii(li')i.i-,f<iHfiifiiit,tinHdr'ui,  (jiiHUKjnian,  lanihincux^  trahie- 
pail/nsse,  appellations  indicatrices  de  fainéantise,  paresse  - 
vaflfki',  cofiin-Ji'/li'tfii,  tali'-viiiti'tti',  (|ui  s'occupe  à  des  choses  de 
femme — h'nniii-nr,  hrosspurJ(\fi'iir,  paJac/uni,  ><inf()chen,r,  dési- 
gnant les  ivrognes,  les  noceurs- 6^;r(/f<i«(.seH.c,  l),^rrasseiix,chica- 
in'ux,  cliicotciiX,  crh'iix,  dispiitcux,  (/riche-poil,  (/rijichu,  mal  à 
main,  mal  commodi',  maJnnu,  malendurant,  raison uetix,  soffi- 
senx,  tocson,  appellations  visant  les  personnes  d'humeur  ([ue- 
relleuse,  disputeuse  -Jranrisson,  re)iard,  suisse,  mauvais  chré- 
tien, apostat  -('/(«jur///''».»',  péteux,  peureux,  pisseux,  pissoa, 
trem1)leux,  lâche,  poltron — ecornifleux,  informenr,  sentenx, 
tâtonnenx,  espion,  mouchard  iiche-cul,  Jirheiix,  homme  ser- 
vile — chenu,  chctit,  crapais,  crapa)ul,  (j<dapiat,  (/rédiu,  indif/tie, 
jiorichine/Ie,  visa/je,  vaurien,  homme  de  peu  de  chose  -coc/io», 
crasse,  crasseax,  ratatoiiilh\  roi/ne,  sa<jo}i,  apj)ellations  diverses 
visant  toutes  les  infamic^s  quelconques,  soit  morales  ou  phy- 
siques— chouayen,  canadien  anglihé. 

2.  8'aDRE.SSANT  PLUS  PARTICULIÈREMENT  AUX  FEMMES.  —/,«' 
ho)ine  femme,  la  bourgeoise— rayu/^Y',   religieuse    -.■«''/■^i»'',  enjô- 
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leuse — siuf/eretise,  mijaurée — frcmpone,  grosse  boulotte — garce, 
poison,  femme  de  mauvaise  vie — torrhon,  femme  malpropre. 

3.  S'adressant  aux  enfants. — Imparfait,  iususpect,  e.spiè- 
gle— /ic/te?t.«,  enfant  solliciteur — (/arronnière,  yprgaiule,  petite 
fille  «'amusant  avec  les  garçons  —  craj)oassiv,  morvaiUon, 
poison,  salopiii,  enfant  incorrigible,  malpropi-o. 


XVII.— Maladies,   infirmités,   et   termes 
s'y   rattachant. 

1.  Ampouilh,  ampoule — drapiau.r,,  oreillons — 1>hick-eye,  (vil 
au  beurre  noir — hnbule,  ternie  enfantin  pour  brûlure — rlichfi, 
déhor'f,  diarrhée — confusions,  convulsions  —  dartf,  dartre — 
drtoii.r,  eflbrt  de  reins — cchtppe,  écharde — ccfutaffaiso)),  refroi- 
dissement—  écrucUes,  écrouelles — ''Jforf,  hernie  —  â/raJii/HKre, 
'jrafi(/)inre,  égratignure — enffainmafion,  intlammation — J'arcin, 
éruption  cutanée — f/rt/e,  escarre — yerce,  gerçure — grosse  gorge, 
goU'',  goitre — laVitre,  gerçure — haquefte,  hoquet — vuK'hun', 
meurtrissure — beau  mal,  mal  de  matrice — vwrdure,  morsure 
— ordUleux,  petit  Itonton — paraJésie — pesant,  cauchemar — 
picotte,  variole  —  rheumafisse,  rnamatisse —  tague,  teigne — 
venette,  conrs  i/f.  rentre,  diarrhée — rerrnre,  verrue. 

(Jataplasse,  catap/ame,  cataplenrae,  cataplasme — cire,  chassie, 
— emplâte — -fteume,  morriaf,  fiegnie — geiu,  cri  en  peine,  gémis- 
sement— hnife  de  castor,  huile  de  ricin — matière,  posta  nie,  pus, 
— micament,  remède — moret,  malpro[jreté — pi  aster,  sparadrap 
— t-"avei'se,  trouble,  souH'rance,  affliction — tonrnement,  vertige 
— -vométif — vomissage. 

Etre  ébaruni,  avoir  un  Hux  hémorroïdal — être  sitr  l'antre 
bord,  être  comme  ra,  être  de  mnne,  se  dit  d'une  femme  en 
t'tat  de  grossesse — tomber  d'un  mal,  avoir  u!ie  attaque  d'épi- 
lepsie. 

Catéreux,  exténué,  décharné — crochu,  bancal,  boiteux — en- 
rhnmatisc,  rhumatisant — époitriné,  poitrinaire — mallii'uri'n.r, 
victime  d'accidtMit  — jjaralêfit/ne  — poitrinaire,  pomonique, 
tonsseux,  phtisique. 


XVIII.— Querelles,  voies  de  fait,  vilenies. 

Chicane,  querelle — malentente,  malentendu — raccordement, 
réconciliation. 

Aria,  /««/vVt,  embarras,  tourment,  tapage — carnage,  fracas — 
conteste,  chicane,  querelle — dégelée,  grêle  de  coups — échaffonre'e, 
échaufFourée — gribouille,  querelle — jambette,  croc  en  jambes — 
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morni/fl,  viretapc,  soufflet — poque,  contusion — rincée,  roulée, 
tori/}tiofe,  volée  de  coups — sabai,  tiaraquoiia,  sasaq/ta,  tapage 
internai. 

Asuauf,  voies  de  fait — assaut  et  batterie,  batterie,  coups  et 
blessures — assaut  indécent,  attentat  aux  mœurs — incendiât, 
crime  de  l'incendiaire — raid,  incursion — trouble,  insurrection. 

Canailhrie,  couq^de-chien,  crasse,  crasserie,  vilenie — mani- 
gance, intrigue  sournoise — 7nanqne,  offense — mauvaiseté,  mé- 
chanceté— menterie,  mensonge  —  mic-mac,  embrouillamini — 
pointe,  trait  mordant — traîtrise,  trahison — vaurienté,   vilenie. 

XIX.— Repas,  choses  en  usage  à  table. 

Argenteries,  objets  d'orfèvrerie. 

Tablée,  réunion  de  convives. 

Lunch,  repas  du  milieu  du  jour — salle  à  dîner,  salle  à 
snaque,  festin. 

Coco,  œuf  —  cocotier,  coquetier  —  œuf  fardé,  œuf  sans 
coquille — platée,  contenu  d'un  plat. 

Cicllère,  cuiller — mllérée,  cuillerée — cullère  à  jwt,  louche  — 
épergne,  surtout  de  table. 

XX.— Aliments. 

1.      ALIMKNTS      SOLIDES. 


manger 


.B 


Butin,  fonminv' nt,  vivres,  aliments— ;/ri«7ffl/e,  grande  faim 
gobe,  grosse  bouchée — manger,  nourriture,  table,  cuisine — 
ordinaire,  réduit,  pot  au  feu — ragotons,  rapaillccges,  rata- 
touille, restes,  reliefs — sustance,  subsistance,  entretien. 

Amelette,  omelette—  -apola,  ragoût — bacon,  porc  fumé — 
bœuj-de-suupe,  pot  au  îeu  —  chignée,  échignée,  soc,  échine 
de  porc  —  chiard,  fricassée,  h  ichis  de  viande — fars,  fort, 
farce  de  volaille — foreure,  foie — fricot,  ragoût  (luelconque 
—  gourgane,  bajoue  de  porc  —  gretons,  guertcns,  résidus 
de  saindoux — lard,  porc  abattu — pémican,  viande  desséchée 
— praline,  crépinette — roûti,  rôti — tourquière,  pâté  de  porc — - 
steak,  bifteck — sauTagine,  gibier. 

Barbotte,  mietton,  miton,  mélange  de  pain  et  lait — béatis, 
béatilles  —  belgne,  croquignole,  rubandelle,  gâteau  frit  au 
saindoux — beurrée,  tartine  —  blanc-mange,  entremets  à  la 
gelée — chignon,  gros  morceau  de  {lain — conserves,  confitures — 
ciacker,  biscuit  sec — custard,  entremets  sucré — domjileine, 
gâteau  de  ponunes — enlonie,  entame — galette  de  sarrazin,  crêpe 
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au  sarraziu — yrand-père,  rat  musqué,  entremets  à  la  luëlasse— - 

(/ri(/ ne,  croûte  de  pain — Juhnij  cake,  gâteau  de  mais motto, 

tiMiiaune,  bonbon — mariiKuleH,  conserves  au  vinaigre — mar- 
malade,  marmelade — mince-pie,  pâté  d'émincé— wo>'o//e,  noïi- 
rolle,  Ijrioclie — œu,  œuf — pornKje,  bouillie  d'avoine — paper- 
mane,  menthe — plarine,  amande  au  sucre — poutiue,  entremets 
au  raisin  de  Corinthe — sagamité,  soupaue,  snccotash,  bouillie 
de  blé  d'Inde — tonsf,  rôtie  de  pain. 

2.    ALIMENTS    LIQUIDES. 

Haï;  buvette — lampée,  grand  \evr&— misérable,  nippe,  petit 
verre — teetotaller,  abstême. 

Lager,  porter,  sortes  de  bières — mo7iestroppe,  limonade — 
noi/aio,  liqueur  de  noyau — mdu,  eau  de  seltz. 

BoisHoth,  Ijoisstm  forte,  espérette,  utimnleux,  dénominations 
générales  de  l'eau  de  vie. 

Etoffe,  (ht  pays,  whiskey  blanc  ordinaire. 

Whiskey  en  espi-it,  eau  de  vie  rectifiée — brandy,  cognac — 
Jamaïque,  rhum — sherry,  vin  de  Xérès. 

Cocktail,  apéritif  frappé,  à  base  d'eau  de  vie — ponce,  san- 
yris,  grog  chaud. 

Bubusse,  lolo,  termes  enfantins  pour  breuvage,  tetée. 

Saigner  le  cochon,  tirer  de  l'eau  de  vie  d'un  fût — prendre 
un  coup,  boire  un  verre — lerer  le  coude,  boire  habituellement 
de  l'eau  de  vie. 

3.    ALIMENTS    PRÉPARÉS    POUR    LES    ANIMAUX. 

Boète,  boitte,  bouette,  drague,  petit  lait  ou  lavures  de  \ais- 
selle,  auxqueL  on  ajoute  du  son  et  des  débris  de  légumes,  pour 
la  nourriture  des  vaches  et  des  porcs — gaudriole,  moulée,  mé- 
lange de  son  et  d'eau. 

XXI.— Jeux,  fêtes,  danses,  sports  et  cérémonies. 


Fringue,  joie. 

Alice,  marbre,  Inlle — moine,  toupie — plottr.,  balle  à  jouer. 

Balancille,  berlancille,  escarpolette — bascuJe,  aumsement  de 
collégiens  —  cachette,  cligne-musette  —  cheval-fendu,  cheval 
fondu — glissade,  action  de  glisser  en  tobogane — marrène — 
philippino — qneue  du  lonp. 

Cache-la-belle-'iergère,  clairon  du  roi,  amusements  de  société. 

Bande ^  bande  de  musique,  musique,  fanfare. 
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liombarde,  brimbale,  guimbarde — chichikoin,  .nsùjuoi,  ins- 
trument siinvage—dairinette,  clarinette — musique-à-bottche — 
trie-trac,  crécelle. 

Blujf',  dix,  enchre,  major,  quatre-sept,  jeux  divers  de  cartes 
—  hi^diUe,  misdid.i',  maldonne — brancard,  reste  de  cartes — entè- 
que,  la  dernière  levée — anip,  chance  à  un  jeu — pli,  tturnc  rire, 
retourne — vilaine,  partie  sans  levée. 

Baptême,  co7npcra(ji',  réunion  pour  un  baptême,  ensemble 
des  cérémonies  d'un  baptême — bazar,  niflc,  fête  de  charité — 
e'plnchette,  réunion  pour  éplucher  du  blé-dTnde— ^'yv'/t,  J'rolic, 
soirée  dansante — (/aùfitolce,  ujtiolcc,  — veillée,  soirée  d'amis. 

Arlepatte,  ^^vj^ue— danses  t'v"r'(36',  danses  à  deux — réel — rigodon. 

Boucherie,  fête  du  porc  gras — corvée,  levage,  travail  en 
commun. 

IJaitchc^  course— base-bail,  balle  anglaise — course  de  bar- 
rières, steeple-cluise — crosse,  jeu  de  crosse — éjambi'c,  enjambée 
—foot-lmll,  ballon  se  lançant  avec  le  pied — nupiettes — tobo- 
gave — trahie  saav((ge. 

Archieonfrérlc,  s'^rvice  du  soir,  dans  une  église — estré- 
monction,  extvè\\\e-o\\ct\on—  les  glas,  tintements  de  cloches — 
mitaine,  office  protestant— >ry?0Ji.'*e — ucharistie  — vépes. 

XXI  r.  -Superstitions . 

Sapa rdif ion,  saperfifioii . 

Magies,  tours  de  magici(Mi — médecine,  sorcellerie — sorcilège. 

Chariot,  G'ripetfc,  le  dial)le,  le  démon —jetenx  de  sorts,  jon- 
glexr,  sorcier. 

Adocté,  celui  qui  fait  un  pacte  avec  les  mauvais  esprits — ant- 
moin,  sorcier  mahoumet,  nuinitou,  esprit,  génie  —  ontiko, 
monstre  fabuleux. 

Chasse-galerie,  troupe  de  chasstîurs  traversant  les  airs  en 
canot  d'écorce — Ji-j'oHi't,  fantôme,  revenant,  errant  à  travers 
champs — loap-gamii,  latin,  n-aron,  revenants. 
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XXIIL -Contrats. 

Accords,  conventions. 

Usnr/rit,  itsance,  usufruit. 

Argents,  valeurs  en  esMpi'ces-  arriéra ges,  arrérages — coûtage, 
coiVement,  dépenses — donaison,  donation — hynpothèqne,  hypo- 
i\\ii(\Vie—~2irémisses,  les  lieux. 

Cochon  raiso7inable,  porc  d'un  poids  raisonnable — mh'e  mou- 
tonne, truie  qui  rapporte,  brebis,  truie  propre  à  la  fécondation 
— vache  qui  ne  meurt  pas,  vache  à  remplacer  en  cas  de  mort. 
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Bâtisses  parlementaires,   Palais  législatif. 

Acte,  loi — bill,  mesure,  ré-io/utùm,  projet  de  loi — bref,  torit, 
avis  d'élection — hy-law,  stiitut—débentitre,  obligation — hon- 
t,ard,  procès-verbal— o(,7/-o«,  subvention  —  ordre  eu  conseil, 
décret  ministériel. 

Alderman,  'chevin — aviseur,  conseiller,  unnhtva—debater 
orateur  à  la  logique  serrée—dépiUe'-ininistre,  sous-clief  d'un 
ministre! — département,  attributions,  bureau  d'un  ministre — 
Leader,  chef  de  parti — membre,  député — moteur,  promoteur, 
proposeur,  secondeur— officiers,  membres  d'un  bureau Ora- 
teur, président — Premier,  premier  ministre — ivhip. 

Amalyamation,  fusion — appropriation,  crédit  .oté—audi- 
tion,  apurement — caucus,  réunion  de  ^i\.rt\s-An^— corporation, 
municipalité— (/c)jtcAe,  expédition  desatfaires — déquaVHcation, 
disqualification,  perte  de  droits  politiques — émanation,  émis- 
sion—franchise électorale,  liberté  politique  ou  civique —Mtcor- 
poration,  érection  en  cov^ovatlow— passation,  ^msnAge— prélè- 
vement, \evée— protêt,  protastution —quotation,  citation — rap- 
pel, abrogation — rapport,  procès-verbal — réquisition,  demande 
— sièc/e,  mandat. 

Mairerie. 

Débenture,  obligation  au  porteur — estimés,  état  estimatif 
des  défenses—exposé  financier,  état  budgétaire — income-tax, 
impôt  sur  le  revenu. 

XXV.— Palais  de  justice. 

Profession  légale,  carrière  du  barreau 

Affidavit,  déclaration  sous  serment — allégué,  avancé,  allé- 
gation, assertion — avocat  de  record,  procureur — bref  ordon- 
nance— charge,  allocution,  réquisitoire — comparition,  compa- 
rution^ corwiciïow,  condamnation  —  émanation,  émission  — 
étage,  phase  d'un  procès,  d'une  procédure— Anssie?-,  huissier 
— indictement,  acte  d'accusation — informalité,  vice  de  forme 
— corps  de  jurés,  réunion  des  douze  juvéH—jotir  juridique,  jour 
d'audience  -—grand  jury,  petit  jury,  jury  de  jugement,  d'accu- 
sation— plaider ie,  plaidoirie  — procédés,  procédure  —  rapport, 
procès-verbal  —  subj^œna,  assignation  à  un  témoin — trans- 
question, contre-question. 

Assatit,  voies  de  fait — assaut  et  batterie,  batterie,  coups  et 
blessures — assaut  indécent,  attentat  aux  mœurs — mépris  de 
cour,  injure  au  tribunal — offense,  délit. 
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Barre,  tribune — no  bill,  true  bill,  ordoiiunnce  de  non-lieu, 
arrêt  de  mise  en  accusation — terme,  durée  d'exercice — ivar- 
rant,  mandat  d'arrtU. 

Conjiabfe  (plavler),  s'avouer  coupable — coupable  (plaider 
iiuti),  protester  de  son  innocence — coiifeutter  jugement,  recon- 
naître, a,\o\xev-  -ItKjir  une  plainte,  porter  plainte — plaider  au 
mérite,  plaider  au  fond. 

XXVI.— Politique,   journalisme. 


'i-é-- 
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Annexion,  annexion  du  C.  aux  E.-U. 

Aqnnjint'isme,  stdtiKpiimiie,  doctrine  du  statu  quo — casto- 
rianie,  doctrine  des  conservateurs  ultramontains  —  equal- 
rightinme,  doctrine  des  droits  égaux — (jerrymander,  ré-arran- 
gement de  divisions  électorales — jvncjo'isme,  outrecuidance 
anglaise — knoiv-notliiiKjisme,  fanatisme  américain — doetrine 
Afonroe  —  national isme — paternalisme — partisannerie,  esprit 
de  parti — popuhicerie,  démagogie  —  spreadeaylisme,  chauvi- 
nisme yankee. 

Jioodle,  job,  johbage,  concussion,  tripotage — copie,  exeni- 
plaii-e— ;^7«,  liasse  de  journaux, — gazette,  journal — ^>a<«ïV</;/te, 
article  de  journal. 

Jlnuting,  tréteau — ])oll,  bureau  de  votation — votation,  vote 
— voteur,  électeur. 

Ohè/erie,  chefferie,  direction  de  parti — constituant)^,  élec- 
teurs— tditorial,  ai'ticle  de  rédaction. 

AnnexiontListe,  partisan  de  l'annexion. 

Bien,  conservateur — rouge,  libéral — cafitor,  conservateur 
ultrainontain — carpet-baggcr,  aventurier  politique  —  cochon- 
nier,  partisan  de  M.  Cauchon—equalrightiste,  partisan  de 
l'equalrightisnie — support,  partisan  politique. 


XXVII. — Chemins  de  fer. 
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Agent,  chef  de  gare — brakeman,  serre-freins — conducteur, 
chef  de  train — ingénieur,  mécanicien — opérateur,  télégraphiste 
— passager,  voyageur. 

C.  P.  R.,  ch.  de  fer  du  Pacifique  Canadien — G.  T.  R,, 
chemin  de  fer  du  Grand  Tronc. 

Accommodation  (train  d'),  train  d'accommodement — char, 
wagon — petit  char,  char  urbain,  tramway — engin,  locomotive 
— express,  train  rapide — -freight,  petite  vitesse — manivelle — 
pullmann,  coupé-lit. 

Lisse,    raîle,    rail  — paraneige,   miow-^hed,    abri   contre  la 
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neige — section,  tronc^oii  de  chemin  de  fer — switc/i.,  uiguille — 
trnck,  voie. 

Amalgamation,  fusion  Inle,  règlement     voiiiicxion,   rac- 

cordement, correspondance  —dépôt,   ntaHoii,   gare,  entrepôt — 
ticket,   billet — check,  jeton  d'enregistrement. 

XXVIII.— Commerce  et  industrie. 


TAyiii',  br.anclie  de  commerce 

Balance,  solde  dittërenco — '  ,  facture — etitrcc,  inscription 
—dircctory,  almanacli  des  ad i     .ses — ledger,  grand-livre. 

Magasin,  établissement  de  commerce — ojjîci',  bureau,  comp- 
tabilité. 

Cash,  argent  comptant — change,  monnaie — chèque,  bon  sur 
un  banquier — billet /rromissoire,  billet — collatcralcs  (sccuritvH), 
garanties  accessoires  disconipfc,  escompte  '•sfanipille,  timbre- 
poste — -faiseur,  Y>^ometteuv  in sftdmenf,  paiement  périodique 
— inncMisseme/nt,  placemer.t — mata  rite,  éclu'ance — ordre,  com- 
mande— iMitroiutge,  clientèle — percentage,  commission  -~pro 
metteur,  souscripteur. 

Stocks,  actions  de  Bourse — sccurite's,  garanties. 

Banqueroute,  faillite  - —  hargaine,  marché  —  composition. 
arrangement — décharge,  «juittance — défalcation,  concussioTi — 
responsabilité,  solvabilité — société  limitée,  société  anonyme. 

Branche,  ligne,  spécification  d'un  cominerce  ou  d'une  in 
dustrie — compétition,  concurrence — département,  rayon — dé- 
tailleur, détaillant — l'ffi'.ts,  marchandises — érentaire,  invan- 
tiûve— ferronneries,  objets,  marchandises  en  fer,  en  cuivre, 
etc.— hardes  faites,  vèteiiKnits  contectionnvH  -  marchand  de 
cuir,  mégissier — marchand  général — marchand  en  gros — mar- 
chand de  hardes  faites —  inarchand-tailleur  -  marchant  lise  s 
sèches,  nouveautés — sim]>le,  éciiantillon — stock,  fonds  de  mar- 
chandises — ratatouille,  camelote. 

Bonus,  prime,  gratification  boûme,  surenchérissement  fac- 
tice— encouragement,  achalandage —  exhibition,  exposition — 
job,  solde — jobbenr,  niivrchand  de  soUh'S-  jobbage — jxitente, 
brevet — peddleur,  colporteur — pa.(f',  hinnlmg,  réclame  tapa- 
geuse— ship]>enr,  expéditeur. 

Cdblegrammc,  dépêche  pai-  cable-  C  0.  D.,  livrable  contre 
reniboursement  C.  l\  li.,  chemin  de  fei-  du  Pacifique — 
express,  grande  vitesse. 
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XXIX.— Usines,  manufactures. 

Moulin,  filature — rmmifaclurc,  tci'ine  ^^i^-riquo  pour  tout 
établissement  industriel. 

Jîouif/oire,  chaudière  à  vapeur— (^//namo,  collecteur  éle  c- 
trique — machmei'ien,  machines. 

Job,  jobhage,  travail  à  la  Y>mce—johbeur,   ouvrier  à  la  pièce. 

Gages  coupées,  salaire  rëduit. 

Dame,  digue,  chaussée — étany,  fosse,  eau  amassée  derrière 
une  écluse — esseau,  essiau,  ouverture  dans  une  digue. 


NOMBRK  DE  MOTS  ENTRANT  DANS  CE  DICTIONNAIRE 


A 351 

B 335 

0 495 

D 271 

E 306 

F 199 

G 175 

H 55 

1 84 

J 56 

K 8 

L 91 

M 285 


N 50 

0 66 

P 362 

Q 55 

R 274 

S 274 

T 218 

U 12 

V 90 

W 16 

Y 2 

Z 6 

Total 4136 
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